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Bulletin entomologique. 

Séance du 13 janvier 1892 

Présidence de M. C. JOURDHEUILLE 

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal de la précédente séance 
(23 décembre 1891), M. A. Grouvelle, Président sortant, prend la parole : 

Messieurs et chers Collègues, 

Avant de remettre la présidence à mon honorable successeur, per- 
mettez-moi, mes chers collègues, de vous exprimer tous mes senti- 

ments de reconnaissance pour l’honneur que vous m'avez fait en 

m’appelant à diriger vos séances et de vous remercier du bienveillant 
accueil que mon inexpérience a trouvé auprès de vous. Vos sentiments 

de bonne confraternité et votre esprit de concorde ont rendu ma tache 

facile ; les discussions irritantes et les personnalités blessantes ont été 
écartées de vos séances ; elles sont du reste sans profit pour la science, 
vous les condamnez d’une manière absolue. 

L'année qui vient de se terminer a vu fonctionner, pour la première 
fois d’une manière complète, la nouvelle organisation administrative 
adoptée par la Société. Un agent payé a été mis à la disposition du 
Bureau, et, grâce à sa présence, beaucoup de bonnes mesures ont pu 
être prises pour assurer la régularité de notre comptabilité, activer la 
distribution du Bulletin, faciliter la vente des ouvrages en dépôt au 
siège de la Société et surtout hâter l'énorme travail qui résulte de l’aug- 
mentation toujours croissante des richesses accumulées dans notre 

Bibliothèque. 

Je ne serai pas absolument optimiste et je ne vous dirai pas que tout 
est pour le mieux; mais je suis certain, dès aujourd’hui, qu'avec de la 

patience et surtout de la bonne volonté, qualité qui, vous le savez, ne 

manque jamais aux membres de votre Bureau, nous arriverons bientôt 
à une organisation très satisfaisante. 

Le différent survenu à la fin de l’année 1890, entre la Société et le 
neveu de notre regretté membre honoraire, le vénérable abbé S.-A. de 
Marseul, s’est terminé de la manière la plus heureuse pour les intérêts 
de notre compagnie. Désireux d’assurer l'exécution complète du testa- 

ment de son oncle, M. A. de Marseul a renoncé en notre faveur à tous 

les droits qu’il pouvait avoir sur les parties annexes de l’Abeille, et, 
grâce à cette générosité, la publication de ce journal s’est trouvée assu- 
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rée, bien que la liquidation des anciens comptes laissât flotter un certain 

vague sur l’importance des ressources probables. 

Récemment, vous avez décidé de donner à l’Abeille un format iden- 

tique à celui des Annales, format plus commode pour la publication de 

certains mémoires spéciaux. Désormais l’Abeille se trouve placée dans 

d'excellentes conditions pour réussir auprès du public, et je suis convaincu 

que, sous la direction de notre savant collègue M. L. Bedel, ce journal 
arrivera à occuper, dans sa sphère spéciale, une situation digne de la 
Société. 

La publication de nos Annales, en retard au début de l’année 1894, 

est rentrée dans les conditions normales. Je ne doute pas que ce résuliat 

puisse être maintenu : j'en ai pour garant le zèle et l’activité de notre 

dévoué Secrétaire. Du reste, les manuscrits abondent dans nos cartons, 

et, Si nous voulons maintenir à nos Annales le rang qui leur est si jus- 

tement acquis parmi les publications entomologiques, nous devons mul- 

tiplier nos efforts pour publier vite et beaucoup. | 

A cet égard, notre situation financière est de plus en plus favorable ; 

les exonérations augmentent régulièrement l’importance de notre capital, 

et l'actif recrutement poursuivi en 4894 par M. J. Gazagnaire nous a 

permis de porter 5 nombre de nos membres à un chiffre inconnu 

jusqu’ici. 

Notre situation, mes chers collègues, est donc bonne à tous égards ; 

elle est le résultat du travail incessant et de la préoccupation Constante 

des collaborateurs de vos Présidents. Aussi je ne puis mieux terminer 

cette allocution qu’en vous demandant de remercier aussi chaleureu- 

sement que possible les excellents collègues qui siègent en ce moment à 

côté de moi. 

Et maintenant, Messieurs, j'invite mon honorable successeur à venir 
prendre possession du fauteuil de la présidence ; je lui adresse tous mes 

souhaits et lui remets le carnet où se trouve inscrit l’avoir de la 

Société. 

M. A. Grouvelle cède le fauteuil présidentiel à M. C. Jourdheuille, le 

nouveau Président, élu pour l’année 1892, qui s’exprime en ces termes : 

Messieurs et chers Collègues, 

Jétais fort souffrant l’an dernier lorsque certains de mes collègues, 

trop bienveillants, ont songé à moi pour la vice-présidence. Je crains, 

en vérité, d’avoir eu l’esprit affaibli par ne pas m'être 
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rendu compte des conséquences de mon acceptation et du poids du far- 
deau dont je me chargeais. Mes craintes n’ont pas diminué après la lec- 
ture que j'ai voulu faire des Bulletins de vos séances depuis la fondation 

de notre chère Société. J'ai vécu ainsi bien des heures dans le passé, 
évoquant ces figures aimées qui ont hélas! disparu, retrouvant, toutes 

jeunes alors, ces têtes qui, comme la mienne, ont depuis grisonné,. Cette 
vie rétrospective m'a procuré des jouissances singulières, imprégnées 
de mélancolie ; mais elle a, en même temps, augmenté mon appréhen- 
sion, en me voyant appelé au fauteuil qu’ont occupé tant de naturalistes 
éminents, dont plusieurs heureusement sont encore au milieu de vous 

* et devraient être à ma place. 

Quoi qu'il en soit, Messieurs, je tâcherai d’être le moins possible au- 
dessous d’une tâche que vous vous efforcerez d’ailleurs toujours d’allé- 

_ger, et je vous remercie de l’insigne honneur que vous m'avez fait en 
me chargeant de présider vos réunions pendant l’année 1892. Certes, je 
n'ai pas l'illusion de croire qu’en me confiant ces hautes fonctions, vous 
avez voulu récompenser mes très modestes travaux, ni même mes 

trente-trois années de fidélité. Non! En conférant à un membre arrivé 
d’hier à Paris, habitant encore la province pendant plusieurs mois d’été, 
le plus haut titre dont vous puissiez disposer, votre pensée a été de 
montrer aux sociétaires non résidants que tous vos membres sont égaux, 
que résidants et regnicoles ne forment qu’une même famille. Vous avez 
voulu prouver aussi que vous ne méprisiez pas ces recherches locales 
qui ont été le but de ma vie entomologique, que tous peuvent pratiquer, 
même sans ouvrages savants et sans iconographies dispendieuses, 
puisqu'il suffit de lire dans le grand livre de la nature, ouvert à tous. 
C’est une voie dans laquelle nous devons entrer de plus en plus, per- 

mettez-moi de vous le redire après d’autres dont la parole, plus autorisée 
, que la mienne, vous a conviés éloquemment à recueillir des faits, à 

observer toujours. Il est permis seulement à quelques-uns, planant sur 
les hauts sommets de la synthèse, de dresser de savantes classifications : 
mais, en observant, tous peuvent espérer dérober quelque secret dont 

l'importance pratique, inaperçue aujourd’hui, peut être immense de- 
main, 

Le public a cessé de mépriser ces infiniments petits, qu’il vous voyait 
admirer de préférence, non sans quelque ironie. Il est arrivé à les 
redouter et à chercher les moyens de les combattre. Ces moyens de 
destruction, vous êtes plus à même que tous autres de les découvrir, 
et déjà plusieurs d’entre vous y ont réussi ou sont sur la voie du 
succès, 
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Parmi ces ennemis redoudables par leur petitesse même, — vous allez 

sourire en retrouvant le lépidoptériste, — parmi, dis-je, ces ennemis 

dangereux dont je parlais tout à l'heure, se trouvent les Tinéites et les 

familles voisines. Me sera-t-il permis, après tant d’autres, de déplorer 

que leur étude soit encore si négligée en France, alors qu’elle possède 

tant d’adeptes à l'étranger ? Cet état de choses tient certainement à Pab- 

sence chez nous de tout livre élémentaire sur ce sujet pourtant si inté- 

ressant. 
Il en est quelqus-uns parmi vous qui ont recueilli des documents 

considérables. L’un d’eux publie en ce moment dans nos Annales une 

étude de très haute portée sur une famille voisine. Ne voudra-t-il pas 

se hâter de compléter l’étude des Microlépidoptères ? Un autre, qui 

habite ce pays de mes rèves, toujours baigné par le soleil, a par devers 

lui un travail tout prêt. Ne se décidera-t-il pas à combler une lacune 

qui n'existe dans aucun pays ? 

Excusez-moi, Messieurs et chers collègues, d’avoir interrompu pen- 

dant trop longtemps le cours de vos travaux. Permettez-moi cepen- 

dant, avant de reprendre l’ordre du jour, de vous prier de voter des 

remerciements au Président sortant, dont vous avez pu apprécier le tact 

parfait, à tous les membres actifs du Bureau, qui, pendant que vous 

vous livrez aux charmes de la chasse ou à l’étude de vos récoltes, se 

condamnent à des travaux ingrats, qui n’ont qu’un rapport éloigné avec 

l’'Entomologie. 

Nécrologie. M. le Secrétaire annonce le décès de M. Armand de Qua- 

trefages de Bréau, membre de l’Académie des sciences et de l’Académie 
de médecine, professeur et directeur adjoint au Muséum d'histoire natu- 

relle de Paris. 

Dans les sciences naturelles, M. de Quatrefages laisse de nombreux 

travaux, remarquables par la méthode précise avec laquelle ils ont été 

conçus, par l'élégance de la forme avec laquelle ils ont été exécutés et 
surtout par les faits acquis. En grande partie, ces travaux resteront 

à l'avoir de la science française. En Entomologie, nous lui devons 

quelques mémoires sur l'anatomie des Insectes et des recherches im- 

portantes sur la sériciculiure et les maladies des Vers à soie. 

Ce grand savant, consciencieux, honnête et bienveillant, dont la 

science française déplore la perte, est décédé mardi 12 janvier à l’âge de 

82 ans. 

— M. le Secrétaire annonce aussi le décès de M. J.-B. Capronnier, à 
Bruxelles, qui appartenait à la Société depuis 1871, et celui de M. le 



depuis 1874. 
Correspondance. Notre collègue M. J. Fallou a été nommé officier de 

l’Instruction publique. 

— M. Gustave Panis remercie de son admission. 

— M. le Secrétaire, au nom de M. E. Abeille de Perrin, dépose sur 
le bureau son ouvrage intitulé : Malachiidæ : Malachides d'Europe et 
pays voisins, 1891, pour concourir au Prix Dollfus 1891. 

Démissions pour 1892. MM. H. Labat, à Talence-Bordeaux ; A. Bous- 

quet, à Isly; C. Gannat, à Saint-Servan, et Miguel Cuni y Martorell, à 

Barcelone. 

Admissions. 41° M. Marcel Baïilliot, ancien interne des hôpitaux, rue 

Gay-Lussac, 50. Col. 

2 M. H. Lhotte, naturaliste, rue de Clichy, 31. Lép. 

3° M. Thierry-Mieg, représentant de commerce, rue de Jussieu, 49. 

Lép. 
&° M. A.-L. Tourchot, ingénieur chimiste expert, rue Chapel, 120, 

Ottawa (Canada). Ent. gen. 

Présentations. 1° M. Gaget, professeur de sciences naturelles à l’École 
d'agriculture de Gennetines, par Saint-Ennemond (Allier), Ené. gen., 
présenté par MM. F. Gagnaire et P. Lesne, — Commissaires rappor- 
teurs : MM. G.-A. Poujade et C. Leprevost. 

2 M. le D' Tardieu, médecin militaire à l’hôpital Saint-Martin, rue 
de Dunkerque, 2, Ent. gen., présenté par M. G. Chéron. — Commis- 
saires rapporteurs : MM. A. Léveillé et A. Sallé. 

3° M. Gaston Eyquem, rue de la Pomme-d’Or, 54, Bordeaux (Gi- 
ronde), Col., présenté par M. E. Lefèvre. — Commissaires rapporteurs : 
MM. L. Bedel et A. Léveillé. 

&° M. Olivier, entreposeur des tabacs de Bône (Algérie), Lep., pré- 
. senté par MM. P. Chrétien et E.-L. Ragonot. — Commissaires rappor- 
teurs : MM. G.-A. Poujade et J. Fallou. 

5° M. Louis Favarcq, rue du Vernay, 48, Saint-Étienne (Loire), Col. 
présenté par M. Valéry Mayet. — Commissaires rapporteurs : MM. L. Be- 
del et G.-A. Baer. 

6° M. Seguy, Beauséjour, près Béziers (Hérault), Col, présenté par 
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M. Valéry Mayet, — Gommissaires rapporteurs : MM. L. Bedel et M. Se- 
dillot. 

7° M. Émile Traizet, rue Saint-Denis, 205, Col., présenté par M. J. Ga- 
zagnaire. — Commissaires rapporteurs : MM. G.-A. Baer et P. Grou- 

velle. 

Travaux écrits. M. le Secrétaire, au nom de M. F. Heim, dépose un 
travail intitulé : Du sang des Crustaces Décapodes, par F. Heim. 

— Au nom de M. L. Fairmaire, un travail intitulé : Coléopteres 
d'Obock, 3° note, par L. Fairmaire. 

Communications. M. L. Fairmaire adresse la description d’un nou- 

veau genre de Coléoptère hétéromère : 

Azarelius. — Corpus elongatum. Caput minutum, oculis sat magnis, 

supra conjunciis, fere confusis, grosse granulatis, fronte medio cavata, 

tuberculis antennariis valde elevatis, tuberosis. Antennæ validæ, crassæ, 

moniliatæ, basin prothoracis Superantibus, apicem versus leviler cras- 

sioribus, articulis fere æqualibus, 3° vix longiore. Prothorax ovatus, 

elytris angustior, latitudine longior, dorso exaratus. Elytra elongata, 

parallela, carinata, intervallis foveolis quadratis impressis. Pedes parum 

graciles, femoribus anticis subtus dente acuto armatis, tarsis sat robustis. 

Ce nouveau genre représente en Malaisie les Gonocnemis d'Afrique. 

Il en diffère par les yeux plus gros et plus complètement réunis, les 

lobes antennaires plus saillants, en forme de tubercules, les antennes 

plus épaisses, à articles plus globuleux, les derniers un peu transver- 

saux, le front projeté en avant, le corselet sculpté et les pattes plus 
courtes. 

A. sculpticollis. — Long. à mill. — Elongatus, parallelus, piceus, 

parum nitidus; prothorace postice attenuato, basi fere truncato, angulis 

sat acute rectis, margine antico fere recto, leviler marginato, angqulis 

obtusiusculis, dorso sat fortiter punctato, antice medio carinulis 2 paral- 

lelis, utrinque carina medio angulata usque ad basin prolongata; scutello 

minulo, rotundato; elytris elongatis, parallelis, sutura et utrinque 

costis à elevatis, inter costas 2 et 3% costula brevissima, interstitiis foveolis 

fere quadratis impressis ; sublus dense punctatus, prosterno plano medio 

late longitudinaliter impresso, inter coxas sat lato, apice fere truncato, 

mesosterno sat angusio. — Sumatra. G 

Ce curieux Insecte ressemble presque à un Rhyzodes. Le premier in- 

dividu m'a été donné par notre collègue, M. À, Grouvelle, qui l'avait 
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découvert dans des Tabacs provenant de Sumatra ; l’autre m’a été donné 

par mon ami C.-A. Dohrn. 

— M. J. Vuillot écrit : 

Dans le Bulletin du 24 juin 48914, j'ai donné la description d’un Lépi- 
doptère nouveau, Callosune mrogoroana. Or, dans le fascicule 9 de 
Rhopalocera eæotica, MM. Grose, Smith et Kirby avaient figuré une 
Callosune, C. Bacchus, décrite sous le nom de Teracolus Bacchus par 

M. Butler, en 1888, dans les Proceedings of the Zoological Society of 

London. 

C. mrogoroanu ressemble beaucoup à C. Bacchus, mais est plus petite : 
elle n’a que 53 mill. d'envergure, tandis que C. Bacchus en à 59. — 
D'autre part, sur le dessous des ailes inférieures, les nervures, noires, 

au lieu de venir aboutir jusque sur le bord même, s’arrêtent à une ligne 
noire, contournant tout le bord de l’aile en ménageant une petite bande 

blanche, frangée, allant de l’angle anal jusqu’à l'extrémité de la nervure 8, 

bande qui ne se trouve pas chez C. Bacchus. — De plus, le corselet et 

le dessus de l'abdomen, gris clair chez C. Bacchus, sont franchement 

noirs, ainsi que les ptérygodes, chez C. mrogoroana. 

Ajoutons à ces différences l’éloignement des localités de ces deux 
espècés : C. mrogoroana provient dé la station de Mrogoro, dans le 
massif montagneux du Zanguebar, par 7 degrés environ de latitude sud, 
tandis que C. Bacchus a été capturée à Lodo, le 20 août 1884, et à Oua- 

delaï, le 27 juin 1887, c’est-à-dire par à degrés et 2 degrés 30 minutes 
de latitude nord, à plus de 4,100 kilomètres de Mrogoro. 

Ces différences de forme et d’habitat sont-elles suffisantes pour diffé- 
rencier d’une manière absolue ces deux espèces ?..… En attendant de 
recevoir de nouveaux spécimens provenant des régions intermédiaires, 

nous croyons qu'il serait plus prudent de ne rien affirmer et de consi- 

dérer C. mrogoroana comme une variété méridionale, plus petite, de 
C. Bacchus. 

— M. Charles Oberthür envoie la note suivante : 

Il paraît exister en France deux formes assez distinctes de Lycæna 
Dolus (Lépidoptère Rhopalocère), celle de la Provence et celle de la 
Lozère. 

Cette dernière a jusqu'ici été seule figurée, d’abord par Hübner 
(Sammlung europäischer Schmetterlinge, n° 793, 795, 796 et 797), 
puis par M. Freyer (Beiträge zur Geschichte europ. Schmett., pl. 97, 

AE re QUES + A Nec e RE TE A NA DR D PEN CT FT, MAS 8 ei 1 JO Er GNT QUPLLES à Le Lane À il UN 
LPyr | | NF ef Ç } » à (re PEN" HT CA » ”r \ + 
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fig. 3, 4), ensuite par Boisduval (Icones, pl. 15, fig. 6, 7 et 8), enfin 

par Duponchel (Suppl, pl. x, fig. 3, 4, 5). 
La orme provençale diffère de la forme lozérienne par la couleur plus 

bleuâtre du mâle en dessus et par l'absence chez les deux sexes, sur 
les ailes inférieures en dessous, de la bandelette blanche longitudinale, 

caractéristique au contraire des individus lozériens. 

Toutes les figures des auteurs représentent Lycæna Dolus sans cette 
bandelette blanche longitudinale. Freyer (loc. cit, II, p. 7 et 8) dit, par 
erreur sans doute, que L. Dolus lui a été envoyée de Bohême. Je ne 

pense pas que L. Dolus ait jamais été rencontrée dans ce pays. 

Boisduval (/con., p. 70, 71) donne pour patrie à L. Dolus les montagnes 

du Var. Sa collection contient 2 4 et 29; mais l’un des mâles fait la 
transition, quant à la bandelette blanche des ailes inférieures en des- 

sous, entre la race provençale normale, qui est le plus souvent privée 

de cette bandelette, et les races lozérienne et orientale (Menalcas). Bois- 

duval mentionne d’ailleurs cette particularité dans les termes suivants : 

« Les ailes inférieures offrent aussi quelquefois l'empreinte d’une ban- 

delette longitudinale blanche comme on l’observe chez L. Damon et 

L. Rippertiüi. » Mais Boisduval a fait figurer l’autre échantillon mâle 

sans bandelette. 

Duponchel, qui représente également un individu sans bandelette, ne 

parle dans son texte que de celui à bandelette. Je suppose qu’il a eu à 

sa disposition la collection Boisduval et qu’il aura négligé de rédiger sa 

description d’après les deux mâles, Il aura dû faire figurer l’un et écrire 

d’après l’autre. 

Quoi qu’il en soit et si j’en juge par les 27 exemplaires de ma collec- 

tion, L. Dolus, dans la Lozère, est toujours pourvue de la bandelette 
blanche longitudinale en dessous ; au contraire, dans les Bouches-du- 

Rhône et le Var, elle en est le plus ordinairement privée; de telle sorte 

que la forme lozérienne de L. Dolus paraît être, à la forme provençale, 

ce que L. Rippertii, des Basses-Alpes, est à L. Admetus, de Hongrie. 

Cette bandelette est, en effet, la seule différence entre L. Rippertii qui la 

possède et L. Admetus qui ne la possède pas. 

Je suis très porté à croire que L. Dolus, Damon, Rippertii sont les trois 

termes français d’une seule et même espèce. L. Dolus en est l’expression 

méridionale, comme nivescens l’est de Dorylas et albicans de Corydon. 

L. Damon se rapproche de la forme bleue (Poseidon), qu’on peut regarder 

comme la forme normale de toutes les Lycæna. L. Rippertii est la forme 

mâle colorée, comme la femelle normale ; par compensation, L. Actis Q, 
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qu’on peut rattacher à la même unité spécifique, ainsi que L. Hopfferi, 
Damon, Actis, Iphigeni&, etc., présente une forme de la couleur du mâle. 

Mais, considérant les deux formes françaises de L. Dolus, je suis d'avis 
qu'il ya lieu de distinguer par un nom celle qui a une bandelette 
blanche de celle qui en est dépourvue; j'établis donc cette distinction, 
au moyen de la méthode trinominale dont j'ai entretenu le Congrès de 

zoologie de Paris en 1889, comme suit : 

4° Lycæna Dolus Hübn., Freyer, Bdv., Dup. — Provence. 

Forma geographica galloprovincialis typica, absque vitta alba 
subtus. 

2 Licæna Dolus-vittata Obth. — Lozère. 

Forma geographica lozerana, albo-vittata subtus. 

— M. le D' A. Puton écrit de Remiremont : 

Notre Société étant le véritable moniteur officiel des phénomènes en- 
tomologiques, il est bon, à mon avis, qu’elle enregistre les développe- 
ments exagérés qui se manifestent de temps en temps chez certains 
Insectes. 

C’est dans ce but que je lui signale les ravages causés l’automne der- 

nier dans les Vosges (Remiremont, Gérardmer, Saint-Dié, etc.) par 
Grapholitha tedella Clerk, Tortricide dont la chenille attaque et mine 
les feuilles de l’Epicea (Abies excelsa). Ces ravages se manifestent presque 

exclusivement dans les jeunes peuplements de Sapins de 40 à 35 ans, 

. où l’on remarque de vastes espaces où les aiguilles sont toutes mortes 
et rousses, mais restent adhérentes aux branches, attachées qu’elles sont 
par les fils sécrétés par la chenille. Beaucoup d’arbres, surtout parmi 
les plus jeunes, n’ont plus une seule feuille verte; on se demande s'ils 
ne périront pas et surtout si l’affaiblissement qui en résultera n’aura pas 
pour effet d’amener une autre invasion meurtrière : celle des Bostriches. 

Ces ravages de Grapholitha tedella, qui se sont manifestés en octobre 
et novembre, ont coincidé avec un automne remarquablement doux, 
sans neige ni gelée. 

Devant de pareils désastres, l’homme est à peu près impuissant; 
cependant, si l’on n’avait pas laissé détruire d’une manière imprudente 
les petits oiseaux des forêts et notamment les Mésanges, je crois que 
ces invasions seraient moins à craindre. 

Aussi notre Société étant un établissement d'utilité publique, il serait 

dans son rôle, et je lui en fais la proposition, qu’elle insistât près du 
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‘hi Ministre de l’agriculture pour défendre complètement la chasse à la sau- 

terelle, à la pipée et au baton fendu, qui a amené la destruction presque 
complète des Mésanges qui peuplaient nos forêts. 

La communication de M. le D' A. Puton donne lieu à une discussion 

à la suite de laquelle la Société, sur la proposition de M. le Président, 

nomme une Commission de huit membres pour FPT la question et 

déposer un rapport. 

Sont nommés de cette Commission : MM. C. Jourdheuille, le D' A. Pu- 

ton, J. Fallou, A. Lamey, J. Künckel d'Herculais, E. Oustalet, le D: L, 

Henneguy et J. Gazagnaire. 
Le Secrétaire : J. GAZAGNAIRE. 

Bulletin bibliographique 

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'), 

1891, 2° sem., n° 25. ©) — N° 26. CH. BRONGNIART et GAUBERT. Fonc- 

tion de l'organe pectiniforme des Scorpions. — TROUESSART. Sur une 

Phtiriase du cuir chevelu causée, chez un enfant de cinq mois, par 

le Phtirius unguinalis. 

1892, 1° sem., n° 4. @) 

Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg : Mémoires, 

XXX VII, n° 5, 4891. — N. Cacoronxowsky. Die Embryonalen- 
twicklung von A ae cet (Blatta) germanica, 120 p., 6 pl. col. 

— N6.0O 

Annual Report of the Curator of the Museum of Comparative Zoology at 

Harvard College, 1890-94. 

Agricultural Gazette of N. S. Wales, I, 10, 1891. — General Notes. — 

The Locust Plague. 

Apiculieur (L’), 1892, 4. — J. FArrou. Aranéides. Des effets nuisibles 

ou utiles des Aranéides relativement à l'Homme. — A. WALLÈS. 

Renseignements statistiques sur la production séricicole. 

Association française pour l'avancement des sciences, 1891, n° 62. — In- 

formations et documents divers. 

Coléoptériste (Le), 1894, n°5 40 à 45. — J. CRolssANDEAU. Étude sur les 

Leptotyphlini (1 pl.). — C.-E. Leprieur. Note sur le mot « EÉlytre », 
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— Cap. XAMBEU. Mœurs et métamorphoses d’Insectes. —E, REITTER. 

Tableaux synoptiques des Érotylides et des Cryptophagides (trad. par 
C.-E. LEPRIEUR). — Scamipr. Tableaux synoptiques des Histérides 
(trad. par M. X.). — D" G. v. Semduirz. Tableaux synoptiques des 
Lytiscides et Gyrinides (trad. et annot. par C.-E. LEPRIEUR). — 
D' CnoBauT. Description d’une nouvelle espèce de Rhipidius, avec 
quelques remarques sur ce genre (1 pl.). — J. CROISSANDEAU. 

Quelques espèces nouvelles de Neuraphes. — Note de chasse. — Ré- 
ponse dernière à M. A. Fauvel. — H. pu Buysson. Aperçu dichoto- 

mique et observations sur quelques espèces d’Élatérides. — A. PREU- 
DHOMME DE Borne. Note sur l’Amara conveæior Steph. ou continua 

Thoms. 

Échange (L'), NII, 84, 4891. — C. Rey. Remarques en passant. — 
M. Pic. Notes coléoptérologiques. — Cap. XAmBgu. Contributions aux 
faunes locales des régions de l'Est et du Sud-Est. — Tables. 

Entomologisk Tidskrift, 1891, 4 à 4. — W. M. ScHôyEN. Rhagium bifas- 
ciatum F. som Skandinavisk insekt. — C. H. NERÉN. Bidrag till 

kännedomen lefnadsättet hos näagra Skandinaviska Arter af sagste- 
kelslägtet Emphytus. — 3. H. WerMELIN. Nagra Svenska fjärilars 
Fyndorter. — F. Nornix. Anteckningar ôfver Hemipterer. — B. Va- 
RENIUS, Twà Svenska skalbaggar. — C. G. HozmERs. Om tallmäta- 

rens (Bupalus piniarius) Upp trädande i sydvestra nerike under 

aren 1889-1890 (fig.). — Sven Lampa. Sadesknäapparne (fig.). — 

En parasit funnen pàä ollonborrelarver. — Skydds-och utrotnings- 
medel. — T. Taorezz. Nova species Brasiliana ordinis Scorpionum 
(pl.). — Nécrologies de Sandberg et de Meves (portraits). — J. A, 
Larvuburar af glas (pl.). — Ljusfälle für fjarilfangst (pl.). — Modell 
till Spännbräden (pl). — Ny metod for fjarilfängst. — G. HOFGREN. 
Theela rubi L. — Car. Aurivizuius. Neue Coleoptera longicornia, HI 
(fig.). — Sven LamPrA. Hvetemyggan, Cecidomya (Diplosis) tritici 
Kirby (pl. et fig.) — Notis. — J. Axnersson. Nägra räd angaende 
frostfjarilens insamlande. — $S. L. Smärre uppsatser. — C. GRILL. 
Entomologiska anteekningar fran fjällnäs i härjedalen. — Notis. — 
S. V. Skydds och utrotningsmedel. — P. Onzsox. En historia om en 
bisvärm. — J. Peyron. Notiser. — S.L. Resande svenska natur- 
forskare. — Y. SJôsrEepT. Resebref. — W. M. ScHôyen. En for 

Skandinavien ny Alucita. — $S. L. Gafvor till foreningens insekt- 
sammling. — Necrologie : Tengstrom (portrait) — H. Scnôrt. Nya 
nordiska Collembola (fg.). — Car. Aurivicius. Verzeichniss einer 
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vom Herrn Fritz Theorin aus Gabun und dem Gebiete des Camerun 

flusses heimgebrachten Schmetterlings-Sammlung (3 pl.). 

Entomologists monthly Magazine, 1891, 328. — J. J. WaLxer. Ento- 

mological Notes from Port Darwin, etc. — N. M. RicHarpson. The 

larva of Eupœcilia geyeriana. — Lord WaALsiNGHAM. New genera of 

Agdistidæ and Pterophoridæ. — J. W. DouGLas. Notes on some Bri- 

tish and exotic Coccidæ (21). — G. Lewis. On two species of Ela- 

catis (Othnius) found in Japan. — Notes diverses. — J. H. Woo». 

On oviposition, and the ovipositor, in certain Lepidoptera (fig.). 

1892, 332, — R. C. L. Perkins. Stylopized Bees. — R. Mac LacH- 

LAN. Neuroptera observed in the Channel Islands in September 1894. 

— W. A. Lurr. Additions to the List of Hemiptera-Heteroptera col- 

lected in the Island of Guernsey. — E. SAuNDERs. Two new British 

Hemiptera. — L. G. Gurarie. On a toad Killed by the Larvæ of 

Blow-Flies. — A. C. F. MorGan. Observations on Coccidæ (6). — 
R. H. Mgape. Annotated List of British Tachiniidæ. — F. MERRi- 

FIELD. Double broodedness : Whether influenced by the State of the 

food-plant ? — Notes diverses. 

Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 255, 1891. — Abbé J. J. Kierrer. Les 

Coléoptérocécidies de Lorraine. — V. Marre. Diagnoses de deux 

Phytoptocécidies nouvelles. 

[lustrations of Typical Specimens of Lepidoptera Heterocera in the Col- 
lection of the British Museum. — III, 1879. A. G. BUTLER. Japanese 

and Chinese Moths (20 pl. col.). — V. 1881; VI, 1886. M. G. Bur- 
LER. Indian Moths (42 pl. col.) — VII, 1889. In. Account of a 

Collection of Macro-Lepidoptera Heterocera made in the district of 

Kangra by the Rev. J. H. Hocking 1877-79, chiefly at Dharmsala 

(48 pl. col.). — VIII. G. F, Hampson. The Lepidoptera Heterocera 

of the Nilgiri District (18 pl. col.). 

Insect Life, IV, 3 et 4, 1891. — Special Notes. — L. 0. Howar». The 

larger Corn Stalk-borer (Diatræa saccharalis F.), fig. — C. V. Ri- 
LEY. On the habits and Life history of Diabrotica 12-punctata OI. 

(fig.). — À new herbarium Pest (Carphocera, n. g., ptelearia, n. sp.), 

fig. — Prof. J. Mix. Ugimyia sericariæ Rond., the parasite of the Ja- 

panese Silkworm.— C. V. Ricey. Further notes on Panchlora (fig.). 
— F. M. Western. Some studies of the Clover Hay-Worm, Asopia 
costalis. — Some of the Bred parasitic Hymenoptera in the national 

Collection. — The three Pear-tree Psyllas. — G. Eisex. The first In- 
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troduction of Blastophaga spenes into California. — J. HAMILTON. 
Comments on the fifth Report of the U. S. Entomological Commis- 
sion. — Extracts from Correspondence. — General Notes. 

Kansas Academy of Science (Transactions), XII, 1889-90. — Prof. E. A. 
Porenog. Note on the oviposition of a Wood-borer. — Prof, S. H. 
Snow. Experiments for the artificial disseminations of a Contagious 
disease among Chinch-Bugs (2 articles). — V. L. KELLOGG. Some 
notes on the Mallophaga (fig.). | 

Naturalista siciliano (1), XI, 1, 1891. — G. Riccio. Appunti e note di 
Ortotterologia Siciliana. 

Naturaliste (Le), 4% janvier 1892. — P. Carémiex. Note sur l’Heliopho- 
bus scillæ. — Ausraur. Le Papilio Machaon L. — P. Docnix. Des- 
criptions de Lépidoptères nouveaux. 

Psyche, VI, 187-188, 1891. — Some old correspondence between Harris, 
Say and Pickering, IV, V. — S$S. H. Scupper. The early Stages of 

three Coleoptera. — C. H. TyLER TOWNSEND, A parasite of the Fall 
Web-Worm. — H. G. Dyar. Notes on Bombycid Larvæ, IL — 

S. HexsHaw. Bibliographical Notes, I. — C. H. TYLER TOWNSEND. 
A Tachinid parasite of the Oak unicorn prominent. — J. HAmIzTON 

et S. HexsaaAw. A List of some of the Catalogues and local List of 
North American Coleoptera, IL. — Car. G. Soue. Heteropacha Ri- 
leyana. — MH. G. Dyar. Preparatory Stages of Phœosia dimidiata 

H.-$. 

Reale Accademia dei Lincei (Atti), 1894, IL, 9, 10 et 11. © 

Royal Society (Proceedings), n° 303, 1892. — F. G. SINCLAR. À new 
Mode of Respiration in the Myriapoda. 

Revue des travaux scientifiques, 1891, XI, 5 et 6. 

Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, décembre 
1891. — Tables. 

Sclhweizerischen entomologischen Gesellschaft (Mittheilungen), NI, 8, 
1891. — A. Picrer et H. DE SAUSSURE. De quelques Orthoptères 
nouveaux. — E. BuGnion. Note sur la résistance de la Teigne du 
Fusain aux basses températures de l’hiver. — D' SrierLiN. Beschrei- 

bung einiger neuen Rüsselkäfer, — GuiLLEeBEAU. Description d’une 

espèce inédite du genre Anaspis Geoffr. — D' SrierLin. Coleoptera 
Helvetiæ. 

Societas entomologica, VI, 18, 1891, — Dr O0. SrauniNGer. Eine neue 
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Noctuidæ aus der Schweiz. — H. BurknarpT. Weitere Mittheilun- 
gen über Spilosoma lubricipeda, aberr. zatima. — K. Jorpis. Zehn 

Sammeltage am Simplon (Schweiz) und Seiner Umgebung. — 
F. RüaL. Die Macrolepidopteren-Fauna von Zürich und Umgebung. — 

H. Domenirzxi. Materalien zu einer Schmetterlings- und Käferfauna 

Westairika’s. 

. 4892, VI, 49. — Liste des membres. 

Societé d'agriculture, histoire naturelle et arts utiles de Lyon (Annales), 

1890-1891. ©) 

Societé des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne ( Bulletin), 

1891. ©) 

Societé des Sciences naturelles de l'Ouest de la France (Bulletin), I, n° 4, 

1891. — Abbé J. Domnique. A propos d’une Andrène quadristylo- 

pisée (pl.). — Notes rectificatives à la liste des Tenthrédines de 
l'Ouest. 

Société d’études scientifiques d'Angers (Bulletin), XX, 1891. — J, GALLOIS, 

Catalogue des Coléoptères de Maine-et-Loire, IV. 

Societé entomologique de Belgique, Compte rendu du 5 décembre 1891. — 

F. J. M. HeyLAERTS. Heterocera exotica, nouveaux genre et espèces 

des Indes orientales néerlandaises. — A. Duvivier. Mélanges ento- 

mologiques : VIII. Diagnoses de Coléoptères du Congo. — E. Rous- 

SEAU. Notes sur les Coléoptères malacodermes indigènes. — A. PREu- 

DHOMME DE BorRE. Additions et annotations anx listes de Coléoptères 

carnassiers et lamellicornes indigènes. . 

Société impériale des Naturalistes de Moscou (Bulletin), 189,1. © 

Société linnéenne de Lyon (Annales), XXX VI, 1890. — Rév. P. M.-J. Be- 

LON. Contribution à l’étude du genre Anoplomerus Th. (famille des 
Cerambycidæ). — XXXVII, 4891. @) 

U. S. Geological Survey (Bulletin), n° 74, 1891. — S. H. Scupper. Index 

to the known Fossil Insects of the world, including Myriapods and 

Arachnids. 

Wiener entomologische Zeitung, X, 9, 1891. — F, A. Wacnrz. Eine 

neue Gallwespe (pl.). — Tu. Becker. Neues aus der Schweiz. Ein 

dipterologischer Beitrag (pl.). — Neues aus Süd Tirol und Steier- 

mark. Ein dipterologischer Beitrag (pl.). — D° Serpzirz. Ueber Ma- 

lachius affinis, laticollis und curticornis. — A. F. Nonrrieb. Beitrag 
zu einer Monographie der Gattung Plusiotis Burm. 

1892. XI, 4. — KE, Rerrrer. Ueber den angeblichen in der Ento- 
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mologie der Gegenwart. — F, W.Konow. Analvytische Uebersicht 
der europäischen Arten der Tenthrediniden-Gattung Schizocera Latr. 
— Ta. Becker. Eine neue Leptis aus der Schweiz. — E. REITTER. 

Coleopterologische Notizen. 

Zoological Society of London (Proceedings), 1891, II. — E. M. SHARPE. 

Descriptions of new Butterflies collected by Mr. F. J. Jackson in Bri- 
tish East Africa during his recent Expedition (2 pl. col). — W. EF. 
KrrBy. On some Neuroptera Odonata (Dragonflies) collected by 
Mr. E. E. Green in Cevylon (1 pl. n.). — H. J. Ezwes. On Butterflies 
collected by Mr. W. Doherty in the Naga and Karen Hills and in 

Perak, I (4 pl. col.). 

Bicor (J.-M.-F.). Voyage de M. Ch. Alluaud dans le territoire d’Assinié : 

VIII. Diptères (Ann. Soc. ent. Fr.), 1894, 18 p. * 

In. Diptères nouveaux ou peu connus (Mém. Soc. zool. Fr.), 1894, 

12 p. * 

BLANCHARD (D' R.). Sur la faune entomologique du Gran-Chaco, 8 p., 
pl. — J, Pérez. Diagnose d’un Hyménoptère du Grand-Chaco, 1 p. 
— D'E. Canpèze. Diagnoses de deux Élatérides du Grand-Chaco, 
2 p. — Loc. cit., 1891. * 

BranpicourT (V.). Relations entre la Fourmi et les Plantes (Soc. linn. 
N. Fr.), 1889, 9 p. — Offert par M. L. Bedel. 

Buoxron (G. Bowpzer). Monograph of the British Cicadæ or Tettigidæ, 
VIIL, 78 p., 9 pl., tables. * 

CanDèze (D' E.). Voyage de M. E. Simon au Venezuela (dét. 1887— 
avril 4888) : XV. Coléoptères—Lamellicornes (Ann. Soc. ent Fr.), 
1891, 4 p. * 

CARPENTIER (L.). Notes entomologiques (Soc. linn. N. Fr.), 1894, 4 p. — 

Offert par M. L. Bedel. 

CaopaurT (D' A.) Mœurs et métamorphoses de Emenadia flabellata F., 
Insecte Coléoptère de la famille des Rhipiphorides (Ann. Soc. ent. 
Fr.), 1894, 10 p., fig. * 

DEsBROCHERS DES LoGes (J.). Examen critique de quelques Types de 
Curculionides du genre Apion appartenant au Musée de Stockholm, 
suivi de notes synonymiques (loc. cit.), 1891, 42 p. * 
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| Emery (C.). Revision critique des Fourmis de la Tunisie (Expl. scient. 
Tun.), 18914, 21 p. * 

FArRMAIRE (L.). Contributions à l’étude de la faune entomologique de 
S.-Thomé. Coïmbre, 1891, 8 p. * 

In. Notes sur quelques Coléoptères de l’Afrique intertropicale et des- 
. criplions d’espèces nouvelles (Ann. Soc. ent. Fr.), 1891, 44 p., 

F 4 pl.n. * 

FLeurIaux (Ep.). ee de deux GRpeces de Cicindélètes (loc. 

cit.), 1886, 2 p. ra 

In. Description d’un genre nouveau d'Élatérides (Soc. ent. Belg.), Ne 
1891, 2 p. * 

H. Descriptions d’espèces nouvelles de Cicindélides (loc. cit.), 1886, 

k p. * 

Ip. Note sur les Cicindélides du Chota-Nagpore (loc. cit.), 1890, 3 p. * 

In. Remarques et observations sur le Species des Cicindélides de 

M. W. Dokhtouroff (Naturaliste), 1886, 8 p. * 

In. Voyage de M. E. Simon au Venezuela (décembre 1887—avril 1888) : 

XIII. Elateridæ (Ann. Soc. ent. Fr.), 1894, 12 p. * 

FLeuriAux (En.) et A. SALLÉ. Liste des Coléoptères de la Guadeloupe 

| et descriptions d’espèces nouvelles (loc. cit.), 41889, 434 p., carte et 

2 pl. col. * 

GirARD (M.). Les Insectes utiles : L Vers à soie; II. Abeilles; III. Col- 

 lections entomologiques (Soc. imp. Agr.), 1867, 39 p. — Offert par 
M. L. Bedel. 

Giraup (ALBERT). Insectes de l’intérieur d’Angola (Journ. Sc. matém., 
phys. et nat.), 1881, 7 p. — Offert par M. L. Bedel. 

GorHAM (H. S.). Contributions à la faune indo-chinoise : VIH. Malaco- 

dermata, Cleridæ, Lyctidæ, Erotylidæ, et rs Cassididæ, 

Coccinellidæ (Ann. Soc. ent. Fr.), 1891, 8 p. 

GROUVELLE (ANT.). Voyage de M. E. Simon au Venezuela (décembre 
1887—avril 1888) : XIV. Nitidulidæ, Monotomidæ (loc. cit.), 1894, 
&p., fig. * 

Lerèvre (Én.). Voyage de M. Émile Gounelle au Brésil : Eumolpides 
(loc. cit,), 1894, 40 p. * 

, Rerrrer (Ep.). Synopsis de Coléoptères européens : Cryptophagidæ 

| (Abeille), 4894, 74 p. — Offert par M. L. Bedel. 
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Semauruss (C.). Voyage de M. E. Simon aux îles Philippines (mars et 

avril 4890) : L. Scydmænidæ (Ann. Soc. ent. Fr.), 1891, 4 p. * 

SiexoreT (D' V.). Descriptions de quelques Hémiptères du Sénégal, 

ouvrage posthume (loc. cit.), 6 p., fig. * 

Simon (E.). Études arachnologiques, XXII (loc. cit.), 4894, 16 p. * 

A. L. 

Séance du 27 janvier 189? 

Présidence de M. C. JOURDHEUILLE 

Avis. — Le Congrès annuel de la Société eutomologique de France 

tiendra sa séance d'ouverture le mercredi 24 février. 

Le Banquet annuel commémoratif de la fondation de la Société aura 

lieu le samedi 27 février, à sept heures précises du soir, au restaurant 

de l'Hôtel des Societés savantes, rue Serpente, 28. Le prix du Banquet 
est fixé à 10 fr. 50. — MM. M. Sedillot et A. Léveillé ont été désignés 

pour en assurer l’organisation. 

Une réduction de 50 0/0 sur les chemins de fer français est accordée 

aux Entomologistes de province et aux Entomologistes étrangers qui 

desirent assister au Congrès. 
Les bons de demi-place seront valables du 21 février au 6 mars. (Voir 

Avis sur la couverture du BULLETIN.) 

Correspondance. MM. V. Thierry-Mieg et M. Bailliot remercient, par 

lettre, de leur admission. 

— M. J. Desbrochers des Loges demande à échanger son journal le 
Frelon contre l’Abeille, journal de la Société entomologique de France. 

La proposition de M. J. Desbrochers est renvoyée au Conseil. 

Admissions. 1° M. Gaget, professeur de sciences naturelles à l’École 

d'agriculture de Gennetines, par Saint-Ennemond (Allier). Ent. gen. 

2° M. le D' Tardieu, médecin militaire à l’hôpital Saint-Martin, rue 
de Dunkerque, 2. Ent. gen. 

3° M. Gaston Eyquem, rue de la Pomme-d’Or, 54, Bordeaux (Gi- 

ronde). Col. 

&° M. Olivier, entreposeur des tabacs de Bône (Algérie). Lep. 

5° M. Louis Favarcq, rue du Vernay, 48, à Saint-Étienne (Loire). Col. 
6° M. Seguy, Beauséjour, près Béziers (Hérault). Col. 

7 M. Émile Traizet, rue Saint-Denis, 205. Col. 
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Présentations. 1° M. Planet, notaire, l’Entre-Deux-Guiers (Isère), par | 

XIX 

les Échelles (Savoie), Col., présenté par M. J. Desbrochers des Loges. 

— Commissaires rapporteurs : MM. A. Léveillé et A. Lamey. 

2 M. Dumans, avocat, Pont-l'Évêque (Calvados), Lép., pr. Microlép., 
présenté par M. C. Jourdheuille. — Commissaires rapporteurs : 
MM. G.-A. Poujade et J. Fallou. 

Rapport. M. le Trésorier donne lecture de l’état des recettes et des 

dépenses pendant l’exercice 1891 et du budget qu'il a dressé pour l’exer- 

Excédent des recettes au 4° janvier 4892.  189fr. 30 c. 

cice 1892 : 
RECETTES 

Solde en caisse au 31 décembre 1891.........,...... 19 îr.93 c. 

Cotisations pendant l’année 14891.................... 7,458 » 

Tirages à part, vente de publications diverses (Tables, 

D OR 1,543 70 
Hovenus de Ia S0ciét6.1 15.40... At ent 3,122 60 

Subvention du ministère de l’Instruction publique... 500 » 

_— — de l'Agriculture... 600 » 

A se RE ue, 3,300 » 

Dons (E. Abeille de Perrin, 400 îr.; E. Simon, 200 fr.; 

M PR CORDES ES Gas re, 720 » 

Total des receties............../, 17,264 fr. 23 c. 

DÉPENSES 

HN OT AMDOIS PL'ASSUFANCE. ; . 445.16 ou ne ee 1,492 fr. 35c. 

Frais de publication des Annales et du Bulletin (impres- 

sion : 7,146 fr. 90; planches : 2,776 fr. 25)........ 9,923 . : 45 

RP TON OM Len. di : Nes ia alta se pie a d13 , 96 

— d'administration ei de correspondance. ......... 198 37 

M M Le note its is ae Mrole2 à gto à 223 40 

A AT TT ic Lt A Tr) 300 » 

ET Een QUE LOT) VERAPRRRAUNES CNE ER REnS 196 60 

Achat de sept obligations Ouest et couriage. ......... 3,127 60 

Manoment (0 Pasont es sa ee use: 799 50 

Total des dépenses. .,............. 47,074 fr. 93 c 

Total des recettes.............. a rte 17,264 fr. 93 c. 

ROME 08 AODONSOS. |. 1 Nue ei. 17,074 93 . 
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Budget pour l'exercice 1892. 

RECETTES 

RAYONDS. 38 UE IT TEA LARMES ONE RER NE ie. 
ORDINAIRE Vs Ma ee VASE ID ue 7,500 

ARRIS MOUYPARES, Lu. Leu se RUE ON S LE LOS 
Subventions ministérielles. ...,.......... PAR ee 7 tt 1,100 

Total LA se Une 13,100 fr. 

DÉPENSES 

hoyer; Ampôts et assurance, . 2... 4.4/2 coes des 1,600 fr. 
122 Lui AIM ER AS TE RS Pat de Ve TE AE 800 

Le A PTT Lei TE: SM ENNEMI LACET AU 300 

110 LHC Fe ERA ARIENE PER LEE Sn A ACT ET 300 

Entretien de la collection H. Brisout de Barneville........ 100 

Frais d'administration, d’envois et de correspondance. .... 1,000 

Publication des Annales et du Bulletin.................. 9,000 

LÀ 1 6. SERRE CR CAPTER AUS de 13,100 fr. 

La Société, aux termes des articles 25 et 28 des Statuts et Règlement, 
renvoie l’examen des comptes du Trésorier à son Conseil, qui lui pré- 

sentera un rapport dans sa prochaine séance. 

Décision. D’après l’article 34 des Statuts et Règlement, la Société est 
appelée à discuter et à se prononcer sur la proposition qui lui a été 

faite par le Conseil à la séance du 23 décembre 1891 : 

« Pour éviter les réclamations quotidiennes, réclamations qui ont déjà 

failli amener plusieurs démissions, le Conseil propose à la Société de 
fixer d’une manière uniforme à un franc les frais d'envoi des Annales 

à tous les membres français et étrangers. 

« Les Annales seront envoyées directement à domicile et ne seront 

plus distribuées en séance ou à la Bibliothèque. 

M. le Président énumère les avantage de l'unification de cotisation 
réclamée depuis longtemps. Cette mesure rend plus claire, moins pé- 

nible, la comptabilité; elle décharge, avec justice, les membres de pro- 

vince et les étrangers de frais d'envoi trop exagérés et surtout met un 

terme aux réclamations quotidiennes qu’entrétiennent naturellement les 
différents modes de livraison des Annales, soit par la poste, soit par le 
Trésorier, à son domicile, soit par le Bibliothécaire, au siège social, soit 
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par le Secrétaire à la séance. Cette mesure, qui s'impose dans l'intérêt ñ 

d’une bonne gestion, malgré la perte sensible qu’en éprouvera momen- LOS 

tanément la caisse de la Société, a pour but, en résumé, de mettre la +: 

cotisation annuelle à 25 francs, l’envoi franco des Annales compris, au 
lieu de 26 francs. | 21520 

M. le Trésorier appuie énergiquement la proposition en démontrant pe 
‘I les défectuosités de l’organisation actuelle. 

4 Après quelques observations de détail, formulées par M. J. Gaza- 

gnaire, À. Léveillé, E. Lefèvre et A. Lamey, la proposition est mise | 

aux voix par le Président et adoptée à l’unanimité des membres pré- 1: 

sents. Le 

FRE à Communications. M. L. Fairmaire adresse la diagnose suivante d’un ( 
nouveau genre de Cérambycide : pe: 

Te free 

LÉ 
*s Le. 

ET 

Trichromia. — Ressemble assez aux Anthribola, ayant aussi les 

élytres déhiscents à l’extrémité, qui est terminée en forte épine ; la tête 

….  esicourte, non prolongée en museau, les yeux sont fortement échancrés, 
Les antennes sont insérées tout près des yeux, elles sont robustes, plus 

courtes, avec le 3° article un peu plus court que le 4e; la base du cor- 

selet forme au milieu un lobe tronqué ; les pattes sont plus courtes, plus 

robustes, surtout les fémurs postérieurs ; les hanches antérieures sont 

contiguës et le métasternum forme une saillie large, épaisse, obtuse à 

l'extrémité, recouvrant le mésosternum et atteignant les hanches anté- | 

| rieures. É 

4 T. Oberthüri. — Long. 18 mill. — Oblonga, postice et antice an- 
gustata, Supra parum convexa, rubro-testacea, modice nitida, capite 

prothoraceque castaneis, illo antice et lateribus, hoc vittis 3 flavo-tomen- 

tosis, antennis piceo-fuscis, scutello flavo-tomentoso, basi utrinque cas- 

mn janeo, elytris vitta media transversa et macula anteapicali nigris, post 

à vitlam ad suturam utrinque macula rotunda et macula minula ante 
apicem flavo-tomentosis, abdomine lateribus late flavo-tomentoso vittato, 

metlapleuris brunneis, macula flavo-tomentosa, femoribus posticis annulo 

fere mediano et apice nigris; prothorace conico-truncato, fere lævi, rx 
medio et lateribus longitudinaliter impresso, elytris basi latis, postice d 

| valde angustatis, apice emarginatis et extus longe spinosis, basi im- 

| pressis. 

Ce bel Insecte vient de la région nord-est de Madagascar, du côté de 
Diego-Suarez, et j'en dois la connaissance à notre collègue M. René 

Oberthür. PRE 8 
PRINT ES qe 

No Le NE, 1 
Can > 
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— M. J. Vachal, d’Argentat, communique : 

L Halicti, novæ species. 

Halictus sphecodimorphus, 9, n. sp. — Niger, abdominis di- 
' midio basali, funiculo subtus, tequlis, tibiarum extrema basi, tarsorum 

articulis extimis rufo-testaceis. 

Nitidulus, subtiliter coriaceus, albo-hispidulus. Facies fere rotunda, 

clypeo vix ultra circulum prominente, punctibus crassioribus rariori- 
busque quam in fronte, inde magis nitido. Funiculi articulus secundus 
fere longissimus, tertius evidenter brevissimus. 

Mesosternum fere læve; area basalis lunulata segmenti medialis ru- 
gulosa, parte horizontali supra visa fere truncata, angulis diedris late- 

rali-posticis inferne tantum acutis. 
Alæ fumato-hyalinæ, carpo nervisque piceis ; cellula cubitalis secunda 

superne angustata, nervum recurrentem primum in angulo externo 

recipiens. 5,5 mill. — Mas perquirendus. 

Hispania, Barbaria (Oran). 

Ma collection et celle de M. le professeur J. Pérez. 

Halictus angustifrons, ©, n. sp. — Niger, abdomine (segmentis 

duobus apicalibus infuscatis), funiculo subtus, tegulis tarsorumpue arti- 

culis ultimis rufo-testaceis. 

Punctulato-rugulosus, mesonoto scabriusculo fere opaco, segmenti 

medialis area basali lunulata rugulosiore, abdomine punctis fere indis- 
A tinctis ; albido-hispidulus. 

: _ Facies elongata, inferne magis angustata, clypeo fere toto ante oculo- 
rum apicem præterlato; clypeus scutumque nasale nitidi, distincte sed 
raro punctati, clypei-punctis elongatis. Funiculi articulis 3-4 brevis- 
simis fere æquis. 

Segmenti medialis angulis diedris laterali-posticis in dimidio infero 
tantum acutis. 

Alæ flavescenti-:yalinæ, carpo nervisque piceis; cellula cubitalis 
secunda parva superne magis arcta, nervum recurrentem primum ante 
angulum exteriorem recipiens. à mill. — Mas perquirendus. 

Barbaria (Alger). 

Ma collection et celle de M. le professeur J. Pérez. 

Ces deux Halictus, très semblables par leur coloration, mais très 
distincts par la forme de leur chanfrein, appartiennent à la division des 
Halictus à thorax noir et à ahdomen nu, plus ou moins roux chez les 



L 

Séance du 27 janvier 1892. XXII 

femelles, d’où jusqu'ici on ne connaissait qu’une espèce, Halictus rubens 
Sm., Cat. Br. Mus., 1851 ; (rubellus Ev., 1852, nec Hal. ; ? rufiventris 
Giraud, 1861). 

Les mâles inconnus doivent avoir l’abdomen rouge au moins à la 
base. 

Il. Les Zonitis Fab., parasites des Mellifères de la section 

des Dasygasiræ Lair. 

Notre collègue M. C. Ferton a fait connaître dans : Actes de la Soc. 

linn. de Bordeaux, XLIV, 1891, les mœurs d’une Osmie, de Barbarie, 

que j'ai décrite sous le nom de Osmia Saundersi (Rev. franc. d'entom., , 
1891, 3° livraison), à laquelle il attribue, à tort selon moi, le nom de 

O. annulata Lat. 

Cette Abeille, très voisine de O. papaveris Latr., construit sa coque 
avec les pétales des fleurs stériles de Centaurea micrantha L. Duf. 

Des coques, que je devais à la bienveillance de M. C. Ferton, est sorti 

un Coléoptère de la famille des Vésicants, que notre savant collègue 
M. L. Bedel a bien voulu identifier, et qui est Zonitis thoracica Lap. 

nec Ab. (analis Ab. — An var. Z. præustæ Fabr. ?). 

D’après les observations recueillies jusqu’à ce jour, on sait qu’on a 

obtenu Z. immaculata Ob. (Mutica scriba) des cellules de Anthidium 

bellicosum, de Osmia tridentata et de Megachile varians, et Z. flava 

Fabr. (præusta Fabr.) des cellules de Anthidium bellicosum, de 
Anthidium scapulare, et de Megachile sericans. De son côté, M. C. Fer- 

ton a obtenu Z. nigripennis Lucas des cellules de Megachile sericans 

Fonsc. 

Il en résulte que les Coléoptères du genre Zonitis sont parasites 

des Mellifères de la sous-famille des Dasygastræ Latr. (Gastrilégides 

Lep.). 

Leurs larves, après s’être accrochées aux poils de la brosse ventrale 

de ces Apides, ou après avoir été enlevées mécaniquement par la brosse 

collectrice avec le pollen, doivent ou se laisser choir sur les provisions 

de la cellule, ou tout simplement y être projetées avec le pollen lui- 

même, sans que, dans la deuxième hypothèse, il soit besoin d’un acte 

volontaire ou instinctif de leur part. 

— M. H. du Buysson adresse les notes suivantes : 

1° Athoùs Chamboveti God. (in Muls., Op. ent., XIV, p. 39, 1870) = 
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A. olbiensis Guilb. (in Muls., Op. ent., VII, p. 93, 1856). Dans le Bulletin 
de la Société entomologique de France (1887, p. cxxxn), javais proposé 

la réunion de l’espèce décrite par M. Godart comme variété de A. herbi- 
gradus Guilb. in Muls., Op. ent., VI, p. 26, 4855. — M. Guillebeau me 
fit observer les différences qu’il trouvait entre les deux espèces en litige. 
J'ai laissé dormir la question, me proposant d’y revenir un jour l'esprit 
plus reposé et plus indépendant. Or, les Élatérides qui m’ont été com- 
muniqués tout dernièrement par M. Champenois m’ont rappelé la ques- 

tion. J'ai trouvé dans son envoi des À. olbiensis (malheureusément sans 
localité), et, en les comparant aux types olbiensis et Chamboveti de ma 
collection, j'ai étudié de nouveau la chose, et je demeure convaincu que 

ces deux noms ne s'appliquent qu’à une seule et même espèce. M. Guil- 

lebeau avait donc raison de ne pas admettre la réunion que je proposais 
et je lui suis très reconnaissant pour la lumière qu’il m'a apportée sur 
ce point. Cette espèce varie sensiblement de taille, de forme (surtout 
quant au pronotum), et même de coloration (Ann. Soc. ent. Fr., 1888, 

Bull., p. 1). Tout en étant suffisamment distincte de A. herbigradus 
Guilb., elle en est fort voisine; on l’en distingue par ses élytres propor- 
tionnellement plus longs, par les articles des antennes plus allongés, le 
3° sensiblement de même taille que le 4°, mais longuement étroit à la 
base, — A. herbigradus a les élytres raccourcis, plus larges, les articles 
des antennes plus Courts, le 3 article visiblement moins long que le 4. 

Quant à la carène de l’écusson, elle se rencontre plus ou moins mar- 

quée chez l’une et l’autre; elle est généralement plus accentuée chez 
A. herbigradus. 

2° Je crois intéressant de donner la synonymie de quelques espèces 

qui terminent Entomologia parisiensis de A. de Fourcroy (1785) : 

1° Elater melanophtalmos Fourcr. = E. bicolor Goeze, Ent. Beitr., 

p. 568 (1777), varieté (concolore, sans bandes noires sur les élytres 
ou le pronotum) — E. longicollis Oliv. (Athoüs), Ent., I, p. 38, 49, 

pl. 8, f. 81 a (1790). — La taille donnée par de Fourcroy (long. 3 1/2 
lignes ; larg. 1 ligne) indique clairement que cet Insecte ne peut se rap- 
porter à A. rufus Deg., un de nos plus grands Élatérides de France. 

20 E. villosus Fourcr. [loc. cit., n° 20, 1785] (long. 9 lignes; larg. 
2 lignes) = E. rhombeus OI. (Athoüs auct.), loc. cit., p. 22, 1790. 

3 E, rachifer Fourer. [loc. cit, n° 17, 1785] = E. limbatus Fabr. 

(adrastus auct.), Gen. Ins., p. 235, 1777. 
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— M. J. Künckel d’Herculais donne la note suivante sur les chan- 

…. gements de coloration et sur le rôle des pigments dans les phénomènes 
… d’histolyse et d’histogenèse qui accompagnent les mues et la métamor- 

phose du Criquet pèlerin (Schistocerca peregrina Oliv.) : 

Dans la séance de la Société de Biologie du 9 janvier dernier (1), notre 

(ii . collègue M. À. Giard a parlé incidemment des remarques des différents 

… auteurs sur les variations de la coloration que présentait cet Acridien ; 

. je le remercie de l’occasion qu'il me donne de communiquer les obser- 
…. vations que j'ai faites, lors de l’invasion de 1894, dans toute l'Afrique du 

Nord, observations qui ont reçu en Algérie une large publicité (2), qui, 
…. je m'en aperçois, n’a pas eu en France un écho suffisant. 

se De l’enquête à laquelle s’est livré M. de Sélys-Longchamps en 1877, 

… sur les apparitions, en Europe, des Criquets pèlerins, enquête dans la- 

… quelle il reproduit les réponses des savants orthoptérologistes Brunner 

de Wattenwyl, Bolivar, Mac-Lachlan, Scudder, il découle cette conclu- 

Sion, c’est que S. peregrina est représenté par deux variétés : l’une 

jaune, originaire du nord de l'Afrique (Égypte, Algérie), observée à 

Coriou en 1866 ; l’autre rose, originaire du Sénégal, se trouvant égale- 
ment au Sennaar et dans l’Inde, et observée dans le sud-ouest de l’Es- 

pagne et dans les îles Britanniques. Cette conclusion est reproduite par 

1889, p. 216. 
Je ferai remarquer que cette variété rose ou rougeâtre a été signalée 

par Olivier dans sa description originale de l’espèce (1807), qu’elle a été 
tigurée par Audiuet-Ser ville (Hist. nat. des Ins. Orth., 1839), et signalée 

par une foule d’observateurs des invasions en Algérie. 

Auteurs et observateurs se sont mépris ; les spécimens de coloration 

rose ou jaune ne constituent pas des variétés fixées d’une même espèce ; 

chaque individu passe successivement par une série de teintes qui Ca- 

ractérisent des phases de son existence. Voici, d’ailleurs, le résultat de 

mes études : 

« Dès le début de l'invasion dans le sud algérien, je me suis trans- 

porté à Biskra pour suivre l’évolution des Criquets pèlerins. Je fis alors 

des observations qui me permirent d'établir que les changements de 

(1) Comptes rendus hebdom. des séances de la Sociélé de Biologie, 15 jan- 

vier 1891, p. 3. 

(2) Bulletin de la Société d'Agriculture d'Alger, 16 mai 1891; reproduit dans 

la « Dépêche algérienne », 19 mai 1891 et dans tous les journaux algériens. 

JourNaL BIMENSuEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1892, n° 3. 

M. Brunner dans son Prodromus der Europaische Orthopteren, Leipzig, 
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coloration que subissent ces Insectes depuis leur métamorphose, c’est- 
à-dire le passage du rose au rouge, au gris, à la teinte terre de Sienne, 
au jaune citron, délimitaient autant de stades évolutifs et pouvaient 

servir de critérium pour déterminer, d’une part, le point d’origine des 

invasions, d’autre part, l’époque où pouvaient s’effectuer les premières 
pontes. Les Criquets pèlerins signalés en décembre dans l’extrême Sud 
étaient de couleur rouge carmin; ils étaient nés au moins un mois 
avant; ils s'étaient développés au moins à trente jours de marche en 
arrière. Ils mettaient plusieurs semaines à prendre la teinte jaune, ils 
ne pouvaient déposer leurs œufs qu’au bout de deux mois au plus tôt. 
Lorsque la coloration est devenue terre de Sienne, la pariade et l’accou- 

plement commencent ; lorsque la coloration est passée au jaune, pariade 
et accouplement se renouvellent. Il peut y avoir pariade entre mâles 

jaunes et femelles terre de Sienne et inversement. Les Criquets de colo- 
ration rouge, qui ne sont ni appariés, ni accouplés, et dont, par consé- 

quent, les femelles ne sont pas en état de pondre, sont ceux que les 

habitants du Sahara recueillent et mangent (1). » 

Si nous cherchons à interpréter les changements de coloration des 

Criquets pèlerins depuis leur naissance jusqu’à leur mort, nous sommes 
conduits à des déductions physiologiques intéressantes. En effet, lors de 

la première mue qui succède immédiatement à l’éclosion, les jeunes sont 
blanc verdâtre; sous l'influence de la lumière, ils brunissent et passent 
au noir avec des taches blanches ; à la 2° mue, des colorations roses 
apparaissent, notamment sur les côtés du corps; à la 3° mue, les teintes 

roses augmentent ; à la #° mue, elles prédominent, mais elles font place 
peu à peu à des teintes jaunes; il en est de même après la 5° et la 

6° mue, et l’Insecte adulte apparaît avec une livrée du rose le plus 

tendre. En résumé, on constate que, dans les moments qui précèdent et 

suivent la mue, les Insectes ont leurs pigments colorés en rose et que 
ces pigments Changent de ton après un temps plus ou moins long. 

L'apparition des teintes jaunes des Insectes adultes est donc un phéno- 
mène de vieillissement. 

Chose digne de remarque, qui indique bien que ces modifications de 

coloration des pigments sont l’expression des phénomènes d’histolyse et 

d’histogenèse qui s’accomplissent lors de la mue et de la métamorphose, 
c’est qu'après chacune de ces phases, les Acridiens rejettent des excré- 

(1) M. J. Künckel montre à la Société une série de Criquets pèlerins revêtus 

de ces diverses colorations, recueillis en Algérie et qui font partie aujourd'hui 
des collections du Muséum. 
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* ments colorés en rose. Les dépouilles tégumentaires abandonnées à la 
suite de chaque mue sont incolores sur tous les points qui ne sont pas 
colorés en noir : les taches et les dessins noirs sont seuls indiqués. L’ac- 
tion de la lumière est manifeste; de jeunes Criquets pèlerins élevés à 
l'ombre n’acquièrent jamais les teintes vives de leurs frères élevés en 
plein soleil. Il est à indiquer que les Acridiens, jeunes ou adultes, de- 
viennent rouges lorsqu'on les soumet à la dessiccation par le feu ou lors- 
qu’on les plonge dans l'alcool ; il y a là un phénomène de déshydratation 
qui fait reparaître les taches primordiales. Ces diverses particularités 
donnent lieu de supposer qu’on se trouve en présence de la zoonéry- 
thrine, pigment rouge, découvert par C. de Mérejkowsky chez une foule 

d’Invertébrés, et notamment chez les Crustacés, mais qu’il n’a pas 
signalé chez les Insectes, substance qui joue le rôle de l’hémoglobine des 
Vertébrés. 

On voit par ce qui précède, ainsi que l’a fait remarquer notre collègue 

M. le professeur À. Giard, combien offrirait d'intérêt l’étude des pigments ; 
les modifications que subissent ces pigments pendant la vie évolutive 

sont, ainsi que nous venons de le montrer, en étroite corrélation avec 

les phénomènes d’accroissement et de transformation des tissus qui ac- 

‘Compagnent les mues et les métamorphoses. 

— M. M. Pic, de Digoin : 

Ayant reçu de nouveaux exemplaires de mon Neodorcadion Flachneri, 

je crois bon de donner au sujet de cette espèce ces observations com- 

plémentaires : D’abord, dans la description (Ann. Soc. ent. Fr., Bull., 
p. GLxxI, 1889), au lieu de carène (2° ligne), il faut lire : sillon longitu- 

dinal ; ce sillon, plus ou moins marqué, offre assez souvent sa ligne 

blanche oblitérée ou présentant seulement une petite tache de duvet en 

son milieu, la nuance foncière des élytres est d’un noir un peu brillant, 

peu velouté, l’écusson a généralement son duvet oblitéré, enfin les côtés 

du prothorax ne présentent pas non plus ordinairement de duvet, et ce 

dernier est un peu plus brillant sur le disque que sur le reste du corps. 

La taille varie peu, mais les élytres, plus atténués à leur extrémité chez 

le mâle, s’élargissent un peu quelquefois comme ceux de la femelle; 

celle-ci, bien qu'ayant les mêmes dessins que le mâle, s’en distinguera 

par la forme beaucoup plus large, atteignant jusqu’à 8 mill. 

Une variété © (dispar) offre, sur fond plus velouté, les deux bandes 
extérieures plus larges, nettes, tandis que la médiane, oblitérée en partie, 

n'offre plus sur les élytres du milieu qu’une petite ligne courte de duvet 

blanc. 
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— M. le Dr H. Sénac donne la liste des Coléoptères rapportés en petit 

nombre paz M. C. Rabot dans son dernier voyage en Islande, avec 
l'indication des localités où ces Insectes ont été rencontrés : 

1° Nebria Gyllenhali, var. Balbi Bon., nivalis Heer. — Akuzeyri, Rey- 

kjavik, Thingvalla, Eskifjord. 

2° Patrobus septentrionis Dej. — Jaskufsjord. 

3° Calathus mollis Marsh. — Olafsfjord, Reykjavik à Thingvalla. 

&° Botryopterus vitreus Dei. — Reykjavik à Thingvalla. 

5° Celia Quenseli Sch. — Jaskufsjord. 

6° Agabus bipustulatus L., var. Solieri Aubé, subvar. seœualis Reiche. 

— Rôdefjord, Faskrudsfjord. 

7° Aphodius lapponum Gyll. — Faskrudsfjord. 

8 Cryptohypnus riparius Fabr. — Thingvalla, geysers. 

9° Otiorhynchus atroapterus Gyll. — Akuzeyri, Reykjavik à Thing- 

valla. 

10° O. monticola Germ. (var.). — Akuzeyri. 

11° O. ligneus (var.). — Akuzeyri. 

12° O. maurus GyIll, var. comosus. — Akuzeyri. 

13° Chrysomela staphylea L. — Faskrudsfjord. 

1%° Adalia, Sp. n.?, près de hyperborea. — Akuzeyri. 

M. le D' H. Sénac espère donner prochainement à la Société la liste 
des Coléoptères recueillis par M. C. Rabot pendant son voyage sur la 
Pelchora. Ces Insectes, communiqués à M. Sahlberg, n’ont pas encore 

été renvoyés. 

Voici la liste des Hémiptères recueillis dans le même voyage et déter- 

minés par M. L. Lethierry : 

1° Aradus lugubris Fall. — Oural boréal. 

2° Neocoris Bohemanni Fall. — Lapine. 

3° Salda pallipes Fabr. — Mammali. 

&° S. pallipes, var. dimidiata Curt. — Mammali. 

5° Notonecta lutea Müll. — Poudingko. 

6° Lepyronia coleoptrata L. — Pelchora. 

7° Idiocerus discolor Sior. — Lapine. 

Le Secrétaire : J. GAZAGNAIRE. 
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Bulletin bibliographique 

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'), 

1892, 1% sem., n° 2 et 3. ©) 

Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), décembre 

1891. © 

Australian Museum N. S. Wales. — Report of Trustees for 14890. 

Entomologische Nachrichten, XVIII, 2, 1892. — J. Scamir. Neue His- 

teriden. — J. J. Krrer. Ueber das Vorkommen halophiler Saldeen 

in Lothringen. 

Entomologist®s Record and Journal of Variation, I, 1, 1892. — Dr T. 

A. CHapman. The genus Acronycta and its allies (pl. col.). — Varia- 
tion. — Scientific Notes. — Current Notes. — Notes on collecting. 
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Insect Life, IV, 5 et 6, 1891. — Special Notes. — D' C. V. Ricex et: 

C. L. MarLatTT. Wheat and Grass Low-flies (fig.). — $S. À. FoRBEs. 
The importation of a Hessian-fly parasite from Europe. — H. Gar- 

MAN. The origin and development of Parasitism among the Sarco- 

ptidæ. — HerBERT OsBorn. Origin and development of the parasitic 

habit in Mallophaga and Pediculidæ. — M. E. Murrrezp. The use of 

grape bags by a paper making Wasp. — L. O0. Howar». The me- 

thod of Pupation among the Chalcididæ (fig.). — H. OsBorn. Notes 

où Grass Insects in Washington. — An interesting aquatic Bug (fig.). 

— M. E. Murtrep. Hominivorous habits of the Screw Worm in Saint- 

Louis. — L. O0. Howarp. Another Spider-egg parasite. — Extracts 

from Correspondence. — General Notes. 

K. K. zoologisch-botanischen Gesellschaft in Wien (Verhandlungen), I, 

1891. — E. WassmaAnx. Neue Termophilen mit einer Uebersicht 

über die Termitengäste {pl.).— IV, 1894. €) 

Naturaliste (Le), 15 janvier 1892. — L. Ausraut. Le Papilio Machaon. 

Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, NV, 4, 

1892. €) 

Royal Society (Proceedings), n° 304, 1892. ©) 

Societas entomologica, VI, 20, 1892. — Tables. — C.F. Ancey. Une 

excursion dans les Hauts-Plateaux (à Chellala). 

Société linneenne du Nord de la France (Bulletin mensuel), 231, 1891. 

— L. CarPENTIER. Notes entomologiques. 

& + 
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Wiener entomologische Zeitung, X, 10, 4891. — Prof. J. Mix. Eine Ceci- 
domyden-Galle auf Biscutella saxatilis Schl. aus « Val Popena », 

Italien (pl.). — General-Index der Abhandlungen in den ersten zehn 
Jahrgängen der « Wiener entomologischen Zeitung ». 

ee 

Bouregois (J.). Études sur la distribution géographique des Malaco- 

dermes : I. Lycides (Ann. Soc. ent. Fr.), 1891, 28 p., carte. * 

Casey (TH. L.). Coleopterological Notices, III (Ann. N. Y. Acad. Sc.), 
1891, 206 p. * 

FazLou (J.) Notes sur les Hyménoptères de la tribu des Formiciens, 

extrait des principaux ouvrages sur cet ordre d’Insectes (Rev. Sc. 

nat. appl.), 1892, 17 p., fig. * 

FceuriAux (Epm.). Elateridæ de la Nouvelle-Calédonie et dépendances 

(Ann. Soc. ent. Fr.), 1891, 10 p., carte. * 

Lerèvre (Ép.). Voyage de M. Émile Gounelle au Brésil : Eumolpides 
[suite] (Ann. Soc. ent. Fr.), 1894, 10 p. * 

Mampron (M.). Les hôtes d’une maison parisienne; animaux domes- 
tiques, commensaux et parasites vivant dans nos maisons. Paris, 

1891, 238 p., fig. * 

RarrrAYy (A.). Voyage de M. E. Simon aux îles Philippines (marseet 
avril 1890): IT. Psélaphides (Ann. Soc. ent. Fr.), 1891, 24 p., 
1 pl. n. * 

A. L. 

Séance du 10 février 1892 

Présidence de M. C. JOURDHEUILLE 

Avis. — Le Congrès annuel de la Société entomologique de France 
tiendra sa séance d'ouverture le mercredi 24 février. — Le Banquet 

_ annuel commémoratif de la fondation de la Société aura lieu le samedi 
97 février. Le prix en est fixé à 10 fr. 50. Adresser les adhésions à 
MM. M. Sedillot et A. Léveillé à l’Hôtel des Sociétés savantes, rue Ser- 

pente, 28. 

Correspondance. M. le Trésorier s'excuse de ne pouvoir assister à la 
séance. 
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— MM. James Odier, H. Lhotte, A. Delamarre, G. Eyquem, J. Seguy 
et E. Traizet remercient, par lettre, de leur admission. 

— M. L. Favarq remercie de son admission et se fait inscrire comme 

membre à vie de la Société. 

— M. le Secrétaire, au nom de M. L. Fauconnet, notre collègue, dé- 

pose sur le bureau, pour la Bibliothèque, son ouvrage intitulé : Faune 

analytique des Coléoptères de France, paru tout récemment à Autun. — 

C’est un ouvrage appelé à rendre bien des services aux Coléoptéristes. 

; Admissions. 1° M. Planet, notaire, Entre-Deux-Guiers (Isère), par les 

Echelles (Savoie). Col. 

2 M. Dumans, avocat, Pont-l’Évêque (Calvados). Lép., pr. Microlép. : 

Rapports. Au nom du Conseil de la Société, qui s’est réuni le 2 fé- 

vrier dernier, M. A. Lamey donne lecture de son rapport : 

Messieurs, après délibération, le Conseil a décidé de soumettre au 

vote de la Société les dispositions suivantes : 

4° Les auteurs des travaux publiés dans le journal L’Abeille auront 

droit à 20 exemplaires de tirages à part de leurs mémoires. Cette me- 

sure aura son effet à partir du 28° volume. Le tirage de L’Abeille sera 

porté à 320 exemplaires. 

2° Le journal L’Abeille pourra être échangé contre d’autres publica- 

tions. L’échange du Frelon contre L’Abeille, demandé par M. J. Desbro- 

chers des Loges à la dernière séance, est accordé. 

Ces deux propositions, mises aux voix par le Président, sont adoptées 

à l'unanimité des membres présents. 

— M. M. Sedillot, nommé rapporteur par le Conseil pour vérifier 

l’état des recettes et des dépenses pour l’exercice de 1891, prie la Société 

de l’excuser, car il ne pourra donner son rapport qu’à la proches 

séance. 

— Au nom de la Commission du Prix Dollfus pour l’année 18914, 

M. J. Gazagnaire donne lecture du rapport suivant : 

Messieurs, 

La Commission du Prix Dollfus pour l’année 1891 s’est réunie 

le 2 février sous la présidence de M. J. Fallou. Étaient présents : 

MM. L. Bedel], J. Fallou, J. Gazagnaire, A. Lamey, A. Léveillé, P. Ma- 

bille. 
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Les trois ouvrages suivants avaient été présentés par leurs auteurs : 

1° Recherches sur le développement postembryonnaire, l'anatomie et les 

mœurs de l'Encyrtus fuscicollis, par Édouard Bugnion, vol. in-8°, 
99 p., 6 pl. lithographiées. Genève, chez Aubert-Schuchardt, 1894. 

2° Essai sur la Classification des Pyralites, par E.-L. Ragonot, 1"° partie, 
vol. in-8, 260 p., 4 pl. gravées, dont une coloriée. Paris, chez 

Edouard Duruy, 1891. — Prix : 8 fr. 

3° Malachiidæ; Malachides d'Europe et pays voisins, par Elzéar Abeille 
de Perrin, vol. in-8°, 442 p., 3 pl. gravées, dont deux coloriées. 

Paris, chez Edouard Duruy, 4891. — Prix : 10 fr. 

4° Dans son mémoire, M. E. Bugnion donne l’histoire d’un minuscule 
Hyménoptère de la tribu des Chalcidiens, Encyrtus fuscicollis Dalman, 
parasite de diverses chenilles et entre autres de la Teigne du Fusain 

(Hyponomeuta cognatella). | 

L'observation des embryons à un stade non encore vu, l’étude du tube 
membraneux, où ils s’entassent, en forme de chapelet, dans le corps de 

Ja chenille, tube d’origine amniotique, leur mode de nutrition, sont les 
points nouveaux de ce travail. 

Le développement postembryonnaire, l’anatomie de la larve, de 

l'adulte et certaines particularités de la vie de l’Insecte et de la chenille 

attaquée, ont permis à M. E. Bugnion de résumer, de confirmer, de 
rectifier quelquefois, nos connaissances sur l’organisation des Insectes. 

Si, Chez les Hyménoptères, les disques marginaux ou histoblastes 
diffèrent en nombre, en position, eu forme, dans leur évolution, ils se 

comportent comme chez les autres Insectes, particulièrement chez les 

Diptères, le mieux étudiés à ce point de vue. 

M. E. Bugnion confirme le fait curieux entrevu par Ratzeburg, Gou- 

reau, Westwood, à savoir que les yeux des Hyménoptères se déve- 
loppent, non pas sur la tête, mais sur l’anneau thoracique de la larve, 
que la tête de l’Insecte parfait empiète sur le thorax et celui-ci sur 
l'abdomen. Il confirme aussi les vues de Latreille sur la question con- 
troversée du segment médiaire (excepté toutefois en ce qui concerne la 
destination des stigmates thoraciques) et prouve que la nomenclature 
nouvelle des stigmates, chez les Hyménoptères, est erronée, que le 

stigmate prothoracique des auteurs est en réalité mésothoracique, tandis 
que le 2°esi métathoracique et que le 3° correspond au segment médiaire 

ou 4° segment de la larve. 

LA l] 
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Enfin, le fait des éclosions provenant d’une même chenille, presque 

toujours donnant des individus d’un même sexe (fait déjà signalé, mais 

vérifié plusieurs fois par M. E. Bugnion pour Encyrtus fuscicollis), 

trouve son explication dans un phénomène de parthénogenèse. 

. Le mémoire de M. E. Bugnion est une bonne introduction à l'étude de 

l'anatomie des Insectes. 

2 M. E.-L. Ragonot dépose aujourd’hui la 4°° partie d’un travail qui 

permet d’entrevoir, dans le lointain, l’apparition d’un livre demandé 

depuis bien longtemps pour faciliter l'étude par trop pénible encore des 

Microlépidoptères. 

M. E.-L. Ragonot réalisera-t-il ce vœu? Nous l’espérons. , Quoi qu’il : 

en soit, la première partie de son Essai sur la classification des Pyra- 

lîtes établit les bases du plan qui guidera notre savant collègue, ou les 

Microlépidoptéristes qui le suivront, dans une voie sûre pour atteindre 

le résultat souhaité. 

Cetie première partie traite de la caractérisation du groupe important 

des Pyralites (Pyralidina), de ses divisions en familles et sous-familles. 

Elle donne ensuite l’étude des Pyralidae (A'° famille des Pyralidina) 

et de ses sous-familles, chaque sous-famille comprenant l’étude des 

genres qu’elle contient, chaque genre comportant le catalogue de ses 

espèces. 

Des tableaux synoptiques facilitent la détermination des familles, des 

sous-familles et des genres. 

Dans la 2 partie, qui sera donnée plus tard, M. E.-L. Ragonot étu- 

diera, sur le même plan, la 2 famille des Pyralidina : les Crambidae. 

Le travail de M. E.-L. Ragonot est, à proprement parler, un Genera 

des Pyralites, avec le Catalogue des espèces. Basées sur des caractères 

de valeur, les coupes établies vont permettre de classer d’une façon 

méthodique bien des espèces éparpillées un peu partout, que des des- 

criptions insuffisantes empêchent aujourd’hui de cataloguer. 

Un grand nombre de ces coupes génériques ont été établies par 

M. E.-L. Ragonot, qui, en même temps, décrit, à leur suite, à leur 

place, bien des espèces nouvelles, représentées, pour la plupart, dans 

& planches gravées et coloriées en partie, avec beaucoup de soin. 

Ce travail est un essai de classification, comme l’indique le titre, mais 

tout incomplet qu’il est, de l’avis même de l’auteur, il répond à un 

grand besoin et rendra de grands services aux Entomologistes. Il ne 

saurait en être autrement, car c’est la première tentative méthodique 
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pour mettre de l’ordre dans un groupe d’Insectes dont les difficultés 
de l'étude, jusqu’à ce jour sans guide, décourageaient les meilleures 

volontés. 

3° Tous les Entomologistes accueilleront avec grande faveur le livre 
de M. Elzéar Abeille de Perrin sur les Malachiidæ d'Europe et pays 

Voisins, Car il répond à un besoin. 

Depuis la Monographie de Peyron, en 1877, continuant le monument 
commencé par Erichson et Rey, bien des espèces ont été décrites et 
éparpillées dans divers recueils. Notre savant collègue lui-même en 

7 avait fait connaître isolément plus de cent espèces. La Monographie de 

Ji M. E. Abeille de Perrin catalogue et classe méthodiquement presque le 

Fès double des matériaux réunis dans la dernière Monographie, celle de 
Peyron. 

Après avoir établi la bibliographie, donné les caractères de la famille, 

les métamorphoses connues et des notions sur les mœurs et la parenté 
des Malachiidæ, M. Elzéar Abeille de Perrin fixe leur classification. 

Il les partage en deux grandes divisions : les Olocères, Malachides à 
11 articles distincts aux antennes, et les Entomocères, à 10 articles dis- 
tincts, le 2° article étant invisible. Les Olocères comprennent quatre 

\ sections : les Troglopaires, les Colotaires, les. Atalaires et les Mala- 
chiaires. Les 24 genres et les 366 espèces que la famille des Malachiidæ 

contient sont bien caractérisés et longuement décrits. 

Des tableaux synoptiques pour les genres et les espèces, souvent pour 

les deux sexes, si différents chez les Malachiidæ, différence qui cons- 

titue une des plus grandes difficultés de la détermination dans cette 
famille, donnent à cet ouvrage la précision qu’exigent les études de 
classification zoologique. 

RES Le Catalogue des espèces termine ce travail, et enfin 3 planches gra- 
vées, dont 2 coloriées, fixent les formes principales et les caractères 

déterminateurs. 

La Monographie de M. E. Abeille de Perrin a sa place indiquée dans 
toutes les bibliothèques : c’est un de ces livres d’entomologie qui con- 

tiennent tout le sujet et qui répondra toujours avec rapidité, élégance, 
clarté et précision à toute sollicitation curieuse touchant les Malachiidæ 

d'Europe et pays voisins. 

La Commission du Prix Dollfus, après analyse entendue des trois 
ouvrages déposés, à l’unanimité des membres présents, décide de rete- . 
nir, pour le Concours du Prix Dollfus de 1891, les deux ouvrages de 
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ù MM. E.-L. Ragonot et E. Abeille de Perrin comme répondant le mieux 5 ai 

- aux conditions imposées par les volontés du donateur. A. 

‘à Considérant que les deux ouvrages de MM. E.-L. Ragonot et E. Abeille né 

de Perrin, chacun dans sa spécialité, par leur méthode, leur clarté et : 22 
… leur précision, sont appelés à faciliter l’étude de l’Entomologie et, par QUE + 
. suite, à concourir à son développement, la Commission, à l’unanimité, Le 
…. décide de partager le Prix Dollfus entre les deux mémoires. er, 

4 

ÿ Elle est unanime à vous proposer corame candidats au Prix Dollfus SR 
. pour l’année 1891 : : 

M. E.-L. RaGonor, pour son volume intitulé : Essai sur la classification 5 

des Pyralites, et ne 

M. E. ABEILLE DE PERRIN, pour son volume intitulé : Malachiidæ, Mala- | 

chides d'Europe et pays voisins. = 

M. le Secrétaire rappelle qu'aux termes des articles 59 et 43 de son NE à 

Règlement, la nomination des lauréats au Prix Dollfus aura lieu dans la / 
séance du 9 mars 1892. — Tous les membres français ont droit de 

prendre part au vote, qui aura lieu au scrutin secret et à la majorité £ 

des suffrages, soit directement, soit par correspondance. RU: 

Les Bulletins de vote devront parvenir entre les mains du Président y 
de la Société, au siège social (Hôtel des Sociétés savantes, rue Ser- ei 
pente, 28), au plus tard le mercredi 9 mars 1892, à huit heures du soir, ES 

avant louverture du scrutin. 7: 

Le Bulletin binominal indique le partage du Prix. 

Communications. M. A. Finot envoie la description d’un Orthoptère 

nouveau du midi de la France : 

Platycleis Azami, n. sp. — Obesa, fusco-ferruginea. Vertex latis- no 

simus, convexus, antice declivus ; fasciis nigris tribus lineam albidam F 

includentibus ornätus, longitudinali media necnon utrinque post-oculari. ne 

Frons unicolor, fuscus. Pronotum : disco unicolori, plano, subconcavo, EE 
antice et postice æque lato, margine antico recto, margine postico rotun- LE 

dato, carina longitudinali media distinctu ad marginem anticum sub- , 8 

obliterata ; lobis reflexis insertione subrotundata pallide lineata, nigro et 

albido-marmoratis, margine toto fascia albida antice angustata ornato. 

Elytra testacea, venis plerisque nigris, alteris ferrugineis; nervulis à 

plerisque omnibus concoloribus; subovata, semi-orbiculata, abbreviata, 3 
pronoto parum longiera ; campo scapulari versus upicem dilatalo ; vena SN 
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radiali antica in dimidia parte nigru, ramos 6 vel 7 obliquos partim 
nigros in campo scapulari emittente; vena radiali postica apice ramum 
poslicum emillente ; vena ulnari medio bifurcata ; campo anali in utro- 
que sexœu basi parum ampliato. Alæ abortivæ, medium elytrorum non 
attingentes, venis nigris. Femora postica extus nigro-fasciata, intus im- 
maculata. Abdomen sæpius seriatim nigro punctatum. Lamina supra- 
analis lata, margine postico triangulariter inciso. Lamina subgenitalis 
longa, margine postico triangulariter emarginato, in © lobis truncatis. 

Cerci, in &, stylos laminæ subgenitalis parum superantes, depressi, sub- 
rectangulares, apice obtuse conico intus nigro-dentato ; in ©, longi, 

conici. Ovipositor basi angulato-curvatus, pallidus in hac parte, deinde 
niger et regulariter incurvus, pronoto sesqui brevior. 

Longitudo corporis : d', 17 mil ; ©, 16—22 mill. Longitudo pronoti : 
d', 5,5 mill.; ©, 6 mill. Longitudo elytrorum : &, 10 mill. ; ?, 8—9,5 
mill. Longitudo femorum posticorum : g, 17 mill.; ©, 19—20 mill. 
Longitudo ovipositoris : 7—9 mill. 

Habitat : Saint-Maxime (Var), mense junio. 

Cette espèce est intermédiaire entre Platycleis sepium Yersin et Pla- 
tycleis Roeseli Hagenbach, et doit se placer dans l’ordre systématique 
immédiatement avant cette dernière. Elle a été découverte par notre 

| collègue M. J. Azam, à qui je me fais un plaisir de la dédier. 

Description faite sur 4 4 et 2 © desséchés. 

— M. J.-M.-F. Bigot écrit : 

Un nouveau fascicule du grand ouvrage, en cours de publication, 

intitulé : Biologia centrali America (Diptera), vient de paraître; il con- 

cerne une partie du groupe des Syrphidi, et j'y relève bon nombre de 
critiques s'adressant üniquement, et tout spécialement à mes travaux 

anciens sur le groupe dont il s’agit, 

Je ne puis les laisser passer sans protester. 

Mais, en me conformant aux façons du mémoire en question, je n’en- 

tends nullement discuter ni motiver mes observations, que je me bor- 

nerai à exprimer très succinctement : 

En premier lieu, je me demande pourquoi (voir pages 4, 16, 17, 22, 
23, 25, 27, 48, 52, 53) un simple point de doute (?) remplace des des- 

criptions et des dénominations spécifiques absentes? C’est là une façon 
commode, et surtout fort abrégée, de rédiger une Monographie ! 

Secondement, l’auteur semble, en plusieurs cas,"ne pas avoir saisi le 
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sens exact de mes diagnoses en langue française, d’où il résulte qu’il 

récuse bon nombre de mes Genres et de mes Espèces. 

Mais je passe aux remarques particulières que j'ai faites en étudiant 

son travail : 

Page 2. Le genre Ceratophya (Wiedem.) ne saurait être assimilé au 

genre Merodon (Latr.). — P.6. Les genres Heringia, Pipizella (Rond.), 

Cnemodon (Egger), Penium (Philippi), ne peuvent être confondus avec 

l’ancien genre Pipiza (Fallen). — P. 7. Le genre Chrysogaster (Meig.) se 
distingue assez facilement des genres Orthoneura (Macq.) et Campto- 

neura (Rond.). — P.7. Entre autres particularités, la coloration toute 
particulière des yeux composés suffit pour distinguer Orthoneura hyero- 

glyphica (Loew) de Chrysogaster nitidus (Wiedem. et auctor.). — P. 8, 
Aucune raison n’est donnée pour l'exclusion de mon genre Cartosyr- 
phus. — P.8. Rien ne motive l'assimilation de Melanostoma tigrina 
(Ost.-Sack.) avec Syrphus stegnus (Say), ce n’est, au fond, qu’une sup- 

position. — P. 11. Au sujet de mes Melanosioma cruciata et pruinosa, 

sur quelles considérations sérieuses l’auteur peut-il fonder l'émission de 
cet arrêt péremptoire (textuellement), in such species Bigots descriptions 

are usuelly too vague for one to feel ainy (sic) degree of certainty. Pro- 

bablement il ne s’est pas donné la peine de lire avec soin mes diag- 

noses, ou bien, il ne les a pas comprises ? — P. 14. On ne peut assimiler 

mon Syrphus pallidus avec Eupeodes volucris (Ost.-Sack.), genre diffé- 

rent. — P.14. Pourquoi récuse-t-on mon genre Ischyrosyrphus? — 

P. 19. J'ai déjà déclaré, et je le répète, qu’à mes yeux, le genre AUlo- 

grapta n’était pas établi d’après des particularités organiques évidentes, 

ni assez importantes. — P. 19. La synonymie de Allograpta obliqua est 

certes fort hasardée, comme d’ailleurs bon nombre de celles données 

par l’auteur. — P. 21. En quoi, je le demande, la description de ma 

Sphærophoria picticauda mérite-t-elle la qualification de vague (sic)? — 

P. 23. Je regrette fort que l’auteur se reconnaisse incapable (unable) 

d'identifier ici une demi-douzaine de mes Espèces. Jose espérer qu’une 

étude plus approfondie lui permettra de les reconnaître? — P. 23. Je 

trouve au bas de cette page une note en renvoi signalant quelques 

fautes par moi commises; si ces fautes existent réellement? elles sont 

. fort excusables, de très médiocre importance, et, dans tous les cas, 

facilement réparables. — P. 25. La dénomination de Macquart (Toxo- 

merus, 1855), ayant droit de priorité, doit être substituée à celle de 
Loew (Mesogramma, 1865). Au reste, ces deux genres ne me semblent 

pas identiques? — P. 25. La synonymie de Mesogrammua politum, est, 
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tout au moins, fort hasardée. — P. 33. Celle de Baccha cluvata me paraît 
fort contestable. Toutefois, le genre Spazigaster se distingue aisément 
de l’ancien genre Baccha ou Bacca. — P. 43. Ma Phalacromyia vicina 

diffère très réellement de ma P. melanorhina, et, particulièrement, de 
ma Glaurotricha volucelloides ; ce sont deux genres différents. — P. 47. 
L’assimilation de Volucella picta (Wiedem.) avec ma V. pulchripes de- 
mande une démonstration, et, c’est beaucoup trop s’avancer que de dire 
qu’elle est evidently (sic) the same. — P. 50. Je doute fortement que 
Volucella esuriens soit identique à toutes celles énumérées dans sa syno- 

nymie. — P. 52. L'auteur a l’obligeance, ici, de bien faire remarquer, 
et ce avec grande raison! que j'äi eu le tort d’écrire amethistina, au 
lieu de amethyslina; très grave erreur étymologique ou orthogra- 
phique. — P. 55, A mon avis, le genre Ophromyia est établi d’après 
des particularités trop peu importantes pour mériter une place dans la 

nomenclature ? En effet, si l’on attachait à la plupart de celles qui lui 

sont attribuées une valeur proprement générique, il deviendrait néces- 

saire de créer, pour ainsi dire, autant de subdivisions dans l’ancien 

genre Volucella que ce dernier contient d’espèces. — P. 56. Les genres 
Eristalomyia, Eristalinus (Rondani) sont fort utiles pour faciliter la 
détermination et l’étude des très nombreuses espèces qu’embrasse l’an- 

cien genre Eristalis ; ils sont d’ailleurs très reconnaissables, et l’on aurait 

tort de n’en pas tenir compte. 
Le Secrétaire : J. GAZAGNAIRE. 

Bulletin bibliographique 

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l), 
1892, 1% sem. — N° 4. F. Jouer et H. VIALLANES. Recherches sur 

le système nerveux accélérateur et modérateur des Crustacés. — 
N° 5. J. Küncxez »’HercuLais. Le Criquet pèlerin (Schistocerca pere- 

grina OL.) et ses changements de coloration. — Rôle des pigments 
dans les phénomènes d’histolyse et d’histogenèse qui accompagnent la 
métamorphose. 

Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), janvier 1892. ©) 

Apiculteur (L’), février 4892. — F. DEcaux. Pegomyia hyoscyanu 
(Macq.), larve mineuse des feuilles de la Betterave à sucre. 

Association française pour l'avancement des Sciences, Congrès de Mar- 
seille, 4894. — J. KünCKEL n’HercuLais. Les invasions des Acri- 
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ï diens, vwlgo Sauterelles, en Algérie, pendant l’année 1894. 

1 | Observations biologiques. — VAISSIÈRE. Observations sur l'Euthy- 

ne Plocia Sikorai, type d'Éphéméride de grande taille provenant de 

… Madagascar. — H. GApEaAU DE Kervizze. Recherches expérimentales 

j de tératologie entomologique. — H. Nicocas. Observations entomolo- 

giques et autres, faites au sommet du mont Ventoux. — F. DEcAUX. 

Le fruit du Courbaril au point de vue alimentaire. — Les Vers 

blancs, les Vers gris, etc. — F. Hem. Contributions à l’étude du 

sang des Crustacés décapodes. — J. DE GUERNE et RicHArp. Docu- 

ments nouveaux sur la distribution géographique des Calanides 

d’eau douce. 

Buffalo Society of Natural Sciences (Bulletin), V, 3, 1804. — E. P, van 

Duzee. List of the Macro-Lepidoptera of Buffalo and Vicinity. 

California Academy of Sciences (Proceedings), II, 3, part. 1. 1891. — 

4. J. Rivers. Description of the Larva ot Dascyllus Davidsoni Lec., 
and a record of its Life History New Species of Scarabæidæ. 

. Entomological Society of London (Transactions), 1880. — H. S. GorHAM. 

Materials for a revision of the Lampyridæ (1 pl.) — D. Sxarr. On 

some Coleoptera from the Hawaïian Islands. — A. G. Burzer. On 

synonyms of Heterocerous Lepidoptera. — C. 0. Warermouse. Des- 

criptions of Cetonidæ and Cerambycidæ from Madagascar. — H.S. 

GorHAM. On the Structure of the Lampyridæ, with reference to their 

Phosphorescence. — P. CaMmErox. Notes on the Coloration and Deve- 

lopment of Insects. — J. O0. Wesrwoop. On two Gynandromor- 

phous Specimens of Cirrochroa aeris Doubled., an indian species of 

Nymphalideous Butterflies (pl.). — F. Du CANE GopMAN and OsBERT 

SALVIN. À. List of Diurnal Lepidoptera collected in the Sierra Nevada 

of Santa-Marta, Colombia and the Vicinity. — H. J. Ezwes. On the 
Genus Colias. — W. L. Disranr. Notes on Exotic Rhynchota, with 

descriptions of new species (pl.). — F. Moore. On the Asiatic Lepi- 

doptera referred to the genus Mycalesis, with descriptions of new 

genera and species. — CH. O. WATERHOUSE. On the Buprestidæ 

from Madagascar. — A. G. BurLer. Observations upon certain spe- 

cies of the Lepidopterous genus Terias, with descriptions of hitherto 

unnamed forms from Japan (pl.). — Ep. SAuUNDERS. Synopsis of the 

British Heterogyna and Fossorial Hymenoptera (2 pl.). — J. Scorr. 

On a collection of Hemiptera from Japan. — CH. O. WATERHOUSE. 

Description ot a new special of the Anomalous genus Polyctenes : 

(pl.). — Proceedings. 
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1886. — E. Meyrick. On the Classification of the Pterophoridæ. — 

W. W. FowLer. On a small collection of Languriidæ from Assam, 
with descriptions of two new species. — J. S. BAL. Descriptions of 
new Genera and Species of Galerucidæ. — J. Epwarps. A Synopsis 
Of British Homoptera-Cicadina. — A. G. BurLer. Descriptions and 
remarks upon five new Nôctuid moths from Japan. — E. B. Pouz- 
Ton. Notes in 4885 upon Lepidopterous larvæ and pupæ, including 

an account of the loss of weight in the freshly-formed Lepidopterous 
pupa, etc. — D. SHARP. On some proposed transfers of names of 

genera. — E. Meyricx. Descriptions of Lepidoptera from the South 
Pacific. — D. SHarr. On Eucnemis capucina Arhr. and its larva. 
— W. W. Fowzer. New Genera and Species of Languriidæ. — 
G. B. Bucxrox. Notes on the occurence in Britain of some undescri- 
bed Aphides (4 pl.) — J. 0. Wesrwoon. Notice of a tube-making 
Homopterous Insect from Ceylan (pl.). — J. B. Bripcman. Further 
additions to the Rev. T. A. Marshalls Catalogue of British Ichneu- 
monidæ. — TH. Woop. On Bruchus-infested Beans. — A. G. BUTLER. 
Descriptions of 21 new genera and 103 new species of Lepidoptera- 
Heterocera from the Australian Region (pl). — J. S. Bazy. Des- 
criptions of uncharacterised species of Diabrotica. — Cx. O. WaAïTER- 
HOUSE. Some observations on the tea-bugs (Helopeltis) of India and 

Java (pl.). — R. TRIMEN. Notes on Insects apparently of the genus 
Margarodes Lansd. — Guilding, stated to occur abundantly in the 

Nests of White-Ants, and also of true Ants, in certain Western 
Districts of the Cape Colony. — G. EzisHa. The life-History of Geo- 
metra Ssmaragdina. — Proceedings. 

Entomologische Nachrichten, XVII, 3, 1892. — K. M. Hezzer. Notizen 

zur Käferfauna Braunschweigs. — KriecHBAumER. Ichneumoniden- 

Studien, 43. — Tryphoniden-Studien. — J. J. Kigrrer. Die Zooceci- 

dien Lothringens, 3. 

Entomologist®s monthly Magazine (The), n° 333, 1892. — A. C. F. Mor- 
GAN. À new genus and species of Aleurodidæ (pl.). — B. G. NEvin- 
son. Description of three new species of ihe genus Phanæus Mac 

Leay. — R. H. MEapx. Annotated List of British Tachiniidæ. — 

F. V. TuxoBaLp. Siylopized Bees. — T. A. CHApMaN. Oviposition of 

Adela viridella. — H. Goss. Notes concerning certain local British 
Butterflies. — W. R. JerFRey. On the rearing of Pachetra leucophæa 
from the gg. — Notes diverses. — J. J. WaLkEr. Entomological 

Notes from Freemautle. 
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Séance d'ouverture du Congrès annuel 

DE LA 

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 

24 février 1892 

Présidence de M. E. LEFÈVRE, vice-président 

Assisient au Congrès : MM. C. Alluaud, de Limoges; A. Argod-Val- 
lon, de Crest ; J. Croissandeau, d'Orléans ; M. Dollé, de Laon ; H. Gadeau 
de Kerville, de Rouen; E. Olivier, de Moulins ; M. Pic, de Digoin. 

Après la lecture du procès-verbal, M. E. Lefèvre, Vice-Président, 
prend la parole : 

Messieurs, 

Je déclare ouverte la séance du Congrès annuel de la Société entomo- 

logique de France pour l’année 1892 et, au nom de la Société, je sou- 

haïte la bien-venue à ceux de nos collègues des départements qui nous 

font l'honneur d’y assister. 

A ce sujet, permettez-moi de vous rappeler que l'institution définitive 

de ce Congrès, dont l’idée avait déjà été émise autrefois, est due à 
linitiative de nos sympathiques collègues M. A. Grouvelle, notre ancien 

Président, et M. J. Gazagnaire, notre Secrétaire. M. A. Grouvelle a 

obtenu de la bienveillance des Compagnies des chemins de fer des billets 

de voyage à prix réduit, pouvant permettre aux Entomologistes français 

et étrangers de venir assister, sans trop de dépenses, aux séances de ce 

Congrès. Cette institution est à son début, et je constate, avec grande 

satisfaction, que, cette année, nous sommes ici plus nombreux que 

l'année dernière. Mais nous sommes en droit d'espérer plus encore. 

Chaque année, j'en suis convaincu, le nombre des Entomologistes qui 

assisteront à notre Congrès sera plus considérable. Les liens de confra- 
ternité, de bonne amitié deviendront plus forts entre nous, des discus- 

sions profitables s’élèveront, et, dans des séances supplémentaires, il 

nous sera permis de résoudre, au grand profit de la science et de notre 

Société, certaines questions fort importantes concernant, notamment, 

l’Entomologie appliquée et quelques points de la nomenclature entomo- 
logique. 

JOURNAL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1892, ne 4. 
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Nécrologie. M. le Secrétaire a le regret d’annoncer que M. Henry 
Walter Bates est décédé à Londres, le 16 février, à l’âge de 68 ans. 
C'est une grande perte pour l’Entomologie. H. W. Bates a publié de 

très nombreux travaux entomologiques, surtout sur les Coléoptères et 

les Lépidoptères. Son voyage avec A. R. Wallace, ses explorations de 
l’Amazone, lui permirent de recueillir bien des observations intéres- 

santes, de riches matériaux d’étude et de donner, en 1863, un livre 

remarquable, qui eut les honneurs de la traduction en plusieurs langues : 
« The Naturalist on the River Amazons ». C’est à Bates que nous 

devons. en grande partie, nos connaissances entomologiques sur cette 
riche région. Ses voyages, ses relations, sa haute situation de Secrétaire 
de la Société royale de Géographie de Londres, l'avaient mis à même 

de grouper d'importantes collections, spécialement de Lamellicornes et 
de Longicornes. La collection de Longicornes, très remarquable, est de- 
venue, il y a quelque temps, la propriété de notre collègue de Rennes, 

M. R. Oberthür. 

H, W. Bates était membre de la Société entomologique de France 

depuis 1859. 

Une notice nécrologique plus détaillée sur H. W. Bates sera donnée 
prochainement. 

— M. le Secrétaire fait part aussi de la mort de M. Camille Solignac, 
décédé à Cannes, le 18 février, à l’âge de 46 ans. M. C. Solignac était 

un horticulteur de grand mérite. C’est à ses efforts qu’est due, en grande 
partie, l'extension considérable qu’a prise, en quelques années, la cul- 

ture des fleurs dans le midi de la France. A Cannes, il avait créé, pour 

la culture hivernale, un établissement remarquable, bien connu de tous 
les spécialistes. M. GC. Solignac s'était fait inscrire parmi nous tout ré- 

cemment, Cette mort subite nous enlève un collègue bien dévoué, qui 
était tout disposé à mettre son expérience au service de l’Entomologie 
horticole. | 

— M. le Secrétaire annonce également la mort de M. Eugène Reve- 

lière, ancien membre de la Société entomologique de France, décédé, à 

Porto-Vecchio (Corse), le 4% février, à l’âge de 69 ans. 

Correspondance. M. C. Jourdheuille, Président, prie la Société de 

l'excuser de ne pouvoir assister à la séance. 

— MM. Victor Planet et Jules Dumans remercient de leur admission. 

Admissions. Sur la présentation de M. J. Croissandeau, sont inscrits 

sur la liste des membres de la Société entomologique de France : 



Séance du 24 février 1892. XLHII 

1° L'École normale primaire d'Orléans (Loiret). 

2° Le Pensionnat de Saint-Euverte, à Orléans (Loiret). 

Présentations. 1° M. Quentin, chimiste au Laboratoire agricole dépar- 
temental, rue d'Iliers, 50, Orléans (Loiret), Col. franç., présenté par 
M. J. Croissandeau. — Commissaires rapporteurs : MM. G.-A. Poujade 

et P. Lesne. 

2° M. d’Achon, de janvier à mai, rue Saint-Euverte, 33, Orléans 

(Loiret) ; de juin à décembre, au château de Montevran, par Chaumont- 

sur-Tharonne (Loir-et-Cher), Col. franç., présenté par M. J. Croissan- 

deau. — Commissaires rapporteurs : MM. F. Decaux et J. Fallou. 

3° M. Lucien Blein, avocat, Valence (Drôme), Col. franç., présenté 

par MM. A. Argod-Vallon et À. Grouvelle.e — Commissaires rappor- 
teurs : MM. G.-A. Baer et P. Grouvelle. 

&° M. J. de Joannis, rue Monsieur, 13, Lép., présenté par M. E.-L, 

Ragonot, — Commissaires rapporteurs : MM. P. Mabille et G.-A. Pou- 
jade. | 

Rapport. M. M. Sedillot, au nom du Conseil, donne lecture du rap- 
port sur les comptes du Trésorier pour l’année 1891 : 

Messieurs, votre Conseil s’est réuni le 2 février dernier pour exami- 
ner les comptes de M. le Trésorier pour l’année 1891. Ces compies ont 
‘été publiés dans le Bulletin des séances du 27 janvier. 

Les recettes se sont élevées à.........,., uress: 0 

Les dépenses POP te AR ER 17,074 93 

Excédent au 4° janvier 4892..,...... 189 fr. 30 

Il y a eu, cette année, onze membres qui se sont exonérés (1). Confor- 
mément à l’article 40 de nos Statuts et Règlement, les 3,300 fr. des 
exonérations ont été capitalisés, moins une somme de 173 fr. 60 que 
peut fournir l’excédent. 

Si nous considérons l'importance prise par nos publications en 1894, 

qui comprennent 60 feuilles d'impression, 18 planches, un carie coloriée 

et plusieurs bois, l'augmentation du chiffre de nos membres, qui attein- 

(1) Les membres libérés sont : MM. H. Desbordes, — À. Dodero, — C. Emery, 

— P. Finot, — J. Künckel d'Herculais, — A. S. OIif, — F. Philippi, — 

D Quinquaud, — L. W. Rothschild, — À. Théry, — G, H, Verral. 
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dra, en 18914, le chiffre de 416, l'augmentation de notre capital de 
3,127 fr. 60, le nombre restreint des cotisations arriérées (24 cotisations 
antérieures à 1891 et 41 cotisations pour 1891), il est facile de se rendre 

compte que la situation de la Société entomologique de France est on ne 

peut plus prospère. 

Il est juste de reconnaître que, pour l'exercice de 4891, la générosité 
de quelques auteurs a contribué au développement de nos publications. 

Dans le budget pour 1892, M. le Secrétaire a prévu, comme dépenses 
des Annales et du Bulletin, la même somme que peur l’année 1894, 
soit 9,000 fr. 

Il serait prudent de diminuer cette somme de 500 fr., étant données 

certaines dépenses prévues pour l'installation de la Bibliothèque et pour 

remplacer l'obligation au porteur qui doit compléter notre fonds de 

réserve. Si, dans le courant de l’année, les recettes de la Société augmen- 
taient dans des proportions imprévues, il sera toujours temps d'augmenter 
les ressources de M. le Secrétaire. 

En conséquence, je vous propose de donner votre approbation aux 
comptes de M. le Trésorier pour l’année 18914 et de lui en donner dé- 

charge. 

De voter des remerciements à M. le D' A. Fumouze, pour le dévoue- 
ment qu’il apporte dans ses fonctions, et à MM. E. Abeille de Perrin, 
E.-L. Ragonot, E. Simon et J. Künckel d’Herculais pour avoir contribué 
par leur générosité au développement de nos publications. 

Après une courte discussion, la Société rejette le chiffre de 9,000 tr. 
porté au budget, chiffre que M. le Secrétaire demande que l’on main- 
tienne pour les publications de la Société, et adopte les conclusions du 
rapport de M. M. Sedillot au nom du Conseil. 

Travaux écrits. M. M. Pic dépose sur le bureau un travail intitulé : 

Voyage de M. Delagrange en Syrie, année 1891 : Longicornes, par 

M. Pic. 

— M. C. Alluaud dépose sur le bureau un travail intitulé : Voyage de 
M. Ch. Alluaud aux îles Canaries (novembre 1889— juin 1890) : Hémi- 

ptères Gymnocérates et Hydrocorises, par M. Noualhier. 

— Au nom de M. F. Meunier, M. C. Brongniart dépose sur le bureau 
un travail intitulé : Aperçu des genres de Dolichopodidae de l’Ambre, 
suivi du Catalogue bibliographique des Diptères fossiles de cette résine; 

par F. Meunier ; dessins. 
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Communications. Notre: collègue M. C. Alluaud annonce qu'il a 
_ obtenu une mission du Ministère de l’Instruction publique pour explorer 

les îles Seychelles, surtout au point de vue zoologique. Il doit partir le 
3 mars. Les collections qu’il rapportera sont destinées à enrichir les 
collections du Muséum d’histoire naturelle de Paris. 

— M. Ernest Olivier fait les communications suivantes : 

1° Quand j'ai publié dans L’Abeille, il y a quelques années, la Revision 

des Lampyrides de la faune paléarctique, quelques espèces m’étaient 

restées inconnues. N'ayant pu en retrouver les types et les descriptions 

étant faites par leurs auteurs d’une façon très sommaire, j'avais dû les 
reléguer à la fin de mon travail. Parmi elles, était le Lampyre nommé 
par Mulsant : L. bicarinata. 

L’individu typique existait dans la collection Godart, et notre collègue 

M. À. Argod-Vallon, qui est aujourd’hui possesseur de cette collection, 

s'est empressé, sur ma demande, de me communiquer cet Insecte, 

Je lai reconnu pour être Nyctophila Reichei J. Duv., var. hispanica 

Ern. Oliv. Mulsant lui donne la Corse pour patrie, mais, à ma connais- 

sance, il n’y a pas été repris depuis, et ce serait la seule fois qu’une 

des variétés de Nyctophila Reichei aurait été capturée dans cette île. On 

est donc fondé à conjecturer qu’il y a eu erreur sur la provenance de cet 

exemplaire. ; 

2° J'ai reçu d’un de mes amis qui habite les environs de Saïda, dans 

la province d’Oran, un certain nombre d’Orthoptères, dont plusieurs 
sont intéressants. En voici la liste : 

Anisolabis maurilanica Luc. — Forficula auricularia L. — Aphlebia 
trivittata Serv.— Loboptera decipiens Germ. — Periplaneta orientalis L. 

— Hierodula bioculata Burm. — Mantis religiosa L. — Fischeria boetica 

Ramb. — Ameles spallenziana Rossi. — Truæalis unguiculata Ramb. — 

Stenobothrus pulvinatus Fisch. — S. Lucasi Bris. — Stauronotus Genei 

Ocsk. — S. maroccanus Thunb. — Epacromia strepens Latr. — ŒÆEdi- 

poda graciosa Serv. — OŒ. fuscocincta Luc. — Pachytylus nigro-fascia- 

tus Deg. — Pyrgomorpha grilloides Latr, — Acridium ægyptium L. — 

Schistocerca peregrina Oliv. — Caloptenus italicus L. — Pamphagus 

elephas L. — Phaneroptera quadripunctata Brunn. — Locusta viridis- 

sima L. — Platyclæis laticauda Brunn. — Decticus albifrons Fabr. — 
Ephippiger Lucasi Brunn. — OŒEcanthus pellucens Scop. — Gryllus 

campestris L. — G. bimaculatus Deg. — Platyblemmus umbraculatus L. 

— Gryllotalpa vulgaris Latr. 
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— M, le D' H. Sénac envoie la communication suivante : 

J'ai reçu tout dernièrement, de M. Gestro, communication d’un 
exemplaire de Pimelia Latreillei Sol., var. permixta mihi (sericea Sol., 

nec OI.), qui aurait été recueilli dans le pays des Somalis. On ne con- 
naissait jusqu'ici qu’une seule Pimelia de cette localité, P. Hildebrandti 

Har., var. ceuchronota Fairm. Ce serait donc un nouvel habitat de 

| P. Latreillei, qui se trouve surtout en Égypte. 

Il est infiniment probable,que la var. denticulatu Sol., de cette même 
espèce, n’a jamais été prise aux îles Baléares, localité indiquée par 
Solier. Il en est de même de la variété balearica Sol., de Pimelia sericea 
OI. (asperata Sol.), bien qu’elle soit encore indiquée, sans signe de 

doute, des îles Baléares dans la dernière édition du Catalogue Reitter et 

Weise. 

— MM. L. et J, de Joannis communiquent une liste de Lépidoptères 

recueillis par A.-L. Montandon à Bucarest et aux environs : 

M. A.-L. Montandon ayant eu l’obligeance de nous envoyer un certain 
nombre de Lépidoptères de Bucarest et des environs, il nous a semblé 
utile d’en publier la liste; un bon nombre d’espèces appartiennent éga- 
lement à l’Europe occidentale, mais, telle quelle, cette liste contribuera 
à faire connaître la faune roumaine ; nous espérons d’ailleurs pouvoir la 
compléter ultérieurement. 

Les deux localités d’où proviennent les espèces recueillies (sauf une) 
sont Bucarest et Comana ; elles sont désignées par : (B) et (C). On peut 
voir, dans le Bull. Société Études scient. d'Angers (année 1880, p. 43), 
la description de cette région faite par M. A.-L. Montandon. Les envi- 

rons immédiats de Bucarest sont assez monotones, ce sont des terrains 

d’alluvion formant de grandes plaines preque dénudées et coupées de 

nombreux marécages, le climat est à températures extrêmes ; à quelques 

liéues au sud, à mi-chemin entre Bucarest et le Danube, se trouve 
Comana, petite station du chemin de îer qui conduit à Giurgevo; là, 
des collines, tranchant sur le pays environnant, sont recouvertes de 

forêts de Chênes et de Hêtres. 

Dans la liste suivante, on a suivi le Catalogue de MM. Staudinger et 
Wocke : 

I. MACROLÉPIDOPTÈRES. 

4. Rhopalocères : Papilio Machaon L. (B). — Thais Polyxena Schiff. 
(B). — Parnassius Mnemosyne L. (C). — Pieris Daplidice L. (C), — 



_ 
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Leucophasia sinapis L. (C). — Polyommatus Thersamon Esp. (B). — 
…  Polyommatus Phlæas L. (B). — Lycæna Astrarche Bgstr. (Agestis) (B). 

— Nemeobius Lucina L. (C). — Neptis aceris Lep. (C). — Vanessa Egea 

Cr. (B). — Vanessa urticæ L. (B). — Vanessa Io L. (B). — Vanessa Ata- 

lanta L. (B). — Vanessa cardui L. (B). — Melitæu Maturna L. (B). — 
Melitæa Cinæia L. (B, C). — Melitæa Arduinna Esp. (B). — Melitæa 

Phoebe Kn. (B). — Argynnis Daphne Schiff. (B). — Melanargia Galathea 

L. (C). — Epinephele Janira L. (B). — Spilothyrus altheæ Hb. (B). 

2. Hétérocères : Deilephila porcellus L. (B). — Thyris fenestrello Scop. 

(G). — Zygæna filipendulæ L. (C). — Syntomis Phegea L. (B). — Calli- : 
. genia miniala Forst. (B). — Lithosia muscerda Huïfn. (B). — Arctia 

. villica L. (B). — Hepialus sylvinus L. (CG). — Epichnopteryx bombycella 

Schiff. (B). — Fumea pectinella F. (B). — Bombyæ rubi L. (C). — Satur- 
nia Spini SChiff. (B). — Saturnia cæcigena Kup. (B). 

Acronycta rumicis L. (B). — Agrotis C-nigrum L. (B). — Agrotis 

ypsilon Rott. (B). — Neuronia popularis F. (B, C). — Mamestra splen- 

dens Hb. (C). — Mamestra oleracea Li. (B). — Mamestra trifolii Rott, 
{(chenopodii) (B). — Valeria oleagina F. (B). — Leucania L-album L. 
(B).— Grammesia trigrammica Huin. (C). — Caradrina quadripunctata 
F. (cubicularis) (C). — Caradrina Kadenii Frr. (C). — Caradrina ambi- 

qua FE. (plantaginis) (B). — Tæniocampa miniosa F, (B). — Pachnobia 

rubricosa F. (B). — Xylomyges conspicillaris L. (B). — Plusia triplasia 

L. (B). — Plusia gutta Gn. (B). — Plusia gamma L. (B). — Ædia fu- 
nesta Esp. (B, C). — Heliothis armiger Hb. (B).— Acontia luctuosa Esp. 

(C). — Agrophila trabealis Sc. (B). — Euclidia glyphica L. (C). — Ga- 
tocala nupta L. (B). — Hypena rostralis L. (B). 

Acidalia margine-punctata Güz. (B). — Eurymene dolabraria L. (C). 
— Venilia macularia L. (C). — Hybernia aurantiaria Esp. (Balcesci, 

district Arges). — Hybernia marginaria Bkh. (CG). — Hybernia defo- 

liaria CA. (C). — Lythria purpuraria L. (B). — Siona decussata Bkh. 
(C). — Anaïlis plagiata L. (B). — Cheimatobix brumata L. (C). — Gi- 

daria fluctuata L, (B). 

IT. MICROLÉPIDOPTÈRES. 

Cledobia moldavica Esp. (B). — Eurrhypara urticata L. (C). — Bo- 

tys cespitalis Schiff. (C). — Botys croccalis Hb. (C). — Botys ruralis 

Sc. (C). — Euwrycreon sticticalis L. (B). — Nomophila noctuella Schiff, 

 (B). — Hydrocampa nymphæata L. (C). — Crambus craterellus Sc. (GC). 
— Crambus contaminellus Hb. (B). — Pempelia semirubella Sc. (B). — 

Homoeosoma sinuella F. (B). — Melissoblaptes anellus Schifr. (B). 
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Cochylis Schreibersiana Frœl. (B). — Cochylis posterana Z. (B). — 
Penthina variegana Hb. (B). — Penthina pruniana Hb. (B). — Penthina 

lacunana Dup. (B). — Grapholitha Woœberiana Schiff. (B). — Carpo- 
capsa pomonella L. (B). 

Euplocamus anthracinalis Sc. (B). — Blabophanes rusticella Hb. (B). 
— Tinea fuscipunctella Hw. (B). — Tineola Biselliella Humm. (B). — 

Adela Croesella Sc. (C). — Hyponomeuta padellus L. (B). — Plutella 
cruciferarum Z. (B). — Cleodora lineatella Z. (B). 

— M. C. Brongniart, au nom de M. A. Peytoureau, donne une note 
sur une nouvelle variété de Dytique : 

Les environs de Bordeaux présentent une variété de Dyfiscus margi- 

nalis qui diffère par plusieurs caractères de la var. conformis (Kunze). 

Comme chez cette dernière, les élytres de la femelle sont absolument 
lisses. Elle diffère de celle-ci par l’aspect des stigmates, qui n’offrent : 
pas les deux peignes ordinaires de soies raides; ces stigmates, Circu- 
laires et de taille réduite, présentent un double repli, latéral et interne, 

des téguments, qui sert de point d'insertion à de petites masses mus- 
culaires. Les derniers zoonites abdominaux sont relativement glabres. 

Les pièces latérales de l’armure génitale, au lieu de se souder au- 
dessus de l’anus sur la ligne médiane dorsale, présentent un moindre 
développement, et chacune d’elles se recourbe à l'extrémité postérieure 

en un double crochet, qui se termine par un filament aponévrotique. 

D’après les idées de Kiesenwetter sur le polymorphisme des femelles 
de Dytique, cette nouvelle variété devrait être considérée provisoire- 
ment, non comme une forme de passage, mais comme le dernier terme 
de l’évolution des Dytiques. 

— M. le Secétaire, au nom de M. F. Heim, communique les notes 

suivantes : 

4° La chenille de Saturnia pavonia L. présente à sa face dorsale plu- 

sieurs séries de tubercules orangés où s’implantent cinq à six soies 

raides. Pour me rendre compte de la fonction de ces tubercules, j'ai fait 

quelques expériences. 

Si on saisit avec une pince l’extrémité terminale d’une des soies, elle 
se plie et se brise difficilement. Si la pince serre au contraire la base de 
ce filament, il se brise aussitôt et on peut voir qu’il est creusé d’une 
cavité hors de laquelle fait brusquement saillie une goutte d’un liquide 
clair et réfringent. 
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On peut recuillir cinq à six gouttes de ce liquide, à chaque fois que 

l'on brise une soie, on peut donc, sur chaque goutte, tenter quelques 

essais microchimiques. Tout d’abord, le liquide est dépourvu de tout 
élément figuré. L’absence de leucocytes permet immédiatement d'affirmer 

que le réservoir de ce poil n’est pas en communication directe avec la 
cavité générale. 

Le liquide ne se trouble ni par la chaleur, ni par l’acide nitrique, il 

ne contient donc pas de matières albuminoïdes. 

Il est assez fortement acide et agit sur le papier de tournesol. 

Calciné sur une lamelle à la lampe à alcool, il laisse un résidu incom- 

bustible ne dégageant pas l'odeur de corne brûlée (caractère des albumi- 
noïdes). Ce sont des cendres minérales. Ces cendres contiennent de la 
chaux, car leur solution donne un précipité microscopique avec l'acide 

oxalique ; elles ne contiennent pas de soude, car, placées dans la flamme 

de la lampe à alcool, elles ne donnent pas la teinte jaune de la lumière 

du sodium. Le nitrate d’argent n’y donne pas de précipité, d’où absence 

de chlorures. L’acide acétique ou chlorhydrique les décomposent en 

dégageant quelques bulles ; ces cendres semblent donc être composées 

surtout de carbonate de chaux. 

Quelques gouttes de ce liquide portées sur la cornée d’un animal 

Virritent légèrement. Il me paraît probable que les soies de cette 

chenille sont un organe de défense. Quand un ennemi la saisit par ces 

appendices, ils se brisent et aussitôt une goutte de liquide acide, irri- 

tant, jaillit, et lui fait lâcher prise. Le liquide, en séchant rapidement, 

obture l’ouverture de la soie. A chaque fois qu’une soie est brisée, 

l’animal perd un moyen de défense, mais leur grand nombre supplée à 

cette perte. Chaque soie est certainement en communication avec um 

organe glandulaire et l’ensemble de ces glandes constitue sans doute le 

tubercule orangé, porteur des soies. 

2° M. F. Heim a étudié le pigment rouge écarlate des téguments du 

Trombidion du Faucheur, petit Acarien qui enfonce son rostre dans les 
téguments de son hôte et est ainsi transporté par lui, en même temps 

qu’il pompe sa nourriture. On sait, depuis les recherches de M. Mégnin, 

que ce Trombidion est la larve de Trombidium fuliginosum Herm., 

espèce phytophage à l’âge adulte (Ann. Sc. Nat., série 6, 1877). 

Ce pigment se dissout dans alcool, l’éther, le chloroforme, le sulfure 

de carbone, en donnant des solutions d’un beau rouge. 

L’acide sulfurique concentré, ajouté à ces solutions, les colore en bleu 
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foncé, l'acide nitrique fumant en vert pâle. La solution d’iode dans 

l’iodure de potassium est sans action. 

Ces caractères suffisent à classer ce corps parmi les lutéines ou lipo- 
chromes; il paraît être identique ou du moins très voisin du pigment 
rouge des Crustacés : la zoonérythrine de CG. de Mérejkosky. 

Les solutions de cette lutéine absorbent les rayons rouges du spectre 
en partie, ainsi que la plus grande partie des rayons ultra-violets, quand 

on les examine au microspectroscope. Elles se décomposent rapidement 
à la lumière et donnent une teinie jaune paille. 

C’est, je crois, la première fois qu’une lutéine rouge bien caractérisée 

est indiquée chez les Arachnides. Son rôle est, selon moi, un rôle pho- 
tochimique, capable de modifier énergiquement les phénomènes de nu- 
trition qui se passent dans l’hypoderme. 

-— Au sujet de la communication de M. F. Heim, M. le D' R. Blanchard 
rappelle les recherches qu’il a faites, en 4890, sur le pigment rouge des 

Diaptomus denticornis Wierzejski et baccilifer Koelbel, Crustacés Copé- 
podes qu’il a rencontrés dans les nombreux lacs qui couvrent les som- 

mets des montagnes avoisinant Briançon. Ces lacs sont compris pour la 
plupart entre des altitudes de 1,800 à 2,500 mètres. 

L'étude de ces Copépodes lui a permis de rapprocher leurs pigments 
rouges de ces pigments rouges très répandus dans le règne animal, chez 
les Éponges, Échinodermes, Crustacés, Tuniciers, peu connus encore, 

et qui ont reçu le nom collectif de lutéines, lipochromes. 

Cependant, par la comparaison, il a constaté certaines différences qui 
éloignent les lutéines ou lipochromes des animaux des groupes signalés 

plus haut du pigment des Diaplomus. Ce pigment présente une frap- 
pante ressemblance, tant au point de vue spectroscopique qu’au point 

de vue des réactions, avec la carotine, C26 H38, substance que M. Arnaud 
a étudiée d’une façon si complète, et qui existe, comme on sait, dans la 

feuille de tous les végétaux verts, ainsi que dans la racine (Carotte) ou 
le fruit (Tomate, Potiron) de quelques-uns. 

Il est très probable que le pigment signalé par M. F. Heim dans 
Trombidium fuliginosum appartient, comme il l'indique du reste, à l’un 
des groupes des lutéines ou lipochromes signalés chez les Crustacés. 

— M. le D'R. Blanchard présente, par la même occasion, un certain 

nombre de larves d’OEstrides cuticoles et fait une communication sur 

les OEstrides américains, dont la larve vit dans la peau de l’homme. 

Son mémoire paraîtra dans les Annales de la Société, avec figures. 
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— M, L. Villard, de Lyon, adresse la description d’un Cérambycide 
nouveau, du Japon : 

Clytus (Xylotrechus) Villioni, n. sp. — Téte couverte de poils 
jaunes, creusée dans son milieu d’une strie profonde, noire et brillante, 
naissant sur l’épistome, faiblement bicarénée à la hauteur des antennes 
et continuée en arrière jusque sur l’occiput, — Antennes robustes, ne 

dépassant pas le calus huméral ; les six premiers articles roux, les sui- 

vants noirs, — Corselet transverse, épais, gibbeux ; brun noir, orné de 

deux bandes d’un tomentum jaune orangé; la première bande, plus 

large, après le bord antérieur ; la deuxième bande, post-médiane, un 

peu plus étroite, interrompue de chaque côté par une tache vague rem- 

brunie ; offrant sur le milieu du disque une sorte de losange allongé, 

haissant sur le bord antérieur, brillant, chargé de petites aspérités, avec 

un faible sillon longitudinal. — Écusson plus large que long, échancré 

en arrière, brun velouté, avec une apparence soyeuse fauve sur. les bords. 

— Élytres égalant aux épaules la largeur maxima du pronotum, faible- 

ment rétrécis d'avant en arrière, obliquement tronqués à l’extrémité; 

environ trois fois et demie aussi longs que le corselet; hérissés à la base 

de poils fauves plus allongés que ceux qui forment le dessin des 

élytres; noirs, ornés de six bandes d’un duvet jaune orangé; les deux 

premières plus foncées que les autres; la première naissant un peu bas 

sous le calus huméral qu’elle remonte légèrement, suit la base (qu’elle 
ne touche pas) jusqu’à l’écusson, descend le long de la suture sur un 

cinquième de la longueur de l’élytre, puis se recourbe brusquement 

pour former la deuxième bande, qui se dirige en biais vers le bord 

marginal ; la troisième, plus large à sa naissance sur la suture, se dirige 

vers le bord externe un peu moins obliquement que la deuxième; la 

quatrième, sur les trois cinquièmes de la suture, court vers la marge 

parallèlement à la troisième ; les cinquième et sixième couvrent l’extré- 

_ . mité de l’élytre ; réunies d’abord à la suture, elles sont ensuite séparées 

l’une de l’autre par une bande noire, mal définie en arrière, formée par 

la couleur foncière. Aucune des bandes jaunes (excepté l’apicale) ne 
. touche le bord marginal. — Pattes rousses. — Abdomen couvert d’un 
tomentum jaune, avec le tiers basilaire de tous les segments noir brun. 

— Long. 23 mill. ; larg. 6 mill. 

Patrie : environs de Kioto (Japon). — Je dédie cette espèce à M. A. 
Villion, missionnaire au Japon, qui ne cesse, depuis de longues années, 
d'enrichir ma collection du produit de ses recherches. 
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— M. M. Pic communique les notes suivantes : 

1° Conizonia Leprieuri, n. sp. — C. Allardi vicina sed antennis 
rufescentibus, elytris truncatis magnitudineque differt. — Long. 12—13 

mill, 

Modérément étroit, noir revêtu de pubescence grise et brune. Tête et 

prothorax assez fortement et rugueusement ponctués sur les côtés, ce 
dernier offrant en son milieu et sur ses côtés en dessous des bandes de 
duvet gris ; sur chacun des côtés en dessus une bande brunâtre ; il est 

un peu arrondi et renflé au milieu, et offre une ponctuation plus écartée 
sur le disque, très serrée sur les côtés. Écusson garni de duvet gris. 

Élytres éparsément ‘ponctués avec les épaules légèrement saillantes, 

assez atténués et tronqués un peu en oblique à l’extrémité, leur dessus 
assez plan, présentant une côte externe bien nette avec la trace d’une 
seconde sur le milieu. Suture garnie de duvet jaunâtre ; de chaque côté, 
une bande brune située dans le prolongement des bandes brunes pro- 
thoraciques, diminuée à l’extrémité avec le bord rabattu, un peu revêtu 

de même duvet, le reste des élytres à duvet gris. Pygidium assez long, 
vaguement tronqué, gris, peu poilu. 

Dessous du corps et pattes à duvet gris assez épais, celles-ci courtes 
et noires. Antennes courtes et épaisses, rougeâtres à partir des 3°, 4° ar- 

ticles, à 4°, 3° et 4° articles presque égaux. Femelle un peu plus large 
et à antennes plus courtes. 

Quelquefois le prothorax, par suite d'épilation, n'offre pas de bandes 

nettes, il a une courte ligne élevée, brillante près de la base, 

Bône (Algérie), & 9. 

D'une taille plus forte que C. Allardi Frm., avec les élytres bien tron- 
qués au lieu d’être plus ou moins arrondis, enfin les antennes plus 
épaisses, presque entièrement rougeâtres. 

Je dédie cette espèce à notre sympathique collègue, dans la collection 
duquel je lai trouvée et qui, généreusement, me l’a offerte. 

2° Je profite de l’occasion pour signaler quelques corrections à ap- 
porter à mon travail (Matériaux pour servir à l'Étude des Long., I, 
juin, 1891), et pour y ajouter quelques espèces non indiquées de Ia 

faune algérienne : 

Brachyta (v.) atrata du Catalogue, p. 3, devra être supprimé et 
remplacé par (v.) nigrita, nom préoccupé dans la brochure. 



Séance du 24 février 1892. LIL 

Liopus femoratus Frm., indiqué de l’Edough sur ma feuille d’addenda 

et corrigenda est à supprimer ; les Liopus algériens forment une espèce 
nouvelle (Liopus Bedeli Pic) dont la description paraîtra prochainement 
dans L’Abeille. 

Devront être ajoutées au Catalogue les espèces et variétés suivantes : 

Grammoptera angustata Pic et auricollis, var. luciolipes Pic (Descrip- 
tions données dans L’Abeille), — Bône, Edough. 

Stenopterus (v.) inustulatus Pic (Échange, 86). — Algérie, 

Clytus clavicornis Reiche. — Edough. 

Liopus Bedeli Pic. — Edough. 

Conizonia Leprieuri Pic, n. sp. — Bône. 

3° Je dois à M. E. Abeille de Perrin la connaissance d’une capture 
fort intéressante, c’est celle de Lucasianus Levaillanti Luc., recueilli cette 

année par M. Ancey fils, à Berrouaghia. 

— M. C. Emery, de Bologne, écrit : 

4° Mon mémoire sur les Fourmis d’Assinie était déjà imprimé lorsque 

j'ai recu de M. E. Bergroth une Fourmi trouvée attachée au rostre d’un 

Pentatomide, provenant également des chasses de M. G. Alluaud dans 
ce territoire. Cette Fourmi appartient à une espèce nouvelle : 

Crematogaster striatulus, n. sp. — Operaria. Piceo-nigra, man- 

dibulis, flagellis tarsisque rufescentibus, parce pubescens, vix pilosa, 

capite antice opaco, postice subnitido, toto confertim subtilissime striato 

cum punctis minutis piligeris, antennarum clava crassa triarticulata, 

thorace subnitido pronoto postice subplano et utrinque gibberulo, mesonoto 

convexo, medio elevato, hoc et metanoto basi regulariter striatis, spinis 

_rectis, acutis, fere horizontalibus, divergentibus , superficie metanoti 

 declivi nitida, lævi, petioli segmento 1° antice rotundato, postice angus- 

tato, superne superficie obliqua subplana, nitidissima, 2° globoso longi- 

trorsum striato, sine sulco longitudinali, reliquo abdomine nilido, pedi- 

bus absque pilis erectis. — Long. 2,6 mill. 

Cette espèce est relativement facile à reconnaître dans le chaos des 

Crematogaster africains, grâce à sa sculpture nette et caractéristique. La 

tête est un peu plus large que longue, couverte, ainsi que l’épistome, 

de stries très fines et serrées, plus profondes sur la partie antérieure et 

entremélées de petits points d’où partent les poils de la pubescence ; 

ces points sont plus gros et plus nombreux en avant. La tête est tout à 
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fait mate en avant; vers l’occiput, sa sculpture s’efface insensiblement 
et devient extrêmement superficielle, à peine reconnaissable à l’aide 
d’une forte loupe et la surface est alors un peu luisante. Les mandibules 

sont courtes, densément striées. Les antennes sont remarquables par 
leur massue épaisse, de trois articles, dont le premier est à peu près 
aussi long que le suivant, quoique moins gros. Le pronotum est déprimé 
dans sa partie postérieure qui est faiblement concave dans le sens trans- 
vérsal, tandis qu’à droite et à gauche cette surface concave est limitée 
par une sorte de bourrelet ou de tubercule allongé. Le mésonotum est 
convexe, non bordé latéralement, avec un faible relief longitudinal 

médian ; il est séparé du métanotum par un sillon profond. Le pronotum 
est lisse, avec quelques faibles rides longitudinales ; le mésonotum et la 
face basale du métanotum sont gravés de stries assez régulières, bien 

plus fortes que celles de la tête; la face déclive de ce dernier est lisse 
et luisante; les côtés du corselet sont ponctués. Le premier segment du 
pédicule est plus long que large, élargi et arrondi en avant, rétréci en 
arrière, avec les côtés à peine échancrés dans leur moitié postérieure ; 
les deux tiers antérieurs environ de sa face dorsale sont occupés par 
une surface à peu près plane, oblique, lisse et luisante. Le deuxième 
segment est subglobuleux, longitudinalement ridé, sans sillon médian. 
L’abdomen proprement dit est lisse, sauf les points piligères, et très 
luisant. Quelques longs poils dressés sur le devant de la tête, le thorax 
et l'abdomen ; les antennes et les pattes n’ont qu’une pubescence oblique, 

assez courte. 

2 Un lot important de Dorylides d'Afrique, reçu tout dernièrement, 
me met en mesure de compléter et rectifier quelques points de mon 

mémoire : 

ANOMMA ARCENS Westw. — Ceite race se trouve aussi au Gabon; un 
exemplaire de cette provenance est vraiment énorme : longueur totale 
(sans mandibules) 13 mill.; largeur de la tête 3,8 mill. 

À cette occasion, je corrige une faute d'impression qui s’est glissée 
dans mon tableau de mesures à la page 554 : 1° colonne, 2° ligne, au 
lieu de 3,75, lisez : 3,35. 

DorxLus NIGRICANS Ill. — Un exemplaire de Sierra-Leone se rapporte, 
par ses dimensions, à la petite forme que je regarde, pour cela, comme 

représentant le type de Shuckard, J'ai reçu la même forme du Gabon. 

Dorvzus AEGYPTIAQUS Mayr., que j'ai regardé à tort (p. 570) comme 
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synonyme de D. affinis Shuck., en diffère par ses ailes plus pâles, 
presque incolores et ses mandibules un peu moins épaisses à la base, 
Je ne crois pas que ces différences méritent d’être regardées comme 
spécifiques, mais elles suffisent à établir une variété géographique bien 
caractérisée. La couleur de D. affinis (exemplaires de diverses localités 

de l'Afrique occidentale) varie du brun au jaune testacé; celle de 

D. aegyptiacus (2 exemplaires du Soudan, récoltés par Magretti) est 
jaune testacé. 

— M. le baron Jules de Guerne présente, conservés dans l'alcool, les 

Crustacés mentionnés ci-après, et donne communication des deux notes 

suivantes : 

4° Sur deux Phyllopodes nouveaux pour la faune des eaux douces 
de Madagascar (1) : 

Les Crustacés inférieurs des eaux douces de Madagascar n’ont jamais 
été cherchés avec soin. Il n'existe guère à leur sujet, comme docu- 

ment précis, qu'une note tout à fait sommaire publiée depuis peu 
par M. Richard et moi (Bull. Soc. zool. de France, XVI, séance du 

27 octobre 1891). C'est pourquoi je crois devoir signaler aujourd’hui, 
dans la grande île africaine, aux environs mêmes de Tananarive, la 
présence de deux Phyllopodes. 

L'un et l’autre ont été décrits et figurés, d’une manière très complète, 

dès 1847, par le professeur Lovén (Kongl. Vetensk. Alcad., Hand. für 

ar 4845; Stockholm, 1847, p. 430-435, pl. 1v et v). Ils avaient été 

récueillis à Port-Natal par le voyageur suédois J. Walhberg. C’est à lui 
précisément qu'est dédiée l’une des espèces en question : Limnetis 

Wahlbergi. Le genre Limmnetis, établi par Lovén, est fondé sur ce type. . 

.Trois exemplaires femelles seulement avaient été rapportés de Natal. 

J'en possède treize de Madagascar, tous femelles également, semble-t-il. 

Leur taille est un peu supérieure à celle des individus de Lovén. 

L'autre espèce appartient au groupe des Phyllopodes pisciformes. 

C'est Branchipus cafer. Lovén en a décrit les deux sexes d’après des 
spécimens longs de 45 mill., un peu plus grands que ceux de Mada- 

gascar. J'en ai reçu neuf mâles et trois femelles. 

(1) Le seul naturaliste, à ma connaissance, qui ait parlé des Phyllopodes 

comme existant dans les eaux douces de Madagascar est le D: Voeltzkow. Maïs 

aucun des Crustacés mentionnés par lui n’a été déterminé (Zoolog. Anzeïg., 
XIV, 22 juin et 13 juillet 1891). 
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Les renseignements me manquent sur le degré de fréquence de ces 
animaux, mais il est fort probable qu’on les rencontre en grande quan- 

tité quand le hasard les fait découvrir, comme c’est le cas ordinaire 
pour les Crustacés de ce groupe. 

Quoi qu’il en soit, ce Branchipus offre un intérêt considérable au point 

de vue de la géographie zoologique. Il paraît en effet démontré, par les 
études de Daday (Conspectus specierum Branchipodorum [sic !] faunæ 
hungaricæ, Budapest, 1888, p. 289), que Branchipus cafer n’est autre 
chose que la forme européenne B. auritus Koch = B. torvicornis Waga 

(voir E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1886, p. 443). Mais avec celle-ci 

doivent être identifiés à leur tour : B. rubrocaudatus Klunzinger, B. vi- 
treus. Brauer, B. similis Baird, B. texanus Packard, B. floridanus Pac- 
kard, B. Seali Ryder; bref, à peu près toutes les espèces du genre 

Streptocephalus de Baird (1). 

D'où il résulte que ce Branchipus en question se trouve en Bavière, 
en Autriche, en Hongrie, en Bohême, en Pologne, en Russie, en Égypte, 

dans le Sahara, dans l’Amérique du Nord, en Floride, au Texas, au 

Mexique, aux Antilles (Saint-Domingue), enfin à Port-Natal et à Ma- 
dagascar. 

En ce qui concerne la distribution géographique, ces faits n’ont rien 
de surprenant lorsqu'il s’agit d'êtres aussi faciles à disséminer que les 
Phyllopodes. Quant à la présence simultanée des mêmes espèces à Port- 
Natal et à Madagascar, elle semblera en particulier toute naturelle si 

l’on songe que beaucoup d’Oiseaux, et notamment des Palmipèdes, tra- 

versent le canal de Mozambiquè pour se rendre du continent dans Pile 
ou inversement (2). La faune des eaux douces doit, en conséquence, 

présenter de grandes analogies de chaque côté du détroit. 

2 Sur Cryptopus Defrancii Latreille, Mysidé nouveau pour la faune 

des Açores : 

Le capitaine Chaves, dont le zèle scientifique a déjà tant contribué à 
étendre nos connaissances sur la faune des Açores, m’a envoyé der- 

nièrement deux exemplaires d’un Crustacé marin des plus remar- 

(1) Daday fait remarquer avec raison que les différences signalées entre toutes 
ces espèces n’excèdent pas les variations observées chez le seul Arlemia salina 

par exemple. 

(2) Voir Grandidier, Hist. phys., nat. et polit. de Madagascar, vol. XI, Oi- 

seaux, p. 742. 
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quables. Bien que le professeur P.-J. van Beneden vienne d’en 
publier une intéressante étude, faite précisément d’après des spécimens 
de même provenance (1), je crois devoir en dire quelques mots. Leur 

aspect singulier justifie assez cette présentation, motivée d’ailleurs par 

l'oubli où semble être resté, depuis une cinquantaine d’années, le genre 

auquel ils appartiennent. 

Ce sont des Cryptopus, et Latreille, qui les nomma (Règne animal de 

Cuvier, IV, p. 100, 1829), en les décrivant d’une façon sommaire, re- 

connut parfaitement leurs véritables affinités. Placés, dès l’origine, auprès 
des Mysis, ils ont été, à tort, rapprochés plus tard des Nebalia par 

J.-E. Gray, sous le nom de Cerataspis (Spicileg. zool., fasc. I, 1830). 

Le professeur P.-J. van Beneden propose de créer pour eux, parmi les 

Schizopodes, une famille nouvelle (Cryptopodidés), voisine des Euphau-. 

siidæ, et présentant avec celle-ci le caractère commun d’être dépourvue, 
de marsupium. 

Les Cryptopus, malgré leur faciès de larves, sont des animaux 
adultes ; on leur a trouvé l'ovaire et des œufs fixés aux soies des pattes 

ou même renfermés dans la loge branchiale. Toutefois, je ne puis rien 

dire des mâles. 

Il est fort probable que ces Crustacés appartiennent à la faune bathy- 

pélagique. La forme de leur carapace est telle que Pair s’y introduit 

facilement pour n’en plus sortir dès qu’ils touchent par hasard la surface. 

Ainsi changés en flotteurs, ils restent exposés à la voracité des Poissons. 

Sans doute ils n'arrivent au contact de l'atmosphère que lorsqu'ils sont 

surpris et poursuivis. Tel était le cas près de Säo-Miguel, aux Açores. 

L’attention du capitaine Chaves fut en effet attirée par les sauts d’une 

bande de Dorades (Coryphænu equisetis L.) qui faisaient la chasse à un 

essaim de Cryptopus. Un vingtaine de ces Crustacés, en parfait état, 

purent être recueillis dans deux Dorades dont les pêcheurs réussirent à 

s'emparer. 

La plupart des Crypiopus qui figurent dans les collections ont proba- 

blement une origine analogue. Ceux du British Museum, étudiés par 

J.-E. Gray ont été trouvés dans l’estomac d’un Dauphin, sur la côte du 

Brésil. Un individu, décrit et figuré par Quoy (Magas. de Zool., 1839, 

Crust., pl 1), avait été pris dans une Bonite par le commandant Leps. 

Enfin, le professeur P.-J. van Beneden cite des Cryptopus, de prove- 

(1) Une nouvelle famille dans la tribu des Schizopodes (Bull. Acad. roy. de 

Belgique, 1891, n° 12). 
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nance inconnue, conservés à Liège. Sur l’un d’eux se trouve encore fixé 
un Distome. Contrairement à l'opinion de mon savant collègue, qui 

considère ce Trématode comme un parasite du Crustacé, je suis porté à 
croire qu'il s’agit d’un Ver, très répandu chez les Scombéroïdes, et qui 
est simplement resté adhérent à un animal extrait de l’estomac d’un 
Poisson. 

Quoi qu’il en soit, tous les Cryptopus que je viens de citer appar- 
tiennent à la même espèce, C. Defranciü Latreille. Grâce à l’obligeance 
de M. Charles Brongniart, j'ai pu voir au Muséum les types de Latreille, 
étiquetés comme venant de la Méditerranée, mais qui semblent iden- 
tiques, autant qu’un examen rapide m'a permis d’en juger, aux Crypto- 
pus des Açores. L'espèce est sans doute répandue dans les zones chaude 

et tempérée de l'Atlantique. 

Guérin-Méneville a décrit (Iconogr. du Règne anim.., II, Crust., p. 47), 
en reprenant sans motif le nom générique de Gray, postérieur à celui 
de Latreille, un Cerataspis Petiti, trouvé en pleine mer dans l’océan 
Indien et qui doit rentrer dans le genre Cryptopus. 

— M. J. Croissandeau, d'Orléans, fait une communication verbale qui 

se résume ainsi : 

Silotrupes epistomalis Muls., que l’auteur a décrit sur des exem- 

plaires du midi de la France, diffère des Geotrupes en ce qu'il a l’épi- 
stome en demi-cercle, comme les Thorectes, et de ceux-ci parce qu'il 

est ailé. 

Entre autres caractères différentiels, il cite notamment les tibias anté- 

rieurs &, dont la dent apicale externe est tronquée et non sinuée, tandis 

qu’elle est bifide chez les Thorectes. 

Cette espèce, qu’on n'aurait jamais retrouvée en France, et qui est 
portée comme exotique dans le dernier Catalogue allemand, ne serait 
autre que l’Insecte répandu dans les collections sous le nom de Geotrupes 
vernalis, var. alpinus. Mais la dent du mâle est légèrement sinuée. 

M. J. Croissandeau n’a jamais pu obtenir communication des types. Il 
ne peut donc juger la question de synonymie. Mais, si l’Insecte dont 
il parle, qu’il a recueilli en nombre à Saint-Martin-Lantosque et qu’il 
possède de Collioure et d'Autriche, n’est pas Sülotrupes epistomalis, ce 
n’est certainement pas Geotrupes vernalis. 

D'autre part, rien ne prouve que G. vernalis, var. alpinus type, ne 
soit pas un vrai Geotrupes. | 



Séance du 24 février 1892. * TA 

Dans le cas où l’Insecte en question ne serait conforme ni au Silotrupes 

de Mulsant ni au type de G. vernalis, var. alpinus, il devra porter le 

nom de Silotrupes Auverti. 

— M. C. Brongniart offre pour la Bibliothèque des tirages à part de 

divers mémoires qu’il a publiés l’année dernière et cette année. IL ajoute 
ce qui suit : 

1° À propos de la communication faite dans la séance du 27 janvier sur 
les Criquets pèlerins par son collègue M. J. Künckel d’'Herculais, 

M. C. Brongniart tient à indiquer qu’il a précisé les diverses colorations 

par lesquelles passent les Criquets depuis leur éclosion jusqu’à l’état 
adulte (1). Il n’a pas manqué de citer M. J. Künckel, comme il conve- 

nait, à propos de la première mue, Il assistait à la séance de la Société 

d'Agriculture d'Alger, dans laquelle M. J. Künckel annonçait les obser- 

vations qu'il avait faites sur la première mue des Criquets. M. C. Bron- 
gniart a fait remarquer qu’en 1881 il avait observé et signalé le même 

fait pour la première mue des Mantes (2). 

Dans le journal {Dépêche algérienne, 19 mai) qui a donné un compte 

rendu de la Société d'Agriculture d’Alger du 46 mai 4891, il n’est nul- 
lement question des diverses colorations des Criquets depuis leur nais- 

sance jusqu’à l’état adulte. 

M. C. Brongniart a montré, le 21 septembre 4891, à l’Académie des 

Sciences des Criquets pèlerins vivants à tous les âges. 

2 M. C. Brongniart insiste sur ce fait qu'il a été le premier à signaler 

des formes Botrytis qu’il rapprochait de la Muscardine (3); et, répon- 

dant à des notes de M. A. Giard, il tient à dire que les Botrytis, qu’il 

a observés, d’abord seul, puis en collaboration avec M. Delacroix, ne 

sont pas des états jeunes d’un autre Champignon. M. C. Brongniart a 

suivi dans leur développement, sur des cultures pures, quatre Cham- 

pignons différents, dont deux formes Botrytis parasites des Criquets; 

les autres : Fusarium acridiorum Brong. et Delac. (— Lachnidium acri- 

diorum Giard) et Cladotrichum leptophyei Corda (— Polyrhizium lep- 

tophyei Giard). 

MM. GC. Brongniart et Delacroix en ont obtenu des cultures pures, et 

(1) C.R. Acad. des Sc., 21 septembre 1891. 

{2) Ann. Soc. ent. Fr., 6° série, T. I, p. 449, pl. 13. 

(3) C. R. Acad. des Sc., 8 juin 1891. 
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ces Cryptogames n’ont jamais donné à leur début la forme Botrytis, que 

M. A. Giard considère comme l’état jeune du Fusarium. 

M. C. Brongniart a donc constaté sur les Criquets pèlerins, non seule- 
ment les formes saprophytes signalées par MM. J. Künckel et A. Giard, 
mais aussi des formes Botrytis. Les formes saprophytes ne peuvent agir 
aucunement sur les Insectes nuisibles, tandis que les formes Botrytis 
peuvent tuer rapidement les Criquets et d’autres genres d’Insectes. 

— M. À. Giard envoie une note sur une Laboulbéniacée nouvelle 
(Thazxteria Künchkeli, nov. gen. et sp.), parasite du Carabique Mormolyce 
phyllodes Hagenbach : 

En octobre 1851, Ch. Robin présentait à la Société de Biologie la des- 

cription d’un Champignon entomophyte découvert presque simultané- 
ment par Rouget et Laboulbène sur des Coléoptères du genre Brachinus, 
et, dans la séance suivante, le même naturaliste, en collaboration avec 
le cryptogamiste Montagne, indiquait les caractères qui devaient faire de 
ce Champignon le type d’un genre nouveau. Le genre Laboulbenia fut 
établi d’une façon définitive en 1853, dans l'Histoire naturelle des vége- 
taux parasites, et devint plus tard le noyau d’une famille, les Laboulbe- 

miaceæ, généralement rattachée aux Ascomycètes, bien qu’elle s’écarte, 
à beaucoup d’égards, des formes ordinaires de ce groupe. Les travaux 
de Robin, de Karsten et surtout de Peyritsch nous ont fait connaître, en 
Europe, onze espèces de Laboulbéniacées vivant sur des Coléoptères 
(Carabides, Gyrinides, Dytiscides), ou sur des Diptères (Muscides, Nyc- 
téribiides), et réparties en cinq genres : Laboulbénia (7 espèces), Stig- 
matomyces, Helminthophana, Chitomyces et Heimatomyces. Deux Laboul- 

benia ont été signalés dans l'Amérique du Sud. Enfin, Roland Thaxter 

a récemment décrit dix-neux Laboulbéniacées de l'Amérique du Nord 
(douze Laboulbenia, deux Cantharomyces, un Stigmatomyces, deux Pey- 
rütschiella, un Zodiomyces et un Hesperomyces). Parmi ces espèces, 
une seule, Laboulbenia Rougeti Mont. et Robin, habite aussi l’Europe. 
Les autres sont nouvelles, et beaucoup appartiennent à des genres nou- 

veaux (1). 

, (1) J'ai tout lieu de penser que le genre Cantharomyces Thaxter, parasite 

des Staphylinides, existe aussi en France. En effet, l'une des espèces américaines 

vit sur un Sunius et l’autre sur un Bledius (et non Blidius, comme l'écrit 

Thaxter). Or, Rouget dit avoir rencontré des Laboulbéniacées sur Paederus 

riparius L., type voisin des Sunius, et sur Ocypus olens Müller (Note sur une 

production parasite observée sur le Brachinus crepitans Fabr. in Ann. Soc. 
ent. Fr., 2e série, T. VIII, p. 21, pl. 3, fig. 1). 



Séance du 24 février 1892. LXI 

Grâce à l’obligeance de notre collègue M. J. Künckel d’Herculais, je 
puis aujourd’hui présenter à la Société un type également nouveau et 

très remarquable de Laboulbéniacée originaire des Indes orientales et 

parasite de l’étrange Carabique bien connu des Entomologiaiés, Mormo- 
lyce phyllodes Hagenbach. 

Je propose pour cette magnifigue Fepeee le nom de Thaxteria 

Künckeli. 

Le spécimen porteur du Champignon a été recueilli à Perak (presqu’ile 

de Malacca) par M. W. Doherty. Il appartenait à M. R. Oberthür, de 
_ Rennes, qui l’a offert au Muséum d'histoire naturelle de Paris, par 

l'intermédiaire de M. P. Lesne. 

La Laboulbéniacée du Mormolyce est le géant de ce groupe de végé- 

taux. Tandis que lespèce la plus grande connue jusqu’à présent, La- 

boulbenia elongata Thaxter, mesure en moyenne 538 w de son point 

d'attache sur l’Insecte à l’extrémité du périthèce et 950 x à l’extrémité 

des pseudo-paraphyses, Thaxteria Künckeli présente une hauteur qui 

varie de 3 à 4 millimètres chez les.grands exemplaires. 

Le point le plus élevé est constamment le sommet des périthèces, qui, 

dans un exemplaire moyen, est séparé du crochet de fixation par une 

distance de 3,132 u. Le Champignon est donc parfaitement visible à 

l’œil nu. Il est répandu sur les bords aplatis du thorax et sur toute la 

surface des élytres, mais plus particulièrement sur la portion amincie en 

forme de samare qui les borde de chaque côté. On en irouve également, 

mais en moins grand nombre, à la surface inférieure de ce limbe ; enfin, 

un individu était fixé à la naissance de la patte antérieure droite. 

En examinant l’Insecte en dessus à l’aide d’une loupe, on croirait 

voir une petite forêt ou mieux une plaine plantée d’élégants Palmiers 

minuscules. La couleur d’un brun foncé, semblable à celle de l'hôte, et 

la disposition générale fait penser d’abord à des productions chitineuses 

dépendant de la cuticule. Assez souvent, deux individus naissent au 

même point, ce qui s’observe aussi chez les Laboulbenia et provient de 

l’accolement des spores deux à deux. 

À l'examen microscopique, l’aspect du Champignon est des plus gra- 
cieux. Il présente une forme parfaitement symétrique, qui n’existe pas 

en général chez les Laboulbéniacées. 

Le réceptacle (4) multicellulaire est droit et va en s’épaississant gra- 

(1) J'adopte, dans cette description, la nomenclature proposée par Roland 

* Thaxter dans ses deux mémoires : On some North American species of Laboul- 
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duellement de la base au sommet. Il peut atteindre 4,450 à 1,500 x et se 
termine par une sorte de cupule d’où partent, de chaque côté, deux 
appendices latéraux et, au milieu, mais dans un plan antérieur, le pé- 
doncule du périthèce. Celui-ci est en forme de massue allongée, cylin-” 
drique, un peu aplatie, et mesure 864 y. 

Il est aminci, conique à son extrémité, et se termine par un court 

rebord bilabié. Cette partie terminale translucide rappelle tout à fait la 
portion correspondante du périthèce de Stigmatomyces Karsten. Le cy- 
lindre sporifère est porté par un long pédicelle (810 à 820 ) d’un brun 

clair assez transparent. De chaque côté de la base de ce pédicelle naissent 
du réceptacle deux appendices pseudo-paraphysaires. Chacun d’eux se 
compose d’une base assez épaisse et longue de 80 H environ, qui se 

bifurque en deux branches mesurant 240 à 648 u. Ces branches princi- 
pales portent du côté externe 10 à 15 rameaux à peu près équidistants, 
légèrement renflés à leur point d'insertion. La plupart de ces rameaux 
sont brisés au sommet. Ils sont formés de trois à cinq cellules. 

Lorsqu'ils sont entiers, ils ont à peu près 300 x de long et com- 
prennent une partie basilaire noire de 462 4 et une partie terminale 

transparente de 440 y. Celle-ci est d’abord aussi large que la portion 
basilaire, dont elle est séparée par une cloison ; mais, vers le tiers de sa 

longueur, elle devient brusquement plus étroite et s’amincit ensuite 
graduellement jusqu’à l’extrémité distale. Ces extrémités claires des 
pseudo-paraphyses sont parfois agglutinées plusieurs ensemble dans une 
sorte de ciment transparent. 

Je n’ai pu étudier d’une façon suffisante ni les spores ni les états jeunes 

du Champignon, mais je n’ai pas encore terminé l’examen des nom- 
breux matériaux recueillis, et j'espère pouvoir combler plus tard 

quelques-unes des lacunes de la présente description. 

il est curieux de constater que Thaxteria Künckeli paraît se rappro- 
cher plutôt des Stigmatomyces et des Helminthophana, parasites des 
Diptères, que des formes diverses rencontrées jusqu’à présent sur les 
Coléoptères. Toutefois l’existence d’un grand réceptacle multicellulaire 
et d’un pédicelle entre le réceptacle et le périthèce rappelle, dans une 

certaine mesure, des particularités du singulier genre Zodiomyces 
Thaxter, dont l’espèce type, Z. vorticellaria, est parasite de Hydro- 

combus lacustris. 

beniaceae et Supplementary Note on North American Laboulbeniaceae (Pro- 

ceedings of the American Academy of Arts and Sciences. Boston, 12 pére 1890 

et 14 janvier 1891). 
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1 Banquet annuel. Le Banquet annuel commémoratif de la fondation 
… de la Société entomologique de France a eu lieu, le samedi 27 février, 

au restaurant de l’Hôtel des Societés savantes, rue Serpente, 28. 

Vingt-quatre membres assistaient au Banquet : 

MM. E. Allard, — C. Alluaud, de Limoges, — A. Argod-Vallon, de 
Crest, — G.-A. Baer, — C. BRisouT DE BARNEVILLE, — C. Brongniart, 
— J. Croissandeau, d'Orléans, — M. Dollé, de Laon, — E. Fleutiaux, — 

D' A. Fumouze, — H. Gadeau de Kerville, de Rouen, — J. Gazagnaire, 

— J. de Guerne, — C. Jourdheuille, — E. Lefèvre, — C. Leprevost, — 
À, Léveillé, — P. Mabille, — E. Olivier, de Moulins, — M. Pic, de 

 Digoin, —G.-A. Poujade, — A. Raffray, — D M. Régimbart, d’Évreux, 
— M. Sedillot. 

Au dessert, le Président, M. C. Jourdheuille, prononce les paroles 

suivantes : 

Messieurs, 

Laissez-moi d’abord remercier mes collègues de province d’avoir bien 

voulu se joindre à nous. Retenu par un impérieux devoir de famille, je 

n'ai pu, à la séance d'ouverture du Congrès annuel, leur souhaiter la 

bienvenue. 

Maintenant, Messieurs et chers Collègues, notre aimable Secrétaire 
prétend que je vous dois une allocution ! Je ne veux pas me soustraire 

à l'usage. Je ne sais pas si je la ferai bonne; mais courte, j’en réponds. 

Messieurs, nous célébrons aujourd’hui le soixantième anniversaire de 

notre Société, J'avais deux ans quand elle est née. Par un phénomène 

physiologique singulier, je suis déjà bien vieux et ma quasi-contempo- 

raine est toujours jeune! Elle aura demain soixante ans, et, comme 

Ninon de Lenclos, elle voit augmenter tous les jours le nombre de ses 

adorateurs. Puisse-t-elle continuer longtemps ainsi, et, centenaire, en 

avoir le double? Quelques-uns d’entre vous, beaucoup, je lespère, 

assisteront à cette fête, en 1932. Puissent-ils avoir conservé, je ne dirai 

pas du cheveu et de la dent, notre maîtresse à nous n’y tient pas, mais 

la vigueur des jambes, la souplesse des reins, l’acuité des yeux, trois 

choses indispensables à un Entomologiste qui ne veut pas se borner à 

un amour platonique. ….? 

Ils raconteront aux jeunes d’alors le respect que nous avons conservé 

pour nos illustres ancêtres, les Latreille, les Dejean ; laflection que 
nous portions à ceux avec lesquels nous avons vécu, aujourd’hui dis- 
parus, les Pierret, les Aubé, les Chevrolat, les Boisduval, les Solier, les 
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Desmarest et tant d’autres! Ils leur apprendront les traditions de sage 
direction, de prévoyante prudence, d’absolu dévouement à l'intérêt 
commun que nous ont transmis nos prédécesseurs, qui ont fait jusqu'ici 

le succès de notre chère Société et le feront encore dans l'avenir, afin 
que toujours on puisse dire d’elle : Vires acquirit eundo. 

Messieurs, buvons à la prospérité de la Société entomologique de 
France ! 

M. le Secrétaire porte un toste à notre membre honoraire, M. C. Bri- 
sout de Barneville, par suite, aux anciens de la Société, qui la guidèrent 
de leur expérience; aux auteurs, qui donnent longue et forte vie à nos 

Annales, et aux voyageurs naturalistes, qui leur assurent des travaux 
par leur dévouement de tous les jours et leur en assureront longtemps 
encore. 

M. J. Croissandeau, dans une pièce de poésie, fait l'éloge de l’Entomo- 
logie et formule le désir bien naturel que toujours, parmi les membres 
de la Société entomologique, règnent, comme par le passé, une bonne 
harmonie et une bonne amitié. 

M. A. Raffray porte un toste à M. C. Jourdhéuille, notre Président. 

M. H. Gadeau de Kerville, au nom de la Société des Amis des sciences 
de Rouen, porte un toste à la Société entomologique de France. 

M. E. Olivier boit à la santé des organisateurs du Banquet : MM. M. Se- 
dillot et A. Léveillé. | 

M. M. Pic lit des sonnets humoristiques, où, en vers et contre tous, il 

catalogue les Entomologistes en variétés et sous-variétés. 

M. le Secrétaire donne rendez-vous, l’année prochaine, à même 
époque, à tous ses collègues qui ont honoré de leur présence le Congrès 
annuel et le Banquet annuel commémoratif de la fondation de la Société 
entomologique de France. 

Comme l’a dit à la séance d’ouverture M. le Président, il est convaincu 

que le succès du Congres annuel, encore à ses débuts, grâce à l'initiative 

de tous et aux efforts faits pour en vulgariser l’idée, est appelé à croître 

chaque année et à concourir au développement de l’'Entomologie, à la 
gloire et au grand profit de la Société entomologique de France. 

Il remercie ses collègues d’avoir apporté assez de communications 
intéressantes pour lui permettre de faire un numéro spécial consacré à 

la séance d'ouverture du Congrès (24 février 1892), 
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Cest là une première tentative, assez satisfaisante pour que, les années 
suivantes, la Société soit en droit d’attendre de l’amabilité, de l'activité 

de tous un concours qui assurera un succès toujours croissant au numéro 

spécial du Congrès annuel. | 

Il espère que la bienveillance des Compagnies des chemins de fer 

français sera toujours pour la Société entomologique de France ce qu’elle 

a été jusqu’à ce jour, et que tous les Entomologistes français et étran- 

_gers qui assisteront au Congrès annuel bénéficieront, sur les chemins 
de fer français, de la grande faveur accordée à la Société entomologique 
da France, de la remise de 50 pour 400. 

Le Secretaire : J, GAZAGNAIRE. 

Bulletin bibliographique 

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'), 

18992, 4e sem. — N° 6. J. De GUERNE et J. RicHARD. Sur la Faune des 

eaux douces d'Islande. — N° 7. © 

Agricultural Gazette of N. S. Wales, 1, 11, 1891. — SIDNEY-OLLIKF. 

Æntomological Notes. 

 Entomological News and Proceedings of the entomological Station of the 

Academy of natural Sciences of Philadelphia, VX, 4 et 2, 1892. — 

E. L. Morron. Notes from New-Windsor. — T. D. A. COCKERELL. 
Note on the Larva of Pachylia ficus L. — H. G. Dyar. Preparatory 
Stages of Ichthyura bifariu IT. Edw. — H.F. WicxHAM. À note on 

Cychrus. — Miss M. Wapsworr. Second Additions and Corrections 

to the list of Dragonflies (Odonata) of Manchester, Kennebee County; 

Maine. — W. J. Fox. Hymenopterological Notes, Il (2 art.). — 

E. Brenoez. Rhexidius. — R. R. Rowzery. Notes on Arkansas Lepi- 

_ doptera. — Notes and News (2 art.). — G. H. HoRN. Variations of 

Color-markings in Coleoptera (1 pl.). — H. G. Dyar. Collecting But- 

terflies in the Yosemite Valley. — Cn. A. Harr. On the species of 

OEcanthus (fig.). — Prof. J. B. Smirs. Elemeniary Entomology. — 

W. J. Fox. Some of the fnsects collected at Jamesburg N.-Y. July 4, 

1891. 

_ Entomologische Nachrichien, XNIU, &, 4892. — A. Srrz. Ein Ausflug 
in die Umgebung von Nagasaki. — C. VERHOEFF. Weitere Unstersu- 

Jounnaz simensugc (Bulletin de la Société entomol. de France), 1892, no 5. 
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chungen über den Ausfärbungsprocess. — J. J. Kgrrer. Die Zoo- 
cecidien Lothringens. 

F Entomologists monthly Magazine, n° 334, 1892. — W. W. Smrri. On 
the Origin of Ants’ Nests. — H. H. Druce. Notes on the Synonymy 

of several West African Lycænidæ. — E. SaunDers. Another addi- 
tion to the British Fleas. — P. Cameron. Synonymical Notes on Cy- 
nipidæ and Formicidæ. — G. C. CHAmprron. Xylophilus brevicornis, 
Perris, a British Insect, — W. M. MAskeLL. Migrations and new lo- 
calities of some Çoccids. — W, À. Lurr. A List of Neuroptera col- 
lected in the island of Guernsey. — R, Mac LacaLan. Additional 

Notes on the Neuroptera of the island of Sark. — R. H. MEADE. An- 

notated List of British Tachiniidæ. — Notes diverses, — N. MANDERS. 

The Butterflies of Rawal Pindi and the Murree Hills. 

Entomologists Record and Journal of Variation, XIE, 2, 4892. — D'T. 

A. CHapMAN. The genus Acronycta and its allies. — Current Notes. 

— Notes on Collecting, etc. | 

ie | Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 256, 1892, — R. Marin. Les espèces 

françaises de la famille des Phryganines. — J. J. Kigrrer. Les Lépi- 
doptérocécidies de Lorraine. — Notes. 

Industries agricoles (Les), I, 3, 1891. — L. RouveRoLLES. Reconstitution 
des vignobles dans le centre de la France. 

Legislative Assembly of N. S. Wales. — Rust in Wheat, 1894. 

Linnean Society of New South Wales (Proceedings), IV, 1889. — A. Sip- 

Ney Our. Description of a new Moth of the genus Phyllodes (fig.). 

— F, A. A. Skuse. Notes on the genus Lestophonus Williston and 
description of a new species (fig.). — O. E. Janson. Descriptions of 

two new species of Australian Getonidæ. — Rev. T. BLACKBuRN. Re- 
vision of the genus Heteronyx, with descriptions of new species 

(& art.), pl. — F. A. À. Sxuse. Description of a new genus (Batra- 

chomyia W. S. MacLeAYy, Ms.) and two species of Dipterous Insects 

parasitic upon Australian Frogs (pl.). — Rev. T. BLackBurx. Notes 
. on Australian Coleoptera, with descriptions of new species (3 art.). 

—— T. G SLOANE. — Studies in Australian Entomology : I. Review 

of the genus Sarticus (Carabidæ). — A. Sipney OLuirr. On Rhopa- 
locera from Mt. Kosciusko, N. S. Wales. — Pielus hyalinatus and 
P. imperialis. — New species of Lampyridæ, including a notice of 

the Mt. Wilson Fire-flly. — W. H. Misxix. À Revision of the Aus- 
tralian species of Euplæa, with Synonymic Notes and descriptions of 
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_ new species. —— T. P. Lucas. On Queensland and other Australian L ï 

#  Macro-Lepidoptera, with localities and descriptions of new species. “4 
4 — E. Meyriex. Descriptions of additional Australian Pyralidina. — 2 
“ Revision ofthe Australian Lepidoptera. Re: 

L: Naturaliste (Le), 1°* février 1892. — L. AusraurT. Le Papilio MachaonL. “4 
s — P. Docni. Descriptions de Lépidoptères nouveaux. | ke 

…  New-Jersey Natural History Society (Journal), 1, 2, 18941. ©) : 1 

A Psyche, VI, 189, 190, 1892. — W. J. HozzAnr. The Life-History of “4 

‘4 Spalgis (S. signata). — H. G. Dyar. Life-History of Orgya cana 
Ê H. Edw. — J. HamiLToN and S. HensnAw. À List of some of the Ca- ce 
à. talogues and local lists of North American Coleoptera. — W. J. Ho- ÉD 
v LAND. Notes upon the Transformations of some African Lepidoptera ER 

(pl.). — W. M. WueeLer. Concerning the Blood-tissue of the Insecta. a 

— C. H. Tyzer Townsenr. Description of a Sarcophaga bred from Le 
x 

RÉRPLURE ï Helix. — Edwards’'s North American Butterflies. — H. G. Dyar, 28 
; Dryocampa Reverstü Bebr. | Re 

! Reale Accademia dei Lincei (Atti), I, 42, 1891. — Tables. © ae 

; 1892, I,1et2 © 38 

Records of the Australian Museum, I, 10, 4891. © ‘13 

Revue des travaux scientifiques, XI, 7 et 8, 1894. 2 

Sociedad cientifica « Antonio Alzate » (Memorias y Revista), V, 4 et 2, x à 
1891. ©) ss 

 Societas entomologica, VI, 21, 1892. — C. F. Ancey. Une excursion h 
dans les hauts plateaux (à Chellala). — H. Domenrrzxr. Materialen zu a 

einer Schmetterlings- und Käferfauna Westafrika’s. — F. Rünz. Die | 

Macrolepidopteren-Fauna von Zürich und Umgebung. — Beitrag'zur Ge 
Charakteristik der Lamellicornien. A : 

NI, 22, 1892 — F. Rüxz. Neue europäische Dasypolien. — x 

L. CN Neue Molops-Arten (aus « Die Käfer von Mitteleu- 

ropa »). — À. HrDpriczKA. Zollamtliche Vorkommnisse. — E. FIsCHER. s 

Lepidopterologische Notiz. — J. v. Lomnicxr. Coleopterologische JR 

Notizen. — Tu. Ancge. Ueber Atfacus Atlas. — F. Rüaz. Beitrag DE, 

zur Charakteristik der Lamellicornien. — Die Macrolepidopteren- 5% 

Fauna von Zürich und Umgebung. 8e 

Société de Physique et d'Histoire naturelle de Genève (Mémoires), volume 5x2 

supplémentaire. — Centenaire de la fondation de la Société, 1891. C) * SEE 

à 
é. 
(1 
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Société d'étude des Sciences naturelles de Nimes (Bulletin), XIX, 4, 
1804. © 

- Societé entomologique de Belgique : 1° Compte rendu du 26 décembre 
1891. — Tables. 

2° Annales, XXXVI, 1, 14892. — F.-J.-M. HeyzAErTs. Heterocera 

exotica, nouvelles espèces des Indes orientales néerlandaises (suite). 
— J. Wrise. Les Coccinellides du Chota-Nagpore. — A. PREUDHOMME 
DE Borre. Sur le nouvel ouvrage de M. L. Ganglbauer (Die Käfer 
von Mittel Europa : I. Caraboidea). — E. Cousxaux. Énumération 
des Hémiptères de Belgique : IT. Homoptera. 

 Természetrajzi Füzetek liadja à magyar nemzeti Museum, 3 et k, 1891. 
— D'J. PApav. A heidelbergi egyetem zoologiai gyüjteményének 

idegenfoldi Myriopodai (pl.).—5S. Mocsary. Tenthredinidæ et Siricidæ 

novæ. — D'E,. v. Dapay, Ausländische Myriopoden der zoologis- 

chen Collection der Universität zu Heidelberg (pl). 

U. S. Geological Survey (Tenth Annual Report), 1888-89, I et I. — 
C. D. WazcorT. The Fauna of the lower cambrian or Olenellus zone, 

Ah p., 49 pi. 

Wiener entomologische Zeitung, XI, 2, 1892. — K, Kowants. Die euro- 
päischen Arten der Dipterengattung Lispa Latr. — J. Bicor. Note 
diptérologique. — J. Mix. Dipterologische Miscellen, XX. — E, Rerr- 

rer. Fünfter Beitrag zur Coleopterenfauna des russichen Reiches. — 

P. Ste. Drei neue merkwürdige Homalomyia-Arten. — J, Mix. Zur 

Kenntniss der Dipterengattung Hilara. 

 ABgILLE DE PERRIN (E.). Malachiidæ. Malachides d'Europe et pays voi- 
sins (Ann. Soc. ent. Fr.), 1891, 446 p., 3 pl. * 

ALLUuAUD (Cu.). Les Carabes. Travail Suivi d’une énumération descrip- 

tive des espèces du genre Carabus trouvés en Limousin (Règne vé- 
gétal), 1891, 8 p. * 

In. Considérations philosophiques sur les animaux utiles et nuisibles 
et sur la destruction des Oiseaux (loc. cit.), 1894, 8 p. * 

AwressAnTy (Abbé G. D’) Catalogue des Hémipières Hétéroptères de 
l’Aube (Soc. Acad. Aube), 4891, 53 p. * 

BepgL (L.). Sur les mœurs et le développement des Meloidae (L’Abeille), 
1891, 16 p. * 
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Bio (J.-M.-F.). Voyage de M. Ch. Alluaud dans le territoire d’Assinie : 
VIII. Diptères (Ann. Soc. ent. Fr.), 14891, 22 p. * 

BronGniArT (Cx.). Collection Pavie. Coléoptères Longicornes (Nouv. 
Arch. Mus.), 1891, 18 p., 1 pl. * 

In. Monographie du genre Palophus, Orthoptères de la tribu des Phas- 

miens (loc. cit.), 1894, 41 p., 2 pl. * 

In. Monographie du genre Euwmegalodon, Orthoptères de la famille des 

Locustides (loc. cit.), 4894, 9 p., 4 pl. * 

Ib. Les métamorphoses du Criquet pèlerin (Acridium peregrinum Oliv.) 

(G. R. Acad. Sc.), 1891, 3 p. * 

In. Les Criquets en Algérie (loc. cit.), 4894, 9 p. * 

In. Le Cryptogame des Criquets pèlerins (loc. cit.), 1894, 2 p. * 

In. Communication sur les Champignons parasites des Acridiens (Soc. 

phil. Paris), 4891, 2 p. * 

Ip. Les Champignons parasites observés sur les Criquets pèlerins en 

Algérie (Soc. nat. Agr. Fr.), 1891, 12 p. * 

Ip. Insectes (Ann. géol. univ.), 1889, 9 p. * 

BronGnrART (Cu.) et GAuBERT. Fonctions de l'organe pectiniforme des 

Scorpions (C. R. Acad. Sc.), 1894, 3 p. * 

Doumerc (A.). Mémoire sur l'accouplement de quelques Aranéides et de 
l'Épéire calophylle en particulier (Mém. Soc. Sc. agr. Metz), 1828, 

16 p., 4 pl. — Offert par M. J. de Gaulle. 

Fauconner (L.). Faune analytique des Coléoptères de France. Autun, 

1892, 528 p. * 

GALIEN Minçau». Liste des Hémiptères capturés dans les environs de 

Nimes en 4891 (Soc. d’ét. Sc. nat. Nimes), 1892, 2 p. * 

GrArD (A.). Le Criquet pèlerin (Schistocerca peregrina OI.) et son Cry- 
ptogame parasite (Lachnidium acridiorum) (Soc. Biol.), 1892, 3 p. * 

In. Sur un Diptère Stratyomide (Beris vallata Fôrster) imitant une 

Tenthrède (Athalia annulata Fab.) (loc. cit.), 1892, 2 p. * 

Ib. Sur un Hémiptère Hétéroptère (Halticus mimetus Reuter) qui ra- 
vage les Arachides en Cochinchine (loc. cit.), 4894, 4 p. * 

GUERNE (J. pe). Le Laboratoire de Biologie du lac de Plün (Holstein) 

(Rev. biol. Nord Fr.), 1892, & p., 1 pl. * 

Hennequy (L.-F.). Contribution à l’'embryogénie des Chalcidiens. Note 
préliminaire (Soc. phil. Paris), 1894, 4 p., fig. * 
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HenneGuy (L.-F.). Rapport sur l’histoire naturelle de l’Anthonome du 
Pommier et sur les moyens proposés pour sa destruction (Bull. 

Minist. Agr.), 1891, 43 p. * 
Hervé. Catalogue des Coléoptères du Finistère, fasc. VI, p. 81-96. 

Morlaix, 1892. * 

LEsNE (P.). Collection Pavie. Coléoptères Anthribines (Nouv. Arch. 
Mus.), 1891, 4 p. * 

Ip. Les Criquets en Algérie (Journ. Agr. prat.)) 1894, 8 p., 1 pl., fig. * 

OSTEN-SACKEN (C. R.). Additions and corrections to the Catalogue of the 
described species of South American Asilidæ by S. W. Williston in 

the Trans. ent. Soc. Lond., XVIII, 1891 (Berl. ent. Zeit.), 1894, 
12.p. * 

In. Second Notice of the Apiocerina (loc. cit.), 1894, 3 p. * 

Ip. Synopsis of the described genera and species of the Blepharoceridæ, 

7 p.— Synonymy of Antocha O.-S. and Orimargula Mik, 4 p. (loc. 

Cit.), 4891, * 

RaGonor (E.-L.). Essai sur la classification des Pyralites, I (Ann. Soc. 

ent. Fr.), 1891, 212 p., 3 pl. * 

SetpLirz (D' G.). Fauna baltica. Die Käfer der Ostseeprovinzen Russ- 

lands, VI. Kônigsberg, 1891. * 

SIDNEY OLLIFF (A.) Supplementary Appendix to Travels amongst the 
Great sis of the FAURRE by E. Whymper : Coleoptera, 1891, 

99 p.. fi 
HE ALLS 

Séance du ® mars 1892 

Présidence de M. C. JOURDHEUILLE 

Assiste à la séance, M. A. Argod-Vallon, de Crest. 

Correspondance. M. le Secrétaire donne lecture d’une motion envoyée 
par notre collègue M. J. Vachal, d’Argentat. Pour honorer la mémoire 
de P.-A. Latreille, qui fut un des membres fondateurs et le premier 
Président honoraire de la Société entomologique de France, M. Vachal 
propose à la Société de rééditer un des livres remarquables de Latreille, 
où sont posées définitivement les bases de l’Entomologie systématique : 

Précis des caractères génériques des Insectes, disposés dans un ordre 
naturel, par le citoyen Latreille. Brive, F. Bourdeaux, an V (1798). 
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En 1896, il aura cent ans que ce livre remarquable, devenu fort rare 
en France, aura paru. 

La motion de M. J. Vachal est renvoyée au Conseil de la Société. 

4 À ce sujet, M. le Secrétaire dit que, quelle que soit la solution ré- 

” servée à la motion de M. Vachal, il est un devoir que la Société ento- 

- mologique de France remplira avec une grande reconnaissance, c’est 

celui de prendre, à un moment donné, l'initiative de la restauration du 

tombeau de P.-A. Latreille. — P.-A. Latreille repose au Père-Lachaise 

depuis 1833, date de sa mort; 1832 est la date de la fondation de la 

Société entomologique de France. 

— M. le Trésorier s’excuse de ne pouvoir assister à la séance. 

— M. A. Olivier remercie, par lettre, de son admission. 

Admissions. 1° M. Quentin, chimiste au Laboratoire agricole dépar- 
temental, rue d’Illiers, 50, Orléans (Loiret). Col. franc. 

2° M. d’Achon, de janvier à mai, rue Saint-Euverte, 33, Orléans 

(Loiret); de juin à décembre, au château de Montevran, par Chaumont- 

sur-Tharonne (Loir-et-Cher). Col. franç. 

3° M. Lucien Blein, avocat, Valence (Drôme). Col. franc. 

4° M. J. de Joannis, rue Monsieur, 13. Lep. 

Présentation. M. 0. E. Janson, Little-Russell street, 35, Londres, W. C. 
(Angleterre), Col., pr. Cétonides, présenté par M. A. Sallé. — Commis- 

saires rapporteurs : MM. M. Sedillot et A. Léveillé. 

Prix Dollfus. Conformément à l’article 59 du Règlement, la Société 

procède au vote sur les conclusions du rapport rédigé par M. J. Gaza- 

gnaire au nom de la Commission du Prix Dollfus, année 1894 (voir 

le Bulletin pages xxXXI, XXXIT, XXXIII, XXXIV @É XXXV). 

Ce rapport, lu à la séance du 10 février 1892, propose aux suffrages 

de la Société de partager le Prix Dollfus aux deux ouvrages intitulés : 

Essai sur la classification des Pyralites, par E.-L. Ragonot. Paris, 1891 ; 

 Malachiidæ; Malachides d'Europe et pays voisins, par E. Abeille de 

Perrin. Paris, 1891. 

Cinquante-trois membres français prennent part au vote, soit directe- 

ment, soit par correspondance : MM. 

A. Argod-Vallon, — G.-A. Baer. — L. Bedel. — P. M. J. Belon. — 
J. Bourgeois. — Bouzereau-Malifert. — H. du Buysson. — H. Caillol. 

— D' A. Chobaut. — J. Croissandeau. — F, Decaux. — E. Delaby. — 

of F1 
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A. Delugin. — J. Desbrochers des Loges. — M. Dollé. — E. Dongé. 

— M.-L. Fauconnet. — P.-A, Finot. — H. Gadeau de Kerville. — 
J. Gazagnaire, — E. Gounelle. — M. des Gozis. — A, Grouvelle, — 
J. Grouvelle. — P. Grouvelle. — J. de Guerne. — F. Guillebeau. — 

G. Janet. — C. Jourdheuille. — D" A. Laboulbène. — A. Lamey. — 
C. Leprevost. — L. Lethierry. — A. Léveillé. — H. Lucas. — P. Ma- 
bille, — M, Maindron. — Valéry Mayet. — C. Millot. — J. Migneaux. 

— C. Oberthür. — R. Oberthür, — E. Olivier. — J. Pérez — 
G.-A, Poujade, — D' A. PuTon. — A, Raffray. — E.-L. Ragonot. — 
D' M. Régimbart. — C. Rey. — M, Sedillot. — D’ H. Sénac. — 
V.-M. Teinturier. 

Le bulletin binominal indiquait le partage du Prix. 

Le dépouillement des votes donne : E.-L. Ragonot et E, Abeille de 
Perrin (bulletin binominal), 27; — E. Abeille de Perrin seul, 23; — 
E.-L. Ragonot seul, 2; — bulletin blanc, 4. 

En conséquence, le bulletin binominal ayant obtenu la majorité absolue 

des suffrages, le Prix Dollfus est partagé aux deux ouvrages. M. le Pré- 

sident proclame lauréats du Prix Dollfus (année 1891) : MM. E.-L. Ra- 
gonot et E. Abeille de Perrin, membres de la Société entomologique de 
France. 

Communications. M. TJ. Dumans signale à la Société différentes espèces 
intéressantes de Microlépidoptères qu’il a récoltées dans les environs de 
Pont-l'Évêque (Calvados) et notamment dans la forêt de Touques ou 
Saint-Gatien. Quelques-unes sont nouvelles pour la faune française 

et n’ont été jusqu'ici capturées qu’en Angleterre et en Allemagne, 

d’autres semblaient jusqu'ici appartenir à une faune plus méridionale. 

Ce sont : 

Pempelia belulæ Gôze, fin juin. — Grapholita prunivorana Rag., dé- 
couvert dans les Landes par M. Lafaury. — Phylloporia bistrigella Hw., 

nouveau pour la faune française; fin mai. — Depressaria rhodocrella 

H.-S., signalé à Cannes par Millière; trouvé dans un toit en chaume, 
l'hiver. — Doryphora lucidella Steph. fin juillet, nouveau pour la faune 

française ; espèce d'Angleterre. — Lamprotes unicolorella H.-S., n’a 
encore été trouvé en France que par Bruand, dans le Doubs. — Cosmo- 
pteryæx orichalcea Stt., nouveau pour la faune française; milieu de juil- 
let, sur les bords d’un fossé d’une route; espèce trouvée jusqu'ici en 
Angleterre et en Prusse. — ÆElachista chrysodesmella Z., milieu de 
juillet. — Micropteryx salopiella Hw., espèce jusqu'ici exclusivement 
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anglaise et qui a été longtemps confondue avec M. unimaculella Stt. 
_ — Platyptilia Bertrami Roessler, commencement de juillet; n’a encore 

été trouvé en France que par notre regretté collègue Foucard, dans le 
Nord. 

— Le D' H. Sénac fait la communication suivante : 

M. B. G. Nevinson a donné, en 1889, la description d’une espèce du 

genre Pimelia recueillie en certain nombre, dans l’Atlas marocain, par 

M. Jos. Thomson, à une altitude de 6,000 à 40,000 pieds (Glawr.). Cette 

description à paru dans Entomologists Monthly Magazine, vol. XXV, 

p. 255. 

M. Nevinson ayant eu l’obligeance de me communiquer treize exem- 

plaires de l’espèce nouvelle, j’en donnerai ici la description en la faisant 

précéder par la diagnose de l’auteur, suivant la méthode adoptée dans 

ma Monographie du genre Pimelia. 

PimeLtA THoMson: Nev. — Ovata, nigra, modicé convexa, sub-nitida. 

Capite antice rugoso-punctato, supra leviter punctato, lateribus aspe- 

ratis; thorace transverso, vertice fere impunctato, lateribus confertim 

tuberculatis ; elytris ovatis, tuberculis plus minusve seriatim positis 

obtectis, his tuberculis ad basin sæpius obsoletis. Costis externis denticu- 

latis; subtus omnino granulata, femoribus tibiisque dense tuberculatis. — 

Long. 43—16 mill. 

Noire, brillante, ovale, assez convexe. Tête finement et sparsément 

ponctuée sur le vertex ; à la partie antérieure et sur le labre, la ponc- 

tuation est forte et rugueuse, mais, chez certains individus, elle est 
effacée, quelquefois complètement ; les côtés de la tête, près des yeux, 

sont granuleux. Menton plus ou moins ponctué; de chacun de ces 

points, qui manquent rarement tout à fait, part un cil assez fort, court, 

noir et dirigé en avant. Antennes dépassant en arrière le bord posté- 

rieur du pronotum, à articles triangulaires assez épais portant des poils 

courts et raides; % article habituellement plus large que les autres. 

Pronotum plus de deux fois plus large que long, ayant son maximum 

de largeur après le milieu de sa longueur ; plus rétréci en avant qu’en 

arrière ; angles antérieurs peu saillants, angles postérieurs nuls. Dos du 

pronotum presque lisse ou très finement marqué de points écartés ; sur 

le tiers antérieur existent deux impressions transversales, obsolètes, 

séparées par la ligne médiane. Côtés du pronotum portant des granula- 

tions tuberculeuses plus ou moins fortes et assez serrées. Prosternum 

refléchi à son extrémité postérieure. Élytres ovales, à épaules effacées, 

JouaNaz simensuez (Bulletin de la Société entomol. de France), 1892, n° 6. 
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ayant leur plus grande largeur au milieu ou un peu avant le milieu de 
leur longueur. Côte marginale denticulée : antérieurement, les denti- 
cules sont peu marqués, effacés; postérieurement, ils deviennent de 
plus en plus serrés et sont presque dressés en arrière. Cette côte porte 
une rangée de petits poils noirs, courts et dressés, qui manque très 
rarement d’une manière complète. Côte latérale formée par une rangée 
de tubercules serrés, allongés ; elle est plus saillante en arrière, et est 
toujours très marquée. Les deux côtes dorsales, au contraire, se con- 
fondent plus ou moins et, parfois, presque complètement, avec les tuber- 

cules des intervalles. Le 4° intervalle est couvert de tüubercules assez 

petits, disséminés çà et là, parfois un peu moins nombreux et subséria- 
lement rangés, tout à fait en avant. Le 3° intervalle porte en avant une 

série longitudinale de gros tubercules papuleux, qui diminuent de . 

grosseur progressivement dans la deuxième moitié, où ils sont placés 

irrégulièrement chez un certain nombre d'individus. Dans le 2° inter- 
valle, les tubercules Sont disposés à peu près de même. Il n’en est pas 
de même dans le premier intervalle, où ils sont plus ou moins oblitérés 

en avant, ainsi que les tubercules de la première côte dorsale. À la 
partie postérieure de ce même intervalle, les tubercules sont plus petits 
que dans le 2° et en série longitudinale assez régulière. Les flancs des 
élytres sont couverts de tubercules triangulaires assez confluents et assez 
régulièrement espacés, plus petits que ceux du 4° intervalle. Abdomen 
densément granulé et ponctué. Pattes assez robustes, couvertes de 

tubercules triangulaires ; la face dorsale des tibias postérieurs est assez 
large, moins profondément excavée que celle des tibias intermédiaires. 
Tibias antérieurs peu élargis à leur extrémité, terminés, en dehors, par 

une très petite saillie dentaire, souvent à peine marquée. Tarses à 
articles triangulaires. 

P. Thomsoni a été rapprochée par M. Nevinson de P. serrimargo 
Woll. ; elle me paraît être beaucoup plus voisine de P. monticola Ros., 

à laquelle elle ressemble beaucoup, excepté pour la granulation des 

élytres. Or, dans le genre Pimelia, ce caractère paraît être des moins 

importants : il peut varier à l'infini pour la même espèce. Je possède 
deux individus de P. monticola, chez lesquels la granulation élytrale 
n’est pas effacée comme dans le type de l’espèce ; elle est, il est vrai, 
moins forte, moins ruguleuse et moins en forme de papules que dans: 

P. Thomsoni. 
J'ajouterai une importance plus grande aux caractères suivants : Dans 

P. monticola, la côte marginale n’est pas denticulée comme dans 
P. Thomsoni; de plus, elle ne porte jamais la rangée de cils noirs, 
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courts et dressés, signalée plus haut. Les côtes dorsales sont tou- 

jours bien distinctes dans l’espèce de Rosenhauer; dans P. Thomsoni, 
elles sont souvent confondues absolument avec les tubercules des inter- 

valles. Dans cette dernière espèce, les pattes sont relativement courtes 

et robustes; elles sont grêles et allongées dans P. monticola. Dans 
celle-ci, les tibias antérieurs sont prolongés en dehors à leur extrémité 

en une dent longue et aiguë, ce qui n’existe pas dans la nouvelle 

espèce. 

Malgré ces différences, les deux espèces me paraissent devoir être 
placées près l’une de l'autre. 

Types : collections Nevinson, Fairmaire et la mienne. 

— M. M. Pic, de Digoin, envoie les notes suivantes : 

1° Anthicus Chobauti, n. sp. — Parum elongatus nitidusque, 
holosericeo-flavo pubescens, ater, antennis nigris, tibis tarsisque plus 

minusve obscure ferrugineis, elytrorum macula anteriore fasciaque 

postica rufo-testaceis. — Algiria. à 

Modérément allongé, à forme un peu plus ramassée chez le mâle. 

Antennes noires, assez épaisses et courtes, à premiers articles peu 

allongés, les suivants assez comprimés, à peu près égaux avec les 

derniers plus élargis, le terminal long. Tête de la largeur du prothorax, 

légèrement tronquée-arrondie à la base, à ponctuation fine et pubes- 

cence courte. Prothorax noir, à fossettes peu marquées, faiblement 

élargi en avant, modérément court et plus ou moins orné de poils gris 

flavescents qui, plus serrés à la base, dessinent quelquefois une sorte 

de bande grise ou flavescente près des épaules. Épaules arrondies, non 

saillantes. Élytres un peu atténués et plus ou moins terminés en pointe 

arrondie à l'extrémité, légèrement déhiscents vers leur angle sutural, 

bien garnis d’une pubescence fine d’un cendré flavescent qui s’étend, 

plus serrée, sur les côtés et les bandes rougeâtres dont elle oblitère par- 

fois la nuance foncière. Deux bandes ou taches sur chaque élytre peu 

variables : la première plus ou moins triangulaire aux épaules, n’attei- 

gnant pas tout à fait la suture; la deuxième près de l’extrémité trans- 

versale, ordinairement un peu éloignée aussi de la suture. Pattes 

courtes, à couleur générale obscurcie, pubescentes, noires, avec les 

tibias et tarses plus ou moins rougeâtres, les cuisses étant un peu plus 
épaisses chez le mâle. — Long. 3 à 3 4/2 mill.; larg. 1 mill environ. — 

Algérie, différentes provenances, Kreider (Brisout). 

Rarement cette espèce présente sa bande antérieure rougeâtre peu 
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marquée, voilée sous le duvet gris serré qui la recouvre et l’oblitère en 
partie. 

A. Chobauti ne peut pas se confondre avec A. Oberthüri Baudi, nom 
qu’on peut lui attribuer (je l’ai reçu sous ce nom), par sa forme moins 

allongée, son prothorax concolore et les bandes, l’antérieure surtout, 
généralement bien écourtées au lieu d’être largement transversales ; il se 
rapproche beaucoup aussi de A. Aubei Laf., mais il offre une forme un 
peu plus atténuée en arrière et les élytres moins arrondis à leur extré- 
mité, enfin des bandes rougeâtres et non grises. 

J'ai reçu cette espèce de plusieurs entomologistes, je la dédie à mon 

ami le D' Chobaut, un amateur aussi comme moi d’Anthicides et un 
collègue qui promet de nous faire connaître d’intéressantes nouveautés 
daus le groupe des Rhipiphorides qu’il étudie actuellement avec ardeur. 

Jai vu aussi dans la collection Léveillé cette espèce. 

J'ai de la collection Grilat (provenance Khenchela) une race à dessins 
et coloration générale de À. Chauboti, mais à bandes élytrales rougeâtres 
paraissant un peu plus élargies, l’antérieure surtout non triangulaire, 

avec les antennes plus ou moins rougeâtres sur leurs premiers articles ; 

je ne suis pas encore bien fixé sur la valeur de la nuance pour les 
antennes des Anthicides, caractère qui, pour Laferté, a toujours été 
examiné et reconnu avec un soin scrupuleux ; aussi, je ne me pronon- 

cerai pas catégoriquement sur la valeur de cette modification, peut-être . 
locale, mais je proposerai pour la désigner le nom de v. lucidior, qui 

la fera reconnaître simplement comme variété de A. Chobauti. 

2° Il me semble intéressant de publier les renseignements suivants 
que m’a procurés mon dernier voyage à Paris : 

Aubé a connu Liopus Stierlini Ggl., ainsi que je l’ai constaté en visi- 
tant la collection de cet auteur chez notre savant bibliothécaire, 

M. A. Léveillé; deux exemplaires de cette espèce y sont représentés 
sous le nom de nobilis. Dans la même collection, on retrouve également 
Phytoecia erythrocnema Luc. sous le nom de filum. 

Dans la collection propre de M. A. Léveillé figure une jolie forme de 
Clytanthus trifasciatus F., présentant la bande de duvet antérieure 
oblique effacée ; j’ai vu la même modification (coll. Bedel) sur un exem- 
plaire de Clytus rahmni Germ. Dans la collection Léveillé se trouvent 
aussi des exemplaires de Rhamnusium bicolor Sch. à prothorax plus ou 
moins noir et à tête quelquefois également foncée. C’est la première fois 

que je vois ces formes, qui doivent se rencontrer fort rarement. 
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Synonymie : Clytus (Chytanthus) cinctiventris Chvr., Ann. Soc. ent. 

Fr., 1882, p. 58 — nivipictus Kr. 

Le Secretaire : J. GAZAGNAIRE. 

Bulletin bibliographique 

Academie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l';, 
1892, 1° sem. — N° 8. S. Jourpan. Sur quelques points de l’em- 

bryogénie de l’Oniscus murarius Cuv. et du Porcellio scaber Leach. 
— C. HENNEGUY et À. Biner. Structure du système nerveux larvaire 

de la Stratiomys strigosa. — N°9. © 

Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), 1892, fé- 

vrier. () 

Apiculieur (L’), 36, 3, 1892. — E. Prerrarr. Diverses observations sur 
la fécondation. — J. FazLou. Note sur l'invasion de la Pieris bras- 

sicæ L., pendant les mois d’août, septembre et octobre 1891, dans 

certaines parties du département de Seine-et-Oise (fig.). — XAMBEu. 

Necrophorus fossor Er. 

Department of Agriculture N. S. Wales, Bulletin n° 4. — Report of the 

Conference of Fruit-Growers together with appendices, 1894. 

Deutsche entomologische Zeitschrift (Gesellschaft Iris zu Dresden), 1891, 

IV. — O. SraupGer. Eine neue Morpho-Form. — W. PETERSEN. 

Die Entwicklung des Schmetterlings nach dem Verlassen der Pup- 

penhülle (fig.). — O. SraunnGer. Neue afrikanische Lycæniden. — 

Neue Arten und Varietäten von Lepidopteren des paläarktischen 

Faunengebiets. 

Entomologische Nachrichten, XVIII, 5, 1892. — C. Vernogrr. Ueber 
einige neue und seltene Fossorien. — J. J. Kigrrer. Die Zoocecidien 

Lothringens, III. 

Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 257, 1892. — J. J. Kigrrer. Les Aca- 

rocécidies de Lorraine. — R. MARTIN. Les espèces françaises de la 

famille des Limnophilines. — Station entomologique et zoologique 

de Pointe-de-Grave. 

Naturaliste (Le), À mars 1892. — P. Docnix. Descriptions de Lépido- 

ptères nouveaux. 
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Societas entomologica, NI, 23, 4892. — D: M. Sranpruss. Noch einmal 
Saturnia hybrida minor O. — Riss von Moorg. Reisebilder vom 
Kap Skagen und die Ausbeute an Coleopteren daselbst. — F. SIKORA. 
Der madagassische Seidenschmetterling Borocera madagascariensis. 

— R. BERGER. Beiträge zum Melanismus der Schmetterlinge. — 
F. Rüaz. Die Macrolepidopteren-Fauna von Zürich und Umgebung. 

Société entomologique de Belgique (Annales), XXXV, 1891. — À. SCHLET- 
TERER. Hymenoptera in expeditione sub auspicio regii imperii bel- 
gici perfecta in regione Africæ ad Congo flumen inferius collecta 

determinata sive descripta (2 pl.). — J. DESBROCHERS DES LoGEs. Ca- 

talogue des Curculionides appartenant au genre Zygops et faisant 
partie de la collection du Musée royal de Belgique, suivi de la con- 
cordance synonymique des espèces du comte Dejean, avec la nomen- 

clature actuelle d’après les types, et de diagnoses d'espèces nouvelles. 
— Comptes rendus. — Tables. 

XXX VI, 2, 1892. — A. Forez. Notes myrmécologiques. — EF, J. 

M. Heycazrrs. Heterocera exotica, nouvelles espèces des Indes 
orientales néerlandaises. — Cx. KeRREMANS. Note sur les Chrysodé- 
mides africaines attribuées au genre Jridotænia. — Diagnoses de 
deux Buprestides de la région du lac Tanganyka. — A. Duvivir. 

Mélanges entomologiques : X. Diagnoses de Coléoptères nouveaux 
du Congo. — A. GRouveLLE. Clavicornes du Bengale. — A. La-- 
MEERE. Note sur les Fourmis de la Belgique. — E. Coucxe. Les Bra- 
chymères de Belgique et des régions voisines. — L. Coucxe. Troi- 

sième note sur quelques Coléoptères hétéromères de la Belgique. — 
E. CougEAux. Énumération des Hémiptères de Belgique. 

BiGor (J.-M.-F.). The Baluchistan Melon-fly : Carpomyia Pardalina & 
et ®, n. sp. (Ind. Mus. Nat.), 1892, 1 p. * 

In. Note diptérologique (Wien. ent. Zeit.), 1892, 4 p. * 

In. Voyage de M. Ch. Alluaud aux îles Canaries (nov. 1889—juin 
1890) : Diptères (Bull. Soc. zool. Fr.), 1894, 5 p. * 

PousAnE (G.-A.). Lépidoptères de la Collection Pavie (Nouv. Arch. 
Mus.), 1891, 22 p. * Pe 
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Séance du 23 mars 1892 

Présidence de M. C. JOURDHEUILLE 

MM. M. Pic, de Digoin, J. de Joannis et C. Delagrange assistent à la 

séance. 

: 

= Correspondance. Le Trésorier, M. le D' A. Fumouze, s'excuse de ne 
hi . . oi LA 

« pouvoir assister à la séance. 

—._ M. J. de Joannis remercie de son admission. 
A 

de — M. le Secrétaire lit une lettre de notre collègue M. A. Raffray, qui 

a quitté Paris le 17 mars. Nommé consul de France à Tien-Sin (Chine), 
M. A. Raffray se rend à sa nouvelle résidence. Il fait ses adieux à ses 

…. collègues et prie ses correspondants d'adresser leurs lettres à sa nouvelle 

. résidence. 

re 

— Notre collègue M. P. Vuillot, en voyage dans la région des Chotts 

du Sahara algérien, écrit de Zéribet-El-Oued, à la date du 9 mars, que 
la partie Est des Zibans, au Sud des monts Aurès et désignée sous le 

_ nom de Zab-ech-Chergui, où il chasse actuellement, est très fertile 

cette année par suite des pluies d'hiver. La région est riche en Insectes 

de tous les ordres et particulièrement en Lépidoptères. Vanessa cardui 

pullule. Il a recueilli en abondance des Colias, des Terias, beaucoup de 

Noctuelles et de Phalènes. — A son retour, M. P. Vuillot communiquera 

à la Société la liste des espèces recueillies dans cette région, ainsi que 

dans l’Oued-Souf, au Sud des Chotts. 

— M. le Secrétaire annonce la manifestation projetée par les membres. 

de la Société entomologique de Belgique en l’honneur de leur Président 

honoraire, M. le baron E. de Sélys-Longchamps, membre honoraire de 

la Société entomologique de France. 

Une lettre d'adhésion, au nom de la Société entomologique de France, 

a déjà été adressée au Président de la Société entomologique de Bel- 

gique. 

La Société, consultée, à l'unanimité, s’associe à la manifestation pro- 

jetée par la Société entomologique de Belgique en l'honneur de M. le 

baron E. de Sélys-Longchamps et charge son Président de transmettre 

ses félicitations, ses sentiments de sympathie et de reconnaissance à 

l'illustre Entomologiste, membre de la Société entomologique de France 
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depuis 1834 et à qui elle a décerné, en 1885, le titre de Membre hono- 

raire. 

— M. le Secrétaire donne lecture des deux lettres suivantes : 

Paris, 146 mars 1892. 
Monsieur le Président, 

Je viens d'apprendre que la Société, dans la séance du 9 mars, a bien 

voulu couronner le travail que j'ai eu l’honneur de lui présenter sur la 
Classification des Pyralites. 

Je suis très flatté de cette distinction et heureux de partager le Prix 
Dollfus avec notre savant collègue M. E. Abeille de Perrin. 

Veuillez bien, Monsieur le Président, être mon interprète auprès de 
la Société pour lui transmettre tous mes remerciements, et agréer 
vous-même l'expression de mes sentiments respectueux et dévoués. 

E.-L. RAGONoT. 

Marseille, 21 mars 1892. 
Monsieur le Président. $ 

J'ai l’honneur de vous accuser réception de la notification que vous 
venez de me faire. Je saisis cette occasion pour remercier vivement ceux 

de nos collègues qui ont bien voulu me décerner ce témoignage d'estime 
et de sympathie; j'y suis d'autant plus sensible que le nombre de mes 
électeurs m’a non moins surpris que Charmé. 

Si la somme qui doit accompagner ce prix m’est indifférente, il n’en 

est pas de même d’un souvenir destiné à rappeler une élection si flat- 

teuse pour moi : je choisis donc la médaille commémorative pour 
laquelle le Règlement me donne le droit d’opter. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président et cher collègue, l'assurance 
de ma gratitude toute particulière. | 

E. ABEILLE DE PERRIN. 

Présentation des ouvrages. Le Bibliothécaire, M. A. Léveillé, après 
avoir fait le dépôt des ouvrages reçus et offerts, présente à la Société 

l'ouvrage intitulé : The Natural History of the rarer Lepidopterous In- 
-sects of Georgia, collected from the observations of J. Abbott, with the 
plants on which the feed; with a french translat, par J.-E. Smith. 
Londres, 14797, 2 vol. in-folio, 214 pages et 104 planches coloriées. 

Sur les indications de M. le Président, il s’est empressé d’acquérir ce 
magnifique ouvrage, devenu rare, d’autant plus que le prix qu’il a payé 
est bien au-dessous de sa valeur en librairie. 

La Société vote des félicitations à M. le Bibliothécaire. 



DR A NE Bee AIRE Dre A TUE ee 9e" DENT NO ae co PA A A FATATE, EH CPE TN 16 8. h #04 L #1 ; e "ñ AE A7 À | | " î j : + 

Seance du 23 mars 1892. LXXXI 

Admission. M. O. E. Janson, Little-Russell street, 35, Londres W. C. 
(Angleterre). Col., pr. Cétonides. 

Présentations. 1° M. Charles Delagrange, voyageur naturaliste, rue 

Bersot, 54, Besançon (Doubs), Col. et Lép., présenté par M. J. Gazagnaire. 

— Commissaires rapporteurs : MM. G.-A. Baer et P. Grouvelle. 

2° M. Joseph-Jean Minsmer, câpitaine au 442€ régiment d'infanterie, 

Mende (Lozère), Col. de France, présenté par M. J. Gazagnaire. — Com- 

missaires rapporteurs : MM. E. Lefèvre et G.-A. Poujade. 

3 M. le D: Richard Henry Meade, Mount Royd, Bradford (Angle- 
terre), Dipt. europ., pr. Muscidæ, présenté par M. J. Gazagnaire. — 

* Commissaires rapporteurs : MM. A. Léveillé et J. de Gaulle. 

Travaux écrits. M. le Secrétaire dépose, au nom de M. C. Emery, les 

deux mémoires suivants : 4° Voyage dejM. Ch. Alluaud aux îles Canaries 
(novembre 1889—juin 1890) : Formicides, et 2° Notice sur quelq 

Fourmis des îles Galapagos, par M. C. Emery. 

Communications. M. H. Lucas adresse à la Société les notes suivantes : 

1° Ayant pu examiner des oothèques de Acridium (Schistocerca) pere- 

_grinum recueillis par-M. Gilbrin dans la province de Constantine, je 

ferai remarquer que les figures 2, 2 a de la planche 8, T. IX, 2° série, 

p. 362, 1851, des Annales de la Société entomologique, ne repré- 
sentent pas la coque ovigère de cette espèce, mais bien celle de Stau- 

ronotus maroccanus. 

2 Je communique à la Société un flacon contenant des Takahout ou 

galles de Tamarix africana ? provenant de Figuig (Maroc) et servant, 

à Figuig et à Tafilet, à la préparation du maroquin. 

J'ai examiné ces galles, qui m’ont été données par M. le D' Bonnet, 

botaniste attaché au Muséum et mon collègue au Jardin-des-Plantes ; 

elles sont de grosseurs diverses, en général irrégulièrement arrondies 

et quelquefois réunies ; on les rencontre ordinairement placées sur les 

feuilles triangulaires subulées de ce Tamarix, les entourant même 

lorsque ces galles sont agglomérées; elles sont rugueuses, d’un blanc 

terreux, et, en les examinant, j'ai remarqué qu’elles présentaient toutes, 

sur le côté, une ouverture circulaire, plus ou moins grande, et dont les 

bords sont assez nettement découpés. 

Espérant rencontrer le constructeur de ces excroissances ou au moins 

quelques débris pouvant me donner un renseignement, j'en ouvris une 
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assez grande quantité, mais mes recherches ont été infructueuses. Ce- 
pendant je me demande si ces galles, extrêmement abondantes, ne 
seraient pas produites par la piqûre d’un Insecte appartenant à un Hy- 
ménoptère du genre Cynips; mais je dois dire que c’est avec le plus 
grand doute que j’émets cette opinion. 

Ces galles sont très dures; elles varient beaucoup de taille. Je donne 
ici quelques dimensions : longueur, 16, 44, 41, 9, 8, 7, 5, 4 mill.; lar- 

geur, 14, 13, 10, 8, 7, 6, &, 3 mill. 

— M. E.-L, Ragonot donne les descriptions de trois espèces inédites 
de Microlépidoptères (Tinéites) prises par M. le capitaine Dattin à Gabès 

(Tunisie) : 

1. Tinea bipartitella, n. sp. — 20 mill. — Ailes supérieures avec 
la moitié basilaire d’un brun rouge mêlé de noir, la moitié apicale d’un 
blanc de craie taché de noir à l’extrémité et très faiblement réticulée de 
gris de fer sur le bord anal et la côte ; un point discoïdal noir. Frange 

* blanche, sauf à l’apex, où elle est noirâtre et traversée par deux filets 

noirs. Tête blanche ; thorax blanc par devant, brun rouge par derrière 
et sur les côtés. | 

Se distingue de sa proche voisine T. tapezella L. par les couleurs et 
par la ligne de partage des deux couleurs qui est absolument verticale. 

2. Psecadia lybiella, n. sp. — 14 à 17 mill. — Ailes supérieures 
courtes, blanches ou avec une faible teinte grise le long de la côte et du 

bord interne ; elles sont marquées de quatre points noirs, un peu 

allongés, dont deux, l’un après l’autre, sur le pli dorsal, avant le mi- 
lieu, et deux autres un peu au delà, sur la même ligne : un au milieu, 

l'autre sur la nervure transversale. . A l’apex, en ligne avec ces points, 

se trouve un amas irrégulier d’écailles noires. La frange, de la couleur 
des ailes est précédée d’une rangée de points noirs, plus gros à l’angle 

anal. 

Ailes inférieures d’un gris brunâtre clair ; la frange plus pâle, jau- 

pâtre et soyeuse. Tête, thorax, palpes et antennes blancs. 

Très voisine de P. quadrinotella, mais celle-ci est d’un jaune cha- 
mois pâle; elle n’a pas d’écailles noires au sommet, les points margi- 
naux ne s'étendent pas à l’angle anal, les aïles inférieures sont teintées 
de brunâtre et distinctement lisérées de brun. 

Trois & pris à Gabès, fin mai. 

3. Potocheuuisa multistrigella, n. sp. — 11 mill. — Ailes supé- 



Séance du 23 mars 1892. LXXXIII 

rieures blanches, finement striées en long, sur et entre les nervures; les 
stries sont courtes vers le bord interne, longues vers la côte, limitées 

par une bande blanche qui s’étend obliquement avant l’apex, au milieu 
» du bord interne et suivie de deux étroites bandes brunûâtres, finement 

lisérées de noir, dont la première s’atténue vers la côte, qu’elle n’atteint 
pas, et la seconde suit le bord externe de l'aile, formant un crochet dans 

la frange à l’apex, s’élargissant sur le bord interne. 
Ailes inférieures d’un gris pâle ; la frange teinte de brunâtre. Tête et 

thorax blancs, traversés par une strie noire verticale au milieu ; le thorax 

avec une strie noire de chaque côté et parallèle à celle du milieu. An- 

tennes blanches, annelées de noir, entièrement blanches vers la base, 

sauf un point noir à la base même. 

Voisine de P. énopella. — Prise à Gabès le 6 avril. 

— M. F. Meunier, de Bruxelles, signale deux nouveaux genres de 

Leptidae de l'Ambre tertiaire : 

Les Diptères appartenant à la famille des Leptidae se rencontrent assez 

fréquemment dans la résine provenant des côtes de la mer Baltique. On 
connaît actuellement les genres Leptis et Atherix. J'ai observé deux 

autres genres dont aucun auteur ne fait mention. Les Chrysopila, dé- 

” membrés des Leptis par Macquart, se distinguent par plusieurs carac- 

tères importants. La cellule anale est ouverte et l'abdomen a des fascies 

de couleur généralement jaune chez les Leptis. Les Chrysopila ont une 

teinte sombre sur tout le corps et la cellule anale distinctement fermée. 

De plus, ces fossiles sont pourvus, comme chez les espèces qui habitent 

notre faune, d’une pubescence rousse dorée, plus ou moins enlevée chez 

les individus ayant subi action d’un vol prolongé. Pour avoir la cer- 

titude dans/les faits que j’avance, j'ai fait confirmer mes déterminations 

par le savant diptériste le baron Osten-Sacken. 

L’autre Leptidae offre encore plus d'intérêt. Il est impossible de placer 

ce Diptère dans aucun genre américain ou européen. Il est extrêmement 

voisin des Chrysopila, et la cellule anale est légèrement, mais très visi- 

blement ouverte (1 mill.). Ce curieux fossile n’étant pas dans un état de 

conservation assez remarquable, je n'hésite pas à dire qu’il est prudent 

d'attendre de nouveaux échantillons avant de pouvoir résoudre rigou- 

reusement cette question. Néanmoins, je propose de créer provisoire 

ment pour ce Diptère le genre Paleochrysopila. 

— M. M. Pic communique : 

CoRTODERA uMBRIPENNIS Reitt., v. Rosti, var. n. — Peu allongé, 
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noir, avec les élytres d’un jaune testacé uniforme ou obscurcis sur leur 
bordure externe et un peu plus largement sur la suture. Antennes 
noires, minces. Tête et prothorax finement et densément ponctués, ce 
dernier offrant une ligne longitudinale sillonnée plus ou moins marquée; 
les deux sont plus ou moins garnis de poils jaunâtres assez longs. 

Élytres modérément étroits et élargis, un peu plus longs que le protho- 
rax aux épaules et à peu près longs trois fois comme lui, assez forte- 

ment ponctués et ornés de poils d’un gris jaunâtre assez longs et peu 
nombreux. Mâle un peu moins élargi que la femelle, avec les élytres un 
peu atténués en arrière. Pattes pubescentes, entièrement noires ou avec 
les antérieures en partie rougeâtres. — Long. 9—10 mill. — Elbrouz 
(Caucase). 

Recueilli et procuré par M. Carl Rost, à qui je suis heureux de le 
dédier. La variété C. Rosti se distinguera facilement du type par sa 
forme un peu moins élargie et la nuance générale des élytres moins 
obscurcie. 

LEPTURA UNIPUNCTATA F., v. obscure-pilosa, var. n. — Forme 
assez courte et un peu élargie. Noir, avec les élytres d’un rouge acajou, 
à tache médiane noire et à suture étroitement obscurcie. Tout le dessus 
du corps revêtu de longs poils dressés, noirâtres, bien plus longs au 
prothorax et bien plus courts à l’extrémité des élytres; ceux-ci obtusé- 
meni arrondis. Pattes de dessous du corps noires, pubescentes de gris 

jaune. — Long. 12—14% mill. — Russie. 

Cette variété est caractérisée par sa couleur élytrale moins claire et les 
poils obscurcis hérissant son corps; sa forme paraît aussi un peu plus 

ramassée. 

— M. le professeur A. Giard écrit : 

Dans une note communiquée dans le Bulletin du 24 février 1892, 
M. C. Brongniart me prête bien gratuitement une opinion fantaisiste 
dont je le défie de trouver l’expression dans mes diverses publications 
relatives au Champignon parasite de Schistocerca peregrina Oliv. 

« Jamais, dit M. C. Brongniart, ces Cryptogames n’ont donné, à leur 
début, la forme Botrytis, que M. À. Giard considère comme l'état jeune 

du Fusarium. » 

Jamais, dirai-je à mon tour, pareille idée n’a germé dans mon cer- 
veau. J'ai seulement constaté que Lachnidium m'a présenté, dans 
certaines cultures (et nullement au début), des formes Hormodendron, à 
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petites spores en chapelets, comparables à celles observées par Costan- 

tin chez Cladosporium herbarum, et j'ai ajouté que ces formes corres- 

pondaient sans doute à ce que certains observateurs persistaient à 
nommer Botrytis (1). 

Cette erreur avait été commise d’abord par un botaniste aussi expé- 

rimenté que le professeur Trabut, qui, depuis, l’a corrigée lui-même 

avec la plus entière bonne foi. En l’attribuant également à M. C. Bron- 

gniart, je croyais lui offrir une planche de salut qu’il eut dû saisir avec 

empressement. Mais puisque M. C. Brongniart persiste dans son erreur, 

puisque, après s’être dérobé à l’Académie des sciences, dans le journal 
La Nature et dans Le Naturaliste, il veut maintenant transporter le débat 

devant la Société entomologique de France, je dois montrer à nos 

collègues avec quelle légèreté (2?) travaille le jeune assistant au Muséum 

d'histoire naturelle. 

A une époque où M. C. Brongniart, stimulé par les découvertes de 
nos collègues MM. J. Künckel d’Herculais et C. Langlois et de M. le 

D: Trabut, n’avait encore reconnu sur les Criquets pèlerins qu’un seul 

Cryptogame, au lieu des quatre espèces qu’il prétend avoir trouvées 

depuis (La Nature du 22 août 1891), à une époque où il opérait avec 
un Champignon ayant des spores cloisonnées, vivant dans les voies res- 

piratoires de l’Insecte et par conséquent bien différent des Botrytis 

(Le Naturaliste du 1* octobre 1891), M. C. Brongniart écrivait triom- 
phalement : « Nous n’hésiterons pas à dire que nous avons obtenu déjà 

des résultats positifs dans la nature, c’est-à-dire que nous avons pu 

contaminer, au bout de six jours, sur des lieux de ponte, des milliers de 

jeunes Criquêts, en répandant sur le sol des Criquets adultes tués par 

. le Cryptogame et pulvérisés et des spores diluées dans l’eau. » 

Mais quelques semaines plus tard (Société nationale d'Agriculture, 

24 novembre 1891), rendu plus prudent par les conseils de M. Delacroix 

et procédant cette fois avec plus de modestie, M. C. Brongiart annonce 

seulement qu'il a pu tuer, avec deux Botrytis, l’un à spores rondes, 

l'autre à spores ovales, dix Criquets récemment arrivés à l’état adulte 
et quelques jeunes parvenus à la troisième mue, et il termine sa nou- 

velle communication par ces sages paroles : « Des expériences faites en 

Algérie sur les œufs, sur les jeunes Criquets marocains et pèlerins, s’il 

y en a, s'imposent. » 

(1) A. Giard, Sur le Champignon parasite des Criquets pèlerins (Comptes 

rendus de l’Académie des sciences, 7 décembre 1891). 
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S'il y en a est joli! Mais de quoi donc sont morts les milliers de 
jeunes Criquets dont il était question dans La Nature du 21 août, s'ils 
ont jamais existé? et les fameuses expériences sur les lieux de ponte 
étaient donc insuffisantes ? (2). 

De tout cela il résulte, pour moi comme pour tous les botanistes algé- 

riens qui ont étudié la question, qu’il n’y a jamais eu sur les Criquets 

pèlerins d’autres Botrytis que ceux apportés par M. C. Brongniart, le 
B. bassiana et le B. densa correspondant respectivement aux Botrytis 
à spores rondes et à spores ovales de M. C. Brongniart. Ces deux espèces 
peuvent, en effet, comme je l’ai montré à la Société de biologie, in- 
fester des Orthoptères; mais, dans ce cas, elles végètent lentement et 
vivent sur les Criquets sans les momifier, comme elles vivraient sur 

n'importe quel substratum organique (même le liège !). Dans ces condi- 
tions, elles ne prennent jamais le caractère de maladies infectieuses et 

épidémiques qu’elles ont sur le Ver à soie (B. bassiana) ou sur le Ver 

blanc (B. densa). 

Encore un mot sur la façon très personnelle dont M. C. Brongniart 
en use avec les lois de la nomenclature. Ces lois existent pour la Crypto- 
gamie comme pour l’Entomologie. Lorsque les espèces nouvelles de 
Champignons ont été décrites sous les noms de Polyrhizium leptophyei 
Giard et de Lachnidium acridiorum Giard, on peut évidemment, si l’on 

a de bonnes raisons pour cela, les placer dans d’autres genres; mais on 

n’a pas cependant le droit de les appeler Cladotrichum leptophyei Corda 

et Fusiarum acridiorum Brongniart et Delacroix, surtout quand il arrive, 
comme dans ce dernier cas, que ni le nom générique ni le nom spécifique 
n’appartiennent à ceux qui s’en attribuent le mérite. 

(2) Si M. C. Brongniart travaille souvent trop vite, il est, par moments, beau- 

coup moins prompt dans ses déterminations. Après avoir annoncé, par dépêche, 

le 19 juin et, par lettre, le 29 juin, à l'Académie des sciences, qu'il avait obtenu 

des cultures pures du Champignon des Criquets, il écrit encore le 1er octobre : 
« Les cultures que j'ai entreprises montreront si ce Champignon est un Botry- 

tis, un /saria ou tout autre Champignon. » Enfin, le 21 novembre, ces cultures 

pures révèlent tout à coup quatre Champignons différents ! 

Le Secretaire : J. GAZAGNAIRE. 
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Rx Schmetterlings- und Käferfauna Westafrica’s. 

Wiener entomologische Zeitung, XI, 3, 1892. — K, W. v. DALLA Tonne. 
Hymenopterologische Notizen. — E. Rerrrer. Ueber die Arten der 

LU Coleopteren-Gattung Leptodes Sol, — D. L. v. HeyneN. Nofiophilus 
FÉES melanophthalmus Schlosser. — E. BerGrotH. Ueber Lasiopsis Er. 

| und verwandte Gattungen. — E. Rerrrer. Ueber eine Lasiopsis- 
Arten aus dem Kaukasus. — G. SrrogL. Interessante Ôsterreichische 
Dolichopoden. — D' Fr. BrAUER und v. BERGENSTAMM, Berichtigung. 

4 — J, Mix. Bemerkungen zu dem vorstehenden Artikel. Pr. D' Brauer’s 
ne und v. Bergenstamm’s « Berichtigung » in der Wiener Entomolo- 
“it gischen Zeitung. — R. H. Meape. Speciei novæ Tachinidarum des- 
Re criptio. — Prof. J. Mix. Dipterologische Miscellen. 

Asporr (J.) et J.-E. Smiru. The Natural History of the rarer Lepidopte- 
rous Insects of Georgia. Londres, 1797, 2 vol. in-folio reliés, 244 p., 
10% pl. col. — Ouvrage acquis pour la Bibliothèque. 

DezLa Torre (C.-E.). La Bombyx neustria L. (Bull. Agr., Agron., Chim 
agr.), 13 p. * 

In. Lo Zabrus tenebrioides Gœze (Bull. Acr.), 4891, 42 p. * 

In. Il Cossus cossus L. (loc. cit.), 1894, 19 p. * 

+ L 



re Gui tegumenti alle crisalidi di sis brassicæ L. da prima “ 
(Bull. Soc. ent. ital.), 188%, 3 p. x 
D. Anophthalmus Targionii, nuovo Carabide. ceco d'Italia (loc. cit.) 

1881, 2 p., 1 pl. * 

ET .) Note sur l'invasion de la Pieris brassicæ L. pendant 1e 21 
mois d'août, septembre; octobre 1891 dans certaines parties du dé- Ka 

_ partément de Seine-et-Oise (Apic.), 1892, 5 p., fig. * 

| eus (Cx.). Note sur les Chrysodémides africaines attribuées a 

genre /ridotænia. — Diagnoses de deux Buprestides se la région du | 
+ lac Tanganyka. — (Ann. Soc. ent. Belg.), 1892, 8 PF, #2 “ 

% D. Note sur les Chrysochroïdes (loc. cit.), 1894, 3 p. 
Wa 

À | Récoumanr (D° M.). Description de deux Hydrocoptus (Dytiscidæ): nous | ; 
L veaux (Not. Leyd. Mus.), 1891, 2 p. 4 

D. Description d’un Dytiscide nouveau (loc. cit.), 1891, 4 p. * 

\ “D. Description d’un Gyrinide nouveau (loc. cit.), 1894, 2 Le 

D. Description d’un Dytiscide nouveau (loc. cit.), 1891, 4 p. 
À à 

de D Dytiscidæ et Gyrinidæ nouveaux ou rares de la Collection du Musée 

a _ royal de Leyde (loc. cit.), 1888, 17 p. 
{ à | < 

L on Quatre espèces Ltd de Gyrinides du genre Orectogyrus AL. 
_Cit.), 1894, 5 p. 

tn Énumération des Haliplidæ, fDytiscidæ et Gyrinidæ recueillis pat 
L . M. le prof. L. Balzan dans l'Amérique méridionale et descriptions 

de shomnes autres espèces voisines (Ann. Mus. civ. Gen.) din à ere Ya 

4 : # 15 p. :$" 45e 

M Ip. Viaggio di Leonardo Fea in Ag" e regioni vicine : X. Dytiss 
| a _cidæ et Gyrinidæ, 1888, 45 p. — XXXIIL. Énumération des Dytiss 

À : cidæ et Gyrinidæ recueillis LE M. L. Fea dans ses voyages en Bir- k 

M manie et régions voisines, 4891, 18 p. — (Loc. cit.) * 

| A. L, 
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Séance du 43 avril 1892 

Présidence de M. C. JOURDHEUILLE 

MM. C. Janet, de Beauvais, et P. Thierry-Mieg assistent à la séance. 

Nécrologie. M. le Secrétaire annonce la mort de M. Eugène Lemoro, 
décédé à Passy, à l’âge de 51 ans, le 8 avril. M. E. Lemoro appartenait 
à la Société entomologique de France depuis 1863. Habitant Passy, 
d’une santé délicate, M. E. Lemoro assistait très rarement à nos séances ; 
il consacrait cependant tout son temps à l’étude des sciences naturelles 
et à réunir avec grand soin des collections importantes de Mollusques, 
d’Insectes et de Plantes. C'était un entomologiste consciencieux, mo- 
deste, peut-être trop timide, et attaché de cœur à la Société entomolo- 
gique de France et à l’Entomologie. Il serait à désirer que ses collections, 
dont quelques-unes sont très intéressantes, soient recueillies par des 

mains compétentes. 

Avis. M. le Secrétaire dépose sur le bureau le &° fascicule des Annales 

de 1891, portant la date d'apparition du 13 avril 1892. 

Ce fascicule sera envoyé par la poste, dans la quinzaine, à tous les 

membres ayant soldé leur cotisation pour l’année 1891. 

Le 1° fascicule des Annnales de 1892 étant à l'impression, le Secré- 
taire prie ses collègues, qui ne veulent pas subir d'interruption dans 
l'envoi des Annales, de vouloir bien adresser leur cotisation, pour l’année 

1892, au Trésorier, M. le D' À. Fumouze, rue du Faubourg-Saint- 

Denis, 78. — Les Annales sont envoyées seulement aux membres qui 
ont payé leur cotisation. 

Correspondance. M. le Ministre de l'Agriculture et du Commerce 
donne avis qu’il vient de prescrire l’ordonnancement, au nom de la 
Société entomologique de France, de la somme de 600 francs pour 
contribuer au développement de la Société entomologique de France. 

La Société vote des remerciements à M. le Ministre de l’Agriculture 

et du Commerce. 

— Une circulaire de M. le Ministre de l’Instruction publique et des 
Beaux-Arts annonce que le mardi 7 juin prochain, à deux heures pré- 

cises, aura lieu, à la Sorbonne, l'ouverture du Congrès des Sociétes 
savantes, dont les travaux se poursuivront durant les journées du mer- 



BST En 

DE CS 
Te 

PET 

Er £ 

EÆ 

eu Eme ÉD pt 

LR PC an + 
Rs = ES 

+ 

TRS RENE Te 

Séance du 13 avril 1892, XCIII 

credi 8, jeudi 9 et vendredi 10 juin. Le samedi 11 juin sera consacré à 

la séance générale, que M. le Ministre présidera et qui se tiendra dans 

le grand amphithéâtre de la Sorbonne. 

La Société désigne MM. A. Lamey et F. Decaux pour suivre les tra- 
vaux du Congrès des Sociétés savantes. 

— MM. H. d’Achon, Quentin, O.-E. Janson, les directeurs de l’École 

normale primaire d'Orléans et du Pensionnat de Saint-Euverte remer- 
cient, par lettre, de leur admission. 

Admissions. 1° M. Charles Delagrange, voyageur naturaliste, rue 

Bersot, 54, Besançon (Doubs). Col. et Lép. 

2° M. Joseph-Jean Minsmer, capitaine au 142 régiment d’infanterie, 

Mende (Lozère). Col. de France. 

3° M. le D' Richard Henry Meade, Mount Royd, Bradford (Angle- 
terre). Dipt. europ., pr. Musridæ. 

— Sur la présentation de M. J. de Gaulle, est inscrit sur la liste des 

membres de la Société, comme assistant, M. Paul da Silva Paranhos, rue 

-de Rennes, 106 bis. Col. de France. 

Presentation. M. Clouet des Pesruches, à Lambusart, près Lille (Nord), 

Col., présenté par M. A. Théry. — Commissaires rapporteurs 

MM. G.-A. Poujade et P. Lesne. 

Rapport. Au nom de la Commission de publication, qui s’est réunie 

le mardi 142 courant, M. G.-A. Poujade, rapporteur, donne lecture du 

rapport où se trouve consignée la composition du 1° trimestre de 1892. 

Ce premier fascicule comprendra 43 feuilles de composition, 3 planches, 

dont une coloriée, et plusieurs figures dans le texte. 

Le prix de ce fascicule est estimé environ 2,068 fr. 80. 

Communications. M. M. Pic, de Digoin, communique : 

Delagrangeus, n. gen. — Cavités cotyloïdes antérieures fermées 
en dehors; hanches antérieures presque sphériques ; prosternum large. 

“ 

‘e Pattes courtes, à cuisses bien renflées, avec les tarses assez courts, à 
Aer article très long. Tête petite, courte, à palpes courts et à dernier 

article peu élargi, tronqué ; yeux grands, échancrés, finement granulés ; 
antennes minces, un peu diminuées à l’extrémité, n’atteignant pas la 

… longueur du corps, bien garnies de cils, plus longs et plus nombreux en 
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dessous. Prothorax long, étroit, non tuberculé et faiblement élargi- 
arrondi au milieu ; écusson large et assez court, 

Semble devoir se placer près du genre Deilus Serv., dont il rappelle 
bien la forme et dont il se séparera facilement par les antennes non 
épaissies à l'extrémité, le prosternum un peu plus large et le 4% article 
des tarses plus long que les autres, 

Delagrangeus angustissimus, n. sp. — Forme générale très 
étroite et allongée. Tout le corps entièrement noir, presque mat, à gra- 
nulation fine et serrée; pattes et antennes poilues, d’un noir plus bril- 
lant. Tête impressionnée et sillonnée entre les antennes, à ponctuation 
un peu plus espacée que sur le prothorax ; celui-ci, large et étroit, pré- 
sente une faible ligne médiane, lisse, flanquée, près de la base, de 
chaque côté, d’une sorte d'impression peu marquée; les deux sont 

ornés, sur les côtés et en dessous, de quelques longs poils. Élytres peu 
plans en dessus, un peu plus longs que le prothorax, un peu atténués 
et faiblement déhiscents, à poils clairs assez nombreux et mi-dressés 
à l'extrémité; celle-ci obliquement arrondie et en pointe émoussée à 
l'angle sutural. Quelques poils dressés çà et là sur le dessus du corps; 
dessous garni de quelques poils jaunâtres, assez courts. Abdomen 

brillant, ponctué. — Long. 9 mill.; larg. 4 4/2 mill, environ, — Haute- 
Syrie (coll. Delagrange). 

Cette espèce, par sa forme, rappelle beaucoup, ainsi que je l'ai dit, 
Deilus fugaæ, avec une autre coloration; elle ressemble un peu égale- 
ment aux /cosium Luc., mais les pattes, plus courtes, ont les cuisses 

bien épaissies, etc. Cette espèce semble rentrer dans un genre bien par- 
ticulier par sa forme allongée et très étroite, plus étroite que celle des 
cenres voisins. 

— M. E,. Leièvre donne la description d’une nouvelle espèce de Cly- 
trides provenant de Chine : 

Gynandrophthalma mandarina, n. sp. — Oblonga, modice con- 
veæu, postice nonnihil ampliata, corpore subtus cum capite cæruleo, vage 
viridi-tinclo, pectore viride-æneo, prothorace pedibusque læte fulvis, 

scutello nigro-subæneo, elytris saturate cyaneis, nitidis. — Long. 8 mill.; 
lat, 3 1/2 mill. 

Hab. Chine (un exemplaire communiqué par M. M. Pic, de Digoin). 

Caput crebre minute punctatum, inter oculos foveolatum ibique stri- 

gatum, epistomate subarcuatim emarginato, labro, palpis, mandibulis 
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antennarumque articulis quatuor primis fulvis, harum articulis reliquis 

nigris. Prothorax duplo latior quam longior, superne modice convexus, 

lævissimus, in medio postice transversim impressus angulis posticis late 

 rotundatis. Scutellum triangulare, læve, nitidum, apice subtruncatum, 

Elytra postice nonnihil ampliata, juxta marginem lateralem utrinque 

versus apicem minoribus). 

veau de Rio-Janeiro : 

Leptonyxa Fairmairei, n. sp. — Oblonga, subdepressa, postice 
ampliata, nigra, parce fulvo-pubescens ; mandibulis, capite prothora- 

ceque nigro-piceis ; antennarum basi, margine laterali, scutello, maculis 

elytrorum pedibusque testaceis; mandibulis, capite prothoraceque irre- 

quiariter varioloso-punctatis, haud alutaceis; hoc transverso, antice 

angustato, angulis anticis et posticis rotundatis, margine laterali serrato, 

disco Sublævi, utrinque fortissime varioloso-punctato. Scutello trans- 

verso, alutaceo. Elytris confertissime, fortiler et irregulariter striato- 

punctatis, interstitiis 3°, 6° el 9° costulatis, punctis striarum apice 

 immictis ; supra viltula intrahumerali, inter strias 6 et 9? sita, fascia 

media transversa, arcuala, marginem et suturam attingente maculaque 

ante apicem ornata, — Long, 7 mill.; lat. & mill — Rio-Janeiro, 

1 exemplaire. 

Cette espèce ressemble à L, costipennis Rit., dont elle a l’aspect gé- 

néral. Elle s’en distingue par les caractères suivants : la tête et le pro- 
thorax ne sont pas alutacés, la marge latérale de ce dernier est plus 

fortement dentée en scie; l’écusson est tesiacé; les séries de points des 

élytres sont plus irrégulières, surtout dans la partie juxta-suturale et 

au sommet; il n'existe, au milieu de chaque élytre, qu’une fascie curvi- 

ligne, qui remonte à la marge latérale, divisant ainsi l’élytre en deux 
parties noires presque égales; la partie antérieure est marquée d’une 

tache subhumérale, subrectangulaire, comprise entre les 6e et 9° inter- 

stries; la partie postérieure, dont la couleur noire atteint le bord au- 

dessous de la fascie médiane, contient une petite tache testacée, de forme 

irrégulière, située environ aux trois quarts de la longueur de l’élytre, 

presque à l'extrémité de la seconde carène. 
% 

Je dédie cette espèce à notre savant collègue M. L. Fairmaire, qui a 
bien voulu se défaire en ma faveur de lunique exemplaire qu’il pos- 

sédait. 

concinne cCanaliculata, crebre undique inordinatim punctata (punctis : 

— M. A. Léveillé communique la description d’un Temnochilide nou- . 
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— M. À. Théry, de Saint-Charles, en RE décrit les Coléoptères 
suivants : 

DorGADION UHAGONI, v. Panteli, var. n. — (Cette variété paraît, 

à première vue, une espèce distincte. La couleur noire, à l'inverse de 
ce qui se produit généralement dans cette espèce, a une tendance à 
envahir tout l’élytre. L’Insecte, sur lequel je fais cette description, a les 
élytres entièrement noirs, moins une très fine bordure suturale, une 
très fine bordure marginale, deux rudiments de bandes blanches à la 

base et au sommet. Sur le prothorax et la tête, les bandes noires offrent 
le même développement que chez Dorcadion molitor, avec lequel cette 
variété offre quelque ressemblance. Je n’ai trouvé cette variété indiquée 
nulle part. — Uclès (Cuença), Espagne. 

Je la dédie au R. P. Pantel, à qui je la dois. 

Clytus (Sphegestes) Reiïtteri, n. sp. — Long. 7 3/4 mill.; larg. 

2 1/4 mill. — Noir mat; forme de Clytus rhamni, dont il paraît voisin ; 

tête et prothorax avec de longs poils raides. Tête rugueusement ponc- 
tuée; antennes brunes. Prothorax globuleux, finement chagriné, une 
bordure postérieure interrompue légèrement dans son milieu et une 
bordure antérieure peu visible, composée seulement de quelques poils 
jaunes clairsemés. Écusson en demi-cercle, densément couvert de poils 
jaunes. Élytres un peu plus larges à la base que le prothorax, finement 
ponctués, un peu moins finement à la base, ornés de deux bandes 
étroites : la première partant du tiers antérieur du bord marginal, des- 
cendant d’abord un peu obliquement, puis remontant en se courbant 
vers la suture, qu’elle suit jusques un peu au-dessous de l’écusson; la 
seconde au tiers postérieur de l’élytre, courbée en sens inverse de la 
première et ne touchant ni au bord marginal ni à la suture et atteignant 
sa plus grande épaisseur près de la suture. Pattes brunes, poilues. 
Abdomen avec une épaisse bordure jaune postérieure à chaque anneau 
et deux taches épaisses de la même couleur sur les flancs. — Syrie, 
1 exemplaire (ma collection). 

Je dédie cette espèce à M. Edmond Reitter. 

Clytus (Sphegestes) Mayeti, n. sp. — Long. 6 mill.; larg. 
1 4/2 mill. — Noir terne, étroit, parallèle, subcylindrique ; quelques 
poils longs et raides sur la tête, le prothorax et l’écusson. Tête à front 

excavé et très rugueusement ponctué, avec une carène fine et brillante, 

peu saillante sur le vertex; yeux et différentes parties de la bouche 
roux; antennes Courtes, épaissies graduellement de la base à lextré- 
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mité, rousses, moins le 4% article et le sommet, qui sont rembrunis.  : 
Prothoraz globuleux, fortement chagriné, avec une très fine bordure à 

4 Pavant et à l'arrière, la postérieure interrompue. Écusson en demi- J 

4 cercle, couvert de poils jaunes. Élytres à peine plus larges que le pro- "1 

…_ thorax, finement ponctués, plus fortement à la base, ornés d’une tache sun 

jaune un peu oblique près du calus huméral, d’une large bande jaune k 
oblique, droite, à sa partie antérieure, commençant un peu au-dessous LP 
de l’écusson, s’élargissant subitement en suivant presque la suture, el 

atteignant son maximum vers le tiers extérieur de la largeur des " 
élytres et se rétrécissant brusquement à partir de ce point, sans PL 
atteindre néanmoins le bord marginal ; d’une deuxième bande d’un tiers 2 

plus étroite, coupant perpendiculairement la suture et n’atteignant pas le, 

non plus le bord marginal, et enfin d’une bordure encore plus étroite à 

l'extrémité. Pattes médiocrement longues, rousses, avec la massue des 

cuisses rembrunies Abdomen à anneaux postérieurement bordés de 

jaune ; taches jaunes composées de poils un peu clairsemés sur les épi- # 

sternums ; pygidium avec quelques poils gris. — Sibérie, À exemplaire + 

(ma collection). | 

Je suis heureux de dédier cette espèce à mon ami M. V. Mayet. 

= -e 
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ki — M. C. Janet fait une communication sur le mécanisme de la succion 
… chez les Hyménoptères : 

3 Chez les Fourmis, le pharynx, très aplati dans le sens dorso-ventral 

…. et fortement chitinisé, émet deux ailes latérales, qui donnent insertion 

… à des muscles aboutissant à la partie antérieure de la voûte céphalique. 
Un autre muscle, remarquablement développé, s’insère sur la face in- 

| férieure du pharynx. Le tendon long et puissant qui le termine passe, 

…. avec l’œsophage, dans le collier œsophagien, qui est extrêmement étroit 
et va aboutir à la partie médiane du tentorium. 

Le rôle de ces muscles, et en particulier du dernier, est de produire, % 

par la dilatation du sac pharyngien, l’aspiration des liquides. Le refou- f 

lement de ces liquides vers l’intérieur du tube digestif a lieu par un 

resserrement du même sac, déterminé principalement par des muscles 

| transversaux. 

À M. C. Janet donnera d’ailleurs prochainement une description dé- REC 
…_ taillée de cet appareil, dont il vient de terminer l’étude par la méthode | 

des coupes. 

On sait que les Fourmis saisissent délicatement entre leurs mandi-  - 7 
bules et transportent très fréquemment leur progéuiture d’un point à 3 
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un autre de leur nid pour la mettre constamment dans les méilleures 
conditions possibles et en particulier pour la faire profiter chaque jour 
de la chaleur si nécessaire à son développement. Pour que ces trans- 
ports ne prennent pas un temps par trop considérable, les œufs et les 
très jeunes larves sont transportés par paquêts, souvent assez volumi- 
neux, Les œufs se groupent en paquets grâce à une substance visqueuse 
qui les recouvre et qui est très probablement entretenue par la sécrétion 
des glandes maxillaires ou buccales des ouvrières. Pour les larves, 

l’agglutination se fait par l’accrochage d’un certain nombre de poils dis- 

posés régulièrement sur chaque segment, très longs, terminés par des 
crochets ou des ancres et offrant une disposition mécanique remar- 
quable. Pour éviter les accidents qui pourraient résulter de la traction 

de ces poils d’accrochage sur la délicate cuticule chitineuse qui les P 8 
porte, ils présentent tous, dans leur partie moyenne, une forte et brusque 
ondulation en forme d’un C ou en forme d’un S; le poil jouit, par suite 
de cette forme, d’une grande élasticité. Ces poils sont ainsi de véritables 
poils d'accrochage à ressort. Les autres poils de la larve, qui ne jouent 
qu’un rôle protecteur, ne sont pas terminés par des parties crochues et 

ne portent pas de ressort. Cette disposition est constante chez toutes les 
espèces qui ont été examinées. 

— Au sujet de la communication de M. C. Janet, M. J, Gazagnaire 
donne un aperçu rapide de la constitution buccale et de l'appareil de 
succion chez les Diptères. Chez ces Insectes, l'appareil de succion, très 
bien adapté à la fonction, présente une organisation admirablement com- 
pliquée, qui leur impose, d’une facon absolue, un régime de succion. 

Avec des différences très sensibles, une disposition buccale, en vue de 
la succion, se rencontre encore chez les Lépidoptères et les Hémiptères, 

eux aussi Insectes suceurs. Chez les Hyménoptères, il existe des diffé- 

rences beaucoup plus considérables, et le régime, chez ces Insectes, 

n’est pas toujours, d’une façon absolue, un régime de succion. L'appa- 

reil de succion des Fourmis, tel que le décrit M. C. Janet, le démontre 

encore; cet appareil, d’une organisation assez simple, peut bien servir 
à la succion, mais ne saurait imposer absolument à ces Insectes un 
régime de succion comme chez les Diptères, les Lépidoptères et les Hé- 

miptères, mais bien un régime mixte. 

— M. le D' K. Heim communique les deux notes suivantes : 

4° Sur le centre réflexe du saut chez la Sauterelle : 

Le saut, acte défensif, ne peut, évidemment, être considéré que comme 
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un acte réflexe, dont le point de départ se trouve dans l’excitation d’une 

partie quelconque des téguments : en particulier, le frottement des | Pr 

derniers articles du tarse des pattes postérieures provoque immédiate- tr 
ment un mouvement énergique de ces pattes. 4 . , M 

; Il y avait lieu de se demander quel est le centre ganglionnaire où : L 7% 

è l'excitation, partie de la périphérie, se réfléchit vers les nerfs, qui se A, 

…_ rendent aux muscles moteurs des pattes. Sont-ce les centres ganglion- FF 
ñ naires thoraciques, ou les ganglions céphaliques qui président à ces LS 
À _ mouvements ? Si on sépare, chez une Sauterelle, la tête du thorax, une 4 

_ excitation suffit encore à provoquer le réflexe du saut ; le centre réflexe 174 

ù se trouve donc dans le thorax. Mais, pour chaque anneau du thorax : Fa 
“à pro-, méso- et métathorax, il existe deux masses glanglionnaires, (2 

4 presque juxtaposées, et la liaison anatomique, entre les masses du mé- 34 
; sothorax et du métathorax, semble assez intime ; par contre, l’indépen- DAV à 

dance anatomique des masses ganglionnaires du méso- et du prothorax HER 
… est nette. Si on sectionne, par la face ventrale, à l’aide de fins ciseaux, Re: 
"3 les deux filets nerveux, qui relient les masses prothoraciques aux 21 

Ë masses mésothoraciques, le réflexe continue à se produire facilement. Lee 
1 Par contre, il ne se produit plus si la section a été faite entre le méso- ‘à 

+  etle métathorax. FR 

‘ De ces expériences, nous pouvons conclure que le centre réflexe du RES 

saut réside dans les masses méso- ou métathoraciques, dont l’indépen- air 
y dance physiologique est presque aussi faible que l'indépendance anato- à 6 

k mique, On considère généralement la chaîne nerveuse ventrale des | “24 

Insectes comme analogue, au point de vue physiologique, à la moelle Al 

| des Vertébrés, qui peut, sans garder aucune connexion avec le système s 54 
nerveux encéphalique, présider aux actes réflexes. On sait aussi que, tes 

chez les Vertébrés, la séparation des centres médullaires d’avec les ge." 

centres encéphaliques augmente le pouvoir réflexe des premiers ; il en ne, 

est, jusqu’à un certain point, de même chez la Sauterelle, car, si on la 18 

laisse reposer quelques instants après la section, de façon à ne pas Le 
opérer sur l'animal en état de shock, une excitation très faible suffit à Qu 

S provoquer un réflexe énergique, ce qui témoigne de l’hyperexcitabilité +24 

5 du centre. “M 

# Le saut d’un animal décapité diffère cependant du saut normal, en PR 
è ce qu'il n’est pas dirigé; il ne perd rien de son intensité, et l'animal je % 

ù s'échappe, mais sa station ventrale est compromise, il part comme un 2 

“ ressort et culbute sur le côté. On s’explique facilement le phénomène, 0H 

À si on admet, comme on le fait généralement depuis les recherches de Nc 

A € Xp A 
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Yersin sur le Grillon, que les ganglions céphaliques, et, en particulier, 
le sous-æsophagien, président à l'association et à la direction des mou- 
vements, comme le cervelet chez les Vertébrés. 

2° Sur Les accidents dus à la piqüre du Diptère Leptis scolopacea : 

Aucun auteur n’a, à notre connaissance, parlé des effets produits sur 
l’homme par la piqûre des Leptis. La piqûre d’une des espèces de ce 
genre, tout au moins, L. scolopacea, sans occasionner d’accidents graves, 

n’en est pas moins extrêmement douloureuse. Le Diptère en question se 
tient, pendant les chaleurs de l’été, immobile sur le tronc des arbres, 
dans les endroits frais et ombragés ; les allées ou les bois de Conifères 
sont ses lieux de prédilection. Il se jette, à l’improviste, sur l’homme et 

les animaux, sans qu'aucun bourdonnement indique son approche; il 

S’attaque rarement à la face, les mains des promeneurs sont le but qu’il 
vise de préférence. Nous avons eu plusieurs fois à souffrir de la piqüre 
de ce Diptère; nous avions, auparavant, observé les suites de cette 

piqûre (toujours au dos de la main, ou à la partie inférieure de l’avant- 
bras) chez diverses personnes, sans savoir quel devait être son auteur, 
jusqu’au jour où nous avons pu saisir sur le fait l’Insecte. Les phé- 
nomènes suivent toujours la même marche, et leur intensité indique 
une grande énergie de la part du venin. Un minuscule point rouge, 
disparaissant bientôt, indique le centre même de la piqûre, puis, tout 

autour, se développe un gonflement qui gagne progressivement et peut 
S’'étendre, chez certaines personnes, fort loin du centre même de la piqûre. 

Les tissus gonflés sont rouges, brüûlants, presque œdémateux, et, chez 
les personnes sensibles, toute la partie inférieure du membre peut être 
engourdie pendant le premier quart d'heure qui suit la piqûre. Au bout 

d’une demi-heure à trois quarts d'heure, la douleur s’atténue progres- 

sivement, et peut complètement disparaître au bout d’une heure ou 
deux ; mais le gonflement est très persistant, et la main, quelquefois 

lavant-bras, presque en entier, peuvent ne revenir à leur volume 
normal qu’au bout d’un jour et demi à deux jours ; nous avons vu, une 
fois, le gonflement persister pendant quatre jours. 

On distingue, dès le début, la piqüre de Leptis de celle du Cousin 
commun. Le centre de la piqûre de ce dernier est entouré d’une papule 

blanchâtre, qui tranche, par sa pâleur, sur la teinte rouge des tissus 

périphériques injectés, cette tache blanche disparaît assez rapidement, 

mais jamais elle ne se montre dans le cas de piqûre par Leptis. 

Nous n'avons pas trouvé de moyen capable d’enrayer ce gonflement ; 
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l'immersion dans l’eau très froide a, au moins, l'avantage de diminuer 
la brûlure, que l’on ressent pendant la première heure. Les lotions 

à l’'ammoniaque ne nous ont donné aucun résultat; elles ne peuvent 
d’ailleurs agir qu’au cas où le liquide venimeux serait acide, en neu- 

tralisant, et nous ne savons pas si le venin de Leptis est dans ce cas. 

Du reste, les accidents ne doivent pas être uniquement imputables à un 

acide, tel que l’acide formique, mais plutôt à un ferment ou à un albu- 

minoïde toxique, qu'il semble bien difficile de coaguler, et, par suite, 

de rendre inactif, par de simples lotions externes ; la’ substance toxique, 

versée dans les capillaires, doit être emportée très vite par la circula- 

tion, d’où le gonflement rapide. Nous serions porté à penser que l’action 

du venin a pour résultat de paralyser les fibres lisses des artérioles, ou 

les terminaisons nerveuses des nerfs vaso-moteurs dans les capillaires, 

d’où injection des tissus et gonflement consécutif; chez les personnes 

sensibles à ce venin, la durée du gonflement s’expliquerait peut-être 

par une diapadèse des leucocytes dans les tissus envenimés. 

Les Leptis ne s’attaquant pas aux cadavres des animaux, nous ne 

pensons pas que les accidents septicémiques ou charbonneux soient à 

craindre. 
Le Secretaire : J GAZAGNAIRE. 
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Academie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'), 

1891, 1% sem., Tables. — 1892, 2° sem., n° 42. €) — N° 13. G. Car- 

LET. Sur le mode d’union des anneaux de l’abdomen (articulation en 

zigzag) Chez les Hyménoptères. — F. Hem. Sur la matière colorante 

bleue du sang des Crustacés. — E.-L. Bouvier. Sur le développe- 

ment embryonnaire de Galathéidés du genre Diptychus. — P. PeL- 

SENEER. Le système nerveux streptoneure des Hétéropodes. — 

N° 14. M. Horvarx. Sur l'existence des séries parallèles dans le cycle 

biologique des Pemphigiens. 

Apiculleur (L’), 1892, n° 4. — A. WaLLës. La Phycide effacée, Ephestia 
elutella Hübn. — J. Lianrères. Conférence sur la Bombyx neustria. 

Archivio della Suoola d Anatomia patologica, HI et IV, 1885, 1886. © 

Association française pour l'avancement des sciences, 1892, n° 63. — In- 

formations et documents divers. 
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Berliner entomologische Zeilschrift, 1891, I. — A. F. Nonrrigp. Neue 
afrikanische, central amerikanische und ost-asiatische Melolonthiden 

und Ruteliden, — J. J. Kierrer. Zur Kenntniss der Weidengall- 
mücken (fig, pl.). — D'F. KarscH. Arachniden von Ceylon und 
von Minikoy, gesammelt von den Herren Doctoren P. und F, Sa- 
rasin (3 pl). — C R. OSTEN-SACKEN. Second notice on the Apio- 
cerina. — D' F, Karscu, Arota’rosaura Karsch (fig.). — Uebersicht 
der von Herrn D' Paul Preuss auf der Barombi-Station in Kamerun 
gesammelten Locustodien (fig.). — A. F, Noxrrien, Verzeichniss 
beschrieben nach der Herausgabe des Münchener Kataloges. — Wei- 
tere Beitrage zur Käferfauna von Südasien und Neuguinea. — 
E. H, RüBsAAMEN. Ueber Gallmückenlarven (pl). — Neue Gall- 

mücken und Gallen. — C. R, OSTEN-SAGKEN. Synopsis of the des- 
cribed genera and species of the Blepharoceridæ. — Synonymy of 
Antocha O.-S. and Orimargula Mik. — Additions and Corrections 
to the Catalogue of the described species of South-American Asilidæ 

by S. W. Williston in the Trans. ent. Soc., 1891. — E. G. HONRATH. 

Neue Rhopalocera, X (pl.). — Wenig bekannte Tagfalter, V. — 
Eine neue Notodonta (fig.). — Hevmoxs. Eine Lokalvarietat von 

 Biston hirtarius (pl.). — A. F, Nonrriep. Nachträge zum Ruteliden- 

Verzeichniss bis Ende des Jahres 1890. — Dr F. KarscH. Zwei neue 
chinesische Libellen aus der Familie der Kalopterigen. — H. TETENS. 

… Resultate der anatomischen Untersuchung eines lateralen Zwitters 

von Smerinthus populi L. (fig., pl). — E. G. Honrars. Nekrolog : 
M. Saalmüller ; P. Richter ; M. Quedenfeldt. — Literatur. 

Cornell University agricultural Experiment Station, Bull. 33, 1891. — 
J. H. Comstock and M. V. SciNGenLAND. Wireworms. Results of 
Efforts to discover a practicable method of preventing the ravages of 
these Pests, and a Study of the Life History of several common 

Species (fig.) 

Deutsche entomologische Zeitschrift, 1894, IL. — F. W. Koxow. Bemer- 
kungen und Nachträge zum Catalogus Tenthredinidarum Europæ. 
— D'L, von Heypen. Die von Herrn D’ A. Siübel im Hauran und 

Tulul es Safa in Syrien 1882 gesammelten Käfer. — K. EscHE- 

RICH. Die paläarktischen Vertreter der Coleopteren-Gattung Zonitis 
Fabr. Versuch einer Monographie, E (pl.). — F. Bauni. Mylabridis 
seu Bruchidis alterum supplementum, — D'G. KrAaïz. Macronota 

egregia Gory und biplagiata Gory sind nicht identisch ; ebenso egre- 

gia Gory und egregia Burm. — fUeber die afrikanische CGicinde- 
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liden-Gattung Eurymorpha Hope. — A. F. Nonraxp. Beiträge zur 
Kenntniss einiger neuen exotischen Coleopterenspezies. — Verzei- CRE 

chniss der Lucaniden, beschrieben von 1875 bis Ende des Jahres 
a. 1889. — 3. Waise. Neue Coccinelliden. — D' K. M. HezLer. Die mit | 
4 Ruteliden Gattung Singhala Burm. verwandten Gatiungen und Ar- | c 

ten (pl. — Weiteres über Dorcadion læve Fald. — C. Rosr, Bra= 
*  chyta fasciata O1, var, caucasica Rost. — A. KUwERT. Alindrin à 

…  Sikoræ. — Heterocerus Beckeri n. sp. und rectus Waterh. — Sterno- “ ed 

Lophus noticollis und Solieri. — C. Rosr. Bestimmungstabellé der 
‘4 Aphaonus-Arten. — Harpalus abasinus Rost, n. sp. — Plectes praten- 

sus Schaum, var. Plasoni Ganglb, — Plectes Reitteri Ret., var. fallax 

Rost. — D" G. KraaTz. Chalcothea Fruhstorferi Kr., n. sp. von. 
Java. — Ueber die Gattung Stalagmosoma Burm. — G. ALBERs. 

War es nôthig, für Platycerus caraboides L. und Genossen einen 
neuen Gattungsnamen zu erfinden ? — D' L, v. Heypen. Ein 

 neuer deutscher Onthophagus. — W. Horn. Bemerkungen und 

Nachträge zu der zusammen mit Herrn Roeschke verfassten Mono- 
graphie der paläarktischen Cicindelen.— Erster Beïtrag zur Kenntniss 

der Cicindeleten. — Ueber die Artberechtigung der Cicindela aulica 

Dej. und C. Aphrodisia Baudi. — J. Fausr. Eine neue Limnobaris 

aus Dalmatien. — A. F. Nonrriep. Eine neue Sternocera aus Yemen 

(Süd-Arabien). — J. Faust. Zur Charakteristik der Gattung Omo- 
temnus Chevr. — C. Rosr. Plectes Starckianus Ganglb. und impera- 

tor Starck = obtusus. — D. G. KraAïTz. Erwiderung auf den Protest - 

des Herrn Brenske in der n° xiv, 4891, der Entomologischen Na- 
 chrichten. — Cyphonotus thoracicus Krynicki (4829) das Weib von 
Rhizotrogus vulpinus Gyll. (4817). — Chioneosoma, neue Melolon- 

thiden-Gattung, begründet auf die mit weissem Reif bekleideten. 

Rhizotrogus. — Ueber die seidenschimmernden russischen Rhizotro- 
gus, etc. — Uehber einige deutsche Rhizotrogus-Arten. — CG. Rosr. 

Plectes circassicus Ganglb. — D' G. KrAAïTz. Rhipidius apicipennis, 

n. sp. aus Thüringen (pl.). — W. Horn. Einiges über Cicindeliden. 

:— À, Kuwerr. Trymochthebius taygetanus, n. sp. von Taygetus. — 

Hydræna laticollis. — Philydrus carbonarius, n. sp. von Dresden. 
— 0. Scæwarrz. Neue Melanotus aus der paläarktischen Zone. — ‘© » 

 C. ALBers. Ein neuer Lucanide von den Philipinen. — D" L. von 

Heypex. Kurze Notiz zu Trichius, v. rosaceus NVoët, — J. WEIsE£. 

Cryptocephalus-Arten aus Westafrika. — Bekannte und neue Ghry- 

someliden aus Spanien, Il, — Beiträge zur Kenntniss der Gattung 

Orma. — Ceutorrhynchus punctiger und Verwandie, — Sammelbe- 3 
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richt : Seliene oder für die Mark Brandenburg und Thüringen neue 
Käfer. — Ueber einige  Haltica-Arten, etc., von Weimar. — Mono- 
graphie der Cassida de France par J. Désbrochers des Loges. — 
Ueber die Fundorte verschiedener Chrysomeliden namentlich Hal- 
ticiden. — J. GerHARDT. Sammelbericht pro 1891. — Dr L. von Hey- 
DEN. Letzneria lineata Letz., var. Weisei Heyden, — D’ G. KRAAïTz. 
Ueber Xylotrechus (Clytus) pantherinus Saven. — Neuere Lite- 
ratur. 

Échange (L'), NI, n° 85 à 87, 4892. — C. Rey. Remarques en passant 
(3 art.). — Descriptions et corrections. — F, GuiLLeBEAU. Rectili- 
cation. — D’ L: von Heypex. Note sur les Clerus Ammios et sipylus. 

— Catalogue des Coléoptères du département de l’Ain (2 art.) — 
Cap. XamBeu. Contributions aux faunes locales des régions de l'Est 
et du Sud-Est. — C. Rey. Dégâts des Scolytides. — F, GUILLEBEAU. 
Description d’un Phalacrus nouveau. — L. SonTHonnax. Description 

d’une Saturnie nouvelle de la Chine : Lœpa Dogninia. — M. Pic. 
Petite étude sur le genre Sfenopterus Steph. — Cap. XAmBEu. Mœurs 
et métamorphoses d’Insectes. — F. GuizzeBEAU. Bibliographie. — 
Les Coléoptères de l’Europe centrale. — C. Rey. Notice sur Eugène 
Revelière. — A. Vizcor. Les sous-ordres de l’ordre des Coléoptères. 
— M. Pic. Coléoptérologie descriptive. 

Entomological News and Proceedings of the Entomological Section of the 
Academy of Sciences of Philadelphia, U, 2, 3, 1892. — G. H. Horn. 
Variations of Color-markings in 'eopiers (pl). — W.J. Fox. Hy- 
menopterological Notes, IT. — H. G. Dyar. Collecting Butterflies in 
the Yosemite Valley. — C. A. Harr. On the species of Œcanthus 

Serv. (fig). — Prof. J. B. Smrrx. Elementary Entomology. — 
W. J. Fox. Some of the Insects collected at Jamesburg, N. J. July 4 
1891. — Notes and News. — Entomological Literature. — A, TRuM- 

BULL SLOSsSON. À long-lived Basket maker. — F,. E. BLAISDELL. A 

new species of Coleoptera from California. — J., T. Mason. Notes on 
Callimorpha. — F. L. Harvey. An American species of Templetonia 
(fig.). — C. V. Joaxson and W. J. Fox. List of Hemiptera collected 

in Jamaica W. J. 

Entomologische Nachrichten, XVII, 7, 1892. — L. KruziKkowskI. Eime 

neue Lycæna-Varietät aus Russland. — KrIECHBAUMER. Blattwespen- 
Studien (16-19). Ein neuer Psilomastax. — R. V. Sren. Ueber 
Tryphon punctus Grav.— A. F. Nonrrien. Beitrage zur Coleopteren- 

fauna von Africa und Madagaskar. 
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Re: Entomologist's monthly Magazine, n° 335, 1892. — R.H. MEADE. An- 

notated List of British Tachiniidæ. — Ca. Fenn. Notes on collecting 
Tortrices (The Pole System). — G. Lewis. On some new species of 

Histeridæ, and one new genus. — J. W. DoucLas. Notes on some 

British and exotic Coccidæ (n° 22), fig. — E. BerGroTH. On an In- 

dian Ant-mimicking Hemipteron. — L. J. MortoN. Hydroptila Mac- 

Lachlani Klapälek, à Caddis Fly new to Britain (fig.). — G. C. CHam- 

pion. Note on Penfaria badia Rosenh. (= sericaria Muls.), with 
description of a second species from the Pyrénées orientales. — 
Notes diverses. 

. Entomologists Record and Journal of Variation, III, 4, 1892. — 

D' T. A. Caapman. The genus Acronycta and its allies. — Scientific 

Notes. — Current Notes. — Notes on Collecting. 

« Fauna ». Société des Naturalistes luxembourgeois, I, 1891. — KLO7Z. 

Die Laäarchenminirmotte und der Fichtennetzwickler (Coleophora 
Laricella Hübn., Tortriæ Ædella CI.). — M. Kraus. Die Pferdelaus- 

fliege (Hippobosca equina L.). 

Feuille des Jeunes Naturalistes, XXII, n° 258, 1892. — J. J. Kigrrer. Les 

Acarocécidies de Lorraine. — Notes spéciales et locales, etc. 

Frelon (Le), I, n° 12, 1892. — J. DesprocHers Des Loces. Description 

d’un Brenthide nouveau des Nouvelles-Hébrides. — Espèces iné- 

dites de Curculionides de l’ancien monde. 

Psyche, NI, 194, 192, 1892. — F. H. Snow. Experiments for the des- 
truction of Chinch Bugs by infection. — W.M. WueeLer. Concer- 

ning the Blood-tissue of the Insecta. — F. M. ArLpricH. A new genus 

and species of Tabanidæ (fig.). — Miscellaneous Notes. — Procee- 
dings of the Cambridge entomological Club (2 art.). — H. GARMAN. 

American Phytoptocecidii (pl.). — Notes (The Gypsy-moth; biology 

of the Chalcididæ : Goniops, — a correction). — C. H. TYLER TowN- 
SEND. À new genus of Tachinidæ. — H. G. Dyar. The larva of Nola 

minuscula. — À Dipterous Parasite of the Toad. — L. A. FORBES. 

Experiments with Chinch-Bugs. 

Reale Accademia dei Lincei (Atti), I, 5, 1892. © 

Report of the State Entomologist on the Noxious and Beneficial Insect of 

. the State of Hlinois (Seventeenth). — Sixth Report of S. A. FORBES, 

_ for the years 1889 and 1890 (6 pl.). — An analytical List of the En- 
tomological Writings of W. Lebaron (portrait). 

JouRNAL BIMENSuEL (Bulletin de la Société entomol. de France), {S92, ne 8. 
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Revue des Sciences naturelles de l'Ouest, XL, n° 4, 4892. — D" TROUESSART. 
Considérations générales sur la classification des Acariens, suivies 
d’un essai de classification nouvelle. 

Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, V, n° 4, 
1892. @) 

Royal Society of South Australia (Transactions and Proceedings and 
Report), XIV, 2, 1891. — Rev. T. BLaAckBurN. Further Notes on 

Australian Coleoptera, with Descriptions of New Genera and Spe- 
cies (X). 

Sociedad española de Historia natural (Anales), XX, 2, 1891. — GUND- 
LACH. Fauna Puerto-Riqueña. — E. DE SéÉLys-LoNGcHAMPs. Additions 

aux Odonates des Philippines. 

Societas entomologica, VIT, 1, 1892. — L. KrouziKowsky, Lycæna Arion 

L., var Rühli, nova. — E. Brexsxe. Ueber die Verbreitung der Me- 

lolonthiden auf der Erde. 

Société des Sciences naturelles de l'Ouest de la France (Bulletin), 1, n° 4, 

1892. — F. Camus. Note sur la présence de Geophilus (Schendyla) 

submarinus Grube et de quelques autres animaux marins sur la côte 

de Préfaille, près Pornic (Loire-Inférieure). 

Société Linnéenne du Nord de la France (Bulletin mensuel), X, n° 232, 

1891. — Du Rosezze. Coniributions à la faune locale (Arachnides). 

Université de Paris (L’), VIH, n° 47, 1892. ©) 

Emery (C.). Origines de Ja faune actuelle des Fourmis de l’Europe (Bull. 

Soc. Vaud. Sc. nat.), 1892, 2 p. * 

FAno (G.}. Saggio sperimentale sul meccanismo dei movimenti volon- 
tari nella Testuggine palustre (Emys europæa). Florence, 1884. €) * 

Forges (S. A.). Bacteria Normal to Digestive Organs of Hemiptera (Bull. 

Ill. St. Lab. Nat. Hist.), 1892, 6 p. * 

Huzsr (Baron). Le conire-amiral Dumont d’Urville, 1790-1842 (Soc. 

Géogr.), 1832, 52 p., 2 pl., carte. — Offert par M. A. Sallé. 

MaGrini (FR.), PasquaLINI et Rôrri. Osservazioni continue della elettri- 
cità atmosferica fatte a Firenze negli anni 1883, 1884, 1885, 1886. 
Florence, 1888. (-) * 

Man (DJ. G. pe). Decapoden des Indischen Archipels. Leyde, 1892, 

527 p., 1d pl. * 
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Mogr (Cx.). Traité de la préparation et de l’emploi des Insecticides. 
Paris, 1892, 31 p., fig. — Acquis pour la Bibliothèque. 

Nickerz (Dr 0.). Carabus auronitens Fabr. Ein Beitrag zur Kenntniss 
vom Lebensalter der Insecten (Stett. ent. Zeit.), 1889, 41 p. * 

PLATEAU (F.). La ressemblance protectrice dans le Règne animal (Bull. 
Acad. roy. Belg.), 4892, 49 p. * 

. In. La ressemblance protectrice chez les Lépidoptères européens (Natu- 

raliste), 4894, 14 p., fig. * 

SIMON (E.). Liste des espèces de la famille des Aviculariides qui habitent 

l'Amérique du Nord (Soc. Linn. Bord.), 1891, 35 p. * 

Wgep (C. M.). Sixth Contribution to a Knowledge of the Life History 
of certain Little-known Aphididæ (Il. St. Lab. Hist. Nat.), 4894, 

(+ À + Ris 
A. L. 
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Présidence de M. C. JOURDHEUILLE 

Nécrologie. M. le Secrétaire annonce le décès de M. Constant-Émile 

Pissot, à Paris, le 4 avril, à l’âge de 66 ans. M. Pissot s’occupait princi- 

palement de l’étude des Micro-Lépidoptères. Il était membre de la So- 
ciété entomologique de France depuis 1885. 

Correspondance. M. le Bibliothécaire s’excuse de ne pouvoir assister 

à la séance. . 

— MM. Charles Delagrange, J.-Jean Minsmer, le D' R. Henry Meade 

remercient de leur admission. 

. — M. C. Delagrange envoie son portrait pour l’album de la Société. 

— M. le Secrétaire annonce qu’au mois d'août 1892, du 10—22 au 

18—30, se tiendra, à Moscou, le second Congrès international de Zoo- 
logie, sous la présidence de M. le professeur Anatole Bogdanov, direc- 

teur du Musée zoologique. 

La Société impériale des Amis des Sciences naturelles de Moscou 

“ continue ainsi l'œuvre fondée par la Société zoologique de Krance en 

1889. Ce Congrès servira les intérêts de la science et resserrera plus 
encore les liens qui unissent les savants des diverses nations. 
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Les travaux du Congrès seront rédigés en français et publiés dans le 
format grand in-8°. 

La Société entomologique de France donne son adhésion et décide de 
se faire inscrire comme membre du Congrès zoologique de Moscou. 

Admission. M. Clouet des Pesruches, à Lambersart, près Lille (Nord). 
Col. 

Rectification. Dans la table du LX®° volume des Annales (189), les 
descriptions des espèces de Lépidoptères, données par M. L. de Joannis 

au Bulletin, page Lxxix, sont attribuées à tort à M. P. Vuillot. 

Envoi. Notre collègue américain M. G. A. French, par l’intermédiaire 
de M. le D' À. Fumouze, envoie à la Société entomologique de France 
un lot de cocons de Platysamia (Attacus) cecropia L. Depuis la réception, 
quelques individus sont éclos. Ils sont en parfait état et d’une coloration 
magnifique. | 

M. J. Fallou est chargé de suivre les éclosions de ce beau séricigène. 

La Société remercie M. G. H. French de son envoi gracieux. 

Communications. M. A. Léveillé communique que M. Kuwert a décrit 
(Deutsche ent. Zeits., 1891, IT, p. 310) une Alindria Sikorai dont la 
description se rapporte exactement à A. Sedilloti qu’il a publiée en 1881 

dans le Bulletin de la Société entomologique de France, p. Lxvn1; que, 
par suite, Alindria Sikorai Kuw. doit passer en synonymie. 

— M. C. R. Osten-Sacken écrit de Heidelberg : 

M. E. Abeille de Perrin, dans son travail sur les Malachides d'Europe 
(Annales 4891, p. 363), se plaint de ce qu’il n’a pu trouver la trace de 

l'ouvrage : Fabr., Spec. Ins., Append. II, n° 6, p. 600, qui est même 

inconnu à tous ses collègues et amis. 

Le fait est qu’il existe beaucoup d’exemplaires du cas Ins. sans 
l'Appendix, qui contient la citation p. 500. On trouvera l'explication de 
ce mystère dans l’article Bibliographisches de M. Schmidt-Goebel, dans 
Stett. ent. Zeitung, 1881, p. 330, qui contient la liste des espèces dé- 
crites dans l’Appendix. 

— M. R. Oberthür fait connaître qu’il vient d'acquérir la collection 

de Coléoptères de feu H. W. Bates, Secrétaire de la Société royale de 

Géographie de Londres. 
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Cette collection renferme une quantité considérable de types et de très 

grandes raretés. M. Bates avait d’ailleurs, par l'étendue de ses relations, 
des facilités toutes particulières pour se procurer les plus magnifiques 

Insectes. 

Les Cicindélides se composent de plus de 800 espèces et les Cara- 

biques de 8,000 espèces environ. Les genres Carabus, Coptolabrus, 

Calosoma, Damaster, Cychrus, Agra, Colleida, Pasimachus, Mouho- 

lia, etc., sont spécialement représentés par de nombreuses séries, tant 

en espèces qu’en individus. Les Lamellicornes ne contiennent pas moins 

de 6,000 espèces. Dans les Coprophages, les Heliocopris, les Phanæus, 

les Bolboceras, sont très remarquables. Dans les Rutélides, outre les 

Plusiotis (23 espèces), on remarque l’une des plus curieuses formes 

connues : Didrepanephorus bifalcifer Wood-Mason. Dans les Melolon- 

thides, on peut citer, en première ligne, Burmeisleria mirabilis Schic- 
kand. Quant aux Cétonides, M. Bates a décrit une cinquantaine de 

nouveautés, parmi lesquelles une superbe série d’espèces des monts 

Kini-Lalu (N. Bornéo), figurées dans le 2° volume de l’Aid, édité par 

M. C.-0. Waterhouse. 

Les Lucanides, les Passalides et les Buprestides sont également d’une 

orande richesse; mais la famille la plus importante de la collection est 

celle des Longicornes, pour laquelle M. Bates avait une prédilection 

constante. 

En dehors de ces groupes, la collection de H. W. Bates renfermait 

encore tous les uniques rapportés de son voyage aux Amazones, dans 

certaines familles, notamment les Dytiscides, Gyrinides, Brenthides, 

Hispides, Cassides, etc., et de nombreux doubles. 

C’est assurément plus de 30,000 espèces, surtout exotiques, et en 

excellent état de conservation et de rangement, qui se trouvaient réunies 

par cet infatigable travailleur. 

— M. R. Oberthür ajoute, au sujet de la communication de M. A. Giard 

sur Thazxteria Künckeli, que presque tous les exemplaires de Mormolyce 
phyllodes qu’il a reçus de Pérak (presqu’ile de Malacca) étaient porteurs 

de ce Champignon, qui certainement s’est développé sur les Insectes 

vivants. 

— M. L. Fairmaire adresse à la Société les descriptions de deux Co- 

léoptères nouveaux : 

1. Eudromus opacus. — Long. 25 mill.— Oblongus, planiusculus, 
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&ler, subopacus, subtus cum pedibus sat nitidus; capite sat lato, basi 
haud attenuato, fere lævi, utrinque ad oculos longitudinaliter plicato, 
inter antennas oblonge biimpresso, clypeo antice medio fortiter sulcato 
ct foveolato, labro lato, margine antico pluripunctato; antennis sat va- 

lidis, basin prothoracis vix superantibus, articulis 4 primis nitidis ; pro- 

thorace lato, transverso, antice haud angustiore, lateribus antice rotun- 

datis, basi sinuatis, dorso plano, subtiliter transversim striolato, basi 
medio leviter sinuato, angulis posticis rectis, haud elevatis, intus haud 
impressis, stria dorsali sat impressa; scutello lato, brevissimo, transver- 
sim carinulato ; elytris ovatis, basi truncatis, apice obtusis et utrinque 
obliquatis, integris, utrinque costis 4 sat acutis, 2 primis basi oblitera- 
lis, 3% inlegra apice cum 2? coeunte, marginali integra intervallis leviter 
concavis, densissime ac subtilissime aciculato-striolatis; subtus læuis, 

abdomine lateribus subtiliter striolato, pedibus mediocribus, femoribus 
punctis aliquot sat grossis serialis, tibiis posticis grossius seriatim punc- 
latis et extus sulcatis, tarsis sat brevibus, subtus breviter setosis. — 

Diégo-Suarez (coll. Léseleuc). 

Cet Insecte s'éloigne notablement des autres Eudromus par son corps 

large, plus déprimé, ses antennes et ses pattes plus courtes, plus ro- 

bustes et ses élytres non épineuses ni échancrées à l’extrémité et ses 
tarses spinuleux en dessous. Mais peut-être trouvera-t-on quelques 
espèces de transition. 

2. Æiælas, n. gen. — J'ai publié, il y a quelque temps, dans le 
Bulletin de la Société, un nouveau genre de Ténébrionide, Azarelius, 

provenant de Sumatra et représentant, dans la Malaisie, les Gonocnemis 

d'Afrique. Aujourd’hui, j'adresse à la Société la description d’un nou- 
veau genre du même groupe, ressemblant extrêmement au genre Aza- 

relius, mais en différant notablement par l'absence d’épine aux fémurs 

antérieurs. C’est la même forme, avec les élytres moins parallèles. Les 

antennes sont cylindriques, non épaissies vers l'extrémité, le 3° article 
est égal au 4°, le dernier est tronqué de même. La tête est assez diffé- 
rente : elle est presque quadrangulaire en avant, relevée, tronquée au- 
dessus des antennes, qui sont à peine séparées à la base et sillonnée au 
milieu ; le chaperon est vertical ; le labre grand, transversal, légèrement 

sinué au bord antérieur; les yeux sont plus étroits, entourent la base 

des antennes et ne descendent pas en dessous. Le corselet est presque 
identique, seulement les carènes latérales et postérieures sont plus 
droites, les intervalles plus finement ponctués. Les élytres sont plus 
larges, moins parallèles, carénées comme le corselet, la 1"° carène pas 



plus saillante que les autres; les gros points des interstices sont moins 
gros et plus serrés. Le prosternum est concave au milieu et se termine 

par une courte pointe ; le mésosternum est faiblement concave ; la saillie 

intercoxale est large, obtusément arrondie. Les tarses sont courts, épais, 

diminuant un peu d'épaisseur vers l'extrémité. 

Ce curieux Insecte a 8 mill. de longueur. Il est entièrement d’un 

roux cannelle. Il provient de Hué, et m’a été obligeamment communiqué 

par notre collègue et ami M. A. Sallé. 

Je lui donne le nom de Ziælas insolitus. 

— M. M. Pic, de Digoin, communique quelques espèces et variétés 

nouvelles de Longicornes, recueillies par M. C. Delagrange dans son 

voyage en Syrie en 1891 : 

1. ToxoTus ? INSITIVUS, v. latus. — Grand et large; tout le corps 

revêtu d’un duvet jaune ou cendré sur fond testacé ou rougeâtre, avec 

le prothorax et la tête noirâtres. Antennes et pattes d’un jaune ou rouge 

testacé, moins les genoux qui sont plus ou moins noirs. Prothorax assez 

long et étroit, avec une épine courte et des sillons (médian et posté- 

rieur) profonds. Élytres larges aux épaules, fortement impressionnés, 

puis assez diminués à l’extrémité, qui est obliquement échancrée, revê- 

tus d’un épais duvet fin et couché. Antennes robustes, 1%, 3e, 5° articles 

moins longs que le 4°, — &, 9. — Long. 14—17 mill.; larg. aux épaules 

6—8 mill. 

2. CORTODERA SEMILIVIDA (Ann. Soc. ent. Fr., 4891, Bull., p. exc), 

v. obscurans. — Cette espèce passe quelquefois d’une coloration d’un 

noir gris, moins les pattes antérieures et l’extrémité de l’abdomen, à 

une coloration d’un jaune rougeâtre, avec pubescence d’un gris jaune. 

3. Callimus akbesianus, n. sp. — Niger, parum elongatus ; an- 
tennis pedibusque nigris, capite nigro-cæruleo, elytris (sparse punctatis 

et in apice spinosis) viridi-cæruleis, prothorace abdominisque rufis. — 

Long. 8 mill — 1 exempl., coll. C. Delagrange. 

4. CErAMmByx Scopozir Füssl., v. nitidum. — Moins fortement gra- 
nuleux et plus brillant que les exemplaires européens, prothorax à plis 

moins embrouillés que C. Scopolii, moins réguliers que C. multipli- 

calus. 

d. CALLIDIUM? ÆNEUM Deg. Ou DILATATUM Payk. — Variété à élytres 

finement granulés et ponctués, prothorax court, bien transversal, an- 
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tennes noirâtres, Courtes. Pourra s'appeler syriacum. Variation à 
élytres paraissant un peu plus granulés aux épaules. — 1 Q, coll. C. De- 
lagrange. 

6. Phytæcia (Coptosia) trilinea, n. sp. — Lata, nigra, pilis 
nigris hirsuta. Prothorace crebre punctato, nigro, tribus lineis albidi- 
luteis ornato; elytris profunde punctatis tribus lineis albidis ornatis : 
sulura Scutelloque (rotundato) paulum luteis; antennis pedibusque rufis, 

femoribus obscuris. — Long. 9—10 mill. — Coll. C. Delagrange. 

Le Secrétaire : J. GAZAGNAIR&. 

Bulletin bibliographique 

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'), 
18914, 4° sem., n° 15 et 16. (©) 

Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), mars 1892. () 

Academy of natural Sciences of Philadelphia (Proceedings), 1891, III. — 
J. E. Ives. Echinoderms and Crustaceans collected by the West 
Greenland Expedition of 1894. 

Agricultural Gazelte of N. S. Wales, IT, 1 et 2, 4892. — D. W. Co- 

QUILLET. History of the Hydrocyanic Acid Gas Treatment for Scale- 
Insects. — A. Sipney OLLirr. Entomological Notes. 

Apiculteur (L’), mars 1892. — Numéro supplémentaire. 

Cincinnati Society of Natural History (Journal), XIV, 3 et 4, 1891-92. 
— Cu. Dury. Zoological Notes. 

Entomological Society of London (Transactions), 1891. — G. T. BAKER. 

Notes on the genitalia of a gynandromorphous Éronia Hippia (A pl.). 
— T. A. MARSHALL, À Monograph of British Braconidæ, IV (4 pl.). 
— Lord WaALsiNGHAM. African Micro-Lepidoptera (à pl.) — Col. C. 
SwinxoE. New species of moths from Southern India (fig. et 1 pl.). 
— F, MerririELp. Conspicuous Effects on the markings and colou- 
ring of Lepidoptera caused by exposure of the pupæ to different 

temperature conditions (4 pl.). — R. TRIMEN. On some recent addi- 
tions to the list of South African Butterflies. — H. H. Druce. A Mo- 
nograph of the Lycænid genus Hypochrysops, with descriptions of 

new species. — G. T. Baker. Notes on the Lepidoptera collected in 

Madeira by the late T. Vernon Wollaston (1 pl.) — H. W. Baïes. 
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Additions to the Carabideous fauna of Mexico, with remarks on some 

of the species previously recorded {2 pl.) — W.F, Kirx. On the 

genus Xanthospilopteryx Wallengren (1 pl.). — D. Sxarp. The Rhyn- 

chophorous Coleoptera of Japan, IL. — F. Enocx. The life-history of 

the Hessian Fly, Cecidomyia destructor Say (1 pl). — C. J. GAHAN. 

Mimetic resemblances between species of the Coleopterous genera 

Lema and Diabrotica (A pl.). — G. C. CHAmpioN. A list of the Hete- 

romerous Coleoptera collected by Mr. J. J. Walker, in the region of 
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the Straits of Gibraltar, with descriptions of four new species. — ) 
P. CrowLey. On a new species of Prothoë (4 pl). — W. F. KirBy. 1q Fe: 
Notes on the Orthopterous family Mecopodidæ. — J. O0. Wesrwoop. œ EU 

Note on Siphonophora Artocarpi Westw. (fig.).—C. J. GaxaAN. On the 5 4 

South American species of Diabrotica. — Col. C. Swinxor. New Spe- ; M 

cies of Heterocera from the Khasia Hills, I (4 pl.). — S. ALPHERAKY. +0 
On some cases of Dimorphism and Polymorphism among Palæarctic pe 
Lepidoptera. — G. F. MarHew. Effect of change of Climate upon the } pa 
emergence of certain species of Lepidoptera. — R, Mac LACHLAN. Es 

Descriptions of new species of holophthalmous Ascalaphidæ. — | ea 

W. L. DisranT. Descriptions of four new species of the genus Ful- ï 5 
gora (1 pl.) — C.J. GaAHAn. On the South American species of ; PL. 

Diabrotica. — Appendix. — Proceedings. és, 

Insect Life, IV, 7 et 8, 1892. — Special Notes. — The Potatoe-Tuber 1 
Moth (Lita solanella Boisd.), fig. — A genus of Mantis-egg Para- 2 
sites (fig.). — F. M. Wessrer. Notes on the Grain Toxoptera (Toæo- À Xi # 

ptera graminum Rond.) — C. V. Rirey. The Larger Digger-Wasp | 

(fig.). — L. O0. Howar». The Habits of Elasmus (fig.). — Fr. BENTON. Me 

Bees of great value to Fruit and Seed Growers. — A. P. Hopkins. FN 
* Some bred West Virginia Braconidæ. — D. W. CoquircerT. Notes MD € 

on the habits of some California Coleoptera. — F. M. WeBsTER. #8 
Early published references to some of our injurious Insects. — LS 

C. W. Srices et A. Hassarr. The color of a Host and its relation to SE 
parasitism. — Extracts from Correspondence. — General Notes. «ee 

Naturaliste (Le), 45 avril 1892. — E. Prissor. L’Orcheste du Hêtre (fig.). | 7 

— K. Bramson. Tableaux dichotomiques pour déterminer les Lépi- SE. 

doptères d'Europe du genre Colias. ete 
Records of the Australian Museum, I, 1892. — Tables. a: 

Report of the Board of Regents of the Smithsonian Institution for the ‘2 

year 1889 (Annual), 1891. — C. V. Rizey. Report on the Depart- : | 4 
ment of Insects in the U. S, National Museum, 1889. — R. RATH- MU 

JourNaL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1892, n° 9, 
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Burn. Report of the Department of Marine {nvertebrates in the LU. S. 

National Museum, 1889. 

Rochester Academy of Science (Proceedings), L 2, 1891, ©) 

Royal Society (Proceedings), L, 306, 1892. ©) 

Socielà romana per gli Studi zoologici (Bolletino), 1, À et 2, 1892. — 
D' C. ne Fiore. Cenni su le specie più importanti di Emitteri esis- 

tenti nel R. Museo zoologico di Roma. 

Societas entomologica, VI, 2, 1892. — E. Brensxe. Ueber die Verbrei- 

tung der Melolonthiden auf der Erde. — H. Domenirzxi. Materialen 
zu einer Schmetterlings- und Käferfauna Westairika’s. — FR. SCHILLE. 

Die Zucht von Cidaria lugubrata Stägr., luctuata Hb. 

Zoological Society of London : 1° Proceedings, 1881-1890. — Index. 

1891, IV. — Lord WazsiNGHAM. On the Micro-Lepidoptera of the 

West Indies (4 pl}. — E, Simox. On the Spiders of the Island of 
St-Vincent, I (4 pl.) — E. Mary Snarpe. Descriptions of new But- 
terflies collected by Mr. F. J. Jackson, in British East Africa, during 
his recent Expedition (4 pl.). — A. D. MicnagL. On the Association 

of Gamasids with Ants (2 pl.) 

20 Transactions, XII, 4, 1892. ©) 

:BUCKTON (G. Bowpzer). Monograph of the British Cicadæ or Tetuigidæ, 

Il, 6, 1891, 64 p., 40 pl. col. * 

 Disranr (W. L.). Descriptions of four new species of the genus Fulgora 

(Trans. ent, Soc. Lond.), 1894, 8 p., 4 pl. * 

In. On some undescribed Cicadidæ, with Synonymical Notes (Ann. 

Mag. Nat. Hist.), 1892, 15 p. * 

Howanp (L. O.). The Biology of the Hymenopterous Insects of the 

family Chalcididæ (Proc. U. S. Nat. Mus.), 1892, 22 p. * £ 

Mare (P.) et Vuizcor. Novitates lepidopterologicæ, 7, 1892, 9 p., 

2 pl. col. * 

PATOUILLARD (N.). Énumération des Champignons observés en Tunisie 

(Explor. scient. Tun.), 1892, 19 p., 2 pl © * 

Prpsox (T. L.). De la phosphorescence en général et des Insectes phos- - 

phorescents en particulier (Soc. Sc. méd. nat. Brux.), 1858, 16 p. — 

Offert par M. J. de Gaulle. | 

Smrrx (J. B.). Contributions toward a Monograph of the Noctuidæ of 
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_U. S. Nat. Mus.), 1894, 80 p., 3 pl. * 

HOMAS é F. À. W. )}. Beobachtungen über Mückengallen. Gotha, ns 
be 26. * 

Ip. Die Blatiflohkrarkheit der Lorbeerbäume. Zum Gitterrost der À À 
Birnbäume (loc. cit.), 4891, G p. * ‘ 

| A, L. 

Séance du 44 mai 1892 

Présidence de M. E. LEFÈVRE, vice-président 

| Nécrologie. M. le Secrétaire annonce le décès de M. C, Auguste Dohrn, 

” Président de Ja Société entomologique de Stettin. M. C. A. Dohrn, dont 

D réputation scientifique est due à un long et infatigable labeur et qui 

… lègue à la science entomologique une œuvre importante et conscien- 4 
» cieuse, était né à Stettin le 27 juin 4806. Il est décédé, dans sa ville it 
» natale, le 4 mai, dans sa 87° année. < 

… M. C. A. Dohrn était membre de la Société entomologique de France 
Le depuis 1851. 

M.L. Fairmaire est chargé par la Société d'écrire la notice nécrolo- 

4 gique de notre savant et regretté collègue M. C. A. Dohrn. 

“ Correspondance. M. A. Léveillé donne connaissance d’une lettré écrite 
… à M. E. Simon par M. Autran, de Genève, qui demande à recevoir en 
* communication le Catalogue manuscrit du Dr V. Signoret, APpAFSEARs ; 

À ë la Bibliothèque de la Société, 

À Après discussion, la proposition de M. Autran est renvoyée déni le.‘ 5220000 

î . Conseil. NRC | 

É — M. A. Léveillé annonce que notre collègue M. c. Alluaud, malgré 

| _ les fortes chaleurs de l’époque, se maintient en parfaite santé à Port- nt. 

D Victoria, Mahé (iles Seychelles). La lettre, datée du 145 avril, donne 
. quelques détails sur la région, qui, bien que richement boisée et arrosée, 
_ est d’une pauvreté entomologique incroyable. Après un mois complet 
_de recherches journalières, M. C. Alluaud n’a pu capturer que quelques 
. Insectes. « La prise d’un Coléoptère, écrit-il, est un événement quine 

ï 
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m'arrive pas tous les jours. » La chasse à la lumière est celle qui lui 
donne le plus de résultats ! 

Readmission. Sur la proposition de M. A. Léveillé, M. Cassini de 
Vuillefroy, rue Andrieux, 3, est réinscrit sur la liste des membres de la 

Société. 

Proposilion. M. E. Lefèvre dépose la proposition suivante : 

Messieurs, vous connaissez tous les immenses services que notre vété- 
ran et infatigable collègue, M. Léon Fairmaire, a rendu et rend encore 

à l’Entomologie. Aussi avons-nous pensé qu'il était du devoir de la 
Société, qui l’a déjà admis au nombre de ses Membres honoraires, de 

lui donner une nouvelle preuve de sympathie et de reconnaissance. 

Nous avons, en conséquence, l’honneur de vous proposer de décerner 
à M. Léon Fairmaire le titre de Président honoraire de la Société ento- 
mologique de France. 

Cette proposition est signée de MM. G.-A. Baer, — le D' R. Blanchard, 
— J. Bourgeois, — P. Daguin, — F. Decaux, — M. Dollé, — E. Dongé, 
— J. Fallou, — le D' A. Fumouze, — J. de Gaulle, — J. Gazagnaire, 
— FE. Gounelle, — A. Grouvelle, — P. Grouvelle, — C. Jourdheuille, 

— 0. Koechlin. — J. Künckel d’Herculais, — le D" A. Laboulhène, 

— L.-A. Lajoye, — A. Lamey, — E. Lefèvre, — C. Leprevost, — 
: À. Léveillé, — P. Nadar, — G. Odier, — E.-L. Ragonot, — A. Sallé, 
— E. Simon. 

La proposition est renvoyée devant le Conseil. 

Communications. M. le D' R. H. Meade, de Bradford, envoie la des- 
cription d’un Diptère nouveau de la famille des Anthomyidæ : 

Phorbia seneciella. — G. Oblonga; nigro-cinerascens. Caput 
 fronte subprominente; oculis subcontiguis nudis; vitta frontali nigra 

antice rufa ; genis aureis nigro-micantibus ; mento flavescenti albo ; pos- 

tice plumbeo ; epistoma subprominente; palpis nigris subclavatis ; anten- 

nis brevibus, articulo tertio, secundo vix duplo-longiore, setaque sub- 
pubescente, basi incrassata. Thorax niger subnitidus, antice et lateribus 

cinereo-pubescens ; vittis nigris quatuor, primo distinctis, postice sub- 

confluentibus ; setisque dorso-centralibus postsuturalibus tribus. Scutellum ” 

fuscum. Abdomen cinereum angustum et depressum ; linea dorsali nigra 
interrupla; marginibusque posticis segmentorum linea pallida. Anus 
rotundus inflexus ; venter stylis duobus parvis nigris. Squamæ halteresque 



maris rectis. 
À 

si 

©. Tota «lbida opaca. Caput vilta frontali rufescente, postice ne x 

4 Derbus frontalium genisque albo-flavidis. Thorax sordide-canus, fronte 

et lateribus albidis; dorso leniter substriato. Abdomen oblongo-conicus 

| D omenis primis et quartis elongatis, viltaque dorsali brunnea he ÿ 

à tincta. Pedes nigri, pulvillis minutis albidis. 

etes d'$ 4—5 mill 

1 _ Cette petite espèce est très voisine de Chortophila (Phorbia) rupicapra 

| Mik (4) et de À. florilega Zett., avec laquelle je lPavais antérieurement 

E confondue ; elle diffère de la nibre spécialement par les pulvilli qui. 

sont dans teinte pâle et non noirs et aussi par les appendices génitaux 

bu mâle beaucoup plus développés. Elle se distingue de À. florilega par 
… le thorax qui est noir et distinctement marqué en avant au lieu d’être 

3 ; cendré avec des bandes très pâles ; par la bande médiane de l’abdomen 

. composée de portions interrompues, ayant la forme de taches subtrian< 

DRpISIres au lieu de former une ligne continue tout à fait droite, comme TES 

. chez À. cinerella, et enfin par l’hypopygium qui est beaucoup plus déve- REA à 

| loppé chez P. seneciella. 

M. le professeur A. Giard, de Paris, a obtenu l’éclosion d’une grande 

_ étaient identiques à d’autres que j'avais reçus, il y a quelques années, de 

M. Inchbald. Ceux-ci provenaient de larves trouvées en Angleterre sur. 

 Senecio aquaticus ; je les avais alors rapportés à P. florilega Zeit. Mon 

erreur provenait de ce que je n’avais pu examiner qu’un seul mâle 

Pan un état imparfait et d’une coloration trop pâle. M. A. Giard, comme 

M. Inchbald, a remarqué que les femelles sont beaucoup plus nom- 

. breuses que les mâles, et il est presque impossible de déterminer spéci- 

à Fm ces petites espèces de Phorbia lorsqu'on ne connaît que les 

DEN femelles. 

— M. le D' A. Giard donne les observations suivantes sur l’éthologie 

à de Phorbia seneciella Meade : 

| Depuis plusieurs années, je rencontre, chaque été, très abondam- 

+ ‘4 (1) Wiener Entomolog, Zeitur s, VI, Heft 10, 1887. 

… quantité de ces Dipières en élevant des larves qui vivent dans les capi- 

” tules de Senecio jacobæa. Il a bien voulu m’en envoyer un certain 

à nombre d'exemplaires. L'examen que j'en ai fait m’a prouvé qu’ils 
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ment à Wimereux (Pas-de-Calais), une larve d’Anthomyide dont j'ai pu 
suivre tout le développement et obtenir facilement l’état parfait. En 
raison même des conditions bien définies de cette capture, il m'a paru 
intéressant de connaître exactement le nom de ce Diptère qui, par ses 

caractères généraux, rentre dans le genre Chortophila Macquart, et plus 

spécialement dans le groupe des Phorbia Robineau-Desvoidy. Dans l’état 
actuel de la science, il est à peu près impossible de déterminer une An- 

thomyide avec quelque certitude à l’aide des écrits des anciens auteurs. 

Les descriptions sont le plus souvent insuffisantes pour distinguer des 

Insectes dont le faciès et l’ornementation générale sont très uniformes, 

et l’ignorance presque complète où nous sommes des mœurs de la plu- 
part de ces Mouches ne permet pas de suppléer par des données étholo- 
giques à ce que les diagnoses peuvent avoir d’erroné ou d’insuffisant. 

Aussi, les entomologistes les plus compétents hésitent-ils à se pro- 
noncer lorsqu'ils ne peuvent comparer les spécimens qu’on leur soumet 

avec les types mêmes des auteurs, ce qui, on le conçoit, devient chaque 

jour plus difficile. 

Je tiens à témoigner ici toute ma gratitude à MM. J. Bigot, Osten- 
Sacken, R. H. Meade, Kowarz, Mik et Schnabl, qui ont bien voulu 

examiner les exemplaires de Phorbia que je leur ai envoyés et les 

comparer aux types de leurs collections. Les hésitations de ces maîtres 
éminents et consciencieux, le désaccord qui règne entre leurs opinions, 
ont encore augmenté ma conviction que l’étude du développement est 
indispensable pour fixer d’une façon sérieuse la taxonomie si flottante 
des Anthomyidæ. Aussi, me permettrai-je d'ajouter quelques mots sur 
les mœurs de l’Insecte dont M. Meade a donné la description détaillée, 
Cela permettra de retrouver ce Diptère avec toute certitude quand on le 

voudra. 

. Phorbia seneciella apparaît dans les dunes du Pas-de-Calais, vers la 
fin de juin, à l’époque où commencent à s'ouvrir les capitules de 
Senecio jacobæa (1), Les femelles, quatre à cinq iois plus nombreuses 
que les mâles, déposent généralement un seul œui par capitule. Les 
œufs éclosent rapidement. Je décrirai, dans un travail spécial, la larve 

qui ressemble beaucoup à celle de P. rupicapra Mik, mais en diffère 
cependant par quelques caractères, notamment par la forme des ouver- 
tures stigmatiques. Cette larve passe par les trois stades ordinaires de 

(1) Le Séneçon des dunes est Senecio jacobaea, type de Linné, cespiteux et 

perennant. Aux environs de Paris, on trouve seulement S. jacobaea, forme 
nemorosa de Jordan. 

“ 



qu’ils AR un petit cône daspe spumeux recouvrant et DOS 

_ la partie postérieure de la larve. Ce cône a quelque analogie a 
“À Pécume sécrétée par les larves de Aphrophora, mais il est d’une consis- Ce 

" tance plus résistante et d’un blanc moins pur; il est formé d’une sub= ; 
ï ‘ stance poisseuse qui pourrait bien n’être que le latex de S. jacobæa rendu 

» mousseux par les mouvements de la larve et coagulé à l’air. Un certain 
nombre de fleurons détachés de l’involucre sont agglutinés par cette 

…. subtance et forment, au-dessus de l’écume, une gaine PROCESS autour 

| de la larve. 

4 Les capitules attaqués sont parfois un peu plus gros que les Me û 

… mais ils n’atteignent jamais les dimensions de ceux qui sont infestés par 
… les larves grégaires de Diplosis jacobææ MH. Loew, pas très rare à Wi- 

_ mereux. On les distingue facilement aussi de ceux qui renferment les 2 
M larves de Tephrilis marginata Fall; ces derniers ont souvent l’invo- 48 ne 
_ lucre coloré en rouge. ! 4 CRI 

La transiormation en nymphe peut avoir lieu dans les capitules, 

mais, en général, les larves sortent à maturité, tombent sur le sable et 
y opèrent leur métamorphose; d’ailleurs, la plupart des capitules sont A a. 

entraînés par le vent pendant la mauvaise saison. La nymphe passe : 

É hiver : il n’y a qu’une génération par an. ; #28 

X - Environ 10 pour 100 des larves de P. seneciella sont attaquées par un br 

pe Bracon appartenant à une des formes comprises sous le nom collectif + Eh, 

de Bracon variator Nees. Les individus de ce Bracon que j'ai obtenus eu 
 d’éclosion sont très semblables entre eux. Jusque dans ces derniers ù 
A temps, il restait quelques doutes sur le parasitisme de B. variator. Mes 

… observations viennent compléter et expliquer celles de Snellen von 
. Vollenhoven qui a vu sortir cet Hyménoptère des têtes de Senecio (1). 

be. _ Phorbia seneciella forme, avec P. rupicapra Mik, parasite de Cineraria 
.  alpina L. (Senecio cordatus Koch) et P. lactucæ Bouché (2), parasite des 
7 
4 (1) T. A. Marshall in Species des Hyménoptères d'Edm. André, T. IV, 10) 
| p.158. Ÿ 
le S 
‘4 (2) M. Kowarz croit pouvoir identifier Phorbia lactucae Bé et P. icognita A 

. Rondani, d’après la comparaison avec des types de Loew et de Rondañt.e 
û M. R. H. Meade n’accepte pas cette identification. 
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capitules de la Laitue, un petit groupe nettement défini au point de vue 

biologique comme au point de vue des caractères des Insectes parfaits. 

Il'est probable que d’autres espèces d’Anthomyides viendront grossir 
cet ensemble naturel lorsque l’on connaîtra mieux leurs métamorphoses. 

lles sont : Chortophila angustifrons Rondani, que M. J. Bigot croit 
identique à P. seneciella (1); A. florilega Zett., A. dissecta Meig., 
A. pudica Rondani, etc., elc. 

La recherche des larves d’Anthomyides dans les fleurons des diverses 
Composées donnerait, à coup sûr, des résultats intéressants, 

— M. E. Lefèvre communique : 

J'ai l’honneur de faire passer sous les yeux de la Société quelques 

exemplaires d’un Liosoma découvert par M. Guston Eyquem aux envi- 

rons de Bordeaux que notre savant collègue M. L. Bedel, après un exa- 
men approfondi, a reconnu être L. pyrenæum Ch. Bris. (= troglodytes . 

Rye). La présence de ce Curculionide dans la Gironde me paraît un 
fait intéressant à noter, car l’espèce n’était encore connue que des 

Hautes-Pyrénées (Ch. Brisout), du Calvados (A. Fauvel) et d’Angle- 
terre (Rye). 

Comme j'ai pu le constater moi-même dans une excursion que j'ai 
faite, le 15 avril dernier, sur les bords de la Garonne, à Bègles, en 

compagnie de M. Gaston Eyquem, L. pyrenæum se prend exclusive- 

ment, aux environs de Bordeaux, en déterrant des pieds de Clandestina 

rectifiora Lamk. (Lathræa clandestina L.). Cette jolie plante, rapportée 
parfois aux Scrophulariacées, forme, avec C. japonica Miq., le petit 
groupe des Clandestinées, intermédiaire entre les Gesnériées et les 
Orobanchées (voy. H. Baillon, Hist. des PI., X, p. 72). C. rectiflora est 
une espèce vivace, dont la souche souterraine écailleuse et plus ou 

moins ramifiée donne naissance à des branches annuelles de deux 

sortes : les unes stériles, couvertes de feuilles réduites à des écailles 
imbriquées, les autres portant des grappes contractées de grandes fleurs 

d’un pourpre violacé, à odeur de fleur d’oranger. Assez commune dans 
les endroits marécageux, elle vit en parasite sur les racines de divers 

(1) C. angustifrons Rondani paraît, en tout cas, différent de À. angustifrons 

Meigen, que R. H. Meade identifie à l’Anthomyide dont les larves vivent, en 
Amérique, aux dépens des œufs de Criquets (Caloptenus spretus). D’après Meade, 

A. angustifrons Meig. a probablement pour synonymes À. fuscipes Zett. et 
Ch. cilicnura Rondani. 
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arbres, notamment des Peupliers. C’est entre les écailles de la souche 
souterraine que se tient le plus ordinairement L. pyrenæum, quelque- 
fois par petits groupes. 

A Bègles, nous avons trouvé C. rectiflora au pied de jeunes Érables 

(Acer campestre L.), dans un petit bois marécageux, où croît également, 
en assez grand nombre, Ficaria ranunculoides Mœnch., dont les tiges 

s’entremêlent parfois avec les souches de Clandestina et sur lesquelles 
nous avons capturé plusieurs exemplaires de L. pyrenæum. Comme, 

d’après les observations de Perris (Larves, 1877, p. 384), Liosoma de- 
fleæum Panz. (= ovatulum Clairv.) vit aux dépens de diverses Renon- 

culacées, nous avons tout lieu de penser qu’il en est de même pour 

L. pyrenæum et que sa larve doit se trouver dans les fibres radicales 

renflées et charnues des Ficaria. 

M. Gaston Eyquem se propose d’ailleurs de faire de sérieuses re- 

cherches dans ce sens. 

— M. L. Fairmaire adresse les descriptions de quelques Coléoptères 

du Turkestan qui lui ont été obligeamment communiqués par notre col- 

- Jègue M. P. Nadar et dont quelques-uns ont été rapportés par lui : 

1. CHEIRONITIS STERCULIUS Batt. — Cette espèce n’a été décrite que 
sur des femelles ; le mâle, resté inconnu, a été rapporté du Turkestan 

. par M. P. Nadar; il porte, à la partie postérieure du sternum, un ap- 

pendice comprimé transversalement, dont l'extrémité est plus ou moins 

bifurquée, comme chez C. furcifer. 

2. Lethrus ænescens, n. sp. — Long. 19 mill. — Ovatus, con- 

veæus, postice attenuatus, supra fusculo-æneus, nitidus, sublus cum 

pedibus fusco-cæruleus, nitidus; capite sat dense punctuto, antice densius 

et rugosulo, vertice medio obsolete sulcatulo, fronte medio -bifoveato, 

sutura clypeali tenuiter elevata, medio interrupta, genis valde angulatis ; 

mandibulis & subtus longe appendiculatis, appendicibus æqualibus, ar- 

cuatis, supra ante medium sat fortiter angulatis, ante apicem arcuatis, 

apice levissime latioribus et truncatis; prothorace lato, antice parum 

angustato, angulis anticis rotundatis, dorso sat subtiliter dense punc- 

lato, disco densius et longitudinaliter impressiusculo, angulis posticis late 

rotundatis ; scutello acute triangulari, punctulato; elytris subtiliter 

coriaceis et rugulosis, obsoletissime costulatis, & postice ab humeris an- 

qustatis ; subtus subtiliter coriaceus, femoribus & antice .inermibus, 

tibiis anterioribus leviter arcuatis, ‘extus et sublus valde dentatis ; 

© latior, prothorace magis amplo, medio evidentius impresso, angulis 

tit SU 0 047 DUREE Qi MR LS De RL ET LE = à 
4 n PET LM don | As r is 48 (TE î LS Am? à 

BEL 2 . a. : ES Ca 

: , RUE: 

ED Me 9.7: 1° 

s TT EE SELF FT Ce ne « 

4 à Fa D ES 

y » s. Ce 

ES a D se ALES 
d ES »- 2] e 

€ Æt ' 2 Cor A AU TE x 

ES 

Age À Y£ 

* 
Re La 

2 

mg 
Re es * ia En eS" 

por 

SE D TRES ES is .. 
ù 

2. n à te 

a Ca 

Ê ÿel 

Se Er oe À < He 2 RATE: S 
fes : LA 



. 

OXXII Bulletin entomologique. 

poshcis minus late rotundatis, elytris lutioribus, tibiis anticis breviori- 
bus, latioribus. 

Cette belle espèce rentre dans le 2° groupe de Reitter ; les appendices 
des mandibules sont égaux, l’angle dentiforme qu’ils présentent, avant 
le milieu, est formé par la carène supérieure et peu aigu, et leur extré- 
mité comprimée est un peu obliquement tronquée ‘et un peu dilatée en 

dedans. 

Elle se rapproche de L. superbus, mais moins massive, d’une colora- 
tion métallique, avec les joues moins brusquement saillantes en dehors, 
le corselet simplement et finement ponctué, bien plus arrondi aux angles 
postérieurs ; les appendices des mandibules sont très différents. 

3, Lethrus bradytus, n. sp. — Long. 47 à 20 mill. — Compactus, 

niger, nilidus ; capite subtiliter punctalo, verlice utrinque fortiler im- 

: presso, fronte impressa, intervallis convexiusculis, genis late sed non 
abrupte expansis, sutura clypeali transversim impressa, appendicibus 

leviter arcuatis, apice obluse truncatis, æqualibus, supra ante medium 

sat fortiter angulatis; prothorace amplo, antice parum angustato, an- 

gulis anticis lobato-rotundatis, dorso fere lævi, medio sulculo obsolete, 
lateribus punctalo impresso, disco utrinque obsolete biimpresso, basi 
marginato, angulis rotundatis; scutello triangulari, punctato, apice sut 

acuto; elytris brevibus, a basi arcuatim angustatis subtiliter striatulis, 

“intervallis fere planis, subtiliter coriaceis; tibiis anterioribus leviter 

arcuatis extus et sublus dentatis, femoribus compressis, inermibus; d'; 

© magis crassis, elytris postice minus angustatis, fronte evidentius bitu- 

berculata, prothorace magis punciato. 

Ressemble à L. superbus, mais, chez ce dernier, les appendices des 
mandibules sont très différents, les joues sont brusquement saillantes et 

le corselet est bien plus ponctué et finement rugueux. 

4. Lethrus mediocris, n. sp. — Long. 12 à 15 mill, — {. tur- 
kestanico valde affinis, sed paulo minor, magis nitidus; capite punctu- 

lato, haud rugoso, sutura clypeali utrinque distincta, genis apice fere 
truncatis, labro latius emarginato, mandibularum appendicibus brevio- 
ribus, Similiter supra ante apicem angulatis et sinuatis, prothorace 

sublilius punctato, sublilissime rugoso, elytris striis subtilius striatis, 
strüs extus obliteratis, intervallis planis, parce punctulatis et subtiliter 
coriaceis. 

5. Bolboceras Gagarinei, n. sp. — Long. 20 mill. — Ova- 
lum, valde convexum, supra rufo-castaneum, modice nitidum, subtus 
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… marginato, dense sat subtiliter punctato-ruguloso, fronte bituberoso, 

 clypeo medio tuberculo mujore signato, genis valde angulatis, antennis 

… basi longe villosis, clava paulo compressa; prothorace elytris paulo 

» lutiore, antice sat angustato, lateribus a basi arcuatis, angulis anticis 

… vulde obtusis, dorso subtiliter dense punctato, interdum postice linea 
>. media leviter impresso, basi sat subtiliter marginata, utrinque late leviter 

» sinuata, angulis poslicis obtusatis; scutello sat lato, ogivali, fere lævi ; 
— elytris striato-punctatis, striis parum impressis, intervallis planis, 

— lransversim Ssublilissime plicatulis; femoribus latis, compressis, anticis 

 subius pone basin dente arcuato valido, et posterioribus basi denticulo, 

 apice dente valido acuto armatis, tibiis anticis elongatis, arcuatis, valde 

Be. dentatis, dente apicali majore, apice oblique truncato. 

…_ Ce Bolbocerus est curieux par son faciès qui le fait ressembler à un 

… Geotrypes immature et par la sculpture de la tête qui présente trois 
gi: petits tubercules disposés en triangle. 

À 6. Prionus rufñicornis, n. sp. — Long. 25 (4) à 37 (9) mill. 
Oblongus, postice attenuatus, sat convexæus, piceo-fuscus, nitidus, anten- 

… mis basi fuscis, sed gradatim rufis, palpis tarsisque rufis; capite dense 

rugoso-punclato, medio sulcatulo, antennis fere 3/4 corporis attingenti- 

bus, compressis, articulo 1° ultimo vix breviore, articulis 4-10 sat fortiler 

…  productis, apice obtusis; prothorace elytris valde angustiore, transverso, 

» dorso fortiter fere rugose punctato, lateribus vix trispinosis, spina an- 

… lato, punctato, apice obtuso; elytris abdomine haud longioribus, a basi 

postice angustatis, apice fere rotundatis et leviter dehiscentibus, angulo 

É … sulurali brevissimo dentato, dorso dense punctatis, basi subtiliter coria- 

1 ceis, intervallis alutaceis, utrinque costulis 3 vix elevatis ; subtus nili- 

…  dior, melasterno convexo, medio fortiter sulcalo, dense sat subtiliter 

0 puncialo-asperato, abdomine fere lævi; © paulo major, antennis graci- 

4 libus, apice vix rufescentibus, serratis, elytris apice magis divaricatis, 

…. haud attenualis, abdomine elytra longe superante, metasterno convexo, 
medio sulcato. 

_ters postérieurs étant très écartés chez la femelle, et tous les articles des 

tarses épineux ; mais les épines latérales du corselet sont fort petites, la 

postérieure presque nulle, la médiane plus saillante, droite et aiguë, 

eur femoribus paulo dilutior, dense rufo-villosum, tibiüs extus obscurio- 
ribus ; capile sat brevi, lalo, antice leviler angustato, apice truncalo, 

FF i 

tica triangulari brevi, mediana acuta recta, basali brevissima; scutello 

Cette espèce rentrerait dans le sous-genre Brachyprionus, les trochan- 

Vantérieure extrêmement courte. C’est ce qui sépare cet Insecte de 
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P. brachypterus Gebl., qui a, en outre, des nervures assez relevées sur 
les élytres et le mésosternum ridé transversalement. P. hemipterus Mots. 
est bien distinct par le mésosternum ayant à la base un profond sillon 
qui se transforme presque immédiatement en une profonde cavité semi- 
circulaire. 

7. Prionus Nadari, n. sp. — Long. 30 mill. — Oblongus, postice 
altenualus, piceo-brunneus, nitidus, clypeo antice cum labro et protho- 
race antice basique fulvo-piloso, subtus magis piceus, pectore solo sat 

| dense fulvo-villoso ; capite dense rugoso, inter antennas sulcato, mandi- 
ess bulis extus angulatis; antennis crassis, medium elytrorum attingentibus, 

piceis, articulis 4-11 lamellatis, lamellis sat latis, apice attenuato et 

truncato-rotundatis, 12° primo triplo longiore, sat acuminato ; protho- 

Le, race fortiter ac dense punctato, utrinque acute bidentato, angulis posticis 

su # $ oblique truncatis, haud spinosis sed acute angulatis ; scutello lato, punc- 

HS tato ; elytris sat subtiliter coriaceo-punctatis, postice haud dehiscentibus, 
ce + dorso obsolete costatis, apice sat rotundatis, angulo suturali breviter 

Je dentiformi; subtus dense punctatus, abdomine medio fere lævi, pedibus 

| punclato-asperatis, tibiis intus sulcatulis, tarsorum articulis apice acute 

<ù  spinosis; 9. | | 

Par ses antennes de 12 articles, à lamelles presque arrondies à l’ex- 
! trémité, ce Prionus se rapproche de P. hirticollis, mais les antennes 

FRE atteignent pas les deux tiers du corps, la tête n’est villeuse qu’en 

M _ avant et le prothorax qu’à la base et au bord antérieur; ce dernier w’a, 

- de chaque côté, que deux petites dents, les angles postérieurs étant 
à coupés obliquement de manière à ne former qu’une courte saillie angu- 

ee leuse, mais non une dent. 

Éu"e. Je donne à cet Insecte le nom de notre collègue comme un faible 

” 2 | remerciement de toutes ses obligeances. 

— M. P. Vuillot envoie la description d’une variété nouvelle de Lé- 

pidoptère : 

! ie - : ORNITHOPTERA ARRUANA Felder. — 0. arruana Felder, Wien, Ent. 
44 Mon., II, p. 391, n° 32 (4859). — P. arruanus Felder, Reise Novara, 
4 Lep., 1, p. 3, n° 4, tab. 4 (1865). — Var. valentina, var. n. — 

d. Enverg. 416 mill. — Diffère de O0. arruana tout d’abord par la taille, 

Fa qui est sensiblement plus petite, et par la bande costale, verte, à beaux 

4 reflets d’un jaune d’or, qui est beaucoup plus large. 

de Les ailes inférieures ne présentent que trois points noirs, au lieu de 



A ce Do de vue, 0. valentina se rapprocherait de 0. richmondia cn 
qui possède également ces points dorés, mais au nombre de quatre. 
Le dessous des ailes supérieures pourrait se rapprocher, comme dis- 1, 

à position générale, de 0. richmondia, mais les taches d’un vert émeraude * Fe 
| ne Fe étendues, sauf enire la Ans et la première moitié du bord 

ÿ. 

valle. 

_ Aux ailes inférieures, la AA avec 0. richmondia continue, 

…_ avec cette différence que les nervures ne sont pas marquées de noir, 

| sauf le long du bord supérieur de la cellule; le bord abdominal n’est 
E: pas noir, comme chez 0. richmondia, mais vert près de la base et jaune”: 
k. . d’or près de l'angle abdominal. 

* 9. Enverg. 149 mill — Très voisine de 0. arruana o, tout en pré, 

1 ÿ _ sentant avec cette espèce les différences suivantes : taille générale sen- re 
2 siblement plus petite; sur le dessous des ailes supérieures, la tache 4 

D. . blanche de la cellule est plus petite, et toutes les taches blanches, qui 

É: forment une série en arc de cercle autour de la cellule, ont leur contour Re 
plus nettement défini. Re 

D. Les points noirs qui se trouvent sur le côté de l'abdomen, au milieu R 

= de chaque segment, sont également plus nets que chez O0. arruana, où Re 
1 ils sont parfois à peine visibles, surtout vers les derniers segments. 

4 Nous devons cette variété nouvelle à M. l'abbé Hartzer, missionnaire US 
du Sacré-Cœur, qui l’a capturée sur la côte sud-est de la Nouvelle- 
Guinée, près de Port-Moresby, au nord-est du détroit de Torrès. 

TEA 
Le Secrétaire : J. GAZAGNAIRE. 

Bulletin bibliographique 

ar des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des seances de l;, 

È 1892, 1 sem. — N° 17. ©) — N° 18. A. Grarp et J. BONNIER. ‘ursi PE 

» le Cerataspis Petiti et sur la position systématique du genre Cerd- 

…_  laspis Gray (Cryptopus Latr.). — M. CausAR». Sur la circulation du OA 

“ sang chez les jeunes Araignées. NV 
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A. WazLLës. Le Bombyx cul-brun, Liparis chrysorrhea L., ordre 
des Lépidoptères, famille des Nocturnes, tribu des Bombyeides. 

Entomological News and Proceedings of the entomological Section of the 
Academy of natural Sciences of Philadelphia, TX, 5, 1892. — W.H. 
ASHMEAD. Two new and remarkable Ophionids. — F, W. GopinG. 

Studies in North-American Membracidæ, I. — W. $. BLATCHLEY. 
Entomologizing in Mexico. — J. B. Sam. Elementary Entomology : 

: Lepidoptera Heterocera (Moths.). — F. L. Harvey. A Contribution 
10 the Odonata of Maine, IL. — Entomological Notes. — Notes and 
News. 

— Entomologische Nachrichten, XVI, 8, 1892. — F, Karsox. Vorläufige 
Beschreïbung von drei neuen Lepidopteren von Bismarckburg in 

Togoland (Deutsch-Westafrika). — A. F, Nonrrien. Beiträge zur 
Coleopterenfauna von Afrika und Madagascar. 

Entomologist®s monthly Magazine (The), n° 336, 1892, — 3. H. Woo». 

Our Rush-feeding Coleophoræ. — G. T. PorrirT. Further Notes on 
Eupithecia extensaria. — J. Lewis. On a new Onthophilus from 
Mexico. — En. Saunners. Noie on Oriéhothylus ochrotrichus Dougl. 
and Scott, — KE, BerGroTa. Note on Dulichius Wroughioni. — 

. R. H. Mean. Annotated List of British Tachiniidæ. — N. MANDERS. 
Thé Butterflies of Rawal Pindi and the Murree Hills (Punjab). — 
Notes diverses. — R. NewsrTean. On new or little known Coccidæ, 
chieflly English, n° 2 (pl.) 

Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 259, 4892, — A. Dorrrus. Tableaux 
synoptiques de la faune française : le genre Armadillidium (Crustacés 
Isopodes terrestres). — J. J. Kigrrer. Les Acarocécidies de Lor- 
raine. 

Frelon (Le), 11, 1, 1892. — J. DesBrocuenrs Des LoGes. Espèces inédites 

de Curculionides de l'Ancien Monde. — Essai d’une Revision des 

espèces du genre Hyphantus, Curculionide de la tribu des Otiorhyn- 
chides. 

Naturaliste (Le), 1° mai 4892. — K. BrAmsoN. Tableaux dichotomiques 
pour déterminer les Lépidoptères nouveaux du genre Colias. — 
P. Docxix. Descriptions de Lépidoptères nouveaux, 

Societas entamologica, VII, 3, 1892. — L. GANGLBAUER. Zwei neue Bo- 
reaphilinen. — Fr. Rünrz. Die Macrolepidopteren-Fauna von Zürich 
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mi jo eue — Fr. Soie. Die Zucht von Cidaria lugubrate 
>  Stdgr., luctuata Hbn. — E. Frey-Gessxer. Petites excursions en 

1891. — R. BerGer. Beiträge zur Melanismus der Schmetterlinge. 
_ — Riss von Moorg. Reisebilder vom Kap Skagen und die Ausbeute | Me ve 

an Coleopteren daselbst. 

| Société entomologique de Belgique (Annales), XXXVE, 4, 1892. — G. Le. 

…  wis. Coléoptères du Bengale occidental, 48° mémoire : On a new 

î species of Histeridæ of Bengal (fig.). — L. FAiRMAIRE. Descriptions 
‘0 de Coléoptères des environs d’Akbès (Syrie). — E. BerGrot. Rhyn- | 

_  chota Æthiopica — A. Duvivier. Mélanges entomologiques, XI : 
{ 4 Diagnoses de Coléoptères nouveaux du Congo. 

Wiener entomologische Zeitung, XI, k, 1892. — G. Srro8z. Uniersu- 
h chungen über die Gattung Spania Meig. — T. Becker. Berichtigung 
b zu meinem dipterologischén Beitrage im Heft XI, 1891, der Wiener 
jà Entomologischen Zeitung « Neues aus Süd-Tirol und Steiermark ». 

— À. F. Nonrriep. Beitrag zu einer Monographie der Gattung Plu- 

siotis Burm. — K. W. v. Dazca Torre. Hymenopterologische No- 
4 tizen. — 0. Scxwarz. Spheniscosomus, eine neue, bisher verkannte 

Elateriden-Gattung. — E. Rerrrer. Sechster Beitrag zur Coleopte- 

ren-Fauna des Russichen Reiches. — Coleopterologische Notizen, 

di XLIV. — Uebersicht der bekannten Arten der Coleopieren-Gattung Ke P> 

Apotomus Il. aus der paläarktischen Fauna. ; 

… Cnevreux (En.). Vébilla erratica, Amphipode pélagique nouveau du F4 .. 
4 littoral des Alpes maritimes (Bull. Soc. zool. Fr.), 4899, 4 p., fig. * sl 

L. In, Voyage de la goélette Aelita aux Canaries et au Sénégal, 1889-1890 ke v 
(loc. cit.), 4894, 1 p., 1 pl. * Ah: 

In. Quatrième campagne de l’Hirondelle, 1888 : Hyale Grimaldi et 5 
Stenothoe Dollfusi (loc. cit), 1894, 6 p., fig. * s 

Ip. Sur quelques Crustacés Amphipodes provenant d’un dragage de 

l’Hirondelle au large de Lorient (loc. cit.), 1888, 6 p., fig. * 

b, Microprotopus maculatus et M. longimanus (loc. cit.), 1890, 6 p., 

fig. * 

D Ip. Note sur la présence de l’Orchestia Chevreuxi de Guerne à Téné- 

…  riffe, description de cette espèce et remarques sur la lotomotion de 

VOrchestia liltorea Montagu (loc: cit.), 1888, 5 p., fig. * 
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CHevreux (Ep). Troisième campagne de l’Hirondelle, 1887. Sur 
quelques Crustacés Amphipodes du littoral des Açores (loc. cit.), 
1888, 7 p., fig. * 

Ip. Description de l’Orchomene Grimaldi, Amphipode nouveau des 
eaux profondes de la Méditerranée (loc. cit.), 4890, 3 p. * 

Ip. Amphipodes nouveaux provenant des campagnes de l’Hirondelle, 
1887-1888 (loc. cit.), 1889, 11 p., fig. * 

Ip. Crustacés Amphipodes nouveaux dragués par l’Hirondelle pendant 
sa campagne de 14886 (loc. cit.), 4887, 15 p. * 

Ib. Nouvelles espèces de Crustacés Amphipodes du S.-0. de la Bretagne 
(Assoc. fr. av. Sc.), 1887, 4 p. * 

Ip. Contribution à l’étude de la distribution géographique des Amphi- 
podes sur les côtes de France (Bull. Soc. et. scient. Paris), 1888, 

12 D, 7 

CHevreux (Ep.) et L. Bouvier. Voyage de la goélette Melita aux Ca- 
* naries et au Sénégal. Note préliminaire sur les Paguriens (Bull. Soc. 

zool. Fr.), 48914, 5 p. * 

In. Perrierella crassipes, espèce et genre nouveaux d’Amphipodes des 

côtes de France (loc. cit), 4892, 5 p., fig. * 

Krauss (D: H.). Systematisches Verzeichniss der canarischen Derma- 
pteren und Orthopteren mit Diagnosen der neuen Gattungen und 

Arten (Zool. Anzeig.), 1892, 9 p. * 

In. Die Duftdrüse der Aphlebia bivittata Brullé (Blattidæ) von Teneriffa 
(loc. cit.), 4890, & p., fig. * 

Picrer (Azrx.) et H. pE Saussur£. Iconographie de quelques Sauterelles 

vertes. Genève, 1892, 28 p., 3 pl * 

PREUDHOMME DE BoRRE (A.). Matériaux pour la faune entomologique de 
la province d'Anvers : Coléoptères, 4° centurie. Braine-l’Alleud, 

1891, 58 p. * 

Ib. Note sur l’'Amara convexior Steph. ou continua Thoms. (Ann. Soc. 
ent. Belg.), 1894, 4 p. * 

Ib. Sur le nouvel ouvrage de M. L. Ganglbauer : « Die Käfer von 
Mittel-Europa, I : Familienreihe Caraboidea » (loc. cit.), 1892, 

k p. * 

Tyrer Townsen» (C. H.). A new Simulium from Southern New Mexico 

(Psyche), 1891, 2 p. * 
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| True Townsen» (C. H.). A Tachinid bred from a Chrysalis (Canad. 4 ni 

Entom.), 4891, 2 p. * VAES 

D. Notes on North American Tachinidæ, me Descriptions of new ge 

3 nera and species, V (loc. cit.), 1892, 42 p. 

D. À RAR new Hippoboscid from Mexico (Ent. News), 1894, 
4 2 p. 
4 A. L. 

4 | Séance du 25 mai 1892 

à. RE Présidence de M. C. JOURDHEUILLE 

… MM. Bellevoye, de Reims, et le D' E. Gobert, de Mont-de-Marsan, 
assistent à la séance. 

7 Nécrologie. M. le Secrétaire annonce le décès de M. le D' Gaston Car- 

à let, professeur de zoologie à la Faculté des sciences et à l’École de méde- 

_ cine de Grenoble. 

* Le Dr G. Carlet est mort subitement à Grenoble le 48 mai. Il laisse 
- un ensemble de publications intéressantes sur l’anatomie entomologique, 

touchant les Hémiptères et les Hyménoptères principalement. Notre 

- regretté collègue, qui n’était inscrit que depuis peu sur la liste de nos 

… membres (1891), était membre correspondant de l’Académie de méde- 

- cine et lauréat de l’Académie des sciences. 

< Correspondance. MM. L. Clouet des Pesruches et Paul da Silva Para- 

— nhos remercient, par lettre, de leur admission. 

— M. le Secrétaire communique une circulaire de M. le Ministre de 

4 V’Instruction publique et des Beaux-Arts où se trouve consigné l’ordre 
. du jour des séances du Congres des Sociélés savantes, dont l'ouverture 
aura lieu, comme il a été annoncé, le 7 juin courant. 

Présentations. 1° M. Rodolphe Sudre, rue Hautefeuille, 19, Col. eur., 

. présenté par M. A. Léveillé — Commissaires rapporteurs : MM. J. de 

. Gaulle et G.-A. Baer. 

2° M. Julio Delahaye, rue Perrot, 4, Malakoff, Paris, Lep., présenté 

- par MM. P. Mabille et E.-L. Ragonot. — Commissaires rapporteurs : 
» MM. G.-A. Poujade et A. Léveillé. 

ne 

: À JouRNAL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1892, no 10. 
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3° M. le D* Paul Marchal, docteur ès sc. naturelles, rue Censier, M, 

Anat., hist., biol. des Insectes ; Hym., présenté par M. J. Gazagnaire. — 
. Commissaires rapporteurs : MM. J. Künckel d’'Herculais et P. Lesne. 

Rapport. M. À. Grouvelle, au nom du Conseil, donne lecture du rap- 
port suivant : 

Messieurs, à notre dernière séance, vous avez renvoyé à l’examen 

du Conseil une proposition présentée par vingt-huit de nos collègues, 
demandant à la Société de couronner la longue carrière entomologique 
de notre éminent membre honoraire M. Léon Fairmaire, en lui décer- 

nant le titre de Président honoraire. 

Votre Conseil, Messieurs, s’associe entièrement aux sentiments de 
haute estime et d’affectueuse sympathie qui ont inspiré la proposition 
de nos collègues, et, à l’unanimité, il est d’avis de consacrer par un 

vote public l’hommage que nous rendons tous à l’œuvre considérable 

de M. L. Fairmaire, à son dévouement à la Société et à l'accueil si bien- 

veillant que nous trouvons toujours auprès de lui. 

Votre conseil vous propose donc d'élever M. Léon Fairmaire à la 

dignité de Président honoraire de la Société entomologique de France, 
et, pour donner à cette manifestation de sympathie et de reconnaissance 
toute la valeur et tout l'éclat qu’elle comporte, il vous demande, par 
application des dispositions de l’article 43 du Règlement, relatif à l’élec- 
tion des membres honoraires, d'appeler au vote tous les membres 
français de la Société. : 

Avis important. Dans la séance du 22 juin, il sera procédé au 
vote sur les conclusions de ce rapport. 

M. le Secrétaire rappelle que, conformément à l’article 143 des Statuts 
et Règlement, tous les Membres français ont droit de prendre part à ce 
vote, qui a lieu au scrutin secret et à la majorité absolue, soit directe- 
ment, soit par correspondance. 

Dans ce cas, l'enveloppe fermée, contenant le bulletin de vote et signée 

par le Sociétaire de qui elle émane, devra parvenir entre les mains de 
M. le Président (Hôtel des Societés savantes, rue Serpente, 28), au plus 
tard, le mercredi 22 juin 1892, à huit heures du soir, avant l’ou- 

verture du scrutin. s 

Décision. M. le Secrétaire annonce que le Conseil a admis en principe 

la proposition de M. E. Autran, de Genève, présentée à la dernière 
séance. mais sous certaines conditions. 

PES CS POSTER PRE 



D Séance du 25 mai 1892. | CXXXI 
= 

à A ces conditions, qui seront certainement acceptées pi par M. E. Autran, 

. la partie demandée du Catalogue manuscrit du D' V. Signoret sera 
… communiquée à M. E. Autran par M. le Bibliothécaire. 

Communications. M. Bellevoye, de Reims, signale la shture de Leïstus 

| piceus Frôl. dans les environs de Rethel (Ardennes) et de Ropalalopus 
4 (Callidium) spinicornis Abeil. dans la montagne de Reims. 

| IL présente un bel exemplaire de Deliathis vittator F., Longicorne 
| trouvé vivant à Reims, le 18 juin 1891, dans une bûche de bois de 

…. Campêche venant de Honduras. 

| — M. E. Lefèvre signale aussi la capture à Chaville, le 22 mai, de 

., Melasis buprestoides L., Eucnémide peu commun dans les environs de 
Paris. 

: 1 — M. Lucas von Heyden adresse la synonymie d’un Cérambycide de 

. PAsie occidentale : 

…  Clytus Reilteri Théry, in Ann. Soc. ent. Fr., 1892, p. xcvi, = C. bi- 
À farius Heyd., in Deutsche ent. Zeitschr., 1889, p. 329. 

— M. C. R. Osten Sacken, de Heidelberg, écrit : 

RS PAU Je viens de lire dans le Bulletin de la séance du 13 avril 1892 Ia 

| ) communication de M. le D' F. Heim : « Sur les accidents dus à la piqüre. 

. de Leptis scolopacea ». 

Cette observation m'intéresse d’autant plus que j'ai été piqué moi- 

même, en Californie, par une espèce de Symphoromyia (genre voisin 

des Leplis). Jai rapporté ce fait dans mes Western Diptera, p. 224 

USD. L’Insecte tire du sang comme un Tabanus et la piqûre est assez 

. douloureuse. 

Un autre Leptide : Trichopalpus Philippi (Verh. z. b. Ges.; 1865, 

» p. 725) offre un troisième exemple de ce genre : « avide sanguinem 

{ Pétro pelit ». ; 

ILest singulier que cette propriété des Leptides n'ait pas été observée 

‘4 en Europe auparavant. 

à — Au sujet de la dernière remarque de M. C. R. Osten Saken, 

… M. J. Gazagnaire dit que M. J.-M.-F. Bigot, par lettre du 2% mai, lui 
… avait déjà manifesté son étonnement à l’endroit de l’observation de 

M. le D' F. Heim, qui, pour la première fois, accusait des Diptères, 
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connus, assez répandus, que tous les diptérologues considéraient comme 
absolument inoffensifs. 

— M. le D'F, Heim envoie une observation sur une tumeur cutanée 
produite chez une Alouette par une espèce nouvelle d’Acarien : 

Des tumeurs cutanées, habitées par des colonies d’Acariens, ont été 
déjà signalées chez les Oiseaux. A notre connaissance, il en existe trois 

Cas dans la science. Nitzch en a signalé une chez le Verdier, M. Corvini 
une sur le Gros-Bec, et, enfin, M. Mégnin, dans son ouvrage sur « les 
Parasites et maladies parasitaires », a décrit un Acarien, appartenant à 
la tribu des Cheylétides parasites, et qu’il a nommé Harpirynchus 
nidulans. Cet animal vivait en colonies dans des tumeurs cutanées de 
l’Alouette. 

Nous avons nous-même observé une Alouette qui dépérissait à vue 
d'œil, elle portait deux tumeurs réniformes, symétriques, à la face infé- 
rieure de chacune des ailes. Chacune de ces tumeurs, d’un jaune pâle, 
élait formée aux dépens d’un follicule plumeux, très dilaté, et commu- 
niquant avec le dehors par un petit orifice. Par la pression, on pouvait 

faire sortir de cette tumeur une masse granuleuse dont chaque grain 

était formé par un Acarien. Au centre de la tumeur, on ne trouvait que 
des dépouilles desséchées de parasites morts, qui étaient peu à peu 
expulsés au dehors par les tiraillements qu’imprimait à la poche le bec 
de l’Oiseau ; à la périphérie, au contraire, on trouvait des Parasites 
bien vivants de presque tous les âges. L’irritation produite par le rostre 

de ces animaux, sur les parois de la poche, amenait une hypersécré- 

tion sébacée, dont ils se nourrissaient. Des injections à la glycérine 
iodée, et l’excision progressive de la tumeur, amenèrent une guérison 

complète. 

Cette affection ne doit, en somme, pas être rare, surtout sur les 
Oiseaux de volière, mais elle passe inaperçue. Une extirpation radicale 

s'impose, sinon l’animal mourrait dans le marasme. Ces faits sont à 
rapprocher de ceux où des Poux ont été observés, pullulant dans des 
cavités sous-cutanées, chez des Mammifères et même chez l'Homme. 

Le Parasite, cause de la tumeur, se rapproche beaucoup de l’espèce 

décrite par M. Mégnin. Il appartient au même genre, mais il présente, 
avec l’espèce décrite par cet auteur, quelques caractères différentiels. 

Nous ne signalerons ici que ces caractères, renvoyant, pour la descrip- 
tion générale, à l'ouvrage de M. Mégnin, p. 244. 

Les dimensions de notre type sont plus grandes que celles de Harpi- 

um Hi dits 
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. rynchus nidulans. — ®, long. 0,45 mill., lat. 0,28 mill.; &, long. 0,34 
mill., lat. 0,23 mill.; nymphe, long. 0,29 mill. en moyenne, lat. 0,18 

mill. — La paire de pattes postérieures de la femelle porte 4 soies au 

lieu de 5, et ce sont les deux plus externes qui sont les plus déve- 

 Joppées, la troisième paire est bilobée à son extrémité, l’un de ses lobes 

» porte 2 soies inégales et l’autre 3, le 1° article de cette patte porte, 

en outre, une petite soie grêle du côté interne. Le dernier article de la 

première paire de pattes porte 2 soies de chaque côté, au lieu d’une 

seule. Les deux crochets latéraux de l’armature du tarse sont très peu 

… développés relativement. Ces détails s'appliquent à la femelle. Chez le 
mâle, les deux pattes postérieures ont leur dernier article muni de 4 soies 

 inégales. 

Ajoutons encore que les crochets du rostre sont tous les trois sensi- 

blement égaux, tandis qu’ils sont inégaux dans H. nidulans. 

Enfin, la forme générale de la femelle est plus arrondie dans notre 
» type; celle du mâle, plutôt quadrilatère qu’allongée, la larve est plutôt 

» obovale que sphérique. 

Ces caractères différentiels sont-ils de nature à faire distinguer une 

espèce nouvelle ou seulement une variété? Nous laissons à des entomo- 

logistes, plus versés que nous dans l'étude de ce groupe particulier, le 

soin de trancher la question. Quelque opinion que l’on adopte, notre 

type devra être distingué de ÆH. nidulans, aussi proposons-nous de 

l'appeler Harpirynchus Megnini. 

— M. F. Guillebeau, par l'intermédiaire de M. A. Grouvelle, fait dé-. 

» poser les descriptions de deux Coléoptères nouveaux : 

Limnebius (TrICHOLIMNEBIUS Kuwert) Grouvellei, n. sp. — 

—… G. 6° segment ventral avec une touffe de poils jaunâtres dirigés vers 

» les côtés ou vers la base, plus étroite à la base et de à s’élargissant gra- 

duellement vers le sommet, les côtés libres du segment, d’un noir bril- 

lant et ponctués, le bord postérieur un peu arrondi; 7° segment ventral 

ferrugineux, avec une carène bien distincte àu milieu. D’un noir bril- 

lant, les côtés du corselet et le bord postérieur des élytres d’un brun 

ferrugineux ; dessus avec une pubescence grise très fine, courte et peu 

serrée. Tête très finement ponctuée, le labre légèrement échancré au 
milieu. Palpes testacés, le pénultième article un peu plus fort que ses 

Voisins. Corselet à ponctuation moins fine et moins serrée que celle de 
la tête, finement rebordé au sommet et sur les côtés, qui sont arrondis ; 

les angles postérieurs droits, obtus, les antérieurs bien arrondis. Elytres 



NRA A EN DONNEES RTAl ur, ni 

ÿ, 

\ TA VO 
PV 

M : 

UXXXIV Bulletin entomologique. 

très finement alutacés avec des points à peine visibles, atténués en 

arrière, l’angle externe de la troncature bien arrondi. Pygidium ponctué 
sur les côtés. Dessous d’un noir de poix; carène prosternale longue, la 
mésosternale courte. Métasternum à pubescence courte et serrée, bi- 

denté au milieu de son bord postérieur. Hanches mutiques, pubescentes 
en arrière. Cuisses noirâtres, presque lisses; tibias et tarses ferrugi- 
neux. Soies caudales peu écartées. — Long. 1 3/4 mill. — Espagne. 

Cette espèce est bien voisine de L. nitidus Seidlitz, Kuwert ; elle en 
diffère par sa couleur noire, le labre qui est à peine échancré, les cuisses 

à peu près lisses, la carène du 7° segment ventral forte et par sa taille 
plus petite. 

Elle est également voisine de L. stagnalis Guill., dont elle diffère par 
le 6° segment ventral du mâle; L. stagnalis a aussi les côtés du corselet 

peu arrondis, la carène du 7° segment plus faible et les soies caudales 

plus écartées. 

J'ai dédié cette espèce à notre éminent collègue M. A. Grouvelle, qui 
m'en a communiqué plusieurs exemplaires. 

Famille des PHALACRIDES. 

Grouvelleus, n. g. — 2° article des palpes maxillaires cylindrique, 

deux fois aussi long que le 3° qui est subtransverse, le 4° allongé sub- 

sécuriforme, aussi long que les deux précédents réunis ; épistome dis- 
. tinctement échancré au-dessus de l'insertion des antennes qui est 
visible, vu d’au-dessus ; massue antennale triarticulée, le 4°* article plus 
long que le 2 qui est subtransverse, le dernier acuminé au sommet, 
moins long que les deux précédents réunis; bord postérieur du pro- 
sternum s’avançant au delà des hanches antérieures au-dessus du mé- 
sosternum, finement rebordé; mésosternum déprimé dans sa partie 

antérieure qui est relevée au milieu et brièvement sillonnée, les bords 
du sillon carénés et les côtés avec une fovéole arrondie assez large; 
dans sa seconde moitié, apparent et caréniforme, et se prolongeant en 

arrière entre les hanches intermédiaires dans leur première moitié ; 
celles-ci rapprochées ; prolongement métasternal court, angulaire, ne 
dépassant pas la moitié des hanches intermédiaires ; tarses postérieurs 
de cinq articles apparents, plus longs que les antérieurs : le 4% article 

plus court que le 2° qui est subégal au 3°, le 4° court, bilobé. 

G. prosternalis, n. sp. — Forme en ovale, large, arrondie en 
arrière, noir à reflet métallique bleuâtre; le bord antérieur de l’épistome, 
les bords antérieur et postérieur, étroitement, les côtés et les angles 
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postérieurs du corselet, plus largement, la marge externe et le dernier 

quart des élytres, d’un ferrugineux rougeâtre. Tête transverse, à ponc- 

tuation très fine, peu distincte; palpes ferrugineux ; antennes ferrugi- 

neuses, le 4° article de la massue plus long que le 2° qui est subtrans- 

verse, le dernier moins long que les deux précédents réunis, acuminé 

au sommet. Corselet convexe, presque lisse sur le disque, très finement 

ponctué sur les côtés, avec quelques points plus gros, très clairsernés ; 

rebordé sur. les côtés, non à la base qui est presque droite, le sommet 

avec un rebord finement ponctué; les angles postérieurs droits, vifs. 

Écusson moyen, lisse, les côtés légèrement arqués. Élytres convexes, 

fortement striés-ponctués sur toute leur largeur, sans rainure suturale, 

la suture non rebordée, les interstries plans, lisses. Dessous d’un ferru- 

gineux obscur; le métasternum noirâtre, mat, finement ponctué, cha- 

griné ; les pattes d’un ferrugineux plus clair, robustes, les tibias élargis 

à l'extrémité qui a une couronne de soies courtes et serrées, et des 

éperons épais, très courts, un peu plus longs que les soies de la cou- 

ronne ; cuisses ponctuées-réticulées. — Long. 3 4/2 mill. — Saïgon. 

Un exemplaire unique, que j’ai le plaisir de dédier à M. A. Grouvelle, 

auquel je dois de bien intéressantes communications. 

(Il me semble que les cuisses antérieures ne sont pas échancrées 

dessous, comme dans Olibrus; je n’ai pu éclaircir ce point dans la 

crainte d’endommager cet unique et remarquable exemplaire.) 

Cette espèce a quelque ressemblance avec le genre Ochrolitus, de 

Sharp (Biologia Centr. Amer., p. 264); elle a, comme lui, les hanches 

intermédiaires rapprochées et le prolongement prosternal s’étendant au 

delà des hanches antérieures ; elle s’en écarte par le 4° article des palpes 

maxillaires subsécuriforme, la conformation des tarses postérieurs et 

par ses élytres sans rainure suturale, mais régulièrement et faiblement 

striés-ponctués. 

— M. J. Vachal, d’Argentat, communique la note suivante : 

Parmi les Hyménoptères recueillis au ‘Soudan oriental par M. le 

 D' Paul Magretti, se sont trouvés quelques Halictus et une espèce de 

Prosopis, que notre savant collègue a bien voulu me confier et qui son 

décrits ci-après : 

1. Prosopis Magrettii, ©, n. sp. — Nigra; maculæ lobi lateralis 

triangulares, orbitis contiguæ (cuspide superiore fere tam longa quam 

inferna), macula quadrata scuti nasalis, vitta longitudinalis media 

clypei, pronoti angusti linea, calli, tegulæ maculæque binæ apicales 
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sculelli flavi; basis tibiarum posteriorum in posticis uberius albida ; 
mandibulæ, labrum, margo inferior clypei, scapus fere totus, flagellum 

| subtus, pedes antici (basi nigrescente excepta), femora intermedio (lineolis 
# nigris exceplis), tibiæ intermediæ (macula longa externa nigrescente 

excepla), pedum posticorum genua rufa. Facies latiuscula vix inferne 
anguslata, epistoma crassius punclatum. Caput thoraxque punctulata ; 
spatium cordiforme clathrato-rugosum, area postica segmenti medialis 

 linea elevata tenui, ramulum inter aream spiraculiferam et aream 
pleuralem emiltente, circumducta. Mesosternum impressione lala, pone 

pubescens. Abdomen impunctatum, atro-sericeo micans, segmenti primi 

fascia apicali lata nivea late interrupta. — Long. 6 mill. — Keren, 

26 avril 1883. — Mas latet. 

Cette espèce, assez voisine, par son coloris, de P. heraldica Sm., du 
Cap, en diffère à première vue par son abdomen d’un noir profond 

satiné. 

Je la dédie au D: P. Magretti, qui l’a recueillie, en témoignage de ma 

234 gratitude pour l’obligeance avec laquelle il m’a permis d’examiner sa 

f collection. 

2. Halictus luridipes, 9, n. sp. — Niger; flagello apice subtus, 
larsis pedibusque posticis sordide testaceis ; segmentorum dorsalium 1-2 
incisuris anguste, ventralium 3-4 basi late testaceis. Nitidulus, gr'isco 
pubescens. Caput fere rotundatum; frons mesonotumque subtilissime 

punctulato-rugulosa; scutum nasale, scutellumque mesothoracis magis 

nitida, polita fere impunctata ; clypeus punctis crassis fere confluentibus, 

apice. ciliis longis fulvido aureis. Metanotum (postscutellum) tomento 

denso griseo. Segmenti medialis area basalis lunulata impressa rimoso- 
scabriuscula, postice lævigata; area postica fere lævis inferne tantum 

marginata, superne angulis diedris nullis. Abdomen tenuiter coriaceurn, 
opaculum, segmentis 4-5 crasse sed paulo profunde punctalis; seg- 

mentis 1-3 basi fascia seu maculis tomenti albi, 4 apice parum albo 

fimbriato, rima nigrescente. Alæ sordide hyalinæ carpo venisque apica- 

libus sordide luteis, subcosta venisque basis piceis ; cellula radialis 

apice paulo truncata fere appendiculata, cellula cubitalis secunda su- 

perne parum angustata, paulo minor quam lerlia; nervus recurrens 
secundus incidens. Calcar internum tibiæ posticæ basi spinis 3-4 pecti- 

natum, el dente parvo inter spinas et apicem armatum. — Long. 8,5—9 

mill. — Suakim. — Mas perquirendus. 

3. Halictus gibber, 9, n. sp. — Niger, flagellum apice tegulæque 
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ferruginea, segmentorum duorum primorum depressio apicalis, venterque 

castanei ; pedes picei, postici sordide rufescentes. Opaculus, albido pu- 

bescens. Caput nec rotundum, nec elongatum ; frons punctulata ; scutum 

nasale clypeusque nitidiora, punctis in primo crebrioribus tenuioribus- 

que, in secundo crassis, apice ciliis longis fulvidis. Mesonotum ante ultra 

prothoracem et magis in medio producium, projectura carenam curvato- 

transversam acutam, in medio truncato-marginatam, præbens. Mesono- 

tum, scutellum abdomenque absque punctura, metanotum (postscutellum) 

tomento griseo denso. Mesopleuræ coriaceæ opacæ. Segmentum mediale 

lucidulum postice truncatum; area horizontalis rugulosa, postica an- 

gusta lateribus parallelis, margine tenui circumductu, et sicut areæ 

pleurales fere lævis. Segmentum primum macula utrinque, 2-3 fascia 

basali, 3-4 fascia apicali tomenti albi. Alæ sordide hyalinæ, carpo sor- 

dide luteo, venis piceis; cellula radialis fere appendiculata, cellula cubi- 

talis prima vix supra angustata, nervus recurrens primus incidens. 

Calcar internum tibiæ posticæ spinis tribus basali longiore. — Long. 

6 mill. — Suakim. — Mas latet. 

Ces deux Halictus paraissent faire partie d’un groupe propre au nord 

de la zone tropicale de l’Ancien Monde, caractérisé par la cellule radiale 

presque appendiculée, par la tendance de l’abdomen à prendre une 

teinte marron clair, et par les fascies abdominales basales à la base, et 

apicales vers le bout de l’abdomen. Ces caractères se retrouvent dans 

une espèce inédite provenant du voyage de M. Fea en Birmanie. 

4 Halictus Magrettii, ©, n. sp. — Aureo-viridis; ore, clyper 

dimidio apicali, antennis, callis, legulis, segmentorum dorsulium. limbo 

apicali, triumque basalium parte reflexa, rima anali, pedibusque totis 

cum coæis læte ferrugineis. Ubique albido puberulus, areis superna et 

postica segmenti medialis tantum nudis. Caput breve latiusculum, clypei 

dimidio apicali tantum orbiculum prætereunte, ocellis posticis minus 

inter se quam ab oculo remotis. Frons, mesonotum, sculellum, areæ 

supernæ segmenti medialis basis, et abdominis dorsum tlenuissime sca- 

briuscula; area postica segmenti medialis . angusta parallela lateribus 

tantum tenuiter marginata. Segmentis, primo saltem utrinque, secundo 

basi apiceque, 3-4 apice, metanoti (postscutelli) dorso fascia tomenti 

squalido-albi. Alis limpidis, carpo venisque pallide flavis, subcostuli 

obscuriore ; cellulu cubitalis secunda parallela, angustala nervum recur- 

rentem in angulo externo accipiente, — Long. 5—5,5 mill. — Suakim. 

— Mas latet. 
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— M. P. Mabille décrit six Lépidoptères Hétérocères d'Afrique : 

1. Zygæna octo, n. sp. — Ailes supérieures noires, luisantes, sans 
reflet métallique, portant trois couples de petites taches blanches, placées 
comme dans les espèces européennes ; la tache de la base carrée, sur- 
montée d’un point minuscule ; les deux médianes inégales, rapprochées, 
l'inférieure étant la plus grande ; les deux terminales à peu près égales, 
écartées. Ailes inférieures rouges de sang, avec une bordure noire, 

sinuée intérieurement, très large à l’apex, puis amincie pour s’élargir 
ensuite et envoyer sur le milieu de l’aile une bandelette de sa couleur 
qui coupe le rouge en deux parties ; il y a, en outre, un point noir sur 
le bord antérieur, près de la base. La tache rouge isolée extérieurement 
a la forme d’un 8. Dessous des ailes supérieures semblables ; mais les 

. deux premiers groupes de taches sont rouges, et les deux terminales 
seules restent blanches. Inférieures semblables. Corselet noir, marqué 

en avant de quatre taches blanches et de deux semblables sur la tête. 
Abdomen rouge écarlate, avec les anneaux bordés de noir sur le dos. 
Ventre noir, avec une rangée de points blancs sur chaque flanc. An- 

tennes un peu grêles, noires. — 4. Enverg. 31 mill, — Transvaal (coll. 
D* Staudinger). 

2. Zygæna holoxanthina, n. sp. — Ailes d’un jaunâtre transpa- 
rent, avec la partie terminale enfumée. Base des supérieures plus jaune. 
Frange noire. Inférieures jaunâtres à la base, enfumées sur le restant de 
l’aile. Dessous semblables, avec un ton plus jaune qu’en dessus, ef lui- 

santes. Corselet noir, avec une tache jaune sur chaque épaulette. Abdo- 

men jaune des deux côtés, avec le dernier anneau noir. Antennes 
noires. — $. Enverg. 34 mill. — Afrique : Kitui (coll. D' Staudinger). 

3. Glaucopis iridea, n. sp. — Ailes supérieures noires, avec tout 
le milieu, au-dessous de la cellule et entre les rameaux, d’un jaune sale 

luisant, la frange et le bord interne restent noirs, toute la surface de 
l'aile est glacée de bleuâtre ; en outre, la côte et les nervures sont par- 

semées d’écailles à reflet métallique. Ailes inférieures hyalines, d’un 

blanc irisé, avec une faible bordure noire, précédée d’un liséré bleu 
métallique. Corps noir, avec les anneaux marqués d’écailles bleues, 
formant une tache dorsale sur chaque anneau; flancs marqués de la 
même manière. Dessous d’un bleu noir comme dans les Xylocopa 
(Hym.) d'Europe. Palpes porrigés, décombents. Antennes longues, 
épaissies au milieu. — Enverg. 38 mill. — Sierra-Leone (coll. D' Stau- 
dinger). 
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4. Syntomis rubicunda, n. sp. — Ailes supérieures longues, pro- 

longées à l’apex et élargies, d’un beau rouge vif à partir du milieu et 

tournant au jaune orangé sur la base; elles portent deux groupes de 

taches blanches et hyalines : d’abord trois en éventail un peu avant le 

milieu, cerclées et bordées de noir; puis cinq autres au delà de la cel- 

lule en deux groupes rapprochés, les trois supérieures petites, rappro- 

chées de la côte, les deux inférieures accolées, grandes, toutes cerclées : 

et bordées de noir ; la côte est noirâtre à partir du premier groupe de 

taches ; toute la frange est noire et le bord externe est liséré de la même 

couleur ; en outre, les nervures sont écrites en noir quand elles séparent 

les taches. Ailes inférieures très petites, comme atrophiées, d’un orangé 

lavé de rouge. Frange noirâtre. Dessous des ailes noir jusqu’au premier 

groupe de taches ; la base et les inférieures d’un orangé rougeâtre. Corps 

et pattes orangés. Antennes cylindriques, noires, à extrémité d’un jaune 

citron. 

5. Synthomis pterophorina, n. sp. — Ailes d’un gris noirâtre; 

les supérieures sinuées et légèrement lobées au-dessous de l’apex; la 

portion inférieure élargie. Sur le limbe, on voit des taches d’un blanc 

nacré et presque hyalines : une à la base, près du bord interne; une 

très petite un peu au delà sur la côte, et deux autres terminales, un peu 

divergentes et ovales. Ailes inférieures de la même couleur, avec une 

grande tache blanche, hyaline, partant de la base et venant s'ouvrir sur 

le bord abdominal, dont elle occupe le milieu. L’aile est très réduite et 

aiguë à son extrémité, Corps du même brun grisâtre. Épaulettes striées 

de jaune. Corselet avec un gros point jaune postérieurement. Abdomen 

d’un jaune pâle, avec deux rangées de taches brunes formant bande- 

lette, qui s’arrêtent sur l’avant-dernier anneau. Ventre jaune, avec deux 

bandelettes semblables ; dernier anneau frangé de noir. Antennes noi- 

râtres, cylindriques, à peine renflées. — . Enverg. 16 mill. — Natal 

(coll. D' Staudinger). 

6. Naclia ? erythrogaster, n. sp. — Ailes d’un brun enfumé, 

très étroites. Les supérieures offrent quatre taches semi-transparentes 

au delà du milieu : les deux inférieures dans les intervalles 2, 3, et les 

deux supérieures plus claires et plus longues.’ Ailes inférieures du 

même brun, avec les deux nervures internes très courtes, pas plus 

longues que les rameaux de la médiane, et leurs intervalles presque 

hyalins, excepté le deuxième qui est très étroit et presque opaque. 

Dessous semblables, avec les taches plus blanches et plus visibles. Gorps 

du même brun, Abdomen d’un rouge écarlate, avec le dernier anneau 
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testacé et comme corné (peut-être est-il dénudé par accident?). Antennes 
longues, fortement pectinées. Front marqué d’une tache oblongue 

formée d’écailles argentées. Pattes noires. Trompe jaune citron. — 
Enverg. 27 mill. — Freetown (coll. D' Staudinger). 

— M. P. Vuillot envoie les descriptions suivantes de Lépidoptères : 

oc Metagarista Aziyadé, n. Sp. — 4. Enverg. 34 mill. — Dessus 
des ailes supérieures d’un brun chocolat foncé à l’apex et au bord in- 
terne, laissant la partie du limbe, de la base à la fin de la cellule, d’un 

vert sale; sur la partie foncée, on remarque une série de très petits 
points et traits blancs, placés avant l’apex et au-dessous, et une traînée 
d’écailles d’un gris lilas pâle, nacré, descendant en forme de bande le 
long du bord externe jusque un peu avant l’angle. Sur la partie verte, 
on remarque une série de petits points et taches nacrés, placés sur les 
nervures et plus serrés et plus larges sur la disco-cellulaire. 

Ailes inférieures d’un jaune orangé clair, avec une très lage bordure 
d’un noir brun ; moitié supérieure de la frange blanchôtre à l’extrémité. 

Dessous : la base des quatre ailes d’un jaune orangé pâle jusqu’un 
peu au delà du milieu; le reste d’un gris noirâtre faiblement olivâtre, 
avec la frange très noire aux supérieures et d’un gris blanc dans sa 

moitié supérieure aux ailes postérieures. 

-Corselet brun et dos des deux premiers anneaux d’un brun chocolat 
foncé; tout le reste de l’abdomen et tout le dessous du corps est jaune 

orangé ; le dernier anneau est pourvu d’une touffe de poils d’un chocolat 
foncé, mêlée de poils cendrés au milieu. Pattes jaunes. Antennes séta- 
cées, noires. 

Sierra-Leone (Preuss, 1887), coll. D' Staudinger. 

Cette espèce sera figurée dans la planche xvu des Novitates Lepido- 

ptlerologicæ. 

. 2. Naclia Aïtcha, n. sp. — ©. Enverg. 28 mill — Dessus des 
ailes antérieures noir, à reflet bleu métallique intense ; les nervures sont 
d’un noir mat, surtout à la base; à l’extrémité de l’aile, au bout de la 
cellule, sous l’apex, se trouve une large tache jaune dont les bords, légè- 

rement crénelés, sont lavés faiblement de bleu violet. 

Le dessus des ailes postérieures est d’un bleu tirant sur le violet, 

avec le bord, le tiers postérieur, la frange et un petit trait fermant la 
cellule, noirs. Espace abdominal avec les intervalles 4 et 2 d’un blanc 
hyalin à la base. 
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| Le dessous des quatre ailes a un reflet bleu violet sur toute la surface, 
' et les antérieures ont l'intervalle 4 d’un gris jaunâtre. 

F Antennes longues, pectinées, noires, à lames fines et appliquées, avec 

* leur base d’un jaune ocracé. Tête, collier et front d’un jaune doré bril- 

lant. Yeux noirs. Corselet et dos de l’abdomen à reflets d’un bleu mé- 

; tallique. Poitrine jaunâtre en avant et anneaux intermédiaires du ventre 
1 d’un blanc soufré. Pattes brunes, à reflets bleus sur la face interne. 

Sierra-Leone (Preuss, 1887), coll. D' Staudinger. 

3. Naclia Msila, n. sp. — ©. Enverg. 32 mill. — Dessus des ailes 

antérieures brun noir, avec un beau reflet d’un bleu violacé sur toute 

Ù la surface ; la frange est d’un brun noir moins foncé que l'aile et son 

» reflet bleu est moins brillant. 
Ë Le dessus des ailes postérieures est de la même couleur que celui 

à des supérieures, sauf la cellule, qui est semi-transparente, et l’espace 

À abdominal, qui, ainsi que la moitié basilaire des intervalles 4 et 2, est 

complètement transparent. 

Le dessous des quatre ailes est d’un noir brillant à reflets d’un bleu 

violacé, avec la frange d’un brun noir brillant, mais sans reflet bleu. 

Antennes d’une longueur égale aux deux tiers de la longueur des 

ailes supérieures, pectinées, à lamelles nombreuses et fines, fortement 

inclinées et couchées les unes sur les autres. Tête noire ainsi que les 
palpes, qui ont un reflet bleu sur le dernier article. Ptérygodes et cor- 

selet d’un jaune ocracé. Abdomen noir, avec des bandes à reflets bleus, 

plus clairs que ceux des ailes, sur chaque anneau. 

Sierra-Leone (Preuss, 1887), coll. D' Staudinger. 

Le Secrétaire : J. GAZAGNAIRE. 
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The Larva of Sarrothripa reveyana Mote (A Study of California But- 
terflies). — W. H. Parron. Synonymy of Butterfly Parasites. — 

Entomological Notes. 

Reale Accademia dei Lincei (Atti), 1, 6, 7 et 8, 1892. ©) 

Report of the Injurious and Other Insects of the State of New York 
(Seventh), 4891. — A. Linrner. Report of the State Entomologist 

(ig.). 
Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, NV, 2, 

1892. ©) 

Società entomologica italiana (Bullettino), XXIV, n° 3 et 4, 1892. — 

Dott. S. Berrozint. Contribuzione alla Fauna Trentina dei Coleotteri. — 
A. Barezcr. Note anatomo-fisiologiche sugli Ixodini (fig.). — MizNe- 
Epwarps et Bouvier. Adattamento dei Paguri : Paguri dei mari delle 
Antille et del golfo del Messico. — G. GriBopo. Contribuzioni ime- 
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notterologiche. — Sopra alcune specie nuove o poco conosciute di 
Imenotteri diplopteri, IV (fig.). 

# Societas entomologica, VII, 4, 1892. — E. FRey-GEssner. Petites excur- 

sions en 1891. — Fr. RüxL. Die Macrolepidopteren-Fauna von Zü- 

rich und Umgebung. — Riss vom Moore. Reisebilder vom Kap Ska- 

gen und die Ausbeute an Coleopteren daselbst. — R. BERGER. 

Beiträge zum Melanismus der Schmetterlinge. — Fr. RüaL. Zur 

Schreibweise der Species-Namen. — H. Domenrrzxt. Materialen zu 

einer Schmetterlings- und Käferfauna Westafrika’s. 

 Societas entomologica Rossica (Horæ), XXV, 1890-1891. — PORTCHINSKY. 
Lepidopterorum Rossiæ biologia, IT (texte russe), fig., p, — B. E. 

JAKOWLEFF. Coleoptera asiatica nova : Description d’espèces nou- 

velles du genre Sphenoptera Sol., de la faune paléarctique. — 

T. TscarrscHÉRINE. Remarques sur quelques Feronia de la Faune 

paléarctique. — Note sur quelques Feronia de l’Afrique méridionale 

et de l’ile de Madagascar. — Quelques additions à l’« Essai sur les 

Féronies de l’Australie et de la Nouvelle-Zélande ». — Aperçu sy- 
noptique des sous-genres du genre Feronia Latr. propres à la Nou- 

velle-Hollande. — A. SÉMÉNOw. Abia Jakowlewi, sp. n. — D F. 

Morawirz. Ueber Astrachan’sche fossoria. — Général O0. Ranosz- 

Kowski. Études hyménoptérologiques : Descriptions d’espèces nou- 

velles de la Faune russe (pl.). — A. Séménow. Diagnoses Coleopte- 

rorum novorum ex Asia centrali et orientali : Ellampus (Notozus) 

olgæ, Sp. n. — J. Fausr. Beitraäge zur Kenntniss der Käfer des Euro- 

päischen und Asiatischen Russlands, mit Einschluss der Küsten des 

Kaspischen Meeres. — R. LanG. Beitrag zur Lepidopteren-Fauna des 

Gouvernement S't-Petersbourg. — L. GANGLBAUER. Zwei neue Coleo- 

pieren. — T. TscHirscHÉRINE. Description d’une nouvelle espèce du 

genre Feronia (Latr.) Dej. — A. SÉMÉNOW. Sfephanus turcomano- 
rum, Sp. n. — D' KosxanTscxxKorr. Neue Aphodien. — A. SÉMÉNOW. 

Pseudochrysis (Spintharis) virgo, sp. n. — Gr. GRUM-GRSHIMAII.0. 

Lepidoptera nova in Asia centrali novissime lecta. 

Société impériale des Naturalistes de Moscou (Bulletin), n°5 2 et 3, 1894. 

— Mne CarTmeriNE Wacner. Études sur le développement des Am- 
phipodes, V (fig. et pl.). 

Trinitad Field Naturalists Club (Journal), I, 1, 1892. — H. CARACCIOLO, 

Notes on the collecting and rearing of Larvæ. — W. E. BRoADwaAY. 

Classification of Insects. — T. PorTrer. The common Honey Bee, — 
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F. W. Uricx. External anatomy of Insects. — H. CaraccIoLo. Ura- 
_ nia Leilus, 

Université de Paris (L’), VII, n° 48, 1892. © 

BazzAN (L.). Voyage de M. E. Simon au Venezuela (décembre 1887- 
avril 14888), XVI : Arachnides (Pseudoscorpiones) (Ann. Soc. ent. 
Fr.), 1891, 56 p., 4 pl. * 

BgpeL (L.). Supplément au Catalogue des Coléoptères de l'Yonne. 
Excursions dans l’arrondissement d’Avallon (Ann. Soc. ent. Fr.), 

1892, 18 p. * 

In. Synopsis des grands Hydrophiles (Rev. d’Ent.), 1892, 18 p. * 

I. Revision des Scarabæus paléarctiques (loc. cit.), 1892, 8 p. * 

Euery ({C.) Voyage de M. Ch. Alluaud dans le territoire d’Assinie 
(Afrique occidentale) en juillet et août 1886, IX : Formicides (Ann. 

Soc. ent. Fr.), 1892, 22 p., 1 pl. * 

FLeurTiaux (E.). Petite Faune élémentaire des Coléoptères de la Guade- 

loupe à l’usage des écoles de la colonie. Basse-Terre, 1892, 86 p., 

fig. * 

MacreTri (Dott. P.). Viaggio di Leonardo Fea in Birmania e regioni 
. vicine, XL : Imenotteri, I : Mutillidei, Scoliidei, Tifiidei, Tinnidei ; 

colla descrizione di parecchie nuove specie (Ann. Mus. civ. Gen.), 

1892, 70 p., 4 pl. * 

PourApE (G.-A.). Notes diptérologiques : I. Métamorphoses d’un Bom- 

bycide des Basses-Alpes (Rhegmatophila alpina Bell.). — II. Note 
sur des aberrations de Thais rumina L. (Ann. Soc. ent. Fr.), 1892, 
6 p., 1 pl. * 

Régrmgarr (D' M.). Essai monographique de la famille des Gyrinidæ, 

2e Supplément (loc. cit.), 1892, 90 p., 2 pl. * 

Rerrrer (En.). Revision der mit Sfenosis verwandten Coleopteren der 
alten Welt (Deutsch. ent. Zeit.), 1886, 48 p. — Offert par M. L. Be- 

del. 

Rey (C1.). Troisième note sur le genre Phaleria et description d’une 
espèce nouvelle ou peu connue, 4 p. — Observations sur quelques 
Hémiptères-Homoptères et descriptions d’espèces nouvelles ou peu 

connues, 17 p. — (Rev. d’Ent.), 1891. * 



Des du » mai ou: 

à Rex (Gui. va sur quelques Hémiptères et descriptions ER 
_ nouvelles ou peu connues, 3 parties, fig. — Descriptions de deux Ûe di 
 Coléopières nouveaux. — (Loc. cit.), 1888. * ; 

| Smmox (E.). On the Spiders of the Island of St-Vincent, I (Proc. 200. 
4 Soc. Lond.), 1891, 27 p., 1 pl. * 

Ouvrages acquis, sur les fonds Pierret, à la vente Edm. Andre. 

1 Gorriz y Muñoz (RiCARDO). Ensayo para la Monografia de los Coleé- 144 

Ne. _ pteros meloidos indigenos con aplicacion a las ciencias medicas. Za- 5h 

! ragoza, 1882, 200 p., 2 pl. Ne: 

Ni HUXLEY (TH). L'Écrevisse, Introduction à l'étude de la Zoologie. Paris, JL RICE 
À 1880, 260 p., 82 fig. BR 

 Jurine (D'). Observations sur les ailes des Hyménoptères (R. Accad. 7 

Torino), 1818, 38 p., 6 pl. HR 

In. Nouvelle méthode de classer les Hyménoptères et les Dipières, F se 
Genève, 1807, 319 p., 14 pl. 

à _Mocsary (AL.). Monographia Chrysididarum orbis Terrarum universi Pas 
(Acad. hongr. Sc.), 1889, 643 p., 2 pl. ls Ta 

 Ragé (D'F.). La question de l’Écrevisse. Sézanne, 1890, 86 p., fig. 
Scarancx (FR). Enumeratio Insectorum Austriæ indigenorum. Aug. D 

“  Vindelicor, 1784, 548 p., 4 pl. MC 
à mi { 

 Saucxarp (W. E.). Elements of British Entomology, I. Londres, 1839, 
ne 240 p., fig. ïs 

N STOLL (G.). Représentation exactement colorée d’après nature des Pu- 
f. naises et Cigales qui se trouvent dans les quatre parties du monde. ‘TE 

= Amsterdam, 1788, 2 vol., texte et planches. LS 

…  Tuzzeerc (T.). Sveriges Podurider ss Vet. Akad. Handl.), 1872, 70 Ps do): 
FE | 12 pl. ùEe #3 

-  WaixzacziL (D' E.). Entwicklungsgeschichte der Aphiden (Zeitsch. f. 

Wissensch.), 1438 p., 7 pl. 

Ip. Die Anatomie der Psylliden (loc. cit.), 70 p., 3 pl. 
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Séance du $ juin 1892 

Présidence de M. E. LEFÈVRE, vice-président 

MM. E. Olivier, de Moulins, et L. Demaison, de Reims, assistent à la 
séance. 

Asis. M. le Secrétaire rappelle qu’à la séance prochaine il sera pro- 

cédé au vote sur les conclusions du rapport de M. A. Grouvelle, au 
nom du Conseil, au sujet de la nomination de M. L. Fairmaire comme 

Président honoraire de la Société entomologique de France. (Voir le 
Bulletin précédent.) 

Tous les Membres français peuvent prendre part au vote, qi a lieu 

au scrutin secret et à la majorité absolue, soit directement, soit par cor- 

respondance. Dans ce dernier cas, l’enveloppe fermée, contenant le 

bulletin de vote et signée par le Sociétaire de qui elle émane, devra par- 

venir entre les mains de M. le Président (Hôtel des Sociétés savantes, rue 

:  Serpente, 28), au plus tard, le mercredi 28 juin 1892, à huit heures 

du soir, avant l'ouverture du scrutin. 

Correspondance. M. le Secrétaire donne lecture de l’extrai, du testa- 
ment de notre regretté collègue M. Constant-Émile Pissot, dont le décès, 

survenu le 4 avril, a été annoncé au Bulletin de la séance du 93 awril 
1892. Cet extrait lui a été communiqué par M° Léopold Bailly, notaire à 

Doulevant-le-Château (Haute-Marne), au rang des minutes de qui a été 

déposé le testament de M. Pissot. 

Du testament de notre regretté collègue, il a été extrait littéralement . 

ce qui suit : « Je lèque encore mille francs à la Société entomologique de 
France. » 

— M. le professeur A. Giard s’est fait inscrire membre à vie de la 
Société entomologique de France. 

— M. le Secrétaire annonce que notre savant collègue M. C. R. de 

Osten-Sacken vient de recevoir, de l’Université de Heidelberg, le di- 

plôme de Doctor philosophiæ naturalis, honoris causa. Ce diplôme est, 

ainsi motivé : « Qui de scientia entomologica excolenda novisque ratio- 

nibus illustranda optime meruit. » ; 

Cette distinction est très rarement décernée par l’Université d’Heidel- 

berg, qui s’honore, dans cette circonstance, en consacrant, avec juste 

raison, le grand savoir de notre éminent collègue. 
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Sahel du 8 juin 4892. 

k jeu M. A. éveillé annonce que M. mn Alluaud est de retour de îles | 
Seychelles. Il dit que notre collègue a été, dans ses chasses, à la fin de t 

son séjour, un peu plus heureux qu’au début, et qu’il espère, sous peu, 

‘4 quand il aura préparé ses récoltes, donner à la Société le résullat de 

| ses recherches entomologiques. 

% Admissions. 4° M. Rodolphe Sudre, rue Hautefeuille, 19. Col. eur. 42 

2 M. Julio Delahaye, rue Perrot, 4, Malakoff, Paris. Lép. 

‘4 M. le D' Paul Marchal, docteur ès sc. naturelles, rue ee T4 Re 

be Anat., hist., biol. des Insectes ; Hym. 

— Communications. M. M. Pic de Digoin écrit : 

…_ 1° Je crois intéressant de signaler la capture que j'ai faite en ces der- 
48 niers temps en Algérie (Affreville) de plusieurs exemplaires de Phylæcia. (1 pi 

à _annulicornis Reiche (Ann. Soc. ent. Fr., 1877, Bull., p. cxL), espèce ae oh 

he que je ne connaissais que par le type de la riche collection Sedillot. Re 

.  P. annulicornis est très voisin de P. Gougeleti Fairm. (Ann. Soc. ent. 

Pr, Fr. 1880, p. 251), espèce marocaine assez connue et répandue. Il s’en 

- distingue par la forme un peu plus élancée, le dessus du Corps plus 

_ nettement ponctué, à reflet un peu brillant, et surtout par les antennes “ 
nettement et largement anneléces de gris blanc à la base de tous les fie 

D. articles à partir du 3. Cette espèce présente ordinairement un peu : me. 

_ de duvet gris en courte ligne médiane à la base du prothorax ; ce duvet 
. est parfois épilé. La femelle est un peu moins élancée que le mâle He 
et a les antennes plus courtes que le corps. Ainsi que la plupart de 

ses congénères, P. annulicornis semble affectionner diverses espèces de vd Ke 

Chardons. 

F 2° De mes chasses algériennes, je signalerai deux captures intéres- kr à $ | 

:  santes de Longicornes : celle de Agapanthia (Ludwigia) lixoides Luc., à 
Philippeville, et celle de Phytœcia griseipes Pic, à Teniet-el-Haad. va 

3 Ayant eu le plaisir de voir chez notre collègue A. Théry, à Saint- 
. Charles, près de Philippeville, Clytus Reitteri Théry, j'ai reconnu que 

… _cétte nouvelle espèce était Clytus (Clytantus) ciliciensis Chevr. 

La rectification insérée par M. Lucas von Heyden dans le dernier 
…_ Bulletin doit être ainsi modifiée : Clytus Reilteri Théry, in Ann. Soc. | | 
» ent. Fr., 1892, Bull., p. xovi, — C. bifarius Heyd., in Deutsche ent. il et 

t L 
œ 

» » 
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Zeitschr., 1889, p. 329, — C. ciliciensis Chevr., in Soc. Liège, XVII, 
p. 334. 

— M. P. Vuillot envoie la description d’un Lépidoptère nouveau : 

Junionia touhilimasa, n. sp. — Enverg. : aux extrémités api- 
cales, 62 mill.; aux dents subapicales, 69 mill — Aspect général de 
J. artaxia Hewitson (Exot. Butt., IL, tab. 4, fig. 6, 1864), mais avec les 
différences suivantes : 

Taille légèrement plus grande. — Ailes antérieures : base à reflet 

bleu métallique plus foncé, mais les cinq traits, un peu sinués, qui vont 
de la sous-costale à la médiane, sont disposés comme chez J. artaæia; à 
peu de distance du dernier de ces traits noirs et parallèlement à lui, se 
termine le reflet bleu foncé, pour faire place à une large bande d’un 
noir velouté, très légèrement teinté de bleu, qui part du milieu de la 
côte et vient finir en pointe au milieu de la sous-médiane; cette bande 
noire projette, du côté externe, deux petites dents : la première à hau- 

teur de la nervure k, la seconde à hauteur de la nervure 3; en dehors 
et le long du bord extérieur de cette bande noire, se retrouve le reflet 

métallique de la base de l'aile, mais plus clair et plus net entre la cos- 
tale et la nervure 4, plus foncé et moins arrêté du côté marginal entre 
la nervure 4 et la sous-médiane. La teinte bleu foncé, velouté, reparaît 
alors, allant de la sous-costale au bord interne en une large bande 
s’élargissant vers le bas; noyé au milieu de cette bande, entre la 2° et 

la 3° nervure, s'aperçoit vaguement un œil à la prunelle d’un noir bleuté, 

entouré d’un iris marron, cerclé de noir ; ce même œil se retrouve sou- 
vent chez J. artaæia, mais un peu moins distinct. Du milieu de la côte, 
et parallèlement à elle, part une éclaircie blanchâtre, qui, allant d’abord 
vers l’apex, s’infléchit ensuite vers l’angle interne, en s’élargissant à 
hauteur de la dent subapicale et en prenant une teinte d’un bleu cendré 

clair, pour venir se perdre en pointe, près de l’angle interne; à égale 
distance entre les nervures à et 6, et sur le côté basilaire de cette 
éclaircie bleu cendré, se trouve un petit point noir ; une tache d’un brun 

noir, saupoudrée de bleu foncé et placée en biais le long de la côte, un 
peu avant l’apex, se prolonge inférieurement en une ligne noire, sinuée, 
qui parcourt dans toute sa longueur la partie bleu cendré, en suivant 

exactement les contours du bord marginal. L’apex est d’un brun clair, 

plus foncé sur le bord, et cette teinte brune se prolonge aussi, en 

s’amincissant, vers l’angle interne, pour former une ligne légère, sui- 

vant le bord marginal. La frange, plus large que chez J. artaæia, est. 

d’un blanc sale près de l’apex, devient plus foncée près de la dent sub- 
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apicale, redevient d’un blanc grisâtre dans l’échancrure qui se trouve 
au-dessous, et redevient foncée de nouveau avant d'arriver à l’angle 

interne. 

Ailes postérieures un peu plus foncées que chez J. artaxia, mais avec 

un beau reflet bleu métallique, qui, partant de la base, couvre à peu 

près les trois quarts de la surface totale de l’ailé. Entre les ner- 

vures 6 et 7, aux deux tiers de la distance de la base au bord externe, 
se trouve un œil ainsi composé : au centre, une pupille formée d’un 

petit point bleu violacé; puis un large cercle d’un brun rouge mordoré,' 

devenant noir au côté externe; enfin, un trait circulaire, jaune d’or 

foncé, entouré d’un cercle noir, un peu fondu à l'extérieur; entre les 

nervures 3 et 4 se trouve un second œil, semblable au premier et de 

taille égale, d’où le nom que nous avons donné à cette espèce, signifiant 

en dialecte kiroua (région du Tanganyika) : yeux égaux (touhili, sem- 

blable, et masa, œil). Chez J. artaæia, ces deux veux existent égale- 

ment, mais bien différents : l’œil supérieur est beaucoup plus grand, et 
la pupille est peu nette: l’œil inférieur, au contraire, est bien plus 
petit. Une ligne noire, indécise, mais plus marquée que chez J. artaxia, 

suit le bord externe à quelque distance; une autre, plus fine, est un 

peu plus rapprochée de la frange, dont elle est séparée par une ligne 

très légère, d’un bleu cendré. Près de l’angle interne, la ligne noire est 

bordée extérieurement par une éclaircie d’un bleu cendré clair. 

Le dessous est tout à fait différent de celui de J. artaæia : 

Aux ailes antérieures, on remarque, sur un fond brun, quatre bandes 

d’un gris cendré, peu larges, disposées en arc de cercle, et allant de la 

côte au bord interne; l’apex est d’un gris cendré un peu plus clair que 

les quatre bandes; le point noir du dessus se voit par transparence en 

dessous, en formant une espèce de petit œil peu visible, tandis que l’œil 

placé entre la 2° et la 3° nervure, peu visible en dessus, est très net en 

dessous. Un trait noir, sinué, part de la côte, un peu en arrière de 

Papex, et va rejoindre l’angle interne en suivant les principaux contours 

du bord externe. La frange est la même qu’en dessous. 

Aux ailes inférieures, les deux premières bandes en arc de cercle des 

supérieures se continuent et viennent aboutir d’une façon indistincte 

près du bord abdominal ; la troisième bande ne se prolonge pas, mais 

la plus externe se continue très nettement, en ligne droite, jusqu’à 

l’angle interne ; les deux yeux sont semblables à celui des supérieures, 
et le trait noir, sinué, des supérieures, se continue aux inférieures et 

ne s'arrête qu’à l’angle interne, qu’il colore en noir du côté anal. Exté- 
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rieurement, ce trait est bordé d’une éclaircie blanchâtre, étroite et peu 

distincte d’abord, mais devenant d’autant plus claire qu’elle se rap- 
proche plus de l’angle interne ; une deuxième éclaircie d’un gris cendré, 
plus large et mal définie, court entre les deux yeux et la ligne noire 
sinuée. 

Tête, palpes, corselet et abdomen comme chez J. artaæia. Massue des 

antennes avec un point blanc à l’extrémité. 

| Plusieurs mâles provenant de M’Pala, entre les rivières Marumbi 
et Lou-Kouga, sur la rive ouest du Tanganyika (juin 1891). Coll. 

cp: Vuillot. 

 — M. P. Mabille présente la note suivante : 

Jusqu’à présent, la faune lépidoptérologique du groupe de la Corse et 

de la Sardaigne ne comptait qu’une seule espèce du genre Zygæna. 
J'en ai reçu de M. Damry, naturaliste bien connu, une seconde espèce, 

qui semble propre à la Sardaigne. Ce nouveau type n’est pas aussi éloi- 

gné des espèces continentales que Z. corsica; il se rapproche beaucoup 
de Z. carniolica, qui se rencontre sur une foule de points de l’Europe 
et du bassin méditerranéen. Cette espèce me paraît une modification de 

Z. carniolica, mais cette modification affecte si profondément les carac- 
* tères de l’espèce, que la Zygène de Sardaigne m’a semblé digne d’être 
élevée au rang d’espèce. 

Je lui donne le nom de Z. sardoa. Les différences qui la feront recon- 
paire au premier coup d'œil sont l’absence de collier gris cendré, la 

- frange gris jaunâtre clair aux quatre ailes, et la petitesse de la taille qui 
n'excède pas celle de Z. corsica. 

Zygæna sardoa, n.sp. — Ailes d’un noir mat, avec des taches 
rouges, inégales, placées comme chez Z. carniolica : les deux basilaires 

allongées, étroites, accolées, l’inférieure non ventrue à l'extrémité ; les 
deux médianes obliques et se touchant par une liture rouge bordée de 

: blanc, qui les réunit, en outre, à la cinquième, située à la côte, près de 

l'apex ; la sixièmé est antiterminale, réunie à la cinquième, elle est en 
ovale allongé, un peu dilatée supérieurement. Toutes ces taches sont 
lisérées de blanc jaunâtre. La franche est d’un gris jaunâtre clair et lui- 
sant. Les ailes inférieures sont rouges, avec une bordure noire, élargie 
à l'angle antérieur, qui est obtus; bord externe fortement sinué. Des- 
sous des supérieures semblable, d’un noir mat, avec les taches à peine. 

lisérées de blanc, 
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Ltd tére ent noir. Collier noir, portant deux petits pinesnnx 
gris de chaque côté. Pattes d’un gris cendré. *e 

Si exemplaires. — Enverg. 2022 mill. 

— M. L. Fairmaire adresse à la Société les descriptions de trois cas 

 léoptères nouveaux provenant des îles Seychelles, qu’il doit à l'obli- 

geance de M. A. Fauvel, membre correspondant du Muséum : 

- 1. Anisodactylus basicollis, n. sp. — Long. 7 mill. — Oblon- te 

| qus, niger, nitidus, labro, ore pedibusque rufo-ferrugineis, antennis : 

…  paulo obscurioribus; capite lato, lævi, antennis crassiusculis, basin pro- 

thoracis haud attingentibus ; hoc transverso, lateribus cum angulis pos- 

licis rotundato, postice angustiore, basi utrinque transversim impresso 

. el rugoso-punctato, dorso medio sat fortiler striato ; elytris apice abruple 

rotundatis et leviter sinuatis, dorso sat fortiter punctato-striatis ; subtus 

dævis, femoribus validis. PENSE 

_ Diffère de 4. Bewsheri Wat., de S.-Johanna, par la taille plus faible, 
le corselet rugueusement ponctué à sa base, avec les angles postérieurs 

arrondis, et les élytres à stries très ponctuées, avec les intervalles 

lisses. ; | 

G 2. Alaus mahenus, n. sp. — Long. 21 mill. — Elongatus, sat 

> convexus, niger, indumento farinoso dense vestilus, prothorace medio 
| denudato, elytris maculis ad humeros, medio extus et ante apicem et in- Dis" 

tervallis primis, denudatis ; capite inter antennas leviter concavo, mar- 
" _ güine antico levissime sinuato; prothorace latitudine longiore, antice vix ‘ 
-  angustalo, angulis rotundatis, disco sat elevato, angulis posticis divari- 

catis, acutis, carinatis ; scutello valde declivi, apice late obtuso; elytris 

…  postice leviler atlenuatis, apice truncatis sed extus rotundatis, parum 

.  profunde strialis, intervallis 1, 3, 5 subcostulatis, primis 3 basi planatis 
> et latioribus ; subtus squalide farinosus, medio denudatus, abdomine 

4 | subtilissime dense punctuto, segmento ultimo fortius punctato, truncalo; © 

n  antennis fortiter serratis. 
) 

Paraît voisin de A. polyzonus Gerst., du Massai- Land; en difière 

» par la taille plus forte, le chaperon pi a sinué, le corselet sim- 
plement dénudé au AA mais non en forme de croix, sans litures 

latérales ; les élytres tronquées, à stries non ponctuées, n ’ayant que de 

* faibles tiches dénudées; les intervalles des premières stries sont plus; 
convexes à la base, mais non striées. /' ÉRESRS 

3. Cratopus aurostriatus, n. sp. — Long. 11 mill. — Oblongus, 
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convexus, fuscus, impressionibus et punctis viridi-metallicis, antennis 

pedibusque rufis; prothorace antice angustato, fusco-granato, granis 
depressis, disco confluentibus ; elytris ad humeros angulatis, grosse sub- 
strialo-punctatis, transversim plicatis, apice breviter acuminatis ; subtus 
carneo-pilosulus. 

Voisin de C. sumptuosus ; mais le rostre n’est pas caréné, le corselet 

n’est pas élargi à la base, les points des élytres sont beaucoup plus gros, 
avec les intervalles larges, plissés ; la coloration est plus brillante, plus 
métallique et uniforme, sans bande latérale. | 

— M. L. Fairmaire adresse également à la Société les descriptions de 
quelques Coléoptères nouveaux du Turkestan, communiqués par notre 

collègue M. P. Nadar : 

1. Julodis cyphodera, n. sp. — Long. 17 à 21 mill. — Oblonga, 
ke) valde convexa, postice angustata, tota ænea, parum virescens, nitida, 

; subtiliter griseo-pubescens ; capite punctulato, antennis æneo-fuscis, valde 
serralis; prothorace transversim valde convexo, antice angustato, late- 
ribus rotundato, margine postico fortiter arcuatim sinuato et medio an- 

gulatim producto, dorso dense punctato; elytris basi rotundatis, apice 
obtusis, dense punctato-rugosulis, stria suturali obsoleta, utrinque vittulis 

vix sensim elevatis et paulo densius pubescentibus ; subtus densissime ru- 

gosulo-punctatus, abdomine lateribus impressiusculo, pedibus punctato- 
 r'ugosis. 

Ressemble à J. globithorax, de Perse, qui présente aussi un corselet 
globuleux dont le bord postérieur est fortement prolongé au milieu; 
mais ce dernier est rugueux, à grosse ponctuation écartée, son lobe 

postérieur est assez fortement impressionné, avec un sillon médian ; les 
élytres ont des côtes larges, grossement ponctuées, peu saillantes, avec 
les intervalles très densément et finement rugueux, couverts d’une pu- 
bescence serrée. | 

2. Chrysobothris nana, n. sp. — Long. 5 4/2 mill. — Oblonga, 
postice attenuata, æneo-cupreola, sat nilida; capite sat dense punctato, 

inter oculos transversim sulcato, parte antica infleæa, viridi-ænea, basi 

transversim elevala, antennis brevibus, fuscis, articulis 3 primis viridi- 
æneis; prothorace transverso, elytris angustiore, lateribus fere rectis, 

angulis anticis obtusis, postice fere rectis, dorso dense rugoso-punctato, 
basi fortiter fere angulatim bisinuato, medio faveolato ; scutello minutis- 
simo, acuto; elytris basi utrinque angulatis et extus obliquatis, postice 

angustatis, apice oblusis, dorso dense punctato-rugosulis, paulo inæqua- 
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libus, basi foveatis, lumeris paulo incrassatis, utrinque nervulis 3 parum 

elevatis, spatio suturali postice depresso, margine externo. haud denticu- 

lato ; subtus punctata, griseo-pilosa, abdomine lateribus vix denticulato, 

pedibus rugosis, femoribus anticis sat breviter dentatis. 

Remarquable par sa petite taille, ses élytres sans fossettes sur le 

disque, à nervures presque indistinctes, à bords latéraux non denti- 

culés, et sa face fortement renversée en dessous. 

C. Jakowlewi Sém. est plus grand (7 à 8 1/3 mill.), d’un vert doré 
brillant, ses élytres sont denticulées et le lobe médian du corselet ne 

paraît pas fovéolé, 

3. Sphenoptera latescutata, n. sp. — Long. 14 à 16 mill. — 
S. Scovitzi simillima, similiter colorata et postice attenuata, sed major, 

minus angusta, capiîte haud cupreo micante, rugoso-punctato, medio 

levier sulcato et inter oculos inæquali, prothorace magis amplo, elytro- 

rum basin amplectante, paulo fortius punctato, scutello latissimo, longi- 

tudine triplo latiore, fere lævi, elytris minus fortiter striatis, sed striis 
grossius punctatis, intervallis, basi præsertim transversim plicatulis, 

abdomine densius punciato, strigosulo, lateribus sat fortiter impresso, 

coæis posticis parallelis, integris, tibiis anticis Sante apicem leviter in- 
| CUTUIS. 

k. Capnisa cribratella, n. sp. — Long. 45 mill. — Oblongo-ovata, 

postice ampliata, nigra vix nitidula, undique supra sat subtiliter den- 

sissime punctata; antennis fusco-piceis, prothoracis basin haud attin- 

gentibus, upice haud dilutioribus, articulis ullimis haud brevioribus, 

3° sat elongato ; prothorace transverso, basi elytris vixæ angustiore et 

immarginato, antice angustalo, lateribus sat rotundatis, basi utrinque 

obsoletissime impresso, angulis fere rectis; scutello indistincto; elytris 

apice valde declivibus et obtusis, fere rotundatis ; subius cum pedibus sat 

subtliliver dense rugosula, paulo nitidior, prosterno inter coxas haud 

striato, metasterno antice haud excavato. - 

Bien distinct par la ponctuation serrée qui couvre tout le corps et 

par son corps ovalaire, élargi en arrière, ce qui lui donne plus de res- 

semblance avec Somocælia pinguis qu'avec les autres Capnisa. 

5. Zonitis quadricollis, n. sp. — Long. 10 mill. — Oblonga, pos- 

lice angustata, sat convexa, rufo-testacea, nitida, elytris paulo minus 

nitidis, subtus cum abdominis basi, tibiis tarsisque nigra, antennis fus- 

cis, articulo 1° exceplo, palpis fuscis; capite convexo, brevi, postice, 

 JouanaL siMENSsuEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1892, ne 12, 
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utrinque rotundatim ampliato, prothorace paulo latiore, dense rugosulo- 
punctato, fronte plagula media oblonga lævi, oculis sat latis, antennis 
gracilibus, medium corporis fere attingentibus, articulo 2 oblongo, 

3° segmenti parum longiore; prothorace transverso, subquadrato, elytris 
angustiore, lateribus fere parallelis, ad angulos anticos tantum rotun- 

datis, dorso luxe punctato, medio transversim impresso et longitudina- 
| liter breviler impresso, basi marginatlo, angulis acutiusculis ; scutello 
"0 punclato, apice rotundato; elytris a medio angustatis et dehiscentibus, 

apice paulo acuminatis, dorso dense sat subtiliter granulatis ; subtus vix 
punclulata. 

Ressemble à Z. præusta, mais plus petit, moins mat, avec la tête non 
sillonnée au sommet, les antennes moins longues, le 3 article plus long 
que le 4°, le corselet moins densément ponctué, les élytres sans tache 
apicale, plus acuminées, plus rugueuses, l’écusson plus petit. 

6. Zonitis scutellaris, n. sp. — Long. 41 mill. — Sat elongata, 
sat conveæa, postice attenuata, flavido-rufescens, sat nitida, pubescens, 

elytris macula scutellari per suturam anguste prolongata et cum plaga 

magna apicali confusa nigra, meso- et melasterno, abdominis basi, ore, 
tibis apice, tarsis et antennis fusco-nigris, his articulo 1° basi rufo, 

palpis articulo ultimo fusco ; capite brevi, late triangulari, prothorace 
haud latiore, sat subtiliter sat dense punctato, oculis angustis, antennis 

 gracilibus, corporis medium attingentibus, articulo 2 primo parum bre- 
viore, 3° quarto longiore; prothorace transverso, elytris angustiore, a 

medio antice sat fortiler angustato, lateribus postice sinuatis et angulis 
posticis extus sat productis, dorso sat dense punctato, antice transversim 

impressiusculo, medio postice sulcatulo, basi marginato; scutello obtu- 

sissime triangulari, dense punctulato ; elytris densissime ac subtilissime 

punctulalis, ante medium divaricatis, haud nervulatis, apice angustatis 

et rotundatis; subtus punctulata, segmento ventrali penultimo late si- 

nuato. 

“ 

La coloration des élytres rend cette espèce facile à reconnaître et lui 

donne une certaine ressemblance avec Z. flavosellata, du Yunnan ; mais, 

chez ce dernier, le corselet est différent, les antennes sont plus longues 
et les pattes sont noires. 

7. Zonitis sinuatipennis, n. sp. — Long. 9 mill. — Oblonga, 
| postice leviler attenuata, tota aurantiaco-rufa, sat nitida, elytris minus 

| nitidis ; capite convexo; prothorace paulo latiore, sat brevi, rugosulo- 

% punclato, mandibulis apice nigris, antennis fusculis, articulis 3 primis 
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rufis, apicem versus altenualis ; prothorace transverso, elytris angus- Re : # 

_ diore, antice cum angulis et lateribus rotundato, dorso subtiliter coriaceo, 

stria media antice obsolescente, postice profundiore signato, basi margi- ee: 
 _nato, angulis paulo productis ; scutello triangulari, apice obtuso, basi e d 

impressiusculo ; elytris postice leviler attenuatis, apice rotundatis, ante . 

medium dehiscentibus, extus leviter sinuatis, dorso alutaceis, sutura et de, “ 
utrinque costulis 2 paulo elevatis, postice obsoletis, et costula submargi-. A ; 

nali longius prolongata ; subtus. lævis, nilida. 

Ressemble, pour la coloration, à Z. flava Tans., mais notablement 

plus petit, plus rougeâtre, avec les antennes bien plus courtes, m’attei- 

L gnant pas le milieu du corps; le corselet plus court, fortement arrondi 

” sur les côtés, et les élytres légèrement sinuées au bord externe, avec des 
nervures un peu saillantes. 

. — M. C. Leprevost signale que, le 22 mai dernier, dans la prairie 

longeant le chemin de traverse qui conduit de la station de Saint-Remy RTE 4 

…_ au village de Chevreuse, il vit, sur des piquets de bois destinés à par- , 2 

| quer des bestiaux, un certain nombre de Diptères d’assez grande taille, BAR 

posés la tête en bas et les ailes en toit. nt 
. Ayant pris ses pinces et s'étant mis en demeure d’en capturer ; 2 

| quelques-uns, il constata que les autres Diptères placés à proximité de ;" 

| celui qu’il venait de prendre, prêt à être mis dans le flacon, avaient 150 

« quitté, sans bruit et d’un mouvement brusque, l'endroit où ils se trou- : N. 

vaient. Posés sur lui, ils cherchaient à le piquer à la façon des Tabanus Luis 
et des Hæmatopota. Ces Insectes étaient peu méfiants, puisqu'ils se lais- à or 

saient prendre à la pince; c’est ainsi qu’il captura un de ces Diptères à ‘at 

J la base de la troisième phalange du petit doigt de la main droite. Peu. #£ 

; de temps après, il ressentit sur ce point une douleur cuisante, qui dura “3 

| une partie de la journée; il constata dans la région très peu d’engour- À 5% 
dissement et une légère enflure, qui disparut le lendemain, en laissant $ ‘4 

une petite élévation d’un rouge vif, dure à la pression et de la grosseur 100 
Lai 

à 
nu à 

d’une lentille, donnant, quelques jours après, la sensation d’un petit 

durillon sous la peau. 

| M. C. Leprevost dit que ces Diptères étaient en nombre dans toute la RE 

prairie, qu’ils étaient cependant plus nombreux à l'endroit où il les a 

chassés. Il pense qu’ils s’attaquent peut-être aux bestiaux. Depuis, dans 

d’autres excursions, il en a vu, sous bois, contre les troncs d’arbres ou 

sur des plantes basses, mais presque toujours isolés et en bien moins 

grand nombre que dans la prairie de Saint-Remy-lès-Chevreuse. 

Ces Diptères ont un vol très court, sans bruit et presque direct ; ils se gb Dupuis vo ER ARE 

ER 
| 
k 
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reposent de préférence à l’ombre, tandis qu’à Chevreuse il les a capturés, 
entre dix et onze heures du matin, dans un point exposé entièrement à 
l'action d’un soleil très chaud. 

Le Diptère capturé a été remis à M. J. Gazagnaire, qui a reconnu en 
lui Leptis scolopacea L. 

— Au sujet des piqûres faites à l'Homme par les Leptis, M. J. Gaza- 
gnaire fait observer que la communication de M. C. Leprevost est la 
deuxième observation relatée dans la science. La première a été donnée, 
il y a quelques semaines seulement, par notre collègue M. le D' F, Heïm, 
dans le Bulletin du 13 avril, p. c. 

L'observation du Dr F. Heim a étonné, avec raison, nos savants col- 

lègues MM. J.-M.-F. Bigot et C.-R. Osten-Sacken. Ce dernier cependant 
a rappelé qu’il a été piqué jadis, en Californie. PAS une espèce de Sym- 
phoromyia, genre voisin des Leplis. 

Il est surprenant, en effet, que les Leptis, qui sont des Diptères de 

forte taille, d’une allure spéciale facile à reconnaître, communs partout, 
n'aient donné lieu jusqu'ici à aucune. accusation scientifique. Il est fort 
probable que bien des piqûres d’Insectes, non observés en flagrant délit, 
doivent être attribuées aux Leptis, pour la défense des Cousins ou 

Moustiques, s’il est permis de les défendre, que tout le monde connaît 
et que l’on accuse volontiers de toute piqûre sans gravité, d’origine in- 

connue. 

M. J. Gazagnaire fait passer sous les yeux de ses collègues les deux 

Leptis incriminés. Ils lui ont été donnés, pour la détermination, par 
MM. le D: F. Heim et C. Leprevost. 

Le Leptide pris par M. le D' F. Heim, Îrappé en flagrant délit, était 

entièrement aplati, très mutilé. Une détermination hâtée, en vue de la 
publication rapide de la note intéressante de M. le D' F. Heim dans le 
Bulletin de la Société, le lui a fait dénommer à tort Leptis scolopacea L. 
Depuis, reconstitué tant bien que mal et étudié de plus près, ce Leptide 
a été reconnu être Leptis strigosa 9 Mg., espèce très voisine de L. scolo- 

pacea L. Le Leptide capturé par M. C. Leprevost est bien Leptis scolo- 

pacea G L. 

De ces deux observations, il résulte que des espèces différentes du 
genre Leptis peuvent piquer l’Homme, et que les deux sexes, contraire- 

ment à ce que nous montrent les Tabaniens, dont les femelles seules 

s’attaquent à l'Homme et aux animaux, possèdent cette propriété. 

La piqüre faite par les Leptis est certainement produite par le labre, 
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; peut-être aussi par la languette. Le conduit salivaire, qui s'ouvre sur la 4 

… ligne médiane de la face dorsale de la languette, donne une goutte de «000 

liquide qui pénètre dans la plaie et détermine les phénomènes patholo- k 

“  giques qui sont décrits dans les deux observations de nos collègues. | 

3 Si l’on ne possède que peu de données sur le genre de vie des Leptis, 4 

cépendant leur allure, qui est celle des Diptères chasseurs, comme les | SFR 

Asilides et les Empides, leur armature buccale propre à piquer et à 

sucer, comme le prouvent nettement les deux observations données, 

. , confirment l’opinion qui considère les Leptides comme des Diptères 

carnassiers ; mais Ce n’est qu’exceptionnellement sans doute, sous l’ac- 

tion d’une cause accidentelle quelconque qu'ils doivent s’attaquer à | 

l'Homme et probablement aussi aux gros animaux. ve 

Dans les deux observations rapportées par MM. le Dr F. Heim et C. Le- 

prevost, les phénomènes pathologiques déterminés par la piqûre de 

Leptis strigosa © et de L. scolopacea, & sont assez différents. 

Les symptômes observés dans le premier cas sont beaucoup plus “12584 

graves : il est signalé un gonflement assez étendu dans la région piquée ; “But 

les tissus sont rouges, brûlants, presque œdémateux, et, chez les personnes 

sensibles, toute la partie inférieure du membre peut être engourdie 

pendant le premier quart d’heure qui suit la piqûre; le gonflement est 

très persistant, et la main, quelquefois l’avant-bras presque en entier, 

peuvent ne revenir à leur volume normal qu’au bout d’un jour et demi Us 

à deux jours, persisier même jusqu’à quatre jours. ER 

Dans le cas de la piqûre par Leptis scolopacea, il n’y a pas eu de gon- 

flement, pour ainsi dire : une douleur cuisante, une petite élévation 

indurée, d’un rouge vif, de là grosseur d’une lentille, et un peu d’en- nf 

,  gourdissement dans la région voisine. 5 

Cette différence tient-elle à l’inoculation d’une quantité plus ou moins be 
grande de venin, au sexe des Insectes, à la nature des personnes piquées : 

ou encore à la nature même du venin? Des observations ultérieures ! 

élucideront certainement la question. “ha 
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Le Secrétaire : J. GAZAGNAIRE. 
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U. S. National Museum (Bulletin), n° 41 et 42, 1891. — G. BROWN ne 4 + 

Go0sE. Bibliographies of American Naturalists, V : The published % A 

writings of D' Ch. Girard (portrait). 

re (E.). Species des Hyménoptères d'Europe et d'Algérie, fasc. u, 
1892, 64 p., 3 pl. * 

FERTON (Cx.). Un re ravisseur de Fourmis (Act. Soc. Lin. 

Bord.), 1890, 6 p. 

Ip. Notes pour: servir à l’histoire de l'instinct des Pompilides (loc. cit. Yo 

1891, 14 p. 

Giéuro-Tos (Dott. E.). Diagnosi di nuove specie di Ditteri, VI, Sidi. 

del Messico (Boll. Mus. Zool. Anat. comp. R. Un. Tor.), 1892, 7 p. 

S HOFMANN (Prof. E.). Die Raupen der Schmetterlinge Europas, sie 1 

à 17, texte et pl. 

_ I. Die Schmetterlinge Europas, 2° éd., fasc. 4, texte et pl. 

(Ces deux ouvrages acquis pour la Bibliothèque.) 

. Prorer (Azpx.) et H. pe SAussure. De quelques Orthoptères nouveaux : 
Pamphagiens, Stenopelmatiens et Gryllacriens (Bull. Soc. ent. Suisse | 

1894, %, 9 pl. * 
AS 



CEX … Bulletin entomologique. 

Séance du 22 juin 1892 

Présidence de M. E. LEFÈVRE, vice-président 

Nécrologr. M. le Secrétaire annonce le décès de l’un de nos collègues 
bien connu dans le monde des sciences, le D' Carlos German Conrado 
Burmeister, né à Stralsund, en 1807. H. Burmeister a succombé, le 

2 mai, à l’âge de 85 ans, aux suites d’une chute qu’il avait faite deux 

mois auparavant. 

En 1842, notre collègue était professeur à l’Université de Halle. En 1848, 

Burmeister prit part au grand mouvement libéral de l’époque. Il entre- 
prit ensuite deux grands voyages au Brésil et aux Andes. De retour en 
Europe en 1860 et de nouveau élu député à la Chambre prussienne, il 

 combattit vivement la politique du futur chancelier, M. de Bismarck ; 
mais impuissant, en butte à d’inces$antes vexations, abreuvé de dégoûts, 

notre regretté collègue se vit bientôt dans l'obligation d'abandonner 

pour toujours l'Allemagne, et il alla se fixer à Buenos-Ayres, où il 

devint directeur du Musée d'histoire naturelle. 

Burmeister a surtout attaché son nom à l’étude de la faune fossile 
des Pampas. Avec les débris de ces gigantesques espèces éteintes de 

Vertébrés, notre collègue a formé, à Buenos-Ayres, une collection 

célèbre. 

En Entomologie, Burmeister laisse une œuvre importante : de nom- 

breux mémoires d'anatomie, de nombreuses descriptions et des traités 

d’Entomologie pleins d’observations originales et précises, qui en font 

des ouvrages classiques. 

C. G. C. Burmeister était membre de la Société entomologique de 

France depuis 1867. 

Avis. Le Secrétaire, M. J. Gazagnaire, annonce son changement 
d'adresse : boulevard de Port-Royal, 33. 

Correspondance. MM. le D' P. Marchal et Julio Delahaye remercient, 

par lettre, de leur admission. 

— Au nom de M. le D P. Marchal, M. le Secrétaire dépose pour la 

bibliothèque de la Société un certain nombre de mémoires. 

— M. le Sbcrétaire annonce que notre sympathique collègue M. A. Lé- 
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# 

F. pervr les palmes académiques. 1 

— Notre collègue M. le professeur D' Carlos Berg a été nommé a 
teur du Musée national de Buenos-Ayres. 

cinq exemplaires de ses publications. 

_ La Société vote des remerciements à M. le Ministre de l’Instruction 
publique et des Beaux-Arts. 

 tembre 1892, | 

La Société entomologique de France, qui est membre de l’Association, 

21° Congrès de l’Association française pour l'avancement des sciences. 

Presentation. M. Manuel Martinez de la Escalera, Quinta de Cervantes, 

. alcala de Heñares, province de Madrid (Espagne), Col., présenté par 

“ G.-A. Bacr. 

| 0 Proposition. M. C. Brongniart annonce que les habitants de Valle- 

…. raugue, où est né M. Armand de Quatrefages de Bréau, ont eu l’heu- 

3 | compatriote. 

À membre de l’Institut, directeur du Muséum d'histoire naturelle, s’est 
1 . constitué pour l'érection de ce monument. MM. le D' Verneau et 
À C. Brongniart en sont les secrétaires. M. C. Brongniart propose que la 

… Société entomologique de France s’inscrive comme souscripteur. 

M. le Président renvoie la proposition de M. C. Brongniart au Conseil. 

Travaux écrits. M. E. Simon dépose, au nom de M. le D' À. Senna, 

L un mémoire intitulé : Voyage de M. E. Simon au Venezuela (décembre 
1887—avril 1888) : Brenthidæ, par le D’ A. Senna. 

TR V0 

veillé, bibliothécaire de la Société entomologique de France, vient ins k 

— M. le Ministre de l’Instruction publique et des Beaux-Arts donne # 
* avis qu’il vient de prescrire l’ordonnancement, au nom de la Société 

… entomologique de France, d’une somme de 500 francs en échange de” 

… — Une circulaire de l'Association française pour l'avancement des 
… sciences annonce qu’elle tiendra son 21° Congrès à Pau, du 15 au 22 sep- 

aura à nommer prochainement un délégué pour suivre les travaux du 

… M. Serafin de Uhagon. — Commissaires rapporteurs : MM. L. Bedel et 

_reuse pensée d'élever un monument à la mémoire de leur illustre 

Un Comité de patronage, sous la présidence de M. A. Milne-Edwards, 

_— M. E. Brabant envoie un travail tmiteulé + Liste de Le 
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Nomination d'un Président honoraire. I est procédé au vote sur les 
conclusions du rapport de M. A. Grouvelle, au nom du Conseil, lu à la 
séance du 25 mai, au sujet de la nomination de M. Léon Fairmaire 
comme Président honoraire de la Société entomologique de France. 

Cinquante-neuf membres ont pris part au vote. Ce sont : 

MM. E. Allard, — G. d’Antessanty, — A. Argod-Vallon, — G.-A. Baer, 
— Bellevoye, — J. Bourgeois, — C. Brongniart, — F.-H. Caïgnart de 

Saulcy, — M. Cayol, — E. Courage, — P. Daguin, — F. Decaux, — 
Debarle, — H. Desbordes, — H. Deyrolle, — M. Dollé, — E. Dongé, — 
G. Eyquem, — J. Fallou, — E. Fleutiaux, — le D’ A. Fumouze, — 

J. Gazagnaire, — E. Gounelle, — M. des Gozis, — A. Grouvelle, — 
J. Grouvelle, — P. Grouvelle, — J. de Guerne, — F. Guillebeau, — 

le D'F. Heim, — le D' L.-F. Henneguy, — J. de Joannis, — C. Jour- 
dheuille, — J. Künckel d’Herculais, — le D' A. Laboulbène, — L. A. La- 

joye, — À. Lamey, — E. Lefèvre, — le D' V. Lemoine, — C. Leprevost, 

— C.-E. Leprieur, — A. Léveillé, — H. Lucas, — P. Mabille, — 

le D' H.-C. Martin, — J. Migneaux, — P. Nadar, — C. Nodier, — 

R. Oberthür, — L. Planet, — F.-A.-G. Portevin, — G.-A. Poujade, — 
le D' À. Puton, — E.-L. Ragonot, — C. Rey, — A. Sallé, — E. Simon, 

— de Vuillefroy, — A. Warnier. | 

Le dépouillement du vote donne cinquante-huit bulletins favorables 

et un bulletin blanc. 

En conséquence, M. le Président proclame M. L. Fairmaire Président 
honoraire de la Société entomologique de France. 

Sont arrivés, après le 22 juin, les votes de MM. Abeille de Perrin, — 
J. Desbrochers des Loges, — C.-A. Fauvel, — H. Gadeau de Kerville, 
— le D'E. Gobert, — A. Lelong, — C. Millot. 

Ce retard est dû sans doute à l’erreur commise dans le dernier Bul- 
letin, qui donnait comme jour de vote le 28 juin. Les deux Bulletins 
précédents indiquaient le 22 juin. 

Communications. M. de Vuillefroy donne lecture d’un mémoire qui 

paraîtra ultérieurement dans nos Annales et qui tend à prouver que % 
Carabus hispanus Fabricius est bien, comme le dit l’auteur, une espèce 

espagnole, mais que sa description s'applique à une variété de Carabus 
rutilans Dejean, variété qui habite la province de Huesca, en Aragon. | 
Dans ces conditions, le nom de Carabus hispanus Fabr. doit être réservé 

pour cette dernière espèce, dont C, rutilans Dejean ne constitue plus 
qu’une variété de couleur. 
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M. de Vuillefroy propose de donner le nom de Curtis Lolo 

_cianus à l'espèce exclusivement française qui habite les Cévennes et qui, 

_ bricius. 

. — M.E.-L. Ragonot signale la découverte, près de Chantilly, d’une 
 Pyrale nouvelle pour la faune française : 

En chassant, au commencement du mois de juin, dans les prairies 

tourbeuses traversées par le viaduc, près des étangs de Commelle, je fis 

. lever un certain nombre d’une Pyrale d’un blanc jaunâtre, qui cherchait 

à se dérober en se faufilant entre les grandes herbes et les Cirsium 
 palustre. J'en pris plusieurs et je remarquai qu’elle ressemblait à Boys 

ruralis Sc. ou plutôt à B. pandalis, mais avec une pe noire bien 

apparente sur le disque. 

Jai trouvé cette espèce parfaitement représentée par Herrich-Schäffer, 

fig. 89, sous le nom de perlucidalis Hüb. La figure donnée par Hübner 

est mauvaise. 

Botys perlucidalis est une espèce très rare, prise seulement, je crois, 

* en Dalmatie et au Prater, près de Vienne. Herrich-Schäffer ne possédait 

Les à lie 
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de collections ; aussi sa découverte est-elle des plus intéressantes. 

M. P. Chrétien m'en avait soumis un exemplaire pris dans la même 

localité, mais je n’avais pas eu le temps de étudier; il l’a publiée depuis 

sous le nom de Botys commellulis. Il est probable que la chenille se 

nourrit des feuilles de Cirsiwm palustre. 
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… que je n’avais pas encore rencontrée dans les environs de Paris. 

ticæ Esp. 

" —M.J.-M.-F. Bigot croit utile de signaler un fait qui, du moins pour 

ce qui regarde les Diptères, intéresse, avec une foule d’autres exemples 

analogues, ce que l’on qualifie de faunes ou encore de monographies 

locales : 

| Dans un lot de Diptères provenant du Japon, M. J.-M.-F. Bigot a 

“ trouvé huit spécimens (7 &, 1 @), parfaitement conservés et facilement 
 déterminables, d’un Bombylius commun dans toute l’Europe et dans le 

nord de l'Afrique : Bombylius major L. 

jusqu'ici, aurait été considérée à tort comme Carabus hispanus né Fa- 

que deux exemplaires, et il est probable qu’elle n'existe que dans peu 

Jai pris en même temps un exemplaire de Scoparia pallida, espèce : 

ÿ Un autre coup de filet me donna un beau spécimen de Spilosoma ur- 
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— M. le D' V. Lemoine, qui, depuis quelques années, se livre à des 
recherches sur le développement, l’organisation et l’évolution biologique 
des Insectes Hémiptères parasites des plantes (Pucerons, Phylloxeras, 
Aleurodes, Cochenilles), présente à la Société le résultat général de ses 
recherches sur le mode de ponte, le développement des œufs et les 
métamorphoses de ces parasites. 

Il insiste spécialement sur les points suivants : 

Le mode de développement des embryons, alors qu’il a lieu en dehors 
de toute intervention sexuelle, est absolument comparable chez les formes 

réellement vivipares, comme les Pucerons, et chez les Ovipares, que 

l'œuf de ces derniers évolue soit complètement en dehors du corps de 
la mère, soit dans l’intérieur de celle-ci, soit dans cette touffe de sécré- 

tions filamenteuses que l’Orthésie porte à la partie postérieure de son 

abdomen. 

Toutes les phases sont absolument comparables et les différences que 
l'on peut observer semblent pouvoir s'expliquer uniquement par le 
milieu qui doit fournir les substances nutritives, puisque, dans un Cas, 

il s’agit du corps même de la mère et que, dans l’autre, les éléments ont 

été accumulés antérieurement dans l’œuf. 

Les œufs qui doivent être fécondés se reconnaissent toujours à la pré- 
- sence d’une masse polaire génitale qui peut être suivie durant tout le 
développement de l’embryon et dans le corps même de l’Insecte pendant 

les diverses phases de son évolution. 

Cette masse est voisine de l’extrémité inférieure de l’œuf et se trouve 
en communication avec l’extérieur par un pédicule canaliculé de forme 

variable et dans lequel on peut suivre la pénétration des Spermatozoïdes. 
Chez les Aleurodes, la masse polaire génitale est remarquable par son 
volume et sa couleur jaune foncé; le pédicule, d’abord mou, acquiert 

ensuite une rigidité toute spéciale, et la femelle, à l’aide d’une tarière 

assez compliquée, lintroduit à travers l’épiderme de la feuille, jusque 
dans le parenchyme central. La sève qui pénètre dans le pédicule par 

capillarité, paraît devoir contribuer à la nutrition de l'œuf dont les 

réserves alimentaires proprement dites sont fort limitées. 

Dans l'œuf d’hiver des Phylloxera, la masse polaire génitale est relati- 
vement petite. M. V. Lemoine a pu suivre toutes les phases de la péné- 
tration du Spermatozoïde et de la fécondation proprement dite. Consécu- 
tivement, la masse polaire s’organise et s’entoure d’une véritable enve- 

loppe kystique, qui semble expliquer comment le développement de 

nl ne. Le né | 
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l'embryon se trouve arrêté, bien que la ponte ait eu lieu à un des 

moments les plus chauds de l’année, dans le courant d’août. 

Dans l’œuf d'hiver du Puceron, la masse polaire génitale a été observée 

depuis longtemps. Elle ne s’enkyste pas, car le froid explique l'arrêt de 

son développement qui n’est pas, du reste, absolu, car il commence dans 

les œufs pondus au dehors et il peut être poussé assez loin dans une 

chambre chauffée. 

La masse polaire génitale subirait donc spécialement l’action de l’agent 

fécondateur qui renouvellerait ses facultés procréatrices. L'évolution des 

autres parties de l’embryon serait absolument comparable dans les œufs 

fécondés et non fécondés. 

Le développement de l’œuf des Phylloxera, qui a pu être suivi, dès son 

début, par M. V. Lemoine, est d’abord absolument normal. Deux petits 

chapelets de quatre globules précèdent deux tubes ovariques tout à fait 

égaux, puis l’un des deux S’atrophie de plus en plus. Une masse polaire 

a pu être observée à l’extrémité supérieure de l’œuf. Elle constitue un 

appareil spécial d’abord en rapport avec les futurs organes génitaux, 

puis avec les ganglions céphaliques après le retournement de l'embryon. 

La crête denticulée, constatée chez les Phylloxera au moment de leur 

éclosion, appartient à cet appareil qui peut-être aurait des connexions 

avec le vaisseau dorsal. 

Les métamorphoses offrent tous les degrés possibles de simplicité et 

de complication dans le groupe des Insectes Hémiptères parasites des 

plantes. 

Chez les Aspidiotus, où les changements successifs sont poussés au 

degré extrême, les modifications spéciales du système nerveux sont 
particulièrement intéressantes à suivre. Les deux masses ganglionnaires 

centrales, d’abord très éloignées et réunies par des cordons nerveux fort 

longs et fort grêles, se rapprochent peu à peu et se fusionnent à un 

degré tel que les portions de nouvelle formation qui fournissent les 

nerfs moteurs de l’aile se trouvent sur les côtés mêmes de la masse céré- 

brale, ce qui contribue à expliquer l’étrangeté de sa forme. 

— M. J. Fallou envoie quelques détails supplémentaires sur la ma- 

nière de vivre du Lépidoptère Plusia moneta : 

J’ai eu l’occasion, cette année, fin avril, dans plusieurs jardins de 

….  Champrosay, de constater la présence de la chenille de Plusia moneta 

dans les jeunes pousses des Aconits (Aconitum napellus), au moment où 

s \ 
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ces pousses sortent de terre, pour ainsi dire, qu’elles atteignent environ 
8 à 10 centimètres de hauteur et qu’elles commencent à former les bou- 
tons du feuillage. C’est dans ces boutons, collés ensemble par un tissage 
blanc semblable à une toile d’Araignée, que se rencontre la petite 

chenille. Elle est enroulée, d’une couleur grise, avec des points noirs, 
un peu hérissée, semblable à celle d’une Tortricide. Elle reste dans la 
plante et dévore le feuillage jusqu’à la 2° mue; elle devient alors verte 

avec des points noirs. Arrivée à sa dernière période, elle sort du feuil- 

lage et se place en dessons des grandes feuilles, où elle s’enveloppe dans 

une coque légère et transparente, d’un jaune titron, quand la chenille 

vit en liberté, blanchâtre, quand elle est élevée en captivité. 

L’éclosion des Papillons a commencé vers le 20 mai et le 8 juin. J'ai 
surpris, dans mon jardin, un mâle au moment de l’éclosion. 

Le nombre de chenilles et de cocons que j'ai pu observer dans Cham- 

prosay est de trente. 

Il reste à savoir maintenant si cette espèce produit une deuxième gé- 

nération, 

Le fait qui paraît bien établi aujourd’hui, sans aucun doute, c’est que 

cette espèce doit être cataloguée dans la faune parisienne. 

— M. F. Decaux communique les faits suivants : 

Dans une note pour servir à l’étude des Insectes nuisibles au Marron- 
nief (Feuille des Jeunes Naturalistes, 1* novembre 1888), j'ai signalé 
Rhamnusium salicis F. comme ennemi de cet arbre au Bois-de-Boulogne. 

J'ai préconisé le badigeonnage au goudron minéral, additionné de 5 à 8 
pour 100 de pétrole, sur les parties 5e des arbres, pour les pré- 

server des Insectes en général. 

Grâce à l’intelligente activité de M. Caillas, conservateur du Bois-de- 
Boulogne, ce procédé a été appliqué, non seulement pour les Marron- 
niers, mais aussi pour tous les arbres ayant des plaies qui les privaient 
d’une partie de leur écorce. Le succès a été complet. Les Rhyncolus 
punctulatus Boh., R. lignarius Marsh., R. refleœus Boh., Mycetochares 
linearis IL, Rhamnusium salicis F., les Fourmis, les Diptères, Zenzera 

æsculi, etc., ont complètement disparu après le premier traitement. 

En 1891, mon attention fut appelée sur trois ou quatre Marronniers 
dont le tronc, en partie dénudé et contenant du bois mort (bien que 
badigeonné au goudron seul), laissait voir les traces de sortie des 

Rhamnusium salicis. Convaincu que de nouvelles pontes avaient éié 

\ 
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faites, j'ai choisi un arbre et l’ai badigeonné, fin avril dernier, avec du 

. goudron minéral additionné de pétrole. Le 28 mai, des éclosions eurent 
lieu sur trois Marronniers : les Insectes sortis des arbres goudronnés 
Sans pétrole depuis 1889 se sont accouplés, et les femelles se dispo- 

saient à pondre, lorsque je les ai détruites. Du Marronnier badigeonné 

par moi, sont sortis, quelques instants après, deux mâles et une femelle 

de Rhamnusium; mis en observation, ils sont morts au bout de quinze 

à vingt-quatre heures. 

Il ressort de ces observations, que le badigeonnage au goudron addi- 

tionné de 5 à 8 pour 100 de pétrole doit être préféré au goudron simple, 

et que cette opération, renouvelée après deux ou trois ans, peut donner 

de bons résultats. 

En juin 1890, parmi les éclosions de R. saliris obtenus de mes édu- 

cations en captivité, se trouvait un mâle de la variété à élytres rouges, 

qui s’est accouplé avec une femelle à élytres bleues; il était intéres- 

sant de connaître ce qu’il adviendrait. J’ai préparé uñe caisse à éducation 

garnie : 4° de deux bûches (tronc de Marronnier provenant d’un arbre 

mort et légèrement en décomposition), la première conservant de 

écorce, la deuxième l’ayant perdue; 2° d’une troisième bûche prove- 

nant d’un tronc de Saule desséché, mais sain. La ponte a eu lieu uni- 

quement sur la bûche de Marronnier sans écorce; j'ai obtenu six In- 

sectes : deux mâles et deux femelles à élytres bleus et deux mâles à 

élytres rouges. 

J’ai tenté d'obtenir une nouvelle éducation pour 1892, en enfermant à 

nouveau un mâle rouge avec une femelle bleue de ma première édu- 

cation. L’accouplement a eu lieu : cinq individus sont nés le 22 juiu, 

dont deux mâles rouges. 

Moœurs. — L’accouplement est normal et dure plusieurs heures; il a 

lieu le plus souvent le matin de 8 heures à 11 heures. Avant de pondre, 

la femelle choisit un arbre ayant une plaie et dont le bois est déjà dé- 

composé par la pluie : Saule, Marronnier, Peuplier, Aune, etc.; elle 

rentre dans l’arbre par un trou de sortie ; à défaut, elle dépose ses œuîs 

dans une petite fissure. Quelques jours après, les larves éclosent et 

s’enfoncent immédiatement dans l'arbre, qu’elles sillonnent de nom- 

breuses galeries. L’éclosion de l’Insecte parfait a lieu l’année suivante, 

du 25 mai au 30 juin. 

En 1878, ayant fait éclore chez moi des Clytus tropicus provenant de 

bois rapportés de Saint-Germain, j'ai obtenu une vingtaine de Braco- 

nites parasites, que j'ai mis en liberté au Bois-de-Boulogne. Il paraîtrait 
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qu’ils s’y sont multipliés, et, à défaut de Clytus tropicus, qui a disparu 
du Bois-de-Boulogne depuis 6 ou 8 ans, ou du moins qui y est devenu 
fort rare, ils vivent aux dépens des Rhamnusium; mes éclosions de 

Rhamnusium de 1891 m'ont donné, en effet, deux exemplaires de ces 

Braconites. Ce fait me semble bon à signaler. 

— M. L. Fairmaire adresse à la Société les descriptions de quelques 
Coléoptères de Madagascar, provenant de la région de Diégo-Suarez, 

encore peu explorée, et qui lui ont été communiqués par notre collègue 

M. René Oberthür : 

1. Pheropsophus acutecostatus, n. sp. — Long. 18 à 22 mill. 
— Elongatus, modice convexus, fusco-brunneus, nitidus, capite, ore, an- 

tennis pedibusque rufo-testaceis, subtus rufo-testaceus, lateribus plus 

minusve fumatis, verlice sæpius plus minusve infuscato; capiîte antice 

oblonge biimpresso, vertice dense subtiliter ruguloso, antennis sat validis, 

medium corporis superantibus; prothorace ovato, postice angustato, 

lateribus ante basin sinuatis, hoc late sinuato, dorso medio sulcato et 

laze punctulato, angulis posticis rectis; scutello apice valde acuto; 

elytris basi angustis, postice gradatim latioribus, apice valde oblique 

truncatis, angulo suturali late, exlerno minus rotundato, dorso acute 

tenuiter costatis, interstitirs concavis, opaculis ; segmento abdominali su- 

_periore penultimo laxe punctato, dE apicali recto. — Diégo-Suarez 
(coll. Oberthür). 

Ressemble extrêmement à P. bipartitus, mais plus grand, plus 

allongé, le corselet surtout, ce dernier brun, ainsi que le sommet de la 
tête, les élytres sont plus longues, plus obliquement tronquées à lextré- 

mité, et l’avant-dernier segment dorsal de l'abdomen est bien moins 

densément ponctué avec le bord apical non sinué au milieu. | 

2. Macrochilus ferruginipes, n. sp. — Long. 16 à 18 mill. — 
Elongatus, fuscus, sat nitidus, pedibus, ore et antennis rufo-tlestaceis ; 

capile breviter ovato, lateribus punctato, medio convexiusculo lævi; an- 

tennis validiusculis, basin prothoracis paulo superantibus, sat gracilibus, 

articulo 1° crasso, 2 tertio parum breviore, 4-11 subæqualibus; pro- 

thorace subcordato, postice leviter angustato, lateribus postice sinualis, 

. angulis anticis obtuse rotundatis, dorso grosse, medio sat laxe punctato 
et longitudinaliter sulcato, margine postico utrinque obliquato, angulis 

paulo obtusis ; elytris ad humeros sat rotundatis, apice separalim rotun- 
datis, sat fortiter striatis, stris laxe punctatis, intervallis planis, modice 
punclatis, margine externo rugoso el postice transversim rugalo ; sublus 
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sat dense punctatus, segmento ventrali ultimo subtiliter dense punc- 

tato-rugosulo, late leviter impresso, apice fere truncato, pedibus validis. 

— Diégo-Suarez (Perrot, coll. R. Oberthür). 

Ressemble assez à P. lugubris, mais bien plus petit, moins noir, 

avec la tête moins large, plus rétrécie à la base, les antennes bien moins 

épaisses, le corselet moins large, moins fortement rétréci en arrière, à 
angles postérieurs bien plus obtus, presque arrondis, le bord postérieur 

étant coupé obliquement, les élytres bien moins fortement striées, à 

intervalles presque plans, plus finement ponctués et leur extrémité 

arrondie. 

3. Eurydera rotundata, n. sp. — Long. 10 mill. — Ovata, parum 

conveæa, piceo-fusca, modice nitida, fronte, ore, antennis, prothoracis 

lateribus et elytrorum margine externo angusto rufo-piceis, subtus cum 

pedibus magis rufescens et nitidior ; capite basi valde angustato, fronte 

longitudinaliter plicata et medio sulcatula ; prothorace valde transverso, 

antice et basi fere æqualiter angustato, lateribus rotundatis et refleæis, 

dorso medio sulcatulo, utrinque basi sat longe striato, disco subtiliter 

transversim strigosulo ; elytris breviter ovatis, anguste marginatis, apice 

rotundatis, angulo suturali vix producto, dorso sat fortiter striatis, 

strüs lævibus, intervallis paulo convexis, subtilissime asperulis ; subtus 

lævis, abdomine lateribus impressiusculo. — Diégo-Suarez (coll. R. Ober- 

thür). 

E. inermis Lap. a 17 mill. de longueur, le corselet, en cœur, un 

peu allongé et les élytres allongées, fortement sinuées en arrière et non 

épineuses. 

k. Chlænius rudicollis, n. sp. — Long. 10 à 11 mill. — Oblongus, 

parum convexus, fuscus, capite prothoraceque nitidès, obsolete metalles- 

centibus, elytris fere opacis, fulvo-pilosulis, subtus nitidus, pedibus, an- 

tennis et ore pallide fulvis, palpis apice femoribus basi, tarsis genubusque 

paulo infuscatis ; capite prothoraceque dense fortiter punctatis, rugosulis, 

fronte medio elevata, læviore et medio foveolata; prothorace subcordato, 

planiusculo, postice paulo angustato, lateribus acute marginalis, postice 

 leviler sinuatis dorso inæquali, rugoso, basi utrinque sat fortiter striato, 

angulis posticis acute rectis, anticis paulo obtusis; elytris ovatis, ad 

humeros sat rotundatis, apice oblique rotundatis et levissime sinuatis, 

dorso striatis, striis lævibus intervallis planis sat subtiliter asperulis ; 

subtus lævis, abdomine subtilissime coriaceo, femoribus g' inermibus. — 

Diégo-Suarez (coll. R. Oberthür). 

JourNAL 8IMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1892, ne 13. 
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Ressemble assez à C. unicolor Chaud., mais un peu plus large, avec 
les côtés du corselet finement relevés et légèrement sinués vers la base, 
les. angles postérieurs très droits, les antérieurs un peu obtus et les 
élytres plus fortement râpeuses. La sculpture de la tête et du corselet 
sont assez remarquables. 

5. Hoplolenus atronitens, n. sp. — Long. 13 mill. — Oblongo- 
ovatus, parum convexus, profunde niger, valde nitidus, politus, antennis 

rufis, articulo 1° elongato rufo-piceo ; capite lævi, labro piceo, antennis 

brevibus, medium prothoracis vix altingentibus; prothorace amplo, 
elytris haud angustiore, antice angustato, margine postico late sinuato, 
angulis posticis paulo retroversis, sed apice obtusis; scutello late trian- 
gulari; elytris ovatis, basi truncatis, apice late rotundatis, dorso politis, 

striis nullis, basi utrinque puncio grosso impressis ; sublus cum pedibus 
piceus, prosterno lateribus irideo-micante, abdomine lateribus subtiliter 

strigosulo, segmento ultimo apice punctis 4 piligeris, impresso. — Diégo- 
Suarez (coll. R. Oberthür). 

Ressemble extrêmement à l’H. agaboides, mais bien plus grand, avec 
la tête proportionnellement plus grosse, le 4® article des antennes plus 
long, les élytres un peu plus longues, bien plus arrondies à l’extré- 

mité, sans traces de stries et la saillie prosternale plus atténuée à l’ex- 
trémité. 

Cemchromorphus, n.g. — Rostrum basi capite haud angustius, 

planum, apice truncatum, haud dilatatum. Scrobes late foveatæ, regu- 

lares. Oculi leviter emarginati. Antennæ elytrorum medium valde 
superantes, basi graciles, apice late clavatæ et pilosæ, cluva quinque 

articulata. Corpus ovatum, valde convezum. Prothoracis carina basali 

margini postico valde approximata et antice longe prolongata. Pedes sat 

validi, femoribus incrassatis. Palpi maxillares articulo ultimo conico, 

valde acuminato. 

Ce genre semblerait voisin des Corrhécérides à raison de la forme du 
rostre, des scrobes et des yeux, mais il en diffère notablement par les 
antennes qui dépassent le milieu des élytres et sont terminées par une 

massue allongée de cinq articles. Les tarses sont assez larges, le 4 ar- 

ticle à peu près égal au suivant, les crochets sont munis en dedans 
d’une très petite dent. 

6. C. barbicornis, n. sp. — Long. 10 mill, — Sat breviter ovatus, 

valde convexæus, niger, rostro et prothorace pube squalide grisea dense 

led, | Am > 
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vestitis, hoc dorso nigro maculoso, intervallis squalidius griseis et antice. | st 

medio macula rufo-castanea sat longe ac dense pilosa signato, elytris 1e 
rufo-castaneis subtililer pubescentibus, lateribus maculis nigris denudatis n 

et maculis griseis pubescentibus marginatis; rostro lato, antice et late- 

> ribus nigro, oculis paulo obliquis, antennis nigris, clava lateribus sat 

\ longe villosa; prothorace elytris haud angustiore, transverso, antice 

” valde angustato, sat subtiliter densissime punclalo-rugoso, antice trans- Ê 

versim leviter, impresso et punctulo nigro signato, macula majore ad ve 

angulum anticum ; elytris brevibus, apice rotundatis, densissime subti- n 
…  liter granulatis, sat subtiliter linealo-punclatis, basi utrinque elevatis, 

… medio et postice penicillis rufo-castaneis brevibus, ullimo minutissimo ; | 

….  subius pube grisea variegatus, femoribus apice et tibiaruin annulis simi- 

“ liter griseis. — Diégo-Suarez (coll. R. Oberthür). 

VWitalis, n. g. — Rostrum basi capite haud angustius, supra planum, 

antice paulo dilatatum et angulatum, antice leviter sinuatum, medio 

carinatum. Scrobes foveatæ, profundæ, ab oculis distantes. Oculi breviter 

avati, integri, paulo approximati. Carina prothoracis recta. Prothorax 

convexus, lateribus angulatus. Antennæ sat breves, basi graciles, arti- de! 

culis 6 ultimis compressis, clavam oblongam densam efficientibus, arti- cnrs 

culis à basalibus fere æqualibus, 6° leviter latiore. Corpus ovato-oblongum, 

conveæum. Pedes sat validi, unguibus integris. Palpis maxillaribus arti- | 

culo ultimo elongato, gracili, acuminato. +0 

Ce genre est assez voisin des Plaiyrhinus, mais le rostre est caréné 

au milieu, les yeux sont dépourvus d’orbites, le corselet est convexe et 

les antennes sont terminées par une longue massue de six articles, com- 

primée, serrée, et s’élargissant peu à peu depuis la base, 

7. V. rubricollis, n. sp. — Long. 8 mill. — Ovato-oblongus, con- 
veus, opacus, atrocyaneus, prothorace rubro-rufo, pedibus cæruleis, ni- 

tidioribus; capite rostroque densissime subtiliter rugosulo - punctatis, 

rostro plano, antice gradatim leviter dilatato, apice angulato, margine 

antico leviter sinuato; prothorace elytris angustiore, antice a carina 

postica angustato, postice breviter angustato, dorso subtilissime ac den- 

sissime rugosulo-punctato, carina antice haud prolongata ; elytris sat 

brevibus, basi truncatis et marginatis, leviler substriato-punctatis, apice 

obsoletis, intervallis planis ; subtus subtilissime punctulatus pedibus me- 

diocribus. — Diégo-Suarez (coll. R. Oberthür). 

Agada, n. g. — Ce nouveau genre est très voisin des Callidium ; il 

en diffère notablement par les antennes plus courtes que le corps, ayant 



 CLXXI Bulletin entomologique. 

les 3° et 4° articles subégaux, le 3° à peine plus long que le %, 
les 6 derniers formant une massue allongée, le dernier un peu plus 

étroit et plus long que les précédents ; le disque du corselet n’a pas de 
callosités, mais il est un peu inégal et présente plusieurs impressions ; 
il est fortement arrondi sur les côtés. Les élytres sont planes sur le 
dos, très déclives sur les côtés. La saillie prosternale est assez large, 
plus convexe, tronquée, le mésosternum est bien plus large, avec une 
petite fossette au milieu, la saillie intercoxale est assez large, obtusé- 

ment arrondie. Les pattes sont courtes, un peu comprimées, les fémurs 
peu claviformes. Les palpes maxillaires sont un peu plus longs que 
les labiaux, leur dernier article est un peu élargi vers l’extrémité qui 

est tronquée. 

8. À. clavicornis, n. sp. — Long. 10 mill. — Oblonga, depressius- 
cula, rufo-lestacea, nitida, pilosula, antennis fuscis, articulis 2 primis 
exceplis ; capite dense punctato, fere rugoso, fronte haud impressa; an- 

tennis medium corporis haud attingentibus, articulis 2-6 fortiter punc- 

tatis et sat dense longe pilosis, à ultimis opacis, minus punctatis et fere 

glabris ; prothorace valde transverso, antice et basi fortiter æqualiter 

angustato, lateribus valde rotundato, dorso paulo inæquali, laxe punc- 
tato, parum profunde impresso; impressionibus quadratim dispositis, 
parte media longitudinaliter paulo elevata, lævi, lateribus paulo densius 

.punctatis ; scutello brevi, late semicirculari, lævi; elytris ad humeros an- 

gulatis, postice vix ampliatis, apice conjunctim rotundatis, dorso pla- 
natis, fortiter parum dense punctatis, ad scutellum et basi utrinque 
impressis, costula parum convexa, postice dilatata et obsolescente ab hu- 

mero postice oblique directa, lateribus valde declivibus; sublus laxe 
subtiliter asperulo-punctulato, tibiis tarsisque supra infuscatis. — Diégo- 

Suarez (coll. R. Oberthür). 

Cet Insecte a le faciès d’un Cuilidium déprimé avec les antennes 
assez courtes, épaissies à l'extrémité. 

— M. A. Binet envoie une communication sur la structure d’un gan- 

glion nerveux d'Insecte : 

Je me propose d'exposer aux membres de la Société les résultats des 

recherches que je poursuis sur la structure microscopique des centres 
nerveux chez les Insectes. Le but de ces recherches est d'éclairer la 
physiologie du système nerveux de ces animaux, au moyen de l’ana- 

tomie comparée. 

Je commencerai par décrire un ganglion nerveux typique, afin de 
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| donner une base à mes études comparatives. Le ganglion choisi pour  * 
cette description est le deuxième ganglion thoracique d’un Mélolonthien ; 1e 

les figures ci-jointes, absolument schématiques, n’ont d’autre mérite que _ » 
“ de rendre la description plus compréhensible; ces figures représentent de Le 

les trois sections principales qui ont été pratiquées dans le ganglion; nee 
+ sur chacune d’elles on a projeté tous les détails de structure qu’on ren- Re 
- contre dans les coupes successives pratiquées suivant une même direc- Que 

. tion; ainsi la figure 1 est comme la synthèse de toutes les coupes longi- 
 tudinales, et de même pour les autres. é 

. Représentation schématique de la structure d'un ganglion thoracique d'Insecte. À j 

4 (Rhizotrogus, 2° ganglion thoracique.) EX 
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Fig 3. — Coupe horizontale. Re 
(Les connectifs ont été seulement indiqués ,» sr" 

du côté gauche, et les nerfs élytral et RS 
crural seulement du côté droit.) Ro 

: , Légende (a. 4 à 

DR. GA EN c. vw. Colonne ventrale. — n. cr. Nerf “TOR 
oi crural. — n. al. Nerf alaire. — L.d. pr: 

| NN À vbuins Lobe dorsal. — L.v. Lobe ventral. — M 0 
nd, aa Fac bus PT l. cr. Lobe crural. — r. d.n. al. Ra- de nr. 

| {0 1 - < Mi cine dorsale du nerf alaire. — r. v. n. 

basées à EU EN Se al. Racine ventrale du nerf alaire. — 
iob. vw. inf. Lobule ventral inférieur. 

— c. v. a. Commissure ventrale anté- 

rieure. — c. v.p. Commissure ventrale 
postérieure. — c. d. Connectifs dor- 

saux, — M”. cr. Mamelon crural. 

| | 

Fig. 1. — Coupe longitudinale. 
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Le ganglion est constitué par une masse centrale de substance fibril- 

laire et une couche périphérique de cellules nerveuses; les cellules 
nerveuses présentent plusieurs couches sur la face ventrale; il en existe 

de toutes les dimensions; celles de la face dorsale sont moins nom- 
breuses et généralement de grande dimension. La masse fibrillaire peut 
être considérée comme formée par la réunion de trois lobes : un lobe 
dorsal impair et médian, un lobe ventral impair et médian, et un lobe 
crural, latéral et double (voir fig. 2, 1. d., L. cr. et L. ©.) 

Le lobe crural présente, dans la région ventrale, un épaississement 

de substance (colonne crurale) qui se continue directement avec la colonne 

ventrale dont je parlais tout à l’heure; au-dessus de la colonne crurale 
s’isole une autre masse fibrillaire dont l’extrémité (mamelon crural, 

voir fig. 1) est traversée par les connectifs dorsaux inférieurs. 

Le lobe ventral contient deux organes pairs, symétriques, les deux 
colonnes ventrales, qui ont une direction antéro-postérieure, et qui sont 

réunies l’une à l’autre : 1° par une commissure ventrale antérieure, très 
épaisse ; 2° par une commissure ventrale postérieure, assez grêle, en arc 
(voir fig. 2). Les colonnes, dont la coupe est sensiblement circulaire, 
sont formées par une substance fibrillaire très dense : elles sont par- 

courues dans toute leur jets par les racines de nerfs que nous 
décrirons plus loin. 

Sur un plan horizontal un peu inférieur à la colonne ventrale, se 

trouve le lobule ventral inférieur, formé de deux masses de substance 
ponctuée, qui sont réunies l’une à l’autre par une commissure trans- 
verse, et qui sont constituées principalement par des fibrilles à direction 
transverse. Il existe des relations multiples entre la colonne ventrale, le 
lobule ventral inférieur et le lobe crural (voir dans les trois figures le 
lob. v. inf.). 

La face supérieure de la colonne ventrale est longée par des connectifs 
ventraux supérieurs, qui se continuent avec les connectifs de même 

nature, dans les ganglions subséquents (Con. v. s., fig. 1). 

Le lobe dorsal est parcouru par trois systèmes de connectifs : 4° les 
connectifs dorsaux supérieurs, au nombre d’une paire; 2° les moyens, 
au nombre de deux paires ; 3° les inférieurs, qui traversent le mamelon 
crural, et, à ce niveau, sont reliés les uns aux autres par deux commis- 
sures transverses placées sur le même plan horizontal, l’une antérieure, 

l’autre postérieure (voir fig. 4). 

Le ganglion est divisé par une colonne de tissu conjonctif, qui unit à 
peu près le centre de la face dorsale au centre de la face ventrale ; il en 

1 
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résulte qu’on peut considérer le ganglion comme comprenant deux 
régions, l’une antérieure, l’autre postérieure, et nullement symétriques; 

c’est dans la région antérieure que se trouvent le lobule ventral inférieur, 

la commissure ventrale antérieure, et la commissure transverse anté- 
rieure des connectifs dorsaux inférieurs. 

Le ganglion mésothoracique est en relation avec deux nerfs impor- 

tants : le nerf élytral et le nerf crural. 

Le nerf élytral pénètre par la face supérieure du ganglion et longe la 

face antérieure du lobule crural, sans y pénétrer. Arrivé un peu au- 

dessus de la colonne ventrale, il se divise en deux racines : l’une plonge 

dans la colonne ventrale, qu’elle parcourt dans le sens de la longueur, 

et on peut suivre quelques-unes de ses fibres jusque daus la colonne du 

ganglion métathoracique; c’est la racine ventrale. L'autre est la racine 

dorsale; elle se divise en un très grand nombre de racines secondaires 
(nous en avons compté cinq); la plus importante de toutes, par ses 

dimensions, passe en dedans du connectif dorsal inférieur, et parcourt 

le lobe dorsal du ganglion dans un plan horizontal qui se confond à peu 

près avec celui du connectif dorsal moyen; nous avons pu, sur des 

coupes obliques, suivre cette racine jusque dans le ganglion métathora- 

cique, où elle atteint la région dorsale supérieure. Une autre des racines 

dorsales se rend dans le premier ganglion thoracique; une troisième 

longe la face antérieure du lobe dorsal et a un trajet vertical ascendant. 

Nous n’avons pu saisir nulle part une continuité entre les fibres du 

nerf élytral et les prolongements axiles des cellules nerveuses qui pénè- 

trent dans la substance fibrillaire. 

Le nerf crural présente aussi un grand nombre de racines; il y a une 

racine spéciale pour le lobule ventral inférieur, une autre pour la colonne 

ventrale, et plusieurs se perdent dans le lobe crural. Il nous a semblé que, 

par la distribution de leurs racines, les nerfs crural et élytral diffèrent 

en certains points et se ressemblent en certains autres ; les analogies sont 

relatives à la colonne ventrale, qui reçoit des racines provenant de ces 

deux nerfs, et leur sert de centre fibrillaire commun; pour le reste, 

l'aire de distribution est bien différent; car les racines supérieures du 
nerf élytral se rendent dans le lobe dorsal, qui paraît recevoir peu de 

chose du nerf crural, celui-ci réservant en quelque sorte ses racines 
supérieures pour le lobe crural. 

Le Secrétaire : J. GAZAGNAIRE. 
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piscus. — C. H. TyLEr Townsenr. An Aporia Bred from Limacodes 

Sp. — C. G. Souce. The Early Stage of Nerice bidentata. 

Reale Accademia dei Lincei (Ath), I, 9 et 10, 1892. ©) 

Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de lu France, V, n° 6, 

1892. C) 

Royal Society (Proceedings), L, 308, 1892. — W. F.R. WEeLpon. Certain 
Correlated Variations in Crangon vulgaris. 

Sociedad cientifica « Antonio Alzate » (Memorias y Revista), N, 5 et 6, 
1892. © | 

Societas entomologica, VII, 6, 14892. — D' O. SrauniNGEer. Ueber das 

Gross-oder Kleinschreiben der Artnamen. — Fr. RüxL. Die Macro- 

lepidopteren-Fauna von Zürich und Umgebung. — E. FREY-GESSNER. 

Petites excursions en 1891. — H. ScarôDER. Gnophria rubricollis L. 

— H. DomeniTzxi. Materialen zu einer Schmetterlings- und Käferfauna 

Westafrika’s. — R. BerGEr. Beitrage zum Melanismus der Schmet- 

terlinge. — Anleitung zur Tôdtung von Insecten (insbesondere von 

Coleopteren und Hymenopteren) mittelst Schwefeldioxyd (= Schwe- 

_flige Säure). 

Société entomologique de Belgique (Annales), XXXVNI, 6, 1892. — Coléo- 
ptères du Bengale : H. W. Bates, 20° mémoire : Seconde liste des 

Carabidæ. — J. BourGgois, 21° mémoire : Dascillides et Malaco- 

dermes. — Liste des Dascillides et Malacodermes recueillis par le 

R. P. Cardon dans le Chota-Nagpore. — A. BERGÉ, 22° mémoire : 

Cétonides. — L. FarrmaiRE. Descriptions de quelques Coléoptères 

argentins. 

Société Linneenne du Nord de la France (Bulletin mensuel), XXI, n° 235 

et 236, 1892. — E. DeLagy. Contributions à la faune locale (Goléo- 

ptères). 

Wiener entomologische Zeitung, XI, 5, 1892. — D' FLriscHER. Eine neue 

Chrysomela-Varietät. — E. Rerrrer. Uebersicht der Arten der Co- 

leopteren Gattung Monotropus Er. — D' H. Krauss. Dermapteren und 

Orthopteren aus Tunis (fig.). — E. Rerrrer. Siebenter Beitrag zur 

Coleopterenfauna des Russichen Reiches. — G. SroLz. Zwei alpine 

Sapromyzen. 

AzLuAUD (Cx.). Voyage de M. Çh. Alluaud dans le territoire d’Assinie 

(Afrique occidentale) en juillet et août 1886 : I. Relation du voyage, 

par Ca. ALLUAUD, 1886, 6 p. — II. Lycides, par J. BourGgois, 1889, 
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410 p. — IL. Dytiscidæ et Gyrinidæ, par le D R. RécrmBarT, 4889, 

& p. — IV. Lépidoptères, avec des notes sur quelques autres espèces 
d'Afrique, par P. Magizce, 1890, 38 p., 2 pl. — V. Eumolpides, 
par E. Lerèvre, 1889, 3 p. — VI. Chrysomélides, par E. ALLARD, 
1890, 4 p. — VII. Diptères, par J.-M.-F. Bicor, 1891, 20 p. — (Ann. 
Soc. ent. Fr.). — Offert par M. Ch. Alluaud. 

BATES (H. W.). Viaggio di Leonardo Fea in Birmania e regioni vicine : 
XLIV. List of the Carabidæ (Ann. Mus. civ. Gen.), 1892, 164 p. * 

BiGor (J.-M.-F.). Voyage de M. Ch. Alluaud aux îles Canaries (nov. 

1889—juin 1890) : Diptères (Bull. Soc. zool. Fr.), 1891, 5 p. — Offert 
par M. Ch. Alluaud. 

Dupa (Lapiscas). Verzeichniss der Insekten Bôühmens : I. Schnabel- 

kerfe. Rhynchota; Heterocera, Cicadina, Psyllidæ (Ges. Physiokr. 
Bôhm.), 1892, 44 p. * 

GROUVELLE (A.). Cucujides nouveaux ou peu connus, 7° mémoire, con- 
tenant les espèces capturées par M. Ch. Alluaud en Assinie (Ann. 
Soc. ent. Fr.), 1889, 8 p. — Offert par M. Ch. Alluaud. 

KERREMANS (Cx.). Coléoptères du Bengale occidental : XIX. Buprestides 
de l’Inde (Ann. Soc. ent. Belg.), 1892, 56 p. * 

MaBiLce (P.) et P. Vuzcor. Novitates Lepidopterologicæ, VILLE &4 p., 
4 pl. col. * 

MarCHAL (D' P.) Contribution à l’étude de la désassimilation de l’azote, 
l’acide urique et la fonction rénale chez les Invertébrés (Thèse pour 
le doctorat en médecine). Lille, 4889, 70 p. * 

Ip. Note préliminaire sur l’appareil excréteur des Pagurides et des 

Palinurides (Bull. Soc. zool. Fr.), 1891, 3 p. * 

In. Notes sur la vie et les mœurs des Insectes (Arch. Zool. expér.), 
1892, 14 p. * 

In. Recherches anatomiques et physiologiques sur l’appareil excréteur 
des Crustacés Décapodes (loc. cit.), 1892, 219 p., 9 pl. * 

I. Sur la morphologie de l’antenne chez les Crustacés Décapodes (Soc. 

Biol.), 4890, 3 p. * 

In. Sur la vessie des Brachyures (Bull. Soc. zool. Fr.), 1890, 4 p., 

rie. 7 

Puron (D' A.). Hémiptères de Biskra, provenant des chasses de 

MM. Lethierry, Simon, Drs Martin, Marmottan et Puton. Nancy, 1892, 

8 p: * 
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SCUDDER (S. H.). The Tertiary Rhynchophora of North America (Proc. 

Bost. Soc. Nat. Hist.), 1892, 17 p. * 

THomson (C.-G.). Opuscula entomologica, XVI. Lund, 1892, 114 p. * 

TryoN (H.). Zoologie of British New Guinea : II. Hemiptera (Ann. 
Quensli. Mus.). Brisbane, 1892, 12 p. * 

In. Rhopalocera collected in British New Guinea during year 1889-90 

(Ann. Rep. Adm. Br. N. Guin.). Brisbane, 14890, 7 p. * 

I. Coleoptera collected by Mr. A. C. English in the St. Joseph River 

district of British New Guinea (loc. cit.), 1890, 8 p. * 

A. L. 

Séance du 13 juillet 1892 

Présidence de M. A. GROUVELLE 

Assistent à la séance, MM. le D' A. Giard et Julio Delahaye. 

Correspondance. M. R. Sudre remercie, par lettre, de son admission. 

— Au nom de MM. les D' E. Giglio-Tos, A, Senna et P. Magretti, le 

Secrétaire dépose, pour la Bibliothèque, un certain nombre de bro- 

chures. 

— Au nom de M. J. Künckel d’Herculais : Le Compte des dépenses 

concernant l'invasion des Sauterelles en Algérie : Campagnes 1888-89, 

1889-90, 1890-91, et le Rapport adressé par notre collègue à M. le Gou- 

verneur général de l'Algérie sur la marche des invasions et sur les 

moyens de défenses employés (1884-1891). 

— M. P. Vuillot fait don à la Bibliothèque de la Société de douze vo- 
lumes de nos Annales : 1874 à 1879; 1888 ; 1890 et 1891. 

La Société vote des remerciements à M. P. Vuillot. 

— M. L. Fairmaire écrit : 
Albertville, 41 juillet 1892. 

Monsieur le Président, À 

Je viens d'apprendre, par votre lettre, que la Société entomologique 

de France m’a fait l'honneur de me nommer Président honoraire. 

Cette preuve d’affectueuse sympathie me touche profondément, car 

ce que je recherche, c’est surtout l'estime et l'amitié de mes collègues. 
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C’est ce que je vois dans le vote qui me donne cette distinction et me 
fait succéder à trois illustrations : Latreille, Léon Dufour et Duméril ; 
mais, comme dit Virgile, longo proæimus intervallo ! 

Si depuis un demi-siècle je me suis adonné à l’Entomologie, autant 
que me l'ont permis les diverses situations dans lesquelles je me suis 
trouvé, j'en ai été déjà bien récompensé par le titre de Membre hono- 
raire. Celui que vous venez de me décerner devrait m’engager à plus 
d’efforts pour en rester digne ; mais hélas ! maintenant, l’avenir est bien 
limité pour moi, et je ne puis m’appuyer que sur le passé. 

Quoi qu’il en soit, je reste toujours à la disposition de nos collègues 
et heureux de leur rendre service autant que ma santé le permet. Jen 

suis bien récompensé par les intéressantes communications qui me sont 
faites et qui me permettent d'enrichir la faune de régions encore peu 

connues. 

Agréez, Monsieur le Président et cher collègue, a de mes 
sentiments de cordiale sympathie. 

LÉON FAIRMAIRE. 

Admission. M. Manuel Martinez de la Escalera, Quinta de Cervantes, 

alcala de Heñares, province de Madrid (Espagne). Col. 

Présentation. M. Charles Escherich, Regensburg (Bavière), Anat. ent.; 
Col., pr. Meéloïdes et Clérites, présenté par M. L. Bedel. — Commissaires 
rapporteurs : MM. À. Léveillé et P. Grouvelle. 

Rapport. M. F. Decaux donne un résumé des communications ento- 
mologiques présentées au Congrès des Sociétés savantes, dont M. A. La- 

mey et lui ont suivi les travaux comme délégués de la Société entomo- 
logique de France : 

1° M. J. de Guerne résume les travaux récents, publiés depuis sept) 
ou huit ans, sur la faune des lacs de France. Une cinquantaine de lacs, 

des Vosges, de l’Auvergne, du Jura, de la Savoie et des Pyrénées, ont 
été explorés. Les faunes sont très peu variées : les Crustacés, les Roti- 

 fères et les Protozoaires composent presque exclusivement la faune 

pélagique de ces lacs. 

2 M. le D' V. Lemoine expose le résultat de ses recherches sur le 

mode de ponte, le développement des œufs et les métamorphoses des 
Insectes Hémiptères parasites des plantes (Pucerons, Phylloxeras, Coche- 
nilles, etc.). Les points intéressants des travaux de notre collègue sont. 
insérés dans le Bulletin de la séance du 22 juin. 
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3° M. F. Decaux a parlé en général des mœurs des Insectes nuisibles 

à l’agriculture et de leurs parasites. 

&° Pour répondre à la question n° 45 du programme intitulée : In- 

sectes qui attaquent les substances alimentaires, M. F. Decaux a fait 

connaître les mœurs des Bruchus et le moyen de les détruire. Il a décrit 
les mœurs des Calandres qui dévorent les Céréales dans les greniers et 
le moyen d'empêcher leurs dégâts. Pour Ephestia kuniella Zeller, qui 
souille la farine, il a indiqué un moyen d’arrêter son extension. Enfin, 

il a traité la question du biscuit de troupes et des grands approvision- 

nements de Céréales. Il a donné quelques conseils pour mettre ces sub- 

sistances à l’abri des nombreux Insectes qui les dévorent. 

Travaux ecrits. M. E. Simon dépose, au nom de M. A. Dollfus, un 

mémoire intitulé : Voyage de M. E. Simon au Venezuela (décembre 1887 — 

avril 1888) : Isopodes terrestres, par A. Dollfus, 2 planches noires. 

Rectification. M. F. de Vuillefroy a reconnu, depuis la dernière séance, 
que le nom de Carabus cevennicus, créé par le D" E, Jaquet en 1886, 

devait prendre le pas sur celui de C. languedocianus, proposé par lui 

pour l’espèce que l’on considérait jusqu'ici comme hispanus. 

Communications. M. J. Delahaye dit qu’il a pris cette année, dans 

son jardin, en chassant au crépuscule, six exemplaires de Plusia moneta 

aux dates suivantes : 29 mai, 7, 27 et 28 juin, 5 et 12 juillet. Ces six 

papillons étaient en bon état. 

M. J. Delahaye n’a pas d’Aconits (Aconitum napellus) dans son jardin, 
mais il suppose que la chenille vit également sur les Thalyctrum aqui- 

legifolium et Delphinium grandiflorum, dont il possède quelques pieds 

très touffus. 

— À. Théry, de Saint-Charles (Algérie), décrit une variété nouvelle 
de Coléoptères : 

Zopnosis AcUTICOSTA Frm., v. Pinardi, var. n. — J'ai reçu d’Obock 

quatre Zophosis qui doivent être rapportés à Z. acuticosta Frm., car, 
sauf la taille (44 et 42 mill. au lieu de 7 mill. chez le type), ils possèdent 

la totalité des caractères de cette espèce. 

Sur les quatre individus reçus, trois appartiennent à une variété 
nettement accusée, qui doit être l’état normal de l’Insecte. Elle se 

distingue du type par une côte supplémentaire bien marquée, non 

tranchante, située entre la côte tranchante, qui occupe le milieu du 
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disque, et la suture; elle est aussi plus orbiculaire, plus bombée et plus 

courte que le type. Le quatrième exemplaire répond exactement, à la 
dimension près, à la description de M. L. Fairmaire. 

Je dédie cette variété à M. le D Pinard, qui a bien voulu me récolter 
ces Insectes. 

— M. C. Rey, de Lyon, envoie la description de la larve de Tachinus 
laticollis Gr. : 

Larve hexapode, allongée, subconvexe, d’un roux testacé brillant ; 

parsemée de rares soies blondes et redressées, fines et assez longues. — 
Long. 4—6 mill. 

Tête aussi large que le prothorax, en trapèze environ aussi long que 
large, mais sensiblement plus étroit en avant; subconvexe, d’un roux 
testacé luisant, parée sur les côtés de 2 ou 3 soies redressées, dont la 
postérieure plus longue. Front marqué sur son milieu d’un petit 
signe en forme de chevron étroit, à ouverture en avant et à sommet 
émettant en arrière une très fine ligne longitudinale, peu visible et pro- 

longée sur le vertex jusqu’à la rencontre du prothorax. Épistome 
transverse, largement tronqué ou à peine échancré à son extrémité, 

Labre court, un peu relevé en bosse au milieu de son bord antérieur. 
Mandibules peu saillantes, arquées, d’un roux de poix. Palpes maæxil- 
laires testacés, à articles graduellement plus étroits; le dernier subulé, 

aciculé, pourvu d’un petit appendice terminal. Palpes labiaux courts, 
pâles, à dernier article conique. 

Yeux représentés par un groupe de 6 petits ocelles noirs, bien distincts, 
granuliformes, disposés sur ies côtés, derrière les antennes, suivant 

deux lignes transversales et un peu obliques : & en avant et 2 en 
arrière, ceux-Ci relégués à la partie supérieure de la ligne postérieure. 

Antennes peu allongées, pâles; à 1° article court; les 2° et 3° obco- 
niques, assez épais, subégaux; le 3° bicilié à son sommet externe; 
le 4° subsubulé, conique, bicilié avant son extrémité, pourvu au bout 
d’une petite soie très courte; l’article supplémentaire très petit, peu 
distinct, implanté au Sommet interne de la troncature du %. 

Prothorax presque carré, à peine plus étroit en avant, assez convexe, 
d’un roux testacé lisse et brillant. Mesothorax et metathorazx transverses, 
graduellement plus courts et plus larges, subconvexes, également d’un 

roux testacé lisse et brillant; ces trois segments parcourus par un très 
fin canal longitudinal, peu distinct, et parés sur les côtés de quelques 

rares soies redressées. 
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Abdomen assez allongé, aussi large à la base que le métathorax et puis 
très faiblement ou à peine élargi sur les côtés, subconvexe, d’un roux 

testacé brillant, paré de deux séries de longues soies redressées : la pre- 
mière sur les côtés mêmes, l’autre plus en dedans, représentées, à chaque 

segment, par une seule soie subapicale. Les 8 premiers segments très 

courts, plus ou moins étranglés, rembrunis et striolés à leurs inter- 

sections, marqués sur les côtés d’une légère impression ; le 9 plus étroit, 

non resserré à la base, moins large postérieurement, largement tronqué 
à son bord apical, où il offre 2 appendices articulés, un peu cintrés en 

dedans, à 1°" article assez épais, bicilié en dehors, subrétréci au sommet, 

plus long que le segment sur lequel il est implanté; le 2° grêle, sub- 

cylindrique, beaucoup plus étroit, terminé par une très longue soie 

pâle. 

Dessous du corps testacé brillant. Ventre peu convexe, à arceaux for- 

tement cicatrisés et éparsement ciliés sur les côtés. Tube anal subcylin- 
drique, un peu plus étroit vers son extrémité, un peu moins prolongé 

que le 4° article des appendices. 

Pattes courtes, testacées, éparsement ciliées. Tibias épineux, terminés 

par un onglet très long, grêle, arqué, armé vers son milieu de deux cils 

spiniformes. 

J'ai capturé plusieurs exemplaires de cette larve, avec l’Insecte par- 

fait, en avril, parmi des détritus de Choux décomposés. 

Os. Elle ressemble beaucoup à la larve de Tachinus humeralis ; mais 

elle est plus petite, d’une couleur généralement plus claire, parée de 

soies moins longues, plus subtiles, plus pâles et surtout beaucoup plus 

clairsemées. La structure des antennes, tout autre, est plutôt celle de la 

larve de Tachinus flavolimbatus ; mais les soies du corps sont pâles, bien 

plus rares et moins longues; la tête est plus allongée, avec les ocelles 
plus petits et plus noirs, etc. 

— M. F. Guillebeau, du Plantay, envoie la description de deux 

espèces nouvelles de Coléoptères de la famille des Psélaphides : 

Bibloporus pini 9, n. sp. — Long. 1,2 mill. — Taille de B. Reyi. 
Noir, élytres châtains, antennes et pattes testacées. 

Tête transverse, sillon transverse antérieur droit, à bords évasés, 
confluent avec les fovéoles qui sont au-dessus de chacune de ses extré- 

mités ; vertex avec une fovéole large et courte. 
Corselet aussi large que long, bien arrondi sur les côtés, finement, 

mais distinctement ponctué, avec un sillon médian sur le disque anté- 
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rieur qui laisse libre le quart du sommet, et qui aboutit en arrière dans 
la fovéole médiane de la base. 

Élytres avec une ponctuation serrée extrêmement fine, la strie du 
disque atteignant le tiers de leur longueur. Abdomen sans sillons dor- 
saux, le segment anal terminé par un tubercule aigu. 

Dessous d’un brun de poix ; 5° segment ventral largement échancré 
en arc; métasternum avec un sillon large et profond. 

Trouvé sous une écorce de Pin. 

Ce Bibloporus diffère de B. Reyi par la forme de la tête et par sa colo- 
ration, de B. Chamboveti par sa taille plus grande, sa coloration, par le 
sillon antérieur, qui n’est pas confluent avec les fovéoles latérales dans 
B. Chamboveti, etc. 

Bibloporus ultimus &\, n. sp. — Long. 0,9 mill — Le plus petit 
du genre. Ferrugineux, l'abdomen d’un brun de poix, les antennes et 
les pattes testacées. 

Tête transverse, avec un sillon transverse antérieur droit, surmonté 

à chacune de ses extrémités d’une fovéole isolée bien distincte; vertex 
fovéolé. 

Corselet aussi large que long, bien arrondi sur les côtés, avec un 
sillon court, fovéiforme au milieu du disque. 

* Élytres avec une strie dorsale atteignant le milieu. Abdomen sans 
sillons dorsaux. 

Dessous d’un ferrugineux foncé; métasternum profondément excavé 
au milieu, les côtés de l’excavation nettement limités, brièvement caré- 
nés entre les hanches postérieures ; 5° segment ventral fortement échan- 
cré au milieu, finement fovéolé au milieu ; le 6° segment rond, lisse, 

brillant, plat. Cuisses intermédiaires avec une dent très fine avant le. 
milieu, du côté de la base; tibias intermédiaires anguleusement dilatés 
au côté interne, aux deux tiers de leur longueur ; trochanters simples. 

Ces deux espèces sont de Corse et font partie de la riche collection de 

de M. J. Croissandeau, auquel j'en dois l’obligeante communication. 

Le Secretaire : J. GAZAGNAIRE. 
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Bulletin bibliographique * Le 

Academie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'j, 20 

1892, 1° sem. — N° 25. © — N° 26. A. Gran». Nouvelles remarques 
sur la Pœcilogonie. — F. HenneGuy et P. TRÉLOHAN. Sur un Spo- 

rozoaire parasite des muscles des Crustacés décapodes. 

1892, 2° sem., n° 1. — E. BATAILLON. Sur le déterminisme phy- 
siologique de la métamorphose chez le Ver à soie. 

Academy of natural Sciences of Philadelphia (Proceedings), 1892, L — 

N. Baxxs. The Spider fauna of the Upper Cajuga Lake Basin (4 pl.). 

— Rev. H. C. Mac Cook. Droxelia, a New Genus of Spiders. — Y 

W. J. Fox. Report on the Hymenoptera collected in West Green- T2 
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F « + e AL land. — J. T. Yves. À new Species of Pycnogonum from California #43 

(pl). — H. Skinner and L. W. MENGEL. Greenland Lepidoptera. a be. 

Agricultural Gazette of N. S. Wales, II, 4, 1892. — Advice to Econo- - “10 

mic Entomologists. — A. Sipney-OLrirr. Entomological Notes. nd: 18 

Apiculteur (L°), 1892, n° 7. — Les toiles d’Araignées peuvent occasion- ei 1 

ner le tétanos. — Les Punaises, agents de la transmission de la Pa 
tuberculose. — Chlorops lineata L. — A. WaLrès. Les insecticides. À 

Entiomologische Nachrichten, XVII, 13, 1892. — W. Dônrrz. Parnassius xè 

Delphius Ev. ab. cæcus (fig.) — KrIEcHBAUMER. Ichneumoniden- + 
Studien, 44-48. — UÜeber Tryphon melanoxanthus und punctus Gr. ; 

Antwort an Herrn D' R. v. Stein. — v. Rôper. Ein neuer Fundort à 

der Dipteren Neottiophilum præustum Mg., Neottiophilum Frnfid. und k. 

Acyglossa diversa Rond. de 

Entomologis®s monthly Magazine (The), 338, 1892. — G. C. BIGNEL. A de”, 

© new species of Cynipidæ. — R. H. MEADE. Annotated List of British We 
_ Tachiniüidæ. — R. Mac LacaLan. Philipotamus montanus Donov., 2 

var. chrysopterus Morton, in the West of England, with Notes on the & 

Neuration. — W. M. MaskeLr. A new Icerya, and some other new | A 

Coccids from Australia. — H. D. Druce. Notes on some Lycenidæ from 234 
West Africa. — O. M. ReuTer. Species Capsidarum et Anthocori- :4 

darum madagascarienses. — W. L. DisranrT. Notes on Ethiopian 14 
Rhynchota. — W. Warxins. Papilio Antimachus, female (Explana- 40e 

tion of plate V). — Notes diverses. — J. J. WaLker. Entomological + 
Notes from Tasmania. re 

Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 261, 1892. — A. Dozzrus. Tableaux É d 
Fée 

JOURNAL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1892, ne 14. ; x 
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a synoptiques de 1 faune française : le venre Armadillidium (Crustacés 5 

_ Isopodes terrestres). = F. Decaux. Le Pommier, ses ag: © 1. 
- ennemis, moyens de destruction. s 

a © Naturaliste (Le), 1° juillet 4892. — Cap. XAMBEU. Mœurs et métanor= | 
.  phoses du Malachius inornatus. WT 

RONA juillet 4892. — F, Decaux. Note pour servir à la est ia dE 
AU A: des Sauterelles : Acridium peregrinum OI. en Algérie et en Tunisie. 

$ ANT - — P. Docnx. Descriptions de Lépidoptères nouveaux. RS 

#r Aie Nouvelles Archives du Muséum d'Histoire naturelle, sér. UT, t. TE, 2e fase, < 

* 4892. — Cx. BronGniarT. Monographie du genre Palophus. — Au- : £ 
_  RIVILLIUS, LESNE, ALLARD, BRoNGNIART et PouyADe. Insectes recueillis Re 

ex We dans l’Indo-Chine par M. Pavie, 2 partie : Coléoptères et Lépido- + 

SL Nes — CH. BRONGNIART. Monographie du genre Eumegalodon. ‘4. 

Hoi à | Report of the Board of Regents of the Smithsonian Institution (annual, | 
Dee _ July 1890. Washington, 1891. €) 

Lu Revue des travaux scientifiques, XI, 11, 1891 ; XIT, 4, 1892. 

LHC UERS Royal Society (Proceedings), LI, 309, 310, 1892. ï 

FN Royal Society of New South Wales (Journal and Proceedings), XXV, 
DD *. 4897. O ; 

; AE | Sociedad cientifica « Antonio Alzate » Memorias y revista), L'ea E: sus : 
UE 4892. — A. L. Herrera. Fauna Cavernicola : Caverna de Gacahaar à 

…mülpa (pl). 4 
HR | Societas entomologica, VIE, 7, 1892. — D: Errersugim. Ein neues Ges- ï 
“f 4 *  chlechtsmerkmal in der Gattung Geodromicus. — F. BROMILOW. Hy=8 4 

brid of Thecla spini and üilicis. — F. Rünz. Die Macrolepidopteren- ! : 

ne te Fe Fauna von Zürich und Umgebung. — Danrez. Anleitung zur Tôdtung s 
… von Insekten (imbesondere von Coleopteren und Hymenopteren} Fe | 
_ ‘mitielst Schwefeldioxyd (— schweflige Säure). — R. BenceR. Bei- 

At: # _ träge zum Melanismus der Schmetterlinge. — F. Rünc. Die im Mit-" nr 
_ telalter gegen Insektenschäden angewendeten Vorkehrungen. | # à 

c. re) di | Société des Sciences naturelles de l'Ouest de la France (Bulletin), KE, n° 2," 

“ 4892. — J. Dowmique. Catalogue des Hémiptères (Hétéropières, Ho-. 4 

‘1 ON PORPEE _ moptères, Psyllides) recueillis dans le département de la Loire ‘41 

A1 ;rieure. + 402 
De | Société d'étude des Sciences naturelles de Nimes (Bulletin), XX, 1 et 2, 

‘th #e 1892. ©) 
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his s (EL W.). Travels amongst the Great Andes of the Equâtor by ra 

. Edw. Whymper : Coléoptères. Londres, 4894, 39 p., fig. et pl. — 

» Ouvrage offert par M. R. Oberthür de la part de M. E. Whymper. ne 

le Disvanr (W. L.): On some undescribed Cicadidæ, with synonymical FX 
Notes (Ann. Mag. Nat. Hist.), 1892, 49 p. * a, 

… Gicxio-Tos (D' E.). Parassitismo di ua lärva d’Aricia in un Cabo Qu 
 (R: Acc. Agr. Tor.), 1892, 13 p. A 

Ip. Sul parassitismo di une larva d’Aricia in un Carabo. Riassunto é ee 
….  noia complementare (Boll. Mus. zool. An. comp. Tor.), 4892, 2 p. * 

In: Diagnosi di alcune nuove specie di Ditteri (loc. cit.), 1890, 3 p. * 

In. Nuove specie di Ditteri del Museo zoologico di Torino, 4 fasc, (Loc. 
E cit.), 1890-91, 26 p., 4 pl. * 

… Ip. Di alcune specie del gen. Echinomyia Dum. (loc. cit.), 1894, 

MOD: 

—_ Ip. Diagnosi di quattro nuovi generi di Ditteri (loc. cit.), 1894, 6 p., 

À e fig. # 

In. Un nuovo genere di Sirfidi (loc. cit.), 14892, & p. * 

Ib. Sui due Lépats di Sirfidi : Rhopalosyrphus ed Omegasyrphus (loc. 
cit.), 1892, 3 p. * SAP ORR 

Ib. Le Specie europee del genere Chrysotozum Meig. (R. Acc. SC. Tor.), Nu . 
| 41890, 35 p., À pl. * Ft. 00 

. GoBERT (D' E.). Catalogue raisonné des Insectes Coléoptères des Lait 
…. p.211 à la fin (Bull. Soc. Hist. nat. Toul.). * 

1 Künckez »'HercuzAis (I.). Rapport sur l'invasion des Sauterelles en 

Algérie : I. Marche des invasions et moyens de défense employés 

: (1884-1891). — II. Campagnes 1888-89, 1889-90, 1890-91 (Gouv. 
gén. Alg.), 1892. * 

» Leriugrmy (L.). Description d’un nouveau genre d’Homoptères d’Eu- 
… rope et note sur le Delphax lugubris (Rev. d’Ent.), 1892, 2 p. 7 

. Macrerri (D' P.). Di alcune specie d’Imenotteri raccolte dall’Ing, Bri- 
4 chetti-Robecchi nel paese dei Somali (Ann. Mus. civ. St. nat. Gen.), eds 

| 1892, Al | Ads ” VE 1° 

| Senna (D' A.). Contributions to the Knowledge of the Brenthidé : ô 
VI. The Brenthidæ of Java pe Leyd. Mus.), 1892, 26 p. * 

A. L. 

AREA Se CE. 
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Séance du ?7 juillet 1892 

Présidence de M. E. LEFÈVRE, vice-président 

Avis. M. le Secrétaire dépose sur le bureau le 1° fascicule des 
Annales de 1892 portant la date d'apparition du 20 juillet 1892, Ce 

fascicule a été envoyé par la poste à tous les membres ayant soldé leur 

cotisation pour l’année 1892. 

Les Annales sont envoyées seulement aux membres qui ont payé leur 
cotisation. 

Les cotisations sont reçues chez le Trésorier, M. le D' A. Fumouze, 
rue du Faubourg-Saint-Denis, 78. 

— La 12° livraison de L’Abeille (27° vol., 1891) a été envoyée. Les 
abonnés qui veulent recevoir la 1'° livraison du 28° vol. (1892), actuel- 
lement à l’impression, doivent adresser au plus tôt leur abonnement à 
M. le Trésorier de la Société. 

— Les auteurs qui désireraient avoir des figures jointes aux commu- 
nications qu’ils adressent pour le Bulletin bimensuel, sont priés d’en- 
voyer les dessins qu’ils veulent faire reproduire. Pour tout renseigne- 

ment concernant la façon dont ces dessins doivent être exécutés afin 

d’être clichés dans le texte du Bulletin et des Annales aussi, s'adresser 
au Secrétaire, M. J. Gazagnaire, boulevard de Port-Royal, 33. 

— La prochaine séance de la Société entomologique de France se 
tiendra le mercredi 12 octobre 1892. 

Correspondance. M. le Secrétaire annonce que nos collègues MM. le’ 
Dr P. Brocchi, professeur à l’Institut national agronomique, et J. Pérez, 
professeur à la Faculté des sciences de Bordeaux, ont été nommés che- 
valiers de la Légion d’honneur. 

— M. le baron E. de Sélys-Longchamps écrit : 

Liège, 15 juillet 1892, . 
Messieurs et très honorés Confrères, 

Le 3 de ce mois, la Commission de la Société entomologique de Bel- 
gique m’a remis, à l’occasion d’une Réunion fraternelle à laquelle elle 
m'a invité, la lettre beaucoup trop flatteuse que vous m'avez fait l’hon- 

neur de m'écrire sous la date du 26 mai dernier. 



D pi og 
Dar ent ee 

£ l'étranger qui m’ait fait l’honneur de m’admettre parmi ses membres. 

C'était, comme vous me le rappelez, en 1834 ; et je suis, en effet, un des 

sd * 

jus du 97 juillet 1 1892. 

AtR Société A nolciirue de France est le premier On savant de À * 

rares survivants de ceux qui en firent partie à cette époque. 

Il y avait alors déjà dix ans que, enfant et habitant la campagne, 
_ j'avais essayé de rassembler une petite collection locale de Lépidoptères | 

dont la détermination était difficile pour moi, n’ayant à ma disposition x 
que le volume de Latreille (édition du Buffon, de Sonnini) et un volume 
oblong de Allen (Les Papillons), simple cahier d’étrennes illustré de 

quelques figures. PA 

_ Depuis ce moment (il y a 68 ans), je n’ai cessé de m'occuper avec 164 

passion d’Entomologie. En 1831 (Diction. de la province de Liège), je 
publiai un premier essai de quelques pages : une simple énumération 

des genres de Lépidoptères de la province et les Libellules de la même x 
contrée ; essai fort incomplet, j'en conviens. 

En même temps, je m’occupais des Vertébrés indigènes, ce qui m’a 

permis de publier la 4r° partie de la Faune belge (1842). La Monographie 
des Libellulidées d'Europe avait paru deux ans auparavant (1840). En 
1844, c'était l’Énumération des Lépidoptères de la Belgique. ARS 

… Depuis lors, je me suis attaché de plus en plus à l’Étude des Odonates 404 
. du Globe, dont je n’espère guère achever les Synopsis, à cause de mon 

âge et des matériaux presque trop considérables qui affluent toujours 
davantage chez moi, et de la nécessité de comparer avec soin les tra- 

vaux qui commencent à se multiplier sur ce groupe en Angleterre, en 

Allemagne et en Amérique. 

Vous avez récompensé bien largement ma persévérance, Messieurs, 

en me décernant, en 1888, le titre, si hautement prisé, de Membre 

honoraire de la Société entomologique de France. 

Aujourd’hui, vous comblez la mesure en m’adressant des félicitations 

et des souhaits dont je suis touché au delà de toute expression ! We 

Il y a une chose dont je puis me féliciter moi-même : c’est d’avoir 

toujours cherché, pendant ma vie, à encourager les jeunes Entomolo- 

gistes, — et d’avoir été accueilli gracieusement par tous les adeptes et 

par les princes de notre science favorite. 

Agréez, je vous prie, Messieurs, chers et très honorés Confrères, 

l'assurance de ma profonde gratitude et celle de mon entier déraes 3) F 

ment. 
EpM. DE SÉLYSs-LONGCHAMPS. 



À ‘suivro les travaux du 24° Congrès de P'Asgoblatibn. pOur T'avancement F4) 
\ des sciences, qui doit se tenir à Pau, du 45 au 2 septembre 4892; 

M. A. Janet, ingénieur de la marine, pour suivre les travaux a 
se Congrès zoologique de Moscou, qui doit se tenir dans cette ville ue 
. 22 au 30 août. | 

| Admission. M. Charles Escherich, Di (Bavière). Anaf. ent; | 
R Col., pr, Mélordes et Clérites. 

£ 

cv Présentations. 1° M. Henry G. Hubbard, Griswold St., 444, Détroit, 
0 : Michigan; l'hiver, Crescent City, Floride (États-Unis d'Amérique), Col, 

présenté par M. A. Sallé. — Commissaires rapporteurs : MM. J. Gaza 
_ gnaire et À. Léveillé. | 

2° M. Jacques Bossion, rue Saint-Guillaume, 19, Col, présenté par : 

M. C. Brongniart. — Commissaires rapporteurs : MM. G.-A. Poujade et 
P. Lesne. ie 

wt 

… Rapport. Au nom de Ja Commission de publication, qui s’est réunie 
le mardi 26 juillet, M. G.-A. Poujade, rapporteur, donne lecture du 

rapport où se trouve consignée la composition des % et 3€ trimestres 
de 1892 : 

- Le 2° trimestre de 1892 comprendra 15 feuilles de composition, 
3 planches, dont une coloriée, et des figures dans le texte. — Le prix. 

de ce trimestre est estimé environ à 2,345 fr. 25. 

Le 3° trimestre de 1892 comprendra 10 feuilles de composition et F 
3 planches. — Le prix du 3 trimestre de 1892 sera environ de 
1,689 fr. 40. 1008 

_  : Travaux écrits. M. E. Simon dépose un mémoire intitulé : Voyage de N# 

* M. E. Simon aux iles Philippines (mars et avril 1890) : Arachnides, par 
_ E. Simon; dessins dans le texie. ; 

Un — M. E. Lefèvre dépose un travail intitulé : Contributions à lu Faune * à 

in one : Clytrides et Eumolpides (suite), par E. Lefèvre. | 

wi Communications. M. P. Vuillot donne les descriptions de six Lépido” œ 
- ptères nouveaux : :116 

1008 HL Lasiocampa Salammbo, 0. ap. — d. Enverg. 39 mill. — É PE 
A Ailes supérieures d’un gris pâle, avec toute la partie interne du disque 

jaune; sur elles, on voit deux raies blanches partant de la côte et venant 
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se réunir au bord interne, à égale distance de l'angle et de la base. La 
raie extérieure est ombrée en dehors de gris pâle; sur l’espace terminal 
il y a une troisième raie, brisée, et deux angles prononcés, l'un sous 
l’apex même et l’autre sur le deuxième intervalle, au-dessous duquel la 
même raie est plus dentée et ombréé de gris intérieurement. A langle 
même, le jaune du disque s’étend au delà de la raie; un large liséré 
blanc précède la frange, qui est blanche et marquée de petits points gris, 
qui la coupent dans toute sa longueur sur la première moitié de sa lar- 
geur. 

Les ailes inférieures ont tout le disque, jusque un peu au delà du 
milieu, jaune, mais le bord intérieur est teinté de rougeâtre, coupé par 
un commencement de raie blanche, juste au-dessous du point de réu- 

nion des deux raies des supérieures ; le reste de l’aile est gris de din, 

devenant graduellement blanc vers l'angle anal; cet espace est précédé 

par une raie blanche, anguleuse, qui fait suite à celle des antérieures et 

disparaît à l'angle anal. La frange et le liséré sont comme aux anté- 
rieures. 

Dessus du corselet jaune. Abdomen jaune, avec le dos des anneaux 

noir sur les anneaux intermédiaires ; tout le corps est blanc en dessus. 

Plusieurs mâles, ex larva, provenant de Delagoa-Bay. Coll. P. Vuillot. 

?. Diffère du mâle par une taille plus grande ; les deux raies des ailes 

antérieures sont ombrées au bord interne; le jaune du disque est en 

partie sali par du gris qui ne laisse que trois espaces ou taches bien 

pures : une sur la cellule, une à la base et la dernière entre la première 

raie du disque et l’angle interne. Les ailes inférieures sont plus jaunes. 

Le corps est semblable à celui du mâle, mais entièrement jaune sur le 

dessus. — Enverg. de la femelle 48 mill. 

Le dessous des quatre ailes est blanc, chez le mâle comme chez la 
femelle. Aux ailes antérieures, on voit une nuage gris-perle un peu 

avant l’apex, descendant en forme de bande jusqu’au milieu du disque; 

plus, un petit point cellulaire noir. Les postérieures ont le bord antérieur 

 entaillé en angle aigu vers le premier tiers, et, depuis la base jusque 

dans le sinus ainsi formé, le bord même est frangé de poils noirs longs 
et raides. Il y a un gros point noir cellulaire ; une bandelette gris-perle, 

assez large et dentée extérieurement, part du même bord, après l’échan- 

crure, et, décrivant un demi-cercle, va s'arrêter à l’espace abdominal ; 

on voit, à la partie antérieure, une raie blanche et dentée. 

Plusieurs femelles, ex larva, de Delagoa-Bay. Coll. P. Vuillot. 

2. Dirphia aculea, n. sp. — 4. Enverg. 57 mill. — Ailes supé- 
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rieures : teinte générale d’un brun gris lavé de lilas violâtre sur toute 
la partie centrale. Sur le milieu de l’aile se trouve une grande tache d’un 
brun foncé, triangulaire, dont les trois angles sont ainsi placés : le pre- 
mier, peu défini, vers le milieu de la côte; le second, à la hauteur du 

milieu du bord interne et à peu de distance de ce bord ; le troisième, 
dans la cellule et tourné vers la base de l'aile. Cette tache triangulaire 
est traversée par un dessin jaune clair, en forme d’épine, analogue à 
celui qui existe chez D. tarquinia Cram. Un point brun se trouve en 

arrière de l’angle interne, entre l’angle inférieur de la tache triangulaire 
etle bord externe. 

Ailes inférieures : les deux premiers tiers de l'aile, d’un brun roux 

clair, sont couverts de longs poils chamois du côté abdominal; cette 
première partie de l’aile est limitée par une teinte plus foncée, disposée 

en courbe parallèlement au bord ‘externe, et le reste de l'aile est d’un. 

brun clair à reflets mordorés. 
Le dessous des quatre ailes est uniformément teinté de chamois rosé, 

avec des poils roux au bord abdominal. 
Antennes pectinées, d’un chamois très clair; ptérygodes et thorax très 

velus, couverts de poils d’un brun foncé; abdomen moins velu, à poils 
roux, avec deux traits noirâtres, transversaux, sur les avant-derniers 

anneaux. 

d provenant de Manaos {m0 Negro et fleuve Amazones), Brésil. 

Coll. Staudinger. 

3. Hylesia muscula, n. sp. — Enverg. 47 mill. — Ailes supé- 
rieures : noires à la base, elles deviennent peu à peu semi-transparentes 
à partir du milieu de la cellule. Le bord interne est couvert de petits 
poils d’un noir chocolat, qui le rendent opaque, ainsi que la disco-cel- 
lulaire, qui est ombrée de noir; la côte, opaque, est légèrement lavée | 
de rougeâtre. 

Ailes inférieures d’un gris noir, semi-transparentes, avec des poils 
noirs, clairsemés, sur toute la région du bord abdominal. 

Dessous des quatre ailes lisse, vitreux, sauf à la côte des supérieures, 
qui est lavée de roux, et au bord abdominal des inférieures, où se 

trouvent quelques poils noirs, petits et rares. 

Antennes noires, fortement pectinées. Thorax très velu, noir en des- 
sus et en dessous ; l’abdomen, également velu, est noir en dessus, avec 

quelques poils roux sur les avant-derniers anneaux; en dessous, il est 

d’un jaune orangé clair. 

a, Brésil. Coll. Staudinger. 



ea port et aspect ral comme Ain de 0. Eumedide Stoll, re ; À 

_ avec les traits beaucoup moins accusés. La ligne noire, doublée de 
‘4 blanc, qui va du deuxième tiers de la côte au milieu du bord TRS ae 

| Los très sinuée, est à # vaine visible et se perd dans la teinte géné- 
_ Tale des ailes supérieures, qui sont d’un brun clair mordoré. La petite 

" ligne courbe, blanche, bordée de noir, qui, partant de la base de l'aile, 
14 va retrouver le bord interne vers son premier tiers, est également 
s. pimoins va et moins importante, quoique bien visible cependant, que 

he: 
avec ces deux lignes blanches bordées de noir, une touffe de petits poils 

48 d'un j jaune roux, parfois à peine visible. 1 
_  Aïles inférieures de la même teinte générale que les supérieures; la. 

d: | première moitié, basilaire, est plus velue que Pautre, qui est d’une teinte 

k * un peu plus foncée et dont elle est séparée par une éclaircie, en arc de LS 

_ cercle, à peine distincte. 
: : Dessous des quatre ailes chamois rosé, sillonné de deux grandes 

4 lignes d’ombre peu distinctes. 
‘408 Antennes pectinées, noires. Thorax chamois foncé, très velu. L’abdo- L 

+ men, en dessus, est parcouru, du thorax à l’extrémité anale, par une 

large ligne de poils d’un jaune orangé foncé; de chaque côté, les an- 

” neaux sont également recouverts de poils de cette même teinte, séparés 

entre eux par une ligne de poils noirs ; en dessous, l'abdomen est cha- 

mois et, de chaque côté, se remarquent des taches d’un blanc sale, 
. irrégulières et bordées de noir ; le dernier anneau est garni de poils d'un 

À orangé foncé. ÿ?- 

d' provenant de Teffé (Haut Amazones). Coll. Staudinger. 

_ 5. Ormiscodes Aurora, n. sp. — Enverg. 65 mill. — Taille, 
à port et dessin de O. eumedidoides Vuill., dont elle diffère surtout par 

L sa teinte générale d’un rose saumoné. Aux ailes supérieures, le dessin 
est le même que chez O. eumedidoides, mais la ligne noire, bordée in- 

à | térieurement d’une ligne blanche, est absolument droite; de plus, ces 

_ deux lignes sont larges, bien visibles et distinctes; il en est de même 
4 des deux lignes, semblables, allant en arc de cercle de la base de l'aile 

" au bord interne. Au delà de la ligne noire rectiligne, la teinte rosée se 

L. … forme légèrement pour redevenir ensuite plus claire tout le long du VA 

1 . bord externe : toute cette partie de laile est FenarTUanle par un beau: Y4 



ï ee soyeux. Les SOE Pi jaune RE F4 Que 0. “ae à ie 

se trouvent à l’intersection des nervures et des deux lignes des ailes 
1 . supérieures, se retrouvent chez 0. Aurora, Mais, dans cette espèce, ils 
à ne sont pas limités strictement au point de l'intersection, et ont une 

Tes ‘tendance à à s'étendre le long des nervures. 

\ © Les ailes inférieures, velues sur leur première moitié, ont un ton ps | 

à ‘4 | iranchoment rose que les supérieures. | 
À 5 Le dessous des quatre ailes est concolore, rose saumoné, avec les : 
D nervures marquées en jaune clair, surtout à la côte. ÿ 
! L'Antennes pectinées, noires. Thorax couvert de poils d’un jaune Clair. . 

PAU 2 D béomen est, en dessus, couvert de poils d’un jaune orangé, avec une # | 

i _ touffe de poils de même couleur à l'extrémité anale ; en dessous, il est 
02 jaune plus clair, et, sur le côté, chaque énnèéu présente une tache 

4  dui jaune rosé, peu nette et entourée de noir. 

1x 4 provenant de Bogota. Coll. Staudinger. 1 # 

6. Neurophana amatonga, n. sp. — Enverg. 43 mill — Lo 

in de cette espèce est très simple : en dessus, les quatre ailes sont 
71 400 d'un) jaune ochracé et les nervures sont marquées en gris noirâtre; aux 

A Un ailes antérieures, la côte et le bord externe sont longés par une bande | 
d’un gris noirâtre, qui, très large vers l’apex, va s’amincissant vers L* 

LA | 

va { pa interne. La même bande se continue sur le bord externe des À 
PA inférieures et s’arrête à l’angle abdominal ; tout le bord externe est bordé … 

‘18 ee de poils noirs très fins. , | h 
il dé Le dessous des quatre ailes est semblable au. dessus, sauf en ce que | É 

KA k de 1e nervures sont moins fortement marquées qu’en dessus. | ki. 

rt 5 Antennes filiformes, noires, ainsi que la tête. Collier et ptérygodes … 
d’un jaune ochracé, et le thorax est couvert de poils de même couleur; 

l'abdomen est jaune ochracé, avec des raies noires, transverses, re Ë 

LE _ nées chacune par un point de même couleur de chaque côté. 

UM @ provenant de la côte orientale d'Afrique, à 150 kilom. sud de Ci 
ds aie de Delagoa. Coll. P. Vuillot. se 

ee - M. E. Simon envoie les descriptions de deux ne ur nouveaux 

4 Le du Portugal : Ë GE f 

”  Amaurobius occidentalis, n. sp. — ©. Long. 9—49 mill, — Ab # 
A jugorum L. Koch, cui valde affinis est cephalothorace et oculis fer w & 

similis, differt plaga genital anguste transversa et plus quadruplo 
| latiore quam longiore, leviter procurva et semilunari, «d marginem pos= “à 

ua … ticum, in medio, levissime angulosa (in À. jugorum plaga circiter mt ii 
Ra | . +» 

Le + . ? | Ÿ À : Re": 

“e L L'ET. 
PA tt 1 

7 OC S CNE AL t &er 
à ? : ‘ : y : 4 
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> lutiore quam longiore, rufula, postice leviter: attenuata et obtusissime 
» triquetra). 

….  Cephalothorax fusco-rufescens vel olivaceus, parte thoracica dilutiore, 
4 pilis longis cinereis parce vestitus. Abdomen lusco-cinereo-testaceum, » pubescens, in parte Secunda arcubus: transversis ‘obscuriorib 
 expressis ornatum. Pedes obscure fulvo-rufuli vel olivacei, 

… rum aculeati. 

Portugal : sierra de Estrella (C. de la Brûlerie), La Guarda (P. de 
Oliveira). 

us parum 
ut in A. jugo- 

at 

Cette espèce a été découverte par GC. de la Brûlerie dans la sierra 
… d’Estrella et retrouvée depuis en Portugal par M. le prof. P. de Oliveira. 
Je l'avais jusqu'ici confondue avec À. Jugorum L. Koch (cf. Arachnides 
4 de France, T. I, p. 234), dont elle est en effet très voisine ; elle s’en dis- 
* tingue cependant par la forme de sa plaque génitale, qui rappelle un peu 
… celle de À. pallidus L. Koch. 

Titancœca Sequerai, n. sp. — &. Long. 8 mill.; ©. long. 9 mill. 
M — À T. albomaculata Lucas, cui affinis est, differt imprimis clypeo oculis 
… anticis plus duplo latiore (in T. albomaculata vix latiore), tibiis meta- 
D larsisque maris similiter aculeatis sed tarsis acuieis minutissimis bise- 

mn riatis ut in T. præfica et flavicoma subtus instructis, tibiæ pedum-maxil- 
… larium apophysi interiore ad basin subglobosa (in T. albomaculata antice 
| turbinata) ad apicem acuta et antice recte inflexa, apophysi media lamel- 
… losa utrinque crasse marginata ad apicem leviter attenuata et obtusa (in 
» T. albomaculata ad apicem ample rotunda). 
… d,S. Cephalothorax, sternum chelæque nigra. Abdomen nigro-0pa- 
 CUM, Sericeo-pubescens, sex albo-maculatum : ad marginen anticum 
É Maculis magnis binis inter se appropinquatis et obliquis, prope medium 
 Maculis binis sat magnis, rotundis, dein maculis parvis binis sæpe obso- 
à letis. Pedes femoribus nigris, reliquis articulis fusco-rufescentibus. Ster- 
num levissime inæquale. Chelæ maris Subplanæ, extus usque ad apicem 

1 valde carinatæ, dense et subtiliter granulosæ, granulis majoribus cons- 
… persæ el transversim parce striatæ, chelæ feminæ convexiore, haud cari- 
…nalæ et sublilius coriaceu. 

à ?. Plaga vulvæ plana, nigra, ulrinque subtiliter striata, in medio 
'carina lala lævi divisa. 

À » Portugal : Regoa (Ed. Sequera). 

À. — M. A. Léveillé signale la Capture, faite par lui au mois de juin der- 
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nier, d’un exemplaire de Leptura cordigera Gmel. (hastata Sulz.), dans 
là sablière de Bouray, sur une fleur de Scabieuse. 

Cet Insecte, commun dans le centre et le midi de la France, est très : 
rare dans les environs de Paris, et M. L. Bedel, dans la Faune du bassin 
de la Seine, V, p. 59, le considère comme probablement accidentel dans 
notre région. 

— M. R. Oberthür, de Rennes, écrit : 

Le magnifique Scaritide décrit par Castelnau sous le nom de Mouhotia 
gloriosa (Rev. Zool., 4862, p. 305) n’était jusqu’à présent connu que 
par les dix exemplaires récoltés au Laos par Mouhot, sans indication 
de localité. Cet Insecte vient d’être retrouvé, au nombre de quatre indi- 

vidus, sur les collines de Kiang-Sen, dans le Chan, au nord de Siam. 

Les deux autres espèces connues de ce remarquable genre, M. con- 
vera Lewis et M. Batesi Lewis, proviennent : la première, des montagnes » 

de Lakhon (D' Harmand), suivant les indications données par le Mu- 

seum, et la seconde, des monts Dawnah (Birmanie orientale), d’après. 

l'étiquette de la collection Bates. 

— M. M. Pic, de Digoin, décrit les Coléoptères suivants : 

1. NEODORCADION FLACHNERI, v. Merkli, var. n. — Je viens de rece- 

voir d’Édouard Merkl, provenant de ses chasses en Orient de l’année, 
une variété remarquable de Neodorcadion Flachneri. La taille forte et 

large, les épaules droites, sont bien celles de N. Flachneri; mais la 
couleur des membres, le dessin différent des bandes élytrales, feraient, 

à première vue, prendre cette forme pour une autre espèce. Voici les 
caractères de cette variété : 

Coloration des membres foncée, généralement d’un noirâtre uniforme, 
sans transparence roussâtre. Pattes revêtues d’un fin duvet cendré, bien 
marqué. Ecusson d’un gris blanc. Vertex à faible ligne de duvet gris 
blanc. Prothorax présentant une ligne de duvet semblable, plus ou" 

moins nette et assez large. Bordure latérale des élytres formée de duvet | 

blanc gris, très dilatée ; les trois bandes élytrales faites du même duvet, 
larges ; la 2° et la 3, à leur extrémité, plus ou moins réunies à la pre | 

mière. Couleur foncière plus noire que chez le type — Long. 17— 
19 mill.; larg. 7 1/2—9 mill. 

Le dessin du dessus du corps de N. Flachneri v. Merkli rappelle un 

peu celui du mâle de N. balcanicum Trn. 

4 



FN puis, apice subtrunentis, a Wransvérsa lestacea tite mad 

ornalis, femoribus nigro-piceis, tibiis tarsisque testaceis. — Long. 3 4 pe 

4 mill. 

_ Allongé, d’un brun noirâtre, à pubescence grise. Tête très large, + 

…. tronquée en arrière, brillante, presque lisse, très finement pubescente 
et hérissée de longs poils. Palpes et antennes testacés; 40° article des 
antennes ovoide, 41° oblong, presque piriforme. Prothorax allongé, re- 

…. lativement étroit, rétréci d'avant en arrière, arrondi au sommet, assez 

» convexe, très finement et densément ponctué, finement pubescent, 

. hérissé de quelques longs poils vers les côtés. Élytres longs, presque 
ù parallèles, déprimés, plus larges que le prothorax, arrondis aux épaules, 

| presque tronqués à à l'extrémité ; d'un brun noir, avec une tande trans 

_ moins serrée que célle du prothorax, been peu serrée, assez © 

‘à longue, presque couchée et surmontée de poils plus longs et à demi 

‘14 dressés. Pattes peu robustes ; cuisses noirâtres, tibias et tarses testacés. 

…. Algérie, région des lacs salés : Valmy, près Oran (A. Bousquet); 
* Biskra (L. Bedel) ; Les Lacs, près Batna (mai 1892 !). à NES 

. Cette espèce est remarquable par sa coloration, sa taille, etc.; on peut … 
… Ja ranger dans le groupe de A. tristis Sch. — Je l’ai dédiée à notre col- 
_lègue M. L. Bedel, de qui je tiens un des exemplaires de Valmy. se 

_ 3. À. carthaginiensis, n. sp. — Elongatus, nilidus, tenuiter pu- 

_ bescens, fusco-niger ; antennis pedibusque rubro-testaceis ; capite (mucro= 

nata) thoraceque subtilissime denseque punctatis , elytris subovatis, leviter Le 

 convexis, parce punclatis et ad apicem rotundatis. — Long. 2—3 mill. \ 4 

Très brillant, surtout sur les élytres ; de nuance variable, ordinai- 

nu. rement d’un noir de poix plus ou moins rougeâtre sur le prothorax ; 

à _ cette dernière nuance quelquefois vaguement indiquée sur les élytres, 

. près de l'extrémité, et surtout aux épaules. Pattes et antennes d’un rou- pa 

geâtre testacé, variable ; cuisses généralement rembrunies. Quelques 

_ poils jaunâtres, mi-dressés, épars sur les élytres. Ponctuation fine et 
_ dense sur la tête et le prothorax, un peu plus forte et espacée sur les 
…_  élytres. Antennes courtes ; les 5 derniers articles un peu épaissis, courts, 
…  tronqués au sommet; le terminal ovalaire, un peu plus long. Tête foncée, 
* assez longue, rétrécie en avant, plus encore en arrière, où elle se ter- 



er _ mine en un A Apres asser. Re à ae M “marqué en en #4 
7 +: avant et à fossettes peu visibles à la base, orné de quelques poils courts. ! 
 Élytres ovalaires, un peu plus longs que la tête et le prothorax, #ès | 
peu bombés et arrondis à l’extrémité. Pygidium dépassant très peu L\ 20 
_ élytres. Pattes assez longues ; les cuisses un peu épaissies. KR à 

2180 Cette espèce, que j'ai reçue de M. L. Bleuse, provient de Carthagène ; ï 4 

| elle me paraît devoir se placer près de A. minutus L. Elle a la taille un " 
_ peu plus élancée ; sa nuance est plus foncée et sa tête d’une orme di 1 

SE) rs 

LA 
5 4 

1 

dE 

ti rente. Le 

ne - L. À. Bleusi, n. sp. — Magnus et latus, nitidus, roi 2: 

D.  pubescens, ater, elytrorum faciis duabus (anteriore et postica), tibiis tar= NN 
Le * sisque rufescentibus, antennis nigris, incrassatis. — Long. 5 mill.; larg. . 
Ù 14/23 mill. its 

. Cette espèce, voisine de À. Chobauti Pic (Ann. Soc. ent. Fr., 4899, 
Bull. p. LXXv), s’en distingue par la taille plus grande et la formé plus PA 
élargie; son prothorax est large, bien dilaté, arrondi en avant. Elle hf 

diffère de A. Awbei Laf. par sa bande antérieure rougeâtre et ses an- 
ténnes fortement et graduellement épaissies à leur extrémité. A: Bleusei « 

De at Fax Z 

EX pee = 

ET É-- Fr 52 

NE 

A oi 

“à est d’un noir brillant et couvert d’une très fine pubescence d’un jaune 
Dr: _ -  cendré flave (plus marquée sur les bandes); sa tête est large, finement « 

À. et densément ponctuée, terminée en arc de cercle à la base; son protho= 

ù /  rax finement ponctué et à taches de duvet rougeâtre à la base: Les 
A2 élytres sont un peu plans, très finement et densément ponctués. Les 
ÿ pattes sont pubescentes, courtes et peu épaissies, à tibias rougeâtres; M 
118 ” les postérieures étant plus ou moins obscurcies à leur extrémité in= 
4 férieure. Enfin ses antennes sont épaissies et modérément longues 

ee (à 2-4 articles quelquefois un peu roussâtres), graduellement épaissies 

‘A _ de la base à leur extrémité, avec les derniers articles presque carrés M 
et le terminal fusiforme, au moins deux lois aussi long que les pre Êr 

cédents. A 
Espagne (sierra Nevada). , 

Je dois la connaissance de cette espèce à M. L. Bleuse, à qui je suis Te 

heureux de la dédier. Pai vu 5 exemplaires : 3 de la collection de notre | 
Soin et 2 qu’il a bien voulu me donner. pr 

— M. J. de Guerne donne la distribution géographique de Capri js 

paie Lucas, Ostracode nouveau pour la faune française : 24 

Le ÿ juin 1892, MM. le D'R. Blanchard et R. Parâtre cherchaient de À > 



id 

Séance du 27 juillet 1892. | cxcix 

par une quantité de petits corpuscules de couleur foncée, ressemblant à 

4 | première vue à des graines : c’étaient des Ostracodes, pour la plupart 
 desséchés autour de mares temporaires à 

à 

peu près taries. Ces mares 

sont formées par les infiltrations des eaux de la Loire, entre ce fleuve 

» et la voie ferrée, au sud du village de Limeray (Indre-et-Loire). Dans 
… les flaques que lextrême sécheresse de la saison n’avait pas encore 
… jait entièrement disparaître, vivaient d’ailleurs une multitude des mêmes 
_ Crustacés. 

Il fut aisé d'y reconnaître l’Ostracode que G. S. Brady n’hésite point 
à qualifier de noble species : the finest british Cypris! (4). C’est en effet 
Cypris bispinosa, découvert en Algérie, aux environs de Bône, par Du- 

 rieu de Maisonneuve et décrit par H. Lucas en 1849 (2). — Depuis lors, 

| cette curieuse espèce n’a été revue que deux fois : à Guernesey et dans 
un îlot du golfe de Valentia (Irlande). 

Ces trois localités sont voisines de la mer, aussi Brady et Norman 
- émettent-ils lhypothèse que Cypris bispinosa (the splendid species) vit 

dans l’eau quelque peu saumâtre (3). Tel n’est pas le cas, très certai- 

nement, en pleine France, aux environs d’Amboise. 

L’habitat continental semble être toutefois assez exceptionel chez cette 

espèce, dont le professeur R. Moniez m'indique, à l’occasion même de 

cette note, trois nouvelles stations littorales : 4° les environs de Philip- 
 peville, en Algérie, où elle a été retrouvée par feu Letourneux ; 2 Étre- 

tat (Seine-[nférieure), où le professeur Moniez l’a recueillie en grand 
nombre, en août 1891, sur la falaise, dans une petite mare, probable- 

ment desséchée durant une partie de l’été; 3° enfin, l’île de Santa-Maria, 

des Açores, où le capitaine Chaves l’a prise en abondance, 1890. 

La présence de Gypris bispinosa dans cette dernière localité est tout à 
.… fait digne de remarque. L'ile de Santa-Maria, l’une des plus petites et 

(1) G. S. Brany. Monograph of recent british Ostracoda. — Trans. Lin. Soe. 
 Lond., vol. XXVL, p. 366, pl. 26, fig. 14-17, 1868. 

(2) H. Lucas. Histoire naturelle des Animaux articulés. — Exploration 
… sciént. de l'Algérie, ete., 1re partie, p. 82, pl. 8, fig. 7, 1849. 

(3) G. S. Brapx et A. M. NoRMAN. À Monograph of the marine and fresh 

water Ostracoda of the North Atlantic, ete. — Scient. Transac, of the R. Du- 

à blin Soc. (2 sér.), vol. IV, p. 82, 1889. 
Dans le tableau de distribution géographique placé à la fin de ce. mémoire, 

L p. 250, Cypris bispinosa est indiqué comme se trouvant en Égypte. Il est 

. probable que l'Égypte aura été citée par erreur au lieu de l'Algérie, dont il n’est 
| Lee fait mention. 
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des moins humides des Açores, se trouve être la plus orientale de l’ar- 
chipel, la plus rapprochée également des côtes d'Europe et d’Afrique, 
celle où peuvent par conséquent s'arrêter d’abord les Oiseaux migra- 
teurs entraînés au large par quelque ouragan. 

»“ 

Je rappellerai, à ce propos, qu’un Copépode, Diaptomus serricornis 
Lilljeborg, découvert dans la province de Kola, en Laponie russe, a été 
trouvé, lui aussi, à Santa-Maria et là seulement (1). C’est du reste 
l’unique Calanide actuellement connu aux Acçores, dont les eaux douces ” 
sont pauvres en Entomostracés. 

N’est-il pas légitime de chercher lexplication de ces faits, d'apparence 

singulière, dans les hasards de la dissémination passive, sans cesse pra 
tiquée par une multitude d’Oiseaux (2) ? 

Beaucoup de Palmipèdes, qui passent d'Europe en Algérie ou inver- 
sement, ne s’écartent guère du littoral ou des fleuves, c’est-à-dire des 
points où Cypris bispinosa se trouve actuellement signalé. 

Le Secrétaire : J. GAZAGNAIRE. 

Bulletin bibliographique 

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomaduires des séances de l), 

1892, 2 sem. — N° 2. Maupras. Sur le Belisarius Viguieri, nouveau 

Copépode d’eau douce. — N° 3. P. Marcxaz. La glande coxale du 
Scorpion et ses rapports morphologiques avec les organes excréteurs 

des Crustacés. 

Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), juin 1892. © 

Agricultural Gazette of N. S. Wales, UT, 5, 1892. — A. SIDNEY OLLIFF. 
Entomological Notes (pl.). 

American entomological Society (Transactions), XVII, 4, 1891. — G. H: 

Horn. The species of Agrilus of Boreal America (4 pl). — W. J. 
Fox. On a Collection of Hymenoptera made in Jamaica during April 

1894. — C. H. Tyrer Townsenr. Notes on North American Tachi- 
nidæ sens. str., with descriptions of new Genera and Species, IL 

(1) Voir J. pe Guerne et Ricaann, Revision des Calanides d’eau douce. Mém. 
Soc, zool. France, vol. II, 1889, p. 163. 

(2) JE Guenne, Excursions géologiques dans les îles de Fayal et de Sam 
Miguel (Açores), 1888, chap. IX. — Sur la dissémination des organismes d’eau 

douce par les Palmipèdes. Comptes rend. séances Soc. Biol., 24 mars 1888, etc. 
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UX, 1 et 2, 4892. — G. H. Horn. Studies in be à 
ja Notes on Amara, S.-G. Triæna. — À Study of Amara, S.-G. is s Éà 

— Ranpom. Studies in North American Coleoptera. — W. J. Fox. The 
. North American species of Ceropales, with a Catalogue of the descri- | 

bed Species of the World. — E. P. Van Duzee. A Revision of the | 

» North American Phlepsius. — J.B. Surrx. The Mouth Parts of Copris 
… Carolina; with Notes of the Homologies of the mandibles (2 pl. k — 
…  C. H. Tycer Townsenn. Notes on North American Tachinidæ sens. 
> str., with Descriptions of new Genera and Species, IL. — The North 
- … American Genera of Nemocerous Diptera. — P. P. CALvERT. Preli- 

* .minary Notes on some African Odonata. — E. BRENDEL. On the Pse- 

”  Japhid genus Trimium. — D. W. Coquizcerr. Revision of the species 34 
n_ of Anthrax from America North of Mexico. — C. M. Wgen. Des- 
Be. criptions of new, or little-known, North American Harvest-Spiders 

k  (Phalangidæ). 

ai pitié entomologische Zeitschrift (Iris zu Dresden), V, 1, 1892. 

* _ D' A. PAcensrecer. Ueber einige neue Arten des pyralyden ph 

…  Tetraphana Ragonot. — Ueber die Familie der Siculiden (Siculides) 
»_  Guenée (pl). — R. Püneecer. Ueber zwei Psychiden-Arten aus Si- 
» zilien. — D: O0. SraunGer. Neue Arten und Varietäten von Paläark- 

tischen Geometriden aus meiner Sammlung. — Zwei neue Charaxes- 
À … Arten. — Ueber die Arten der Palla Decius-Gruppe. — Die Weibchen 

von Orrithoptera Zalmoæis Hw. un Drurya Antimachus Drury. — 

__ G. Garzepr. Brief aus Bolivien. 

. Beobachtungen an Hymenopteren. — H. BeuTHin. Carabus hispanus, 

= var. Boudeli, var. nov. — KnrigcHBAUMER. Xylomoniden und Pimpli- 

den Studien. 

| Entomologists Record and Journal of Variation (The), I, 7, 1892. — 

* ©. A. CHAPMAN. The genus Acronycta and its allies. — Scientific 

Notes. — Variation. — Current Notes. — Notes on Collecting, etc. : 

à Frelon (Le), IT, 3, 1892. — Desprochers Des Loces. Revision des Bari- 

* diides d'Europe. 

Imsect Life, IV, 9 et 10, 1892. — Special Notes. — The Pea and Bean 
… weevils (fig.). — G. V. Rice. The Ox bot in the U. States. Habits 
+ and natural history of Hypoderma lineata (fig.). — N. Pixe. The 
à)  Ravages of the Leopard Moth in Brooklyn (fig.). — F. BENTON. How 
É “ far do Bees fly ? — E. BERGROTH. Note c on the Water-Bug, found by M 
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Rev. J. L. Zabriskie. — The Locust or Grasshoper Outlook. _ +. 
F. M. Wegsrer. Early published references to some of our injurious 
Insects, IL. — D. A. Owen. Strange developments of stomata on 
Carya alba caused by Phylloxera. — Extracts from CONS 
— General Notes. 

. Kaiserlichen Akademie der Wissenschaften (Sitzungsberichte der), C, 1 à 7, 

1891. — R. v. SrumMeR-TrAuNrELT. Vergleichende Untersuchungen 
über die Mundwerkzeuge der Thysanuren und Collembolen (2 pl.). 

_ Linnean Society of London : 4° Journal, XXI, 148, 1891. © — XXIV, 
449 à 151, 1891-92. — W. F. KirBy. Catalogue of the described He- 
miptera Heteroptera and Homoptera of Ceylon. 

2° Proceedings, 1880-1890. — 3° List. 

Naturalista Siciliano (1); XI, 6, 7 et 8, 1892. — F. Bauni. Di una 
nuova specie del genere Tritoma Geofïr. (Mycetophagus Hellw.). — 
E. RaGusa. Catalogo ragionato dei Coleotteri di Sicilia (2 art.) — 
Due nuovi Curculionidi di Sicilia descritti dal Dott. Stierlin. —" 
G. Riccro. Correspondenze scientifiche moderne degli animali figu- 

rati nel Pamphyton siculum del Cupani. — E. RaGusA.- Coleotteri 
nuovi Oo poco conosciuti della Sicilia. 

Psyche, VI, 195, 1892. — A. S. PacxarD. The Bombycine Genus Lagoa, ; 

Type of a new Family. — L. E. Hoov. The Leptidæ and Bombylidæ of 

the White Mountains. — S, H. Scupper. The Orthopterous Genus 
Hippiscus, IL. — W.H. AsaMEAD. Three new Pambolids from the 
U. States. — H. G. Dyar. Notes on Cerura, with Descriptions of new 
species. — Personal Notes. — S. HensHAwW. Bibliographical Notes. 
— H. G. Dyar. Cerura modesta. — General Notes. 

Reale Accudemia dei Lincei (Atti), Adunanza solenne del 5 giugno 
1892. ©) 

Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, V, n° 7, 
1892. ©) 

Royal Society (Proceedings), LI, 311, 1892. ©) 

Sociedad española de Historia natural (Anales), XX, 4, 2 et 3, 1899, — 
Cuaderno adicional 4891. — M. Mein y Ramos. Catälogo provisio- 
nal de las Hormigas de Andalucia. — Nuevas especies de Euménidos 
de Andalucia. — J. GunpLAcH. Apuntes para la Fauna Puerto-Riqueña 

(2 art.). — E. DE Sécys-LoNGcHAmrs. Additions aux Odonates des 
Philippines. — J. GocorzaA y GONzALEz. Influencia del agua dulce en 

los animales marinos. 
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»  Socielà entomologica italiana (Bullettino), XXIV, 4, 1892. — E. VERsON. 

ere 

Altre cellule glandulari, di origine postlarvale (pl.). — G. SERGI. Ri- 

cerche su alcuni organi di senso nelle antenne delle Formiche (fig. . 
— À. SENNA. Contribuzioni allo studio dei Brenthidi, IX et X (fig.). 
— M. Bezzr. Contribuzione alla Fauna ditterologica della provincia 

di Pavia, IL. — A. De Carzini. Artropodi di Val Vigezzo (Lepidot- 
teri, Rincoti, Ortotteri, Aracnidi) — À. SENNA. Osservazioni da 

aggiungere alla Nota X delle Contribuzioni allo studio dei Brentidi. 

Societa romana per gli Studi zoologici (Bollettino), I, 3, L et 5, 18992. — 

G. Rossi. Caso di memitismo dovuto al bruco della Acherontia Atro- 
pos. — P. Luicroni. Coleotteri raccolti nelle inondazioni dell’Aniene 
dal 4889 al 4892. — Conte E. Bazgr. Descrizione di una nuova specie 

del genere Hispa e d’altra del genere Microtyphlus. 

Societas entomologica, VIE, 8, 1892. — LanG, Hammaticherus heros als 

Mumie in Eichenstämmen aus vorhisiorischer Zeit. — E. Frey- 
Gessner. Petites excusions en 1891. — R. Bercer. Beiträge zum 
Melanismus der Schmetterlinge. — DANiEL. Anleitung zur Tôdtung 
von Insekten (insbesondere von Coleopteren und Hymenopteren 

mitielst Schwefeldioxyd (— Schweflige Säure). — F. RüaLz. Die im 

Mittelalter gegen Insektenschäaden angewendeten Vorkehrungen. 

Societe entomologique de Belgique (Annales), XXX VI, 7, 4892. — A. Fo- 

REL. Critique de : Peter Cameron. Hymenoptera, Formicidæ ; extrac- 

ted from supplementary Appendix to travels amongst the Great 

Andes of the Equator by E. Whymper. — A. Duvivier. IL Notes 

sur les Coléoptères des vallées de lItimbiri-Rubi et de l’Uellé (ré- 

gion du Haut Congo) recueillis en 1890 par MM. J. Duvivier et 

Milz. 

Trinidad Field Naturalists Club, TX, 2, 1892. — P. L. Guepy. Hints on 

preserving Insects for the Cabinet. — W. G. HewLerr. The Meta- 
morphoses of Insects (Chiefly Butterflies). — H. CaraAccroLo. Protec- 
tive Resemblance and Mimicry in the Caligo ilioneus and other 

species of Butierflies. — T.J. Porrer. Drones, Part II. — W.E. 

Broapway. The Mole Cricket (Gryllotalpa vulgaris L.). — Small 
Sugar Cane borer. 

| … Zoological Society of London (Proceedings), 1892, I. — R. J. Pococx. On 

the Myriopoda and Arachnida collected by D' Anderson in Algeria 
and Tunisia. — Rev. H. S. Gorxam. Descriptions of Coleoptera 
collected by Mr. 3. Whitehead on Kina Balu, Borneo (pl) — 
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A. G. BurLer. On a Collection of VORRONIE from Sandakan, N. E. 
Borneo. 

. ALLARD (E.). Mélanges entomologiques (Ann. Soc. ent. Belg.), 1868-83, 
42 p.: 59 p. * 

In. Note sur les Galérucides, Coléoptères Phytophages (loc. cit.), 18 p. * 

In. Nouvelle note sur les Phytophages (loc. cit.), 46 p. * 

In. Troisième note sur les Galérucides (loc. cit.), 45 p. * 

In. Description de press espèces de Coléoptères Hétéromères. 

Paris, 1886, 6 p. 
In. Essai de classification des RUES de l’Ancien Monde (Ann. 50% | 

ent. Fr.), 1880, 190 p., fig. * 

I. Classification des Adesmides et Mégagénides Lac. (loc. cit.), 1885, 

o4 p. * 

Ip. Tableau synoptique du genre Sitones (loc. cit.), 1863, 8 p. * 

In, Note pour servir à la classification des Coléoptères du genre Sitones 

(loc. cit.), 1864, 70 p. * 

In. Remarques sur le genre Sifones, 3 p. — Descriptions de deux 
nouvelles espèces du genre Cyclomaurus et d’un Trachyphlæus 
nouveau, 2 p. — Note sur les Bruchides, 5 p. — (Berl. ent. Zeit.) * 

In. Revision des Hélopides vrais (Mitth. Schw. ent. Ges.), 1877, 256 p. * | éf 

Ip. Contributions à la Faune Sn V : Galérucides et Alticides ” 

(Ann. Soc. ent. Fr.), 1889, 10 p. 

Ip. Synopsis des CURE à corselet sillonné transversalement (loc. 

cit.), 1888, 28 p. 

In. Voyage de M. Ch. Alluaud dans le territoire d’Assinie (Afrique » 
occidentale) en juillet et août 1886 : Chrysomélides (loc. cit.), 4890, 

k p. * 

Ip. Description d’une nouvelle espèce du genre Lithocharis (loc. cit.) 
1857, 2 p., pl. * 

Ip. Description de deux nouvelles espèces d’Altises (loc. cit.), 1864, 

: 4} 1 lès 

In. Quatre nouvelles espèces du genre Erodius (loc. cit.), 1865, 2 p. +. | | 

Ip. Tableau synoptique des espèces du genre Erodius HR cit.), 1864, 

10 p. * 

In. Coléoptères nouveaux (autogr.). Paris, 1868, 45 p. 

D Rae 
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É ArLAro (E.). Revision des Curculionides Byrsopsides (Berl. ent. na 
1 1860, 28 p., 1 pl. * | 

ù In. Description de quelques Coléoptères nouveaux (autogr.). Paris, 
ge 1870, 41 p. * 

Ip. Diagnoses de Coléoptères nouveaux (Naturaliste), 1888, 8 p., fig. * 

In. Monographie des espèces de Coléoptères du genre Erodius Fabr. 

4 (Rev. Mag. Zool,), 1873, 143 p. * 

0 In. Mémoire sur les Coléoptères Ténébrionides formant les genres Se- 
pidium Fabr. et Vieta Cast. (loc. cit.), 1874, 32 p., 4 pl. * 

In. Collection Pavie. Coléoptères : Phytophages, Hétéromères (Nouv. 
Arch. Mus.), 8 p. * 

Disranr (W. L.). A Monograph of Oriental Cicadidæ, V, 1890, 24 p., 
S'pl.:* 

FatRMaAIRE (L.) et E. ALLARD. Revision du genre Timarcha (Ann. Soc. 
ent. Fr.), 4873, 60 p. * 

Fausr (J.). Reise von E. Simon in Venezuela : Curculionidæ, I (Stett. 
ent. Zeit.), 1892, 44 p. * 

n Hervé. Catalogue des Coléoptères du Finistère, p. 97 à la fin (Bull. Soc. 

1 Et. Finist.). * 

 LAMEERE (A.). Esquisse de la Zoologie. Bruxelles, 1892, 301 p. * 

…. Puron(D’ A.). Descriptions de trois Hémiptères nouveaux (loc. cit.) 
1 1892, 2-p. * 

4 Ip. Hémiptères nouveaux ou peu connus et notes diverses (loc. cit.), 
ur. 1892 13 p. * 

… Ricey (C. V.). Reports on the damage by the destructive Locusts du- 
. ring the season of 1891 (U. S. dep. Agr.). Washington, 1899, 64 p. * 

| In. Reports of Observations and Experiments in the practical Work of 

the Division (loc. cit.). Washington, 1892, 95 p. * ë 

RomAnorr. Mémoires sur les Lépidoptères, VI, 1892 : S. ALPHÉRAKY. 

4 

"4 Lépidoptères rapportés de la Chine et de la Mongolie par G. N. Po- 

Fi tanine (3 pl.) — D' O0. SrauninGer. Die Macrolepidopteren des 

5. Amurgebiets, I : Rhopalocera, Sphinges, Bombyces, Noctuæ (44 pl.). 

— D' M. Sranpruss. Lepidopterologisches (1 pl). — N. Erscnorr. 

Verzeichniss von Schmetterlingen aus Central-Siberien (4 pl.). * 

À. L. 
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| ; Séance du 12 octobre 1892 

Présidence de M. E. LEFÈVRE, vice-président 

M. J. Bourgeois, de Sainte-Marie-aux-Mines, assiste à la séance. 

Nécrologie. M. le Président annonce le décès de M. Charles-Eugène 
Leprieur, ancien pharmacien principal de 4" classe des armées, officier 
de la Légion d'honneur. Notre collègue est décédé, dans sa 78° année, à 

 Bassing (Alsace-Lorraine), le 12 août 1892. M. C.-E. Leprieur avait été 
_ deux fois Président de la Société entomologique de France. Ses travaux. 

i et ses traductions, son zèle et son expérience ont rendu de grands ser- … 
vices à l’Entomologie. Notre collègue était membre de la Société 
| depui 1837. 

_e Admissions. 4° M. Henry-G. Hubbard, Griswold St., 114, Detroit, Mi 
 chigan; l’hiver, Crescent City, Floride (États-Unis d'Amérique). Col. 

,; 2 M Jacques Bossion, rue Saint-Guillaume, 19. Col. 

ik Travaux écrits. M. le Secrétaire dépose : 1° un travail intitulé 

| Voyage de M. Ch. Alluaud dans le territoire d’Assinie (Afrique occiden- \ 
ad en juillet et août 1882 : Orthoptères, par I. Bolivar. 

: 20 Un travail intitulé : Liste des Orthoplères des Hautes et Basses-Alpes, 
par J. Azam. 

nd L 

Communications. M. le D’ Carlos Berg, de Buenos-Aires, envoie les 
notes suivantes sur Æglea lævis Latr. : 

M. H. Lucas a signalé, dans le Bulletin des séances, 1876, p. ox, et 

_ 4894, p. xxxix, les différentes conditions dans lesquelles a été rencon- 
tré Æglea lævis Latr. Dans ces communications, ce Crustacé est consi- 1e 

_ déré comme habitant essentiellement l’eau douce, soit des régions 

élevées, soit des régions basses, particulièrement à l'embouchure dé 
Re et des rivières situés à de très grandes distances de la mer. 

Dans les conditions où je me trouve, je puis donner quelques ren- 

ER D ions complémentaires sur le genre de vie de ce Crustacé. 

Æglea lævis est assez commun dans la République Argentine, depuis 
les hauteurs situées près des Cordillères de Mendoza jusqu’au Rio dela 
Plata, tout près de Buenos-Aires. Dans ce cas, ce Crustacé vit éloigné de 

la mer. 
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11 ÿ ra proche des côtes marines, par le: dans les sodis ones 

4 Miguelete et Carrasco, même dans quelques parties où [en douce 
‘2 devient saumâtre au moment de la haute marée. 

Comme fait curieux, on peut signaler la présence de ce craie x re 
une distance environ de 150 kilomètres de Montevideo, à Minas, sur une 

» petite montagne, dans une source trouvée en faisant l’extraction de 4 
… pierres à chaux. Très peu de jours après, le même Crustacé y fut ren- HE 

… contré par M. le professeur Arechavaleta. M. Arechavaleta, directeur du : 
= Laboratoire chimique de la municipalité, s'était rendu sur les lieux pour 

examiner l’eau de cette source, que l’on supposait pouvoir être utilisée 

… pour la ville. Malheureusement M. Arechavaleta, qui cependant connais- 

sait bien l’espèce, a omis d’observer si ces exemplaires avaient des or- 

4 stues de la vue bien développés ou non. 

. Je profite de l’occasion pour signaler aussi que Æglea Odebrechtii fi # 
 Müll. (Jen. Zeitschr. für Naturwiss., X, p. 13, 1876) n’est autre que 

Æglea lewis Latr., espèce assez variable. La comparaison des exem- 

_plaires provenant du Brésil méridional avec ceux du Chili, de Mendoza, 
. de Buenos-Aires et de Montevideo, me permet d'identifier ces deux Éd 
# ‘ii 

se 

1° CHORTOPHILA HISTRIO Zett. — Zetterstedt a décrit le premier ce 

. rare Anthomyzide en 1845, dans le vol. IV de ses Diptera scandinaviæ, 

‘3% en le plaçant dans la section B de son grand genre Aricia. Le D" Ron- | 

” dania rangé ce Diptère dans le genre Chortophila de Macquart (Dipt. À 

D ilal., vol. VI, p. 214, 17). Le genre Chortophila, dont la forme dela 
grande majorité se rapproche beaucoup de celle des Hylemyia, s’en dis- - 

* dingue principalement par le chète des antennes. Ce dernier est très 

ne légèrement plumeux chez le premier de ces genres et fortement chez le : 

second. | n 

…. La description de Zetterstedt est bonne, celle de Rondani n’est pas 

LR Fig 
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Er 
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re . 4 de RSS 
… très claire. L’arrangement des macrochètes sur les segments de Pabdo- Ft 

- men n’a pas été assez minutieusement décrit chez cette espèce, qui a Fa 

* beaucoup d’analogie avec Hylemyia festiva Zett. et hilaris Fallen. Il en ME - 
est de même des poils qui s’insèrent au péristome et qui ne sont pas 

. mentionnés par les auteurs cités. Je crois bien faire en complétant ces ‘ra 
à Era afin HN ER I des erreurs dans la détermination de ces. 

» espèces aîfines : 

Por 

* ae <= 
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Long. 3 3/4 à 4 lignes. — Tête argentée. Joues assez toriéent éloi- 

gnées de la partie inférieure des yeux. L’occiput et le dessous de la 
face sont garnis de poils noirs. Au vertex, il y a plusieurs macrochètes, 
dont deux qui dépassent les autres en grandeur. Il est évident que le 

* nombre de ces derniers poils n’a qu’une valeur relative. Les macro- 

chètes qui partent du péristome atteignent à peine le tiers de la hauteur 
de la face. Autour de la bouche, les macrochètes sont assez forts et dis- 

. posés sous la forme d’une couronne. Le premier segment de l’abdomen 

— est plus court que le suivant et couvert de poils noirs. Le deuxième a 

les côtés de son bord postérieur avec quelques macrochètes. Ceux du 
troisième segment sont longs et s’insèrent beaucoup plus près de la partie 
médiane que ceux du deuxième. Le bord postérieur des quatrième et 
cinquième segments sont garnis de macrochètes, qui ne laissent aucun 

espace vide sur le milieu. Les stylets des organes copulateurs sont très 
An petits, souvent même ils doivent être presque invisibles. A l'insertion 

de la troisième et de la quatrième nervure longitudinale, il y a un 
épaississement très visible. Je ne dis rien de la conformation spéciale 
des tibias, parce que Rondani s’est suffisamment appuyé sur ce carac- | 
tère dans la diagnose du genre. 

Cet Anthomyzide est très rare. Schiner ne l’a pas connu. Van der 
Wulp ne le mentionne pas dans le Catalogue des Diptères de Hollande. 

Enfin, le savant diptériste anglais, le D' H. R. Meade, qui a examiné 

cette espèce, m'’écrit que, jusqu’à présent, il ne la possède pas dans sa 

collection de Diptères indigènes. 

ge Exonisra viicA Zett. (Dipt. scand., vol. IT, p. 4160, 461). — Ce. 
 Tachinaire est très rare et peu connu des auteurs. Ce qui le distingue 
assez facilement des espèces hétérogènes de ce genre, c’est la conforma- 
tion toute spéciale des palpes. Zetterstedt dit : « Palpi clavati, flavi ». 

Plusieurs espèces de Exorista, de Nemoræa, ont les palpes un peu di- 
latés; chez E. villica, ces organes sont extraordinairement gros. Ce 
résultat de l’adaptation me semble suffisant pour démembrer ce Tachi- 

maire des Exorista. 

. Un caractère inverse s’observe chez les Micropalpus, qui les séparent 
complètement des Nemoræa (en partie) par l’état rudimentaire de leurs 
palpes. 

En présence d’une différence aussi grande chez un des organes les 
plus importants des Diptères, il me semble utile de créer pour cette 
curieuse espèce un nouveau genre, que j'appellerai Macropalpus : FN 
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| Ones Ces Tachinaires, semblables aux Exorista, se à distinguent | 
uniquement par leurs palpes, qui sont extraordinairement dilatés : ds bi: 

Macropalpus villica Zett. — Q. Voir Zetterstedt, — &. Inconnu. 

. — M.J.-M.-F. Bigot écrit au sujet de son Catalogue des Diptères de 

la région orientale, publié à Calcutta dans l’Asiatic Soc. of Bengal : / 

J’ai le très vif regret de constater que, en dépit de mes réclamations r. 

_  pressantes et réitérées, contrairement d’ailleurs à ce qui avait été. TX 

“ convenu et consenti dès l’origine (ce dont les lettres en ma possession 
font foi), on ne s’est pas donné la peine, non seulement de me retourner | 

mon manuscrit, au cours de l'impression, afin de me mettre à même de - 

… contrôler et de corriger la première épreuve de mon mémoire, maisen- 

_ core de m'envoyer cette première corrigée (chose qui m'était due et qui Le 
… m'avait élé promise), en même temps qu’une deuxième épreuve, avant. ur 

l'impression définitive ! | 

D'où il résulte que cette deuxième partie de mon ouvrage (que je- . | 

reçois aujourd'hui 27 septembre 4892) est criblée d’omissions, ne 

_ fautes, etc. 
L _ Au fait, cela se comprend, paru on l’a imprimée sans avoir roqu le 

—. bon à tirer d'usage. 
4 Donc, je déclare ici que je n’entends pas accepter la responsabilité de: 

cette seconde partie (la première ayant été publiée correctement et ne 

…._ nécessitant conséquemment aucune observation de ma part), à moins 
» qu’on ne publie, à bref délai, les addenda et corrigenda consignés sur 
…. le cahier que je retourne à Calcutta, et qu’on ne m’en envoie un nombre 
égal à celui des separata que je viens de recevoir. 

L: — M. le D' R. Blanchard présente une Note additionnelle sur les 5 

. OEstrides américains dont la larve vit dans la peau de l’Homme (1) : | 

É- Jai l'honneur d'offrir à la Société, de la part de l’auteur, un impor- Dre 

M tant mémoire de M. Pedro-S. de Magalh&es, professeur à la Faculté de 
…  Rio-de-Janeiro, intitulé : Subsidio ao estudo das myiases (Rio-de-Janeiro, 

in-8° de 82 p., 4892). L'auteur fait d’abord l’histoire du bicheiro où 

myase causée par la Lucilia macellaria Rob.-Desv. (L. hominivoraxz 
Coquerel), et rapporte un certain nombre d'observations nouvelles. Il & 

passe ensuite à l’histoire du berne ou myase causée par les Dermatobia; 

il en cite également quelques observations intéressantes et tend à con- pas : 

(t) Pour le premier travail de l’auteur sur cette question, voir les Annales, UE 

p- LA NL 1892. 
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sidérer les nombreux cas de myase intra-cutanée, observés en Amé- 

rique, comme causés par une seule et unique espèce, la D. noæialis 
Goudot. 

Au moment où M. P.-S. de Magalhäes écrivait son travail, mon 

mémoire sur les Dermatobies n’était pas encore paru. J'ai pu cependant 
lui en faire parvenir un exemplaire (en épreuves), avant que l’impres- 

sion de son travail ne fût achevée. Dans un dernier chapitre, intitulé : 
Supplemento ao estudo do Berne, mon savant collègue rend longuement : 

compte de mon mémoire, avec sa bienveillance habituelle. Appliquant 
la méthode que j'ai indiquée à l'examen des larves qu’il possède, et 
provenant toutes des provinces de Rio et de Saint-Paul, les unes au 

Torcel, les autres au Berne, il n’y trouve aucun spécimen de Ver ma- 
caque, mais croit « avoir observé déjà précédemment une larve avec les: 
premiers segments munis de fines spinules; d’ailleurs, la larve de 

Gounelle démontre l’existence de cette espèce au Brésil ». 

M. de Magalhäes est d’accord avec moi pour reconnaître que le 

nombre des épines varie notablement chez les diverses larves apparte- 
nant à une même forme; la situation des rangées d’épines et la direc- 
tion de celles-ci n’en restent pas moins caractéristiques. 

Le nom de Berne étant appliqué au Brésil à tous les cas de myase 
par Dermatobia, M. de Magalhäes juge arbitraire l’application restric- 
tive de ce même nom à une seule des formes larvaires observées dans le 
pays. Je crois que c’est attacher beaucoup d'importance à une dénomi- 
nation provisoire, qui devra disparaître le jour sans doute prochain où 

aura été faite l'éducation de la larve que j'ai désignée sous ce nom et 
où, par conséquent, son identité ne laissera plus de doute. 

Il importait avant tout de distinguer nettement les différentes formes 
larvaires ; C’est pourquoi je leur ai appliqué des noms déjà connus, et 
qui, je crois, leur convenaient parfaitement. 

Qu'il s’agisse d’un Ver macaque, d’un Torcel ou d’un Berne, au sens 

que j'attribue à ces mots, peu importe ! La maladie est la même dans 

tous les cas et le traitement ne varie pas davantage. Il appartient au 
naturaliste seul de distinguer entre ces formes; s’il se reporte à mes 

descriptions, il y parviendra sans peine, et C’est là le principal but que 
je m'étais proposé. 

A ce point de vue, il est vrai, M. de Magalhäes émet son opinion qui, 
si elle se vérifiait, renverserait les conclusions de mon mémoire : € La 
présence simultanée des trois principales formes de larves de Derma- 
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obia dans und région aussi circonscrite que la zone céographique 

formée par les États de Rio-de Janeiro, de Säo-Paulo et de Minas-Geres, 
ne serait pas un argument contraire à l'hypothèse admettant comme 

_ possible l'unité spécifique des trois variétés. » 

Cette identité, que M. de Magalhäes ne considère d’ailleurs te pe 
. comme hypothétique, n’est pas près d’être démontrée : je crois ferme- 

> ment avoir distingué avec une précision suffisante les trois formes : 
_ larvaires indiquées plus haut et avoir démontré du même coup qu’elles … 

appartiennent sans conteste à trois espèces distinctes. É w 

Une observation récente vient me confirmer dans cette opinion. Le 5e 
19 août dernier, j’ai vu dans les collections du Musée zoologique dé 

« l’Université de Varsovie une larve d’OEstride envoyée de Cayenne par à 
Elovky : cette larve, non dénommée, correspond en tous points àla  # 
description que j'ai donnée du Ver macaque. Provient-elle de l'Homme ka 

… ou de quelque animal? Je lignore; toujours est-il démontré que la 

 Dermatobia noæialis existe à la Guyane française, ainsi que je l’avais 
prévu. 

… Quant au Ver moyocuil, dont il n’a pas encore été question ici, j'ai 

% eu soin d’indiquer que je n’avais pas eu l’occasion de lobserver moi- 

» même, sauf peut-être la larve, en mauvais état de conservation, qui 

* m'a été communiquée par M. Mégnin. J'ai noté aussi les grandes res- 
* semblances qu’il présente avec le Torcel, et je l’ai conservé comme 

- espèce distincte uniquement à cause des descriptions, d’ailleurs très in- 
suffisantes, dont il a été l’objet. Je ne serai pas surpris, si l’on démontre 

quelque jour son identité avec le Torcel, mais j'ai pleine confiance en la Ps 
»…. validité spécifique du Torcel, du Ver macaque et du Berne. KE 

= M. M. Pic, de Digoin, envoie quelques notes synonymiques sur and"? 

… certains Anthicus (Coléoptères) : 

LAC “ 1° Anthicus pilosus Pic (L'Échange, n° 88, avril 4892). Ce nom ayant 
… déjà été employé par S. de Marseul (Coléopt. du Japon, Ann. Soc. ent. 
‘4 Fr., 1876, p. 416) pour désigner une espèce asiatique, devra être changé 

» en celui de brevipilis. | 

“ 2° Anthicus scoticus Mars. (Ann. Soc. ent. Fr., 4876, p. 462) ayant été 

décrit après scoticus Rye (Ent. Month. Mag., IX, 1872), je propose de "a 
changer le premier nom, ce qui, à ma connaissance, n'a pas encore été … 

_ fait, en celui de Marseuli. ‘44 

3° Anthicus puberulus Rey (L'Échange, n° 92, août 14892). Peut-être 
” n'est-ce qu'une variété de énstabilis Schm.? En attendant la vérification, 

2, 

à SE 2 
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je propose de changer ce nom de puberulus, déjà employé dans le même 
mémoire de S. de Marseul (p. 467), en celui de Reyi. 

4° D’après une information de M. le D' A. Puton, les noms de An- 
thicus varus et tortiscelis Mars, n’ont pas la priorité sur ceux de 

valqus et scaurus Frm., ceux-ci ayant paru le 15 mai 1875 (Petites 
nouv. ent. de Deyrolle); la Nouvelle 10 de L’Abeille, où figurent les des- 
criptions de S. de Marseul, n’a pas de date précise; le mémoire sur les 
Coléoptères du Japon, où figurent également les mêmes espèces, a bien 
été présenté à la Société à la séance du 28 janvier 1875 (et non en jan- 

 Vier 1874, comme le dit l’auteur dans sa Monographie des Anthicides, 
p. 195), mais il n’a paru qu’en 1877. Peut-être aussi ce dernier nom 

doit-il passer en synonymie de CEdipus Chevr. (Rev. et Mag. de Zool., 
1860, et Ann. Soc. ent. Fr., 1877, p. 468)? — J'ai d'Alger et de Batna, 

- lieux d’origine des types, plusieurs exemplaires que je ne puis séparer 

les uns des autres. Quant à A. succinctus Chevr., je pense qu'il a 
pour synonyme fumidipes Mars. On sait que les femelles de deux de 
ces espèces, contrairement aux premières opinions, ont les pattes posté- 
rieures simples. — Je ne connais pas la femelle de OEdipus Chevr. 
(?scaurus Frm.). 

—M. P. Chrétien adresse la note suivante sur Botys commellalis : 

J'ai été heureux d'apprendre que trois de nos collègues, chassant en- 
semble près des étangs de Commelles, le à juin dernier, avaient capturé 
plusieurs exemplaires d’une espèce de Botys que j'ai prise pour la pre- 
mière fois en juin 1888 et que j'ai décrite sous le nom de B. commellalis 

dans le Naturaliste. La place que j'avais indiquée était bien le bon 

endroit. 

Mais je ne suis pas encore entièrement convaincu que ce soit la même 
“espèce que B. perlucidalis Hb. Je ne la trouve ni sérohgelle comme cou- 
leur, ni etwas geschwungen comme forme des ailes supérieures, et je … 
n’en persiste pas moins à croire qu’elle est plus voisine de ruralis que : 
de pandalis. Les ailes supérieures de pandalis ont trois lignes, sa coudée 

descend de la côte au bord interne en ligne brisée subparallèle au bord 
externe et sans sinus bien prononcé, sa réniforme est à peine indi- 

‘quée. 

Dans B. commellalis comme dans B. ruralis, les ailes inférieures n’ont 

que deux lignes, la coudée forme une courbe très accentuée et revient 
en dessous de la réniforme pour descendre au bord interne, la réni- 
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] PR est très marquée : caractères plus que sufisanits pour aie Je 
rapprochement des deux espèces. 

Mais j'ai hâte de dire que ce qu'il m “FARO RAR le plus de connaître 

mn ur abordable, et les piqûres à Taons et dé toute la pi à a 

_ Moustiques qui y pullulent, soumettent souvent la patience du nn 24 
__ à de sanglantes épreuves. 

Malgré ces difficultés, j'ai pu étudier les premiers états (œuf, chenille “ Ki. fi 

et chrysalide) de Boys commellalis et j'en donnerai prochainement, la AE 

3 description dans le Naturaliste. 

_ * Je me bornerai aujourd’hui à dire que la chenille de B. comméllalil FHUAl ë 

vit sur le Cirsium oleraceum L. et que cette espèce peut avoir deux gé- : 

_ nérations par an. ue 

| Dans une autre localité des environs de Paris, j'avais remarqué, : sub 

É. _ les feuilles de Cirsium oleraceum, des traces de chenilles de Botys ré | 

| pondant exactement à celles que laisse la chenille de commellalis, et je. 

» m'étais proposé d'aller, cette année, rechercher cette chenille au moment 

… propice. Je n’ai pu mettre mon projet à exécution. Je tiens cependant à 
. m'en assurer, non seulement pour signaler une nouvelle localité habitée 
par B. commellalis, mais encore pour voir si ce ne serait pas tout simple- 

. ment l’œuvre de la chenille de B. ferrugalis, qui me paraît se comporter 

_ de même avec les feuilles de certains végétaux succulents, ainsi que je 
5 Vai constaté, en 1888, sur des feuilles d’Acanthe attaquée par cette fer- 

_rugalis, que M. A. Olivier, de Bône, avait eu l’obligeance de m'adresser. 

_ —M. A. Théry, de Saint-Charles (Algérie), décrit une variéié nou- ne 
| els de Clytus : 

| | 

| CLYTUS ARIETIS, V. Gloueti, var. n. — J'ai reçu de M. L. Clouet des. 

Li . Pesruches, qui l’a capturée à Lambersart, près Lille, une curieuse va- 

1 riété de Clytus arietis, que je nommerai Cloueti. La fascie qui se irouve.… 

1 _ à l'épaule est divisée en deux par le calus huméral et réduite ainsi à un 
_ point du côté du bord marginal et à une petite ligne du côté de la su- 

_ ture. Les deux fascies, qui, sur les deux élytres, prennent, par leur 

ation. la forme d’un accent circonflexe, ont complètement disparu. vit 

4 Ces variations donnent à l’Insecte un aspect absolument particulier. 
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FANS M. j. Bourgeois signale, parmi ses récoltes de cette RAA à | Bérisal | 
. | (Simplon), les espèces suivantes, qui offrent un certain intérêt : 

Nebria cordicollis Chaud. — Bord des torrents. Des quatre espèces de 
Nebria qui se rencontrent à Bérisal (N. Jockischi, Gyllenhali, castanea, 
cordicollis), c’est celle qui vit le plus près de l’eau; les pierres sous 

lesquelles on la trouve sont souvent en partie immergées. Elle a été 
confondue pendant longtemps avec N. Germari Heer, qui n’a jamais été 

prise au Simplon et est probablement étrangère à cette région des Alpes. 

Necrophorus nigricornis Falderm. (sepulchralis Heer). — Un seul 
exemplaire, sous une déjection. C’est pour la quatrième fois FeUIEMENS T2 
ane cette rarissime espèce est rencontrée en Suisse. 

Calitus scabra Thunb. (Peltis dentata F.). — Plusieurs exemplaires : " 
_ dans une vieille souche de Mélèze, en compagnie de Ostoma (Peltis) 

 « ferrugineum et de Thymalus limbatus. Bt 

Ceruchus chrysomelinus Siochw. ({arandus Panz.). — Trouvé les 
élytres de deux individus dans l’intérieur d’une vieille souche de 

_ Mélèze. | 

Leptura hybrida Rey. — Sur les Ombellifères et les Composées. Les " | 
mâles paraissent plus rares que les femelles. Il serait intéressant de dé- 
_ terminer exactement les limites géographiques de cette espèce. fi 

|  Leptura simplonica Fairm. — Dans les mêmes conditions que l'espèce 
LS ie mais plus rare. | 4 

Le 2° Secrétaire adjoint : J. DE GAULLE. 
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| Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), juillet 1892. ©) 

L Agricultural Gazette of N. S. Wales, I, Tables, 1890. — IF, 6 et 7, 1892. 
— A. Sney OLuirr. Entomological Notes (3 art.), pl. 

Akademii wmiejetnosci w Krakowie : 4° Pamietnik, 1892. ©) — % Roz- 
prawy, ser. Il, T. IE, 4891. ©) ; 

American entomological Society (Transactions), XIX, p. 193-216 (1892). 
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Se ui Mob of Natural History, ser. VE, X, 56 à 58, 1892. — È 
A. M. Norman. On British Mysidæ, a Family of Crustacea Schizopoe à 
(2 art), 2 pl. — W.F. Kimey. Descriptions of Three new Species of 
Saturniidæ in the Collection of the British Museum (1 pl.). — R.MAc 
LACHLAN. Supplementary Note on the Neuroptera of the Hawaïan 

Islands. — G. Lewis. On the Japanese Cleridæ. — R. H. F. Rippon. 
Description of a new Species of Ornithoptera, of the Priamus Group, 

in the Collection of the Hon. L. W. Rothschild. — T. Scorr. On some 
new or rare Crustacea from the Firth of Forth (2 pl). — C. War- 

BURTON. Spiders from Madeira (4 pl.) — G. Lewis. On Eretmotus 
and Epiechinus (Histeridæ), 4 pl. — W.J. HozzanD. Descriptions of 
some new Species of African Lepidoptera. — A. G. BuTLer. Des- 

criptions of a new Genus and Species of African Moths. — Onthe 
Noctuid Genera allied to Hypætra of Guenée. — R. I. Pococx. Li- 
phistius and its bearing upon the Classification of Spiders (fig.). — 

A. G. Burcer. Revision of Noctuid Genus Melipotis Hübn., with Fe re 

criptions of Two new Species. 

Apiculteur (L'), XXXNI, 8, 9 et 10, 1892. — RAWERET-WATTEL. Les. | 
Insectes au point de vue de la pisciculture. — E. Bozcé. Formules 

insecticides contre les Cochylis. — A propos du Carabe doré. — Un 

nouvel ennemi des Pommiers. — A. WaLLès. La Mouche domes- 
tique (Musca domestica L.). 

Association française pour l'avancement des Sciences, n° 64, 4892. — 

Informations et documents divers. 

Berliner entomologische Zeitschrift, 4892, I et II. — M. Rosrock. Cap- 
nodes Schilleri, eine neue deutsche Perlide (4 pl.). — C. WERHOEFrF. 

Ein Beïtrag zur Kenniniss der Gattung Chordeuma (Diplopoda) und 

einige Notizen zur deutschen Diplopoden-Fauna (1 pl). — D'F. 

Karscx. Eine neue von Herrn D* P. Preuss bei Buca im Kamerun- 

gebirge entdeckte Odonate der Gattung Macromia. — A. F. Nox- 

FRIED. Monographische Uebersicht der Prioniden Gattung Callipogon 

Serv. (4 pl.). — D'E. Karsc. Ueber Cryptostemma Guér. als einzi- 

gen recenten Auslaüfer der fossilen Arachnoideen-Ordnung der Me- 

ridogastra Thor. (4 pl.). — E. Brenske. Beitrag zur Kenniniss der 

Gattungen Lepidiota und Leucopholis. — C. Vernoerr. Ueber Sabu- 

licola Cirsii mihi (fig.). — Nachschriit zu meinem Aufsatze ueber 
Cryptostemma Guér. — D'F. Karsc. Verzeichniss der von Herrn 

D: P. Preuss im Kamerungebirge erbeuteten Orthopteren (fig.). — 

E. Brenske. Die Arten der Coleopteren-Gattung Brahmina BI. 
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VAR C. RiBse. Anleitung zum Käfersammeln in tropischen Ländern (fig.). 
No — D' R. HaGen. Beitrag zur Kennitniss der Rhopaloceren der Insel 
Êk  Banka. — E. Brensxe. Neue Arten der Coleopteren Gattung Holo- 
| trichia (Lachnosterna). — C. Vernogrr. Bearbeitung der von A. F. 

(10 Moller auf der Insel St. Thome gesammelten Chilopoden and Diplo- 
ne poden (pl.). — Zur Kenntniss der Analpleurendrüsen bei Scolpen- 

driden (pl.). — L. GRAESER. Beiträge zur Kenntniss der Lepido- 

À pteren-Fauna des Amurlandes, V. — D' H. STADELMANN. Neue 

+  Hymenopteren der zoo]. Sammlung des Kgl Museums für Natur- 

Er kunde zu Berlin (pl.). — H. J. KozBe. Generalmajor à D. G. Que- 
denfeldt. — Notice nécrologique. 

 Cidre et le Poiré (Le), IN, k, 5 et 6, 1892. — P. Noz. Les ennemis du 

Pommier (2 art.), fig. — In. Les Abeilles et le Pommier. 

Cincinnati Society of Natural History (Journal), XV, 4, 1892. ©) 

Congrès international de Zoologie de Moscou, I, 1892. — A. Myzne- 
_ Epwanps et L. Bouvier. Note sur un Pagure des grandes profondeurs 

de la mer (Parapagurus pilosimanus). — L. C. Cosmovrcr. Ce qu’il faut 

entendre par « Système aquifère, organes segmentaires, organes 

excréteurs, néphridies ». — E. CaoLoncaowsky. Contributions à la 

théorie du Mésoderme et de la Métamérie. — A. BranpT. Essai d’une 
classification des variations animales selon leurs causes. — J. DE 

| Kennez. Réponse à la question proposée par M. L. Cosmovici : Sur 
Li une division du règne animal en « phyla », division basée sur les 

ee recherches morpho-embryologiques. — D' C. GiRArD. Observations 
2 MER sur quelques points de la nomenclature zoologique. — Me O0. Tix- 

sir HOMIROWA. Sur l’histoire du développement de Chrysopa perla. — 
F. Verpovsky. Sur la question de la segmentation de l’œuf et ja for- 

mation du blastoderme des Pseudoscorpionides. — Sur un organe 

re embryonnaire des Pseudoscorpionides. — G. Kosevnixov. La faune 

‘à de la mer Baltique orientale et les problèmes des explorations pro- 
RE: chaines de cette faune. — N. Nassoxov. Position des Strepsiptères 
DE dans le système selon les données du développement posi-embryonal 

D et de l'anatomie. — A. O KowaLevskv. Sur les organes excréteurs 

ne chez les Arthropodes terrestres (4 pl.). — D' H. von HÉRING. 
» _ Quelques observations sur les nids d’Insectes faits d'argile. — M. N. 

KouzaGuIne. Notice pour servir à l’histoire du développement des 

Hyménoptères parasites. — N. Zocrar. Note sur l’origine et les pa- 

_rentés des Arthropodes, principalement des Arthropodes trachéates 

(pl). — D' R. BLANCHARD. Deuxième rapport sur la nomenclature 
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des êtres organisés. — J. RicxarD. Sur la distribution géographique 
des Cladocères. — A. TixHomIrov. Signification des recherches em- 

bryologiques par la classification. 

Entomologisis Record and Journal of Variation, II, 8 et 9, 1892. ns 

Scientific Notes (fig.). — Current Notes (2 art.) — Variation. — 

Notes on Collecting, etc. (2 art.). — T. A, CHaApMaN. The Genus Acro- 

nycla and its allies. 

Naturaliste (Le), n°° 130 à 134, 1892. — A. RarzureT. Sur la nomen- 

clature des Sarcoptidés psoriques. — L. PLANET. La larve et la 

nymphe de la Harmonia impustulata (fig.).— P. Docxix. Descriptions 

de Lépidoptères nouveaux. — F. DecAux. Essais pratiques de des- 

truction d’Insectes nuisibles par des Cryptogames entomophytes. — 

Cap. XAmBEu. Mœurs et métamorphoses de l’Acinopus picipes OI. — 

F. Decaux. Le fruit de l’Hymenœa Courbaril L. Les mœurs de son 

ennemi, le Cryptorhynchus stigma L. (du Brésil), comparées à celles 
du Cryptorhynchus lapathi L. (de France); moyen de destruction. — 

P. CHRÉTIEN. Les premiers états de l’Erebia melas Herbst (fig.). — 

F. Decaux. La Mouche parasite des Criquets (Acridium peregrinum) ; 

moyen de la propager en Algérie. — P. Tarerry-Miec. Descriptions 

de Lépidoptères nocturnes. — Remy Saint-Lour. La bouche et les 

organes buccaux chez les Arthropodes. — Forme curieuse de co- 

lonies de la Coccinelle à sept points (fig.). — P. CHRÉTIEN. À propos 

Vertébrés (fig.). 

2° Memorie, NI, 1892. W. ScarmkewitscH. Sur les Pantopodes 

recueillis par M. le lieutenant G. Chierchia pendant le voyage de la 

‘orvette Veitor-Pisani en 1882-1885 (4 pl.). 

Sociedad cientifica « Antonio Alzate » (Memorias y Revista), V, 9 à 12, 

1894-92. — A.-L. Herrera. Forma especial de sensibilidad observada 

- en Insectos decapitados. 

Societas entomologica, VIE, 9 à 13, 1892. — L. Roru. Ueber die Erzie- 

hung der Agrotis-Raupen aus dem Ei. — J. HABERHAUER. Einige 

lepidopterologische Bemerkungen. — E. FRey-GEssNER. Petites ex- 

cursions en 4891 (4 art.). — Einige Notizen zum Genus Psyche. — 

A. Jäcer. Coleopterologisches von Swinemünde. — R. Con. Bei- 

} trag zur Zucht von felea Polyphemus. — H. DoMEeNITzxt. Oxythyrea 

fi hemorrhoidalis F. — Fr, RünL. Die Macrolepidopteren-Fauna von 

(4 
” JouRNAL 8IMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France) 1892,, n° 16. 
k 

de la « Cochylis ». — E.-L. Bouvier. L'origine arachnidienne des | 

Reale Accademia dei Lincei : 1° Aïti, I, 12, 1892. ©) — IX, 1 à 5, 1892. ©) 
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Zürich und Umgebung (3 art.). — GABR. DANIEL. Anleitung zur Tôd- 

tung von Insekten (insbesondere von Coleopteren und Hymenopte- 
ren) mittelst Schweleldioxyd (= Schweflige Säure). — C. SIEHLER, 

Beitrag zur Lebensweise der Orectochilus villosus Esch. — V. v. Rô- 
DER. Ueber die Dipteren-Gattung Lyroneurus Low nebst Beschreibung 
einer neuen Art. — F, RüxL. Eine lepidopterologische Excursion 
im Juli 1892 in Graubünden (3 art.). — A. ScaNEIDER. Biologisches 
über Nonagria gemmipicta Haw. — F. Scaminr. Nephopteryæ spissi- 

cella Hb., roborella S. V. — F. Rüxz. Einige kurze lepidopterolo- 

gische Mittheilungen (2 art.). — Fr. BronsiLow. Rhopalocera in 
the Alpes-Maritimes. — K. Escaericu. Ueber Ateuchus sacer. Biolo- 

gische Skizze. — A. F. Nonrrien. Zwei neue Cetonien. — Varietà- 
ten. — Ueber Thyris fenestrella Hb. 

… Société entomologique de Belgique : Annales, XXXVI, 8 et 9, 1892. — 
E. DE Sécys-LonccHAmps. Notice nécrologique sur Adrien Maurissel. 
— F. PLarEeau. Une forme spéciale de colonies temporaires de Cocci- 
nella 7-punctata (fig.). — A. Duvivier. Les Phytophages du Chotah- 

Nagpore, Il. — A. Forez. Quelques Fourmis de la faune méditerra- 

néenne. — Le mâle des Cardicondyla et la reproduction consanguine 
perpétuée. — À propos de ma critique de M. Cameron. — E. et L:. 

Coucxe. Rapport d’une excursion diptérologique dans la partie belge 
de l’Hertogenwald comprise entre Goé, la Baraque-Michel et Eupen. 

2° Mémoires, 1892, I, — CH. KEeRREMANS. Catalogue synonymique 

des Buprestides décrits de 1758 à 1890. 

Zoological Society of London (Proceedings), 1892, II. — G. F. HAMPsON. 
On Stridulation in certain Lepidoptera, and on the distortion of the 
Hind Wings in the Males of certain Ommatophorinæ (fig.). — 
A. Taomsox. Report on the Insect-House for 1891. — C. BRUNNER 

y. WATTENWYL and Prof. J. REDTENBACHER. On the Orthoptera of 
the Island of Saint-Vincent, West Indies (3 pl.). — W. ScHaus. Des- 

criptions of new Species of Lepidoptera Heterocera from Brazil, 

Mexico and Peru, L 

ArRIBALZAGA (F. Lyon). Dipterologia argentina (Rev. Mus. Plata), 1894, 

76 p., à pl. col. * 

BerGrotx (E.). Viaggio di Leonardo Fea in Birmania e regioni vicine : 
XLVIIL. Commentarius secundus de Aradidis in Burma et Tenasse- 
rim a L. Fea collectis (Ann. Mus. civ. Gen.), 1892, 8 p. * ; 



me les Lente is Ares Genève, 486%, 116 D. —— “ Ofert Ÿ 
par M. L. Bedel. | 

be:  Hormanx (D: E.). Die is der ÉRNt Europas, livr. 18, C2 
et 20. Stuttgari, 1892. 

Ip. Die Schmetterlinge Europas, % éd. livr. 2 et 3. Stuttgart, 1892. /* We 
4 d Leraierry (L.) et G. SÉVERIN. CAÉAVSES général des Hémiptères, I, k 

4: fasc. Bruxelles, 1892, 16 p. 1 AS 

- Mamie (P.) et P. VuiccoT. Novitates lepidopterologicæ, fasc. 9, pl. xr 

4 _ etxnr, 4892. * 
2 

_  MAGaALHAES (P. DE). Subsidio ao estudo das Myases. Rio-de-Janeiro, Ur 
D : 1892, 82 p. * 

à OLxvier (ERN.). Viaggio di Lamberto Loria nella Papuasia orientale: 
4 V. Descriptions de deux nouvelles Pa ee du genre Luciola (Ann. 

. Mus. civ. Gen.), 1892, 24 p., 2 pl. * Re 

Nr (Herserr). Lice affecting Domestic Animals (lowa Agr. Exp. $4 Er: 
St.), 1892, 2% p., 2 pl. * Le ÿ 

#% . Ranoszxowski (Gén. O.). Essai sur une Classification des Sphégides, in \ 
à sensu Linneano, d’après la structure des armures copulatrices (Bull 
À Soc. imp. Nat. Mosc.), 1891, 26 p., 5 pl. * 4 

— RAGUSA (E.). Coleotteri nuovi o poco conosciuti della Sicilia e note lepi- : je 
. dotterologiche (Nat. Sicil., I à XI). Palerme, 1892, 59 p. * 

s. RILEY (G. V.). Directions for collecting and preserving Insects (Bull. ; 
 U. S. Nat. Mus.), 1892, 147 p., pi. et fig. * k 

Sara (J. B.). Contributions toward a Monograph of the Noctuidæ of 
”  Boreal America : Revision of the Genus Cucullia; Revision of the C4 
”  Dicopinæ; Revision of Xylomiges and Morrisonia (Proc. U. S. Nat. de 
..  Mus.), 1892, 54 p., 1 pl. * < 

 STANDFUSS {n° M.) Handbuch für Sete der europäischen Gross- 
+ _ schmetterlinge. Zürich, 4894, 153 p. 

| Srrpens (3. F.). Ilustrations of British Entomology : Mandibulata, 1 
À ni et li, 4827-1829. — Acquis pour la Bibliothèque. 

| Tuavnor. Travaux de la Station sricous du Caucase (texte pe Le es: ee 

ae AT 1889-1891. * 4% 

. À. L. 
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Séance du 26 octobre 1892 

Présidence de M. C. JOURDHEUILLE 

Avis. M. le Secrétaire dépose sur le bureau le 2° fascicule des Annales 

de 1892, portant la date d’apparition du 12 octobre 1892. Ce fascicule 
sera envoyé par la poste à tous les Membres ayant soldé leur cotisation 
pour l'annee 1892. 

Les Annales sont envoyées seulement aux Membres qui ont payé leur 
cotisation. 

Les cotisations sont reçues chez le Trésorier, M. le D' A. Fumouze, 
rue du Faubourg-$aint-Denis, 178. 

Correspondance. M. le Ministre de l’Instruction publique adresse le 

programme du Congrès des Sociétés savantes, qui se tiendra à la Sor- 
honne le 4 avril 1893, 

La fixation de cette date, qui coïncide avec les vacances de Pâques, 

est un retour à l’ancienne tradition, qui avait été abandonnée depuis 

1887. 

Deux des études insérées au programme de la section des Sciences se 

rapportent à l’'Entomologie : 

4° Monographies relatives à la faune et à Ja flore des lacs français ; 

20 Insectes qui attaquent les substances alimentaires. 

… Communications. M. E. Simon offre à la Société le 1® fascicule d’une 

nouvelle édition de son Histoire naturelle des Araignées (dont la 4r° édi- 
tion date de 1864), paru, le 40 octobre dernier, à la librairie Roret. 

L'ouvrage complet, auquel l’auteur garde la forme concise d’un ma- 

nuel, se composera de quatre fascicules formant deux volumes. Ce 
premier fascicule comprend la 1° partie, consacrée à l'anatomie exté- 
rieure des Araignées, et le commencement de la seconde, consacrée à la 

classification et à l’histoire des familles ; les familles qui y sont décrites 
sont celles des Liphistiidæ, Avicularidæ, Atypidæ, Hypochilidæ, Ulobo- 

ridæ, Psechridæ, Zoropsidæ, Dictynidæ, Œcobiidæ, Eresidæ et Fihis- 

tatidæ. 

— M. J. Croissandeau envoie la description d’une nouvelle espèce de | | 
Thorectes de Corse, confondue dans les collections avec Thorectes lævi- 

gatus : 
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Thorectes Cheroni. — Marge antérieure de lépistome large, in- 

fléchie obliquement sur les bords latéraux et antérieur ; partie infléchie 

brune et mate. Sculpture de la tête semblable à celle de T. lævigatus, 

mais rugosités beaucoup plus obsolètes et tégument presque mat. Labre 

beaucoup plus grand et plus profondément varioleux. Dent apicale 

externe des tibias antérieurs très saillante, droite et tronquée largement 

au sommet; dent précédente épaisse et courte, même lorsqu’elle n’est 

pas tronquée. 

Chez T. lævigatus, la denture des tibias antérieurs est plus accentuée ; 

la dent apicale est recourbée et la dent précédente est plus développée. 

— M. M. Pic, de Digoin, adresse la description de deux Anthicus 

noUVEAUX : 

Anthicus Demaisoni (Pici Chobaut ën litt.). — Petit, peu bril- 
lant, assez large, entièrement d’un testacé rougeâtre (plus clair sur les 

élytres, les antennes et les pattes), moins la partie postérieure des 

élytres qui est noirâtre. Yeux noirs, très saillants. Tête longue et large, 
droite sur les côtés, peu échancrée au milieu de la base, à ponctuation 

assez forte, peu serrée. Antennes testacées, assez longues et très épaissies 

à l'extrémité (celle-ci un peu obscurcie), 1% article long, 2° court, ar- 

rondi, 3-6 minces, et suivants de plus en plus élargis, avec le terminal 

assez long et très épais. Prothorax court, très large et arrondi en avant, 

à peu près de la largeur de la tête, bien rétréci en arrière, à ponctuation 

assez forte et peu serrée. Élytres courts, près de deux fois aussi larges 

que le prothorax, assez fortement ou densément ponctués, légèrement 

déprimés en dessus et obliquement arrondis à l’extrémité, ornés d’une 

pubescence longue, grise; ils sont d’un testacé rougeâtré sur leur pre- 

mier tiers et d’un roux noirâtre sur les deux tiers postérieurs. Pattes 

courtes, testacées. Dessous du corps rougeâtre, avec l’abdomen noirâtre. 

— Long. 2 mill. 

Égypte (coll. Demaison, Chobaut, Pic). 
Dédié à M. Charles Demaison, de Reims. 

Paraît se rapprocher, par la description, de À. infuscatus Laf., dont 

le type m'est inconnu, que l’auteur dit être glabre. Un exemplaire attri- 

bué à cette espèce dans la collection de Marseul est plus large et plus 

grand, avec à peu près la même coloration. D’après mon ami Chobaut, 

cette espèce doit se placer près de À. laticollis mihi. 

Anthicus Lepaumi. — Assez grand et allongé, peu brillant, avec 

la majeure partie du corps d’un roussâtre ou, rougeâtre obscurci. Tête 

Y£ 
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et fond des élytres d’un noir de poix; ceux-ci ornés de deux taches 
externes plus ou moins étendues, roussâtres, l’une humérale, l’autre 
près le milieu. Tête presque triangulaire, à peine arrondie à la base, 
à ponctuation dense, avec les yeux gros, peu saillants. Antennes d’un 
testacé rougeâtre, assez épaisses, atteignant la base du prothorax ; pre- 
mier article court, les articles suivants longs, diminués à là base, avec 

les trois avant-derniers en carré long, larges, le terminal plus long, en 
pointe. Prothorax long, peu dilaté, arrondi en avant, à ponctuation 
dense, peu marquée. Élytres à ponctuation modérément forte et peu 
serrée à l'extrémité (celle-ci quelquefois légèrement roussâtre), avec les 
côtés presque parallèles. Pygidium saillant, foncé. Dessous du corps et 

pattes rougeâtres ; celles-ci assez grandes, avec les cuisses un peu 
épaissies. — Long. 3 mill. 

Égypte (coll. Demaison, Chobaut), Syrie (coll. Pic). 

À cataloguer près de À. ineditus Laî., d’après le D' Chobaut. 

Je signale cette forme avec le nom sous lequel je l’ai reçue de M. J. Des- 

brochers des Loges; elle ressemble beaucoup à certaines variétés en 
partie claires de A. tristis Sch., var. tristiculus Reitt., par exemple ; elle 
paraît d’une taille plus avantageuse, d’un aspect plus parallèle; les an- 

tennes semblent aussi un peu plus épaisses. Peut-être même A. Le- 

paumi ne serait-il qu’une race extrême de cette dernière espèce, si 

variable ? 

— M. C. Delagrange donne les renseignements suivants sur la chasse 
de Saperda phoca Frohl. : 

Ce Cérambycide, considéré comme rare, a toujours été rencontré dans 
les environs de Besançon. Il y a une dizaine d’années, son habitat de 
prédilection était aux Glacis, promenade publique avoisinant la gare du 
chemin de îer et plantée de nombreux Saules marceau. Tous les ans 
on y pouvait facilement, en quelques jours, capturer de 30 à 40 exem- 
plaires. 

Ces Saules, tombant de vétusté et devenus de véritables nids à In- 
sectes, furent supprimés. Pendant plusieurs années, on ne rencontra 

plus que fort rarement, par ci, par là, quelques exemplaires de 
S. phoca : un au mont Brégille, deux à Rosemont et cinq ou six dans la 
forêt de Chalezeule. 

Avant de partir pour l'Asie Mineure et la Syrie, années 1888, 1890 et 
1891, j'avais chargé un de mes amis, amateur d’Insectes, de faire des 

recherches dans les endroits que je viens d’indiquer; mais cette per- 
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sonne, malgré les nombreuses courses qu’elle fit à l’époque propice, ne 
trouva pas trace de cet intéressant Longicorne. 

La forêt de Chalezeule est située à 4 kilomètres de Besançon, sur un 

petit plateau dominant la vallée du Doubs; sur son pourtour, on trouve 

fréquemment de vigoureux Saules marceau. C’est dans cette forêt que 

+ S. phoca semble avoir fixé son habitat pour l'avenir, car, cette année, 

du 28 mai au 2 juin, j'ai capturé, pendant ces cinq journées, le nombre 

respectable de 401 individus de ce Longicorne, et, chose remarquable, 

j'avais d1 & et 50 Q. 

Je crois intéressant de signaler le résultat de cette chasse, car je n’ai 

jamais oui-dire que cet Insecte ait été trouvé en aussi grand nombre, 

dans une saison, par une seule personne. J’ajouterai que le sixième 

jour, c’est-à-dire le 2 juin, je rentrai chez moi ma boîte vide. Cependant, 
le 3 juin, un exemplaire fut encore recueilli au même endroit par un 

entomologiste bizontin, et ce fut tout. 

Mais après, dans mes nombreuses courses aux environs de Besançon, 

j'ai pu me convaincre que cette Saperda avait été relativement assez 

commune partout où se trouvent des Saules marceau. Sur le tiers au 

ioins des arbres que j'ai visités, j'ai constaté des incisions longitudi- 

pales encore fraîches, faites, dans l'écorce du tronc ou des branches, 

par les femelles pour y déposer leurs œufs. Ces incisions ont d’habitude 

de 3 à 4 centimètres de long, et, dans la partie médiane, on remarque 

de quatre à six petites traces contenant chacune un œuf aplati et presque | 

entièrement introduit entre le bois et l’écorce. 

IL faut sans doute attribuer cette apparition exceptionnelle de S. phoca 

à la grande chaleur du printemps dernier. J’ai remarqué que les années 

pluvieuses donnent peu ou point de ces Insectes. 

La durée d'apparition de Saperda phoca n’est que de huit jours envi- 

ron et parfois moins ; c’est ce qui explique pourquoi on ne le rencontre 

pas plus fréquemment et pourquoi il est resté rare dans les collec- 

tions. Je l’ai toujours trouvé dans les derniers jours de mai, voire même 

dans les années à printemps froid, On le voit courant en tous sens sur 

les grosses et les moyennes branches des arbres. Dans cette chasse, le 

battage au parapluie donne un médiocre résultat. 

— M. le D' A. Chobaut, d'Avignon, communique : 

4° M. Ravoux a capturé à Nyons (Drôme) une rare espèce de Mal- 
thodes, M. nigriceps Muls. Elle n’avait encore été prise, en France, que 
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par Mulsant dans les Alpes-Maritimes, au Logis-du-Pin, entre Castel- 
lane et Grasse (Mulsant). M. Baudi l’a aussi signalée du Piémont. 

A Nyons, cette espèce se prend en battant les Lierres. La femelle, 

qu'après Mulsant (Ann. Soc. linn. Lyon, 1862, p. 467-469), M. J. Bour- 
geois déclare inconnue (Rev. d’Ent., 1892, n° 7, p. 204), y est un peu 

peu plus commune que le mâle. Elle ne diffère de celui-ci que par les 

antennes, qui ne vont guère qu'aux deux tiers des élytres, sans parler, 
bien entendu, de la forme si différente, selon le sexe, des derniers 

anneaux de l’abdomen. 

Aux descriptions de cet Insecte déjà publiées, j’ajouterai que la partie 
renflée ou sommet du premier article des antennes, les tibias et les 
tarses sont souvent plus ou moins enfumés chez le mâle comme chez la 
femelle. 

2° Je signale à la Société une espèce nouvelle pour la faune française : 
Otiorrhynchus Brancsiki Stierl., qui a été pris dans le massif du Saint- 
Bernard et que l’on ne connaissait encore que de Hongrie. L’espèce a 
été déterminée par M. le Dr Stierlin lui-même, en sorte qu’il ne peut y 
avoir de doute à ce sujet. D'ailleurs ce savant mécrit à ce propos : 

« Votre individu ne diffère nullement des exemplaires de Hongrie que 

je possède. » (Lettre du 4 mai 1892.) 

. À ce propos, je ferai remarquer que 0. Putoni Stierl., décrit de Gap 

et d'Embrun (Rev. d’Ent., 1891, p. 143), se trouve également au mont 
Ventoux (Vaucluse), à partir de 1,500 mètres d'altitude, mais surtout 
dans le voisinage du sommet. J’ai pris cette espèce, en juillet, soit sous 

les pierres, soit en battant les Pins à crochet (Pinus uncinata). 

Le ® Secretaire adjoint : J. DE GAULLE. 

Bulletin bibliographique 

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l}, 
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Agricultural Gazette of N. S. Wales, II, 8, 1892. — A. SIDNEY OLLIFF. 

Entomological Notes. — A. H. BENSON. Principal Insect and Fungus 

Pests, on Fruit and Fruit-Trees, found in N. S. Wales, with a few 

well-known and tested remedies. 
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| American entomological Society (Transactions), XIX, 9, 1892. TC M 
TyLer Townsenn. The North American Genera of Calyptrate Mus- 
cidæ, IT. — The North America Genera of Nemocerous Diptera. — 

114 P. CaLverr. Preliminary Notes on some African Odonata. — 

E, Brenpez. On the Pselaphid Genus Trimium. — D. W. COQUILLETT. 

Revision of the Species of Anthrax from America North of Mexico. 

— C. M. Wger. Descriptions of new, or little known North Ameri- 

can Harvest-Spiders (Phalangidæ), 7 pl, 

Association française pour l'avancement des sciences, Session de Marseille 

(1891). — Nicocas. Insectes fossiles d'Aix (Provence) : Descriptions 

de quelques nouvelles espèces. Collection de M. Matheron (fig.). — 

Observations entomologiques et autres faites au sommet du mont 

Ventoux. — F. Hem. Contribution à l'étude du sang des Crustacés 
décapodes. — J. DE GUERNE et J. RicHaArn. Documents nouveaux 

sur la distribution géographique des Calanides d’eau douce. 

Congrès international d'Archéologie préhistorique et d’Anthropologie, 

Moscou, 1892. 

 Entomological News and Proceedings of the entomological Section of the 

Academy of natural Sciences of Philadelphia, XII, 7 et 8, 1899. — 

C. H. Tyzer Townsenr. Some deformities in the Abdominal Seg- 

ments of Tachinidæ. — H. G. Dyar. À new Giuphisia from the 

Pacific coast. — G. A. Enrmax. À Local List of the Genus Gatocalu. 

— F. L. Harvey. À new Smynthurus (fig.). — W. J, Fox. Descrip- 

| tion of four new Species of Fossorial Hymenoptera from California. 

4 — J B. Smrx. Elementary Entomology. Lepidoptera-Heterocera 

à (Mots.), 2 art. — H. Sxinxer. A new Species of Pamphila. — H. G. 
à Dyar. Preparatory Stages of Pamphila errans Skinn. — C. H. TYLER 

Townsen». Note on Trichobius Dugesi Twns. — Entomological News 

(2 art.). — E. J. Nozax. The Introduction of the Aëlanthus Silk 
Worm Moth. — R.E. Kunze. Larva hunting in Winter. — W. J. 

Fox. Description of a new Solitary Wasp. — P. W. GoninG. Studies 

in North American Membracidæ, I. — T. D. A. CocxereLz. Notes 

on the Entomology of Colorado, I 

Entomologische Nachrichten, XVIL, 15 à 19, 4892. — C. VERHOEFF. 
 Einige Worte zu H. Frieses Osmien-Studien und über einen Bau 

von Osmia tridentata (fig.). — F. Karnscn. Abantis Bismancki, eine 
neue Hesperiide von Bismarckburg im Togolande (Deutschen West- 
africa). — KriecuBauMer. Ophioniden-Studien. — F. Kanscx. 
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Caprona angelica, eine neue Hesperiiden von der deutschen For- 
schungsstation Bismarckburg im Togolande (Westafrica). — C. VEer- 
H0EFF. Ueber kämpfende und gesellige Bienenmänchen. — V. v. Rô- 
DER. Ueber Apogon Dufour Perris nebst einer Berichtigung zu 

Schiner’s Fauna (die Fliegen). — F. Karscx. Ueber eine Collection 

durch Herrn Hans Frichstorfer auf Java gefangener Æschniden. — 
R. Lee. Die Zoocecidien- (Pflanzendeformation) der Holzgewächse 
Lothringens. — C. Vernogrr. Eine neue Osmia aus Dalmatien. — 
H. Beuran. Ueber die Benennung der Varietäten bei den palaearck- 
tischen Cicindelen. — KriecaBAuMER. Ichneumoniden Studien, 
49-54. — C. Vernogrr. Zur Entwicklung von Hemerobius subnebu- 

dt losus St. und über Verfärbung der Neuropteren. — Ueber chers 
 Rubus Bewohner. 

LER. Meliana flammea, etc. — Notes of the Season. — W. HoLLAnp. 

On the Habits of Siauropus fagi. — J. W. Douczas. Notes on some 
British and exotic Coccidæ, n° 23 (4 pl.). — R. H. MEADE. Annotated 

Entomologist®s monthly Magazine (The), 339 à 341, 1892, —F, D. WHEE- ; 

de List of British Tachinidæ (3 art.). — D. Snxarp. Concerning Hemime-" 
1600 rus talpoides WIk. — W.F. Joansox. Notes on Coleoptera in the” 
\ 7 North of Ireland. — J. H. Woon. The Larva of Ditula Woodiana 
2. Feeds on Viscum album. — G. T. PorrrrT. A collecting Expedition 
cote _ to East Sussex. — F. P. Pasco. The Entomology of a Bayswater 
er House. — C. D. Asa. Notes on the larva of Danima Banksiæ Lewin 
IR (fig.). — W. L. Disranr. Notes on Ethiopian Rhynchota. — D. SHARP. 

Descriptions of two new Pselaphidæ found by Mr. J. J. Walker in 
Australia and China. — Rev. C. FowLer. Description of the Larva of 

4) Gnorimus variabilis L. — E. SAUNDERS. Elenchus tenuicornis Kirby, 
; Parasitic on a Homopterous Insect of the Genus Liburnia. — À. E. 

Earox. Notes on Elenchus tenuicornis Kby., with Illustrations (fig.). 

— C.T. CrurTTwEeLL. Lepidoptera at Aldeburgh. — G. T. PORRITT. 
Notes on a probably undescribed form of the Larva of Plusia gamma: 
— G. Euisna. Notes on the Larvæ of Swammerdamia apicella (Comp= 
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54 

# ? tella). — E. SAUNDERS. Psallus albicinctus Kbm., a new British {| 

Species of Hemiptera. — G. Lewis. Note on Siernocælis, and on on6 
new Species. — Notes diverses. — W.E. Nicnozsox. Notes on col. 

Lure lecting Butterflies in the South-East of France. 

! ï _  Entomologist®s Record and Journal of Variation, UT, 10, 1892. — T, A. 

“OU CHApman. The genus Acronyctu and its allies. — Variation. — J. A. 
CLARK A melanic race of Liparis monacha (pl.). — Scientific Notes. 
— Current Notes. — Notes on Collecting. 
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ile des Jeunes Naturalistes, XXII, 262 et 263, 1892. — F. Drcavx. à 
_ Le Pommier, ses principaux ennemis, moyens de JestrueHene re — 

Notes spéciales et locales, communications. 

Frelon (Le), I, n° 4, 1892-93. — J. DESBROCHERS DES LOGES. Revision 

_ des Baridiides d'Europe. 

| Iowa agricultural Experiment-Stalion (Bulletin), n° 48, 1892, — H. Os- : 
- Born and H. A. Gossanp. Reports on injurious Insects (fig.). A 

EE. E. zoologisch-botanischen Gesellschaft in Wien (Verhandlungen), XLIF, 
LE LS « PC ) 

ee, u 
* 4 et 2, 1892. — E. H. RüpsaAMEN. Mittheilungen über Gallmücken 
…  (2pl. fig.) — D' Ruccero-CoBeLci. Quattro nuove Specie di Ime- 
…  notieri. — D' Fr. Brauer. Ueber das sogenannte Stillstandstadium 
- in der Entwicklung der OEstriden-Larven. — Prof. GABRIEL STROBL. #1 
© Die OEsterreichischen Arten der Gattung Hilara Meig. (Mit Berück- … 
5e sichtigung der Arten Deutschlands und der Schweiz). — J. Ren- 

TENBACHER. Monographische Uebersicht der Mecopodiden (4 pl.). — # 
C. Escaeriscx. Die biologische Bedeutung der « Genitalanhänge » 

À . der Insekten (Ein Beitrag zur Bastardfrage), 4 pl. LOS 

EE erchen Leopoldinisch-Carolinischen Deuischen Akademie der Natur- 
“  forscher : 1° Katalog der Bibliothek, 3, 1891. — 2% Verhandlungen, 
Ë .  LIV, 1890. — R. Hinrz. Ueber den mechanischen Bau des Blatt- | 

 randes mit Berücksichtigung einiger Anpassungserscheinungen zur Ne 

À Verminderung der localen Verdunstung (3 pl). —C. Fram. v. Gume- 

ni. PENBERG. Systema Geometrarum zonæ temperatioris septentrionalis, 
î III. — LV, 1891. A. Nacepa. Neue Gallmilben (4 pl.) — EVE, Ce 

1891. © 5-40 
| Kansas University quater ly (The), IL, 1, 1892. — W. A. Snow. Notes and 
à * descriptions of Syrphidæ (1 “ui — V. L. KezLoGc. Notes on Meli- 
…. era dentata Grote (1 pl). — S. W. Wicusron. Diptera brasi- | 
| liana, IL PS 
| Natural History Society of Glasgow (Proceedings and Transactions), I, x 

» 2, 1889-90 ; 4892. — A. S. Wizson. The Dispersion of Seeds and 
Le  Spores : II. Insects. 
… Naturalista siciliano (I), XI, n° 9, 10, 1 et 12, 1892. — E. Racusa. 
4 Catalogo ragionato dei Coleotteri di Sicilia (2 art.). — Sopra due 

… Specie di Psychidi di Sicilia di R. Püngler (Traduz. dal tedesco). — 

… F, Vrrace. Catalogo sinonimico e topografico dei Curculionidi di ; 
. Sicilia (2 art.). — E. RaGusa. Altri due nuovi Curculionidi di Si= 

*  cilia descritti dal Sig. DesprocHers DES LoGEs. — Breve gita ento- 



LE 2 

Pr dc (A 

Lr CMS =, ele a 

Sh'AQTE PÉe % 

2101 RIRE Boutin entomologique.… 

mologica all’isola di Lampedusa. — Coleotteri nuovi o poco conos- 
ciuti delle Sicilia. — E. Reirrer. Zwei neue Triplaxæ-Arten. — 
E. RaGusA. Un altro Curculionide nuovo di Sicilia descritto dal 
Sig. DESBROCHERS DES LOGEs. — F, Viraze. Studii sul Entomologia 

Sicula : Nota V. Gl Hyperini (Capiomont) Messinesi. 

Naturaliste (Le), 15 octobre 1899. — P. Carérien. Note sur la Teras | 

ferrugana S. V. (Papillon du groupe des Tordeuses). — R. SAINT- 

Loup. La bouche et les organes buccaux chez les Arthropodes (fig.). 
— Tcnenc-Ki-Tonc. Les Insectes utiles de la Chine. 

New-York Academy of Sciences (Transactions), X, 7 et 8, 1890-1891 ; 
XI, 1 à 5, 1891-1892. ©) 

Nova Scotian Institute of Science (Proceedings and Transactions), ser. IE, 

I, 1, 1890-91. © 

Psyche, VI, 196 et 197, 1892. — Some old Correspondence between , 

Harris, Say and Pickering. — C. H. TyLer Townsenr. Description 

of OEstrid Larvæ taken from the Jacket-Rabbit and Cotton-Tail. — 

Dohrn and Burmeister. — S. H. Scupper. The Orthopteran Genus” 
Hippiscus, UL et IV. — KE, P. Van Duzee. The North American Jas- 

sidæ allied to Thamnotettix. — C. H. TYLER TownsEN». Introduction 

to Brauer and Von Bergenstamm’s Vorarbeiten zu einer Monogra- 
phie der Muscaria Schizometopa, I. — H. F. Wicxam. Notes on 
some Myrmecophilous Coleoptera. — H. G. Dar. Additional Notes 

on Bombycid Lavæ. 

Reale Accademia dei Lincei (Atti), 1892, I, 6 et 7. ©) 

_ . Revue des travaux scientifiques, 1892, XII, 2 et 3. 

Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, V, 8 et9, 
-1892. — Ducenesr. Coléoptères de la Creuse. 

Royal Society of London : 1° Philosophical Transactions, vol. CLXXXH, 
À, B, 1892. (-) — Liste des membres, 1891. 

2° Proceedings, L, 307 (4892) ©) — LI, 312, 343 (1892). © 

| Royal Society of South Australia (Transactions), XV, 1, 1892. — 0. B. 

Lower. Descriptions of New South Australian Lepidoptera. — Rev. 
T. BLAcKBuRN. Descriptions of New Genera and Species of Australian 

Coleoptera. — J. G. O. Tærper. The Phaneropteridæ of Australia 
and Polynesia. 

| _Sociedad cientifica « Antonio Alzate » (Memorias y revista), NI, 1 et 2 | 

1892. © 
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>  Sociedad española de Historia natural (Anales), XXI, 1, 1892. — B. Za- 

; PATER et Max. Korg. Catalogo de los Lepidopteros de la Provincia 
de Teruel, y especialmente de Albarracin y su Sierra, II. 

Società entomologica italiana (Bullettino), XXIV, 2, 1892. — M. Bezzr. 

Contribuzione alla fauna ditterologica della provincia di Pavia, I. — EN 

A. Senna. Contribuzione alla studio dei Brentidi, XII (pl). — as 
R. STAZIONE DI ENTOMOLOGIA AGRARIA. Sulla comparsa delle Caval- | 

| lette nelle basse pianure fiorentine. — A, TARGIONI-TozzETTI. Aoni- "a 
| dia Blanchardi, sp. n. di Cocciniglia delle Palme da Dattero del ‘3 
| Sahara (fig.). 1 

 Socielas entomologica, VII, 1%, 1892. — F. Rünaz. Parnassius Delius he 
Esp., ab. Leonhardi, n. ab. &. — R. BenteLr. Lepidopterologische 
Mittheilungen. — J. Scxrôper. Ueber central-europäische Pissodes 

| Arten. | 

… Société des Sciences naturelles de l'Ouest de la France (Bulletin), IL, 3, 

1892. — J. Dominique. Notes orthoptérologiques. 

Societé d'étude des Sciences naturelles de Reims (Bulletin), I, 2, 1891. — 

H. Gouraière. Compte rendu de l’excursion à Rilly-Germaine. — 

A. Bezzevoye. Communication sur le Cerambyx vittator et quelques 

Longicornes rares ou nouveaux des environs de Reims. — Les Cur- LÉ à à 

culionides et leurs dégâts. — Description du Monomorium pharao- 

; nis L. (1 pl.). | 
Société d’études scientifiques de l’Aude (Bulletin), NT, 1892. — L. GAVOY. 

ss Liste des Insectes recueillis à Armissan et à La Clape. — BaRon. 
: Liste des Coléoptères recueillis au Mont Alaric. — L. Gavoy. Liste 

‘à des Coléoptères recueillis à la Forêt des Fanges et aux Gorges de 

? Saint-Georges. — J. CHALANDE. Contributions à la Faune des Myrio- 

We podes de la Forêt des Fanges. -— L. Gavoy. Liste des Insectes re- 

cueillis pendant l’excursion à la Grotie de Limousis, à Lastours et 

dans la haute vallée de l’Orbiel. — De la prétendue utilité des Oi- 

seaux êt de l’influence du froid sur la destruction des Insectes. — 
L. Caartier. Note sur un Crustacé des Marnes du Turonien infé- 
rieur de Fontiroide, forme voisine des genres Gambarus et Glyphæa 

. (pl). — L. Gavoy. Contributions à la Faune du département de 
l'Aude. — Liste méthodique des espèces de Diptères, Hémiptères et 

Hyménoptères recueillis dans le département et principalement aux 

environs de Carcassonne. 

Societé d'Histoire naturelle de Colmar, 1889 et 1890. — Matériaux pour . 

la Faune entomologique alsato-vosgienne.— D' Macker et abbé FerT- à. 
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ARE Deuxième Sobtément au Catalogue des Lépidopières d'Alsace. 
. — À. CLAuDon. Supplément au Catalogue des Coléoptères de l'Alsace 

et des Vosges de WENCKER et SILBERMANN. 

de 21 Société impériale des Naturalistes de Moscou (Bulletin), 1891, IV (1892). 

ve 4 — Gén. O. RAposzxowskt. Essai sur une classification des Sphégides 
Gt in sensu Linneano d’après la structure des armures copulatrices (5 pl.). 

M À AEOM 1892, I (1892). — Sphinges et Bombyces : Heterocera (texte russe). 
, + — À. Becxer. Neue Pflanzen- und Insektenentdeckungen in der Um- 

‘ gegend von Sarepta und Zusammenstellung der Raupen und Käfer, 
die nur von einer Pflanzenart, und zwei, drei Pflanzenarten leben, 

die aber zu einer Familie gehôren. 

Société linnéenne du nord de la France (Bulletin mensuel), XI, 237, 238, ] 
1892. — L. CARPENTIER. Contributions à la faune locale. 

Stioanger Museums Aarsberetning for 1891, 1892. — HEeLLIESEN. Bidrag ! 
til Kundskaben om Norges Coleopterfauna, IL (1 pl.). 

Tijdschrift voor Entomologie, XXXIV, 3 et 4, 1890-91. — F. M. Van 
per Wuzr. Eenige uitlandsche Diptera (4 pl.). — J. R. H. Neervoort Ga 

VAN DE Pozr. On new or little known Australian Longicornia, I. — 

. P.C. T. SNELLEN. Aanteekeningen over eene verzameling Lepido- 
_ptera in October 4889 van het eiland Flores ontvangen. — Deudoryæ 
verriculata, n. sp. (pl.). — J. RôBer. Beitrag zur Kenntniss der Indo- = 
Australischen Lepidopterenfauna Het wijfje van Thestias flavipennis 

Grose-Smith, afgebeeld door K. N. SwiersTRA (pl. 16) met een bij- 
schrift door P. C. T. SNELLEN. — K. N. SWIERSTRA. Pieris rapæ Var. 
(pl.). — Een hermaphrodiet van Aspilates strigillaria Hbn. (pl). — 
P. C. T. SNELLEN. Euploea perdita Butl., var. Swierstræ (pl.). — 
Aanteekeningen over Lepidoptera schadelijk voor het suikerriet 

(2 pl). — A. J. F. Foxker. Catalogus der in Nederland voorko- » 
mende Hemiptera : I. Heteroptera, à. 

| Trinitad Field Naturalists Club (Journal, I, 3, 1892. — A. L. Un cas 
de larves de Lucilia hominivorax dans les fosses nasales d’une - 
femme (fig.). — H. CarAcGoLo. Cannibalistic Habits of the Cricket. « 
— The Ichneumon (fg.). — Crotons affected by Scale Insects (fig.). 
— À Bullet excavated by a Larva (fig.). — Guava atacked by Aley-" 
rodes (fig.). — Orange diseases (fig.). — F.E. EAGLE. Gynandro- 
morphism, or the union of both Sexes of Lepidoptera (fig.). — J.E. 

TaANNER. ŒEcodoma cephalotes, — W. F. KimBy. Description of a new 
eu Butterfly from Trinidad. — A Cocoanut pest., 
4 D, 108 \ € 7 
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our entomologisehe Zeitung, XI, Get 7, 4899. — J. M. FR. BiGoT. 
Nova Genera Dipterorum. — E. Bercroru. Ueber Dialysis disparilis 

Bergr. — A. SÉménow. De Hydrophilo gansuensi m.— D° H.KmAUSs. 
Dermaptera oder Dermoptera? Eine nomenclatorische Erürterung. F 
— J. Mix. Einige Worte zur Nomenclatur. — E. Bescrorx Ueher 
Hemidiptera Hæckeli Lin. — V.v. Rüner. Ein neuer Fundort des . 

| Leptomorphus Walkeri Curt. — E. BercrorH. Plataspinidæ quattuor |. 
i4 novæ. — K. EscaericH. Meloiden Studien, HI (fig.). — F. SINTENIS. | 

Ueber Opomyza punciella Fall. — J. Mix. Dipterologische Miscel- 
…_ Jen, I. — E. Rerrrer. Coleopterologische Notizen, XLV. | 

G. SrroL. Zur Kenntniss und Verbreitung der Phoriden OEster- 
reichs. — K. W. v. DaLcA Torre. Hymenopterologische Notizen, 

XXIV. — D' A. FLeiscHer. Coleopteren, entnommen und gesiebt 

aus einen alten Eichenstamme. — Eine neue Varietät von Cymindis ; 7 

humeralis Fourcr., var. rubrotestacea m. — Anthaxia semilimbata, -  "« 

_  n.sp. — Zur Biologie einiger Coleopteren. — J. J. Kigrrer. Beo- F 

14 bachtungen über Gallmücken mit Beschreibung einiger neuen Arten 
(pl). — D' E. Bercrorx. Notes on Mr. Kirby’s recent paper on 
the Hemiptera of Ceylon. — K. Escaeric. Studien über die Cleri- 

den-Gattung Trichodes. 

— Zoological Society of London (Proceedings), 1892, IL. — W. ScHAUS. 
1e Descriptions of new Species of Lepidoptera Heterocera from Brazil, 54 

…__ Mexico and Peru. — H. H. Drucx. A List of the Lycænidæ of the Ÿ 
4 South Pacific Islands east of the Solomon Group, with Descriptions 

of several new Species (1 pl.). 

- Bicor (J.-M.-F.) Nova Genera Dipterorum (Wien. ent. Zeit.), 1892, : 
Dr np * RCE 

LE. Ib. Descriptions de Diptères nouveaux (Mém. Soc. zool. Fr.), 1892, "1 

D: 90 p. * 

L _ Bocpanow (A.). Quelle est la race la plus ancienne de la Russie centrale ? 
5 1892, 24 p. © * 

In. L'Association russe pour l'avancement des sciences physico-chi- 

. miques, naturelles et biologiques. Rapport aux Congrès internatio- 

naux de Moscou. Moscou, 1892, 10 p. * 

f | BoureRoIS (J.). Dascillides et Malacodermes a Bengale occidental, I, LE 

(Ann. Soc. ent. Belg.), 1891-1892, 13 p. 



: \ us (. pastet Me pi Fr tite enères nouvelles bé Ly ides de 
% 4 4 Borneo (Not. Ley. Mus., XIV), &p.* See 

QE D. | Lycides nouveaux ou peu connus du Musée civique de Gênes, 
au 2 mém., IE (Ann. Mus. civ. Gen.), 1892, 22 p. * 

_  Brensxe (E.). Beitrag zur Kenniniss der AE Lepidista ts Leu 
HAT re cas (Berl. ent, Zeit.), 1892, 30 p. * 

oe 1” mr p. 

1e à D. Neue Arten der D eo Holotrichia (Lachnosterna) 

_ (loc.cit.), 1892, 34 p. * 4 | 

2 ‘In. Ueber einige api SATHEUR und Arten der Melon Ent. 2 

10 Nachr.), 4899, 8 p. "a 
0 In. Ueber die ASTHTRURE der Melolonthiden auf der Erde (Soc. Ent.), FR 
DA : 1809 91 D. ou 2 

“ 

Rs CarpenmEr (L.). Contributions à la faune locale : Lépidoptères (Bull.  " 
PS Soc. Lin. Nord Fr.), 1892, 7 p. * 
A 

| 

Ne Disranr (W. L.). Descriptions of four new Species of Scutellerinæ 

Fi (Entom.), 1892, 2 p. ne 

“ - Ip. À Monograph of Oriental Cicadidæ, JI (Ind. Mus. Calc.), 4899, 

M ap, 2pl à 
Don mp, 2p: | | 
% #4 Escaericx (K.). Beitrag zur Theorie von der Entwicklung aus constitu= "« 
; ur, « tionellen Ursachen (Deutsch. Ent. Zeit.), 1892, 148 p., 4 pl. 

de (2 exempl.). 
ot 

In. Beschreibung einer ra gt Meloë-Art du mehrerer Varietäten “all 

he (Wien. Ent. Zeit.), 1889, 8 p. k 

TS Ip. Die biologische Bedeutung der « Genitalanhänge » der Insekien 
(Ein Beitrag zur Bastardfrage) (Verh. K. K. zool. bot. Ges. Wien), %e 

1892, 18 p. 1 pl. * F3 | 

I. Die paläarktischen Vertreter der Coleopteren-Gattung « iii “100 

Fab. — Versuch einer Monographie, 1 (Deutsch. Ent. Zeit.), 4894, "M 

. 26p., 1 pl. At 

In. Meloiden Studien, I, II (Wien. Ent. Zeit.), 189, 8 p. 

D. Nachträge und Berichtigungen zum Catalogus Coleopterorum von. a 

_ Gemminger und Lei betreffend die Gattung Meloë (Deutsch. Ent. 

& _ Zeit. ), 1889, 3 p. 
P : 8 

D l D. Revision der behaarten Meloë-Arten der alten Welt (Wien. Eu. ‘14 

PM his » 4890, 10 p. * 

L'UR. 
Fa 
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: Escuerica (K.). Studien über die Cleriden-Gattung Trichodes Herbst (loc. M 
N cit), 1899, 5 p. * | FO 

Fox (W. J.). Monograph of the North American Species of Tachytes | "4 
(Trans. Am. Ent. Soc.), 1899, 19 p. * & 

GALEeB (Osman). Recherches sur les Entozoaires des Insectes, organisa ds 
tion et développement des Oxyuridés. Paris, 1879, 108 p., 10 pl. — RU | 
Offert par M. J. de Gaulle. K 

GASPERINI (R.). Prilog K. Dalmatingskoj Fauni : Isopoda, Myriopoda, * 
Arachnida. Splitu, 4892, 22 p. * ve 

» GoninG (F. W.). A Synopsis of the Subfamilies and Genera of the Mem- 
24 bracidæ of North America (Trans. Am. Ent. Soc., 1892, p. 253- 
1 257). * 

Horn (G. H.). North American Coleoptera : Eumolpidæ (loc. cit., 1899, 
p. 217-234), * 

JANSsen et Léon BourGrois. Discours prononcés à la séance générale du 
Congrès (11 juin 1892), 32 p. * 

Nervoort VAN DE PoLz (J. R. H.). Contributions à la faune indo-chi- FER 
noise : IX. Buprestidæ (Ann. Soc. ent. Fr.), 1892, 4 p. * y 

OsBorN (HerBerr). À partial Catalogue of the Animals of Iowa repre- 
sented in the Collections of the Department of Zoology and Entomo- 
logy of the Iowa Agric. College. Ames, 1891, 39 p. * 

In. On some Carboniferous Fossils from Jackson County, Iowa. — On 
the Orthopterous Fauna of Iowa. — Catalogue of the Hemiptera of 
Iowa. — (Proc. Iowa Acad. Sc.), 1892, 17 p. * 

In. Gall and Blister Mites. — The Corn Root Worm (Diabrotica lon- 
gicornis). — External Parasites of Domestique Animals. — The Ash 

4 Saw-Fly (Selandria barda). — Notes on Locust Parasite. — Insects 
N of the Orehard. — The Pine Louse (Chermes pinicorticis). — Insec- 

ticides and their application. — (Bull. Iowa Agric. Coll.), 1884, 
58 p., 3 pl. * 

… SAHLBERG (JOHN). Ofhismopteryx, ett nytt Genus bland Finlands Coleo- 
; ptera af Familjen Colydiidæ, 1899, 4 p. * 5 
; In. Hapalus bimaculatus L. och Clytus pantherinus Sav. âterfunna : 
4 Finland. — Om Larverna af Slägtet Lomechusa (pl.). — En ny finsk ! 
, art af Capsidslägtet Afractocomus. — Neuraphes coronatus en ny er 

finsh Scydmænid. — Negastrius algidus, en ny hôgnordisk Elaterid. de. 
— (Soc. Faun. FI. Fennica), 1883, 17 p. * 
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SAHLBERG (JOHN). Lynchia fumipennis, n . Sp., en pà haliaetus bande 

Hippoboscid (fig.). — En ny art af Hemipter-Slägtet Aradus frän 
Ryska-Karelen, — En ny finsk art af Slägtet Scymnus. — (Loc. cit.), 
1886, 10 p. * 

Ip. Johann Martin Jacob af Tengstrôm : Notice nécrologique, avec 

portrait (Ent. Tidsk.), 1891, 44 p. * 

In. Nya bidrag till Kännedom om Solitära Biarters arkitektur. — Om 
hannen till Sirex fantoma Fabr. — Nya finska Staphylinider. — 
Cecidomyia Strobi Winn. en Skade Insekt uti nordens granskogar. 

— (Medd. Soc. Faun. Flor. Fenn.), 1890, 46 p. * 

Ip. Enumeratio Coleopterorum Palpicornium Fenniæ. — Enumeratio 

Coleopterorum Amphibiorum Fenniæ. — Synopsis Amphibicorisa- 

rum et Hydrocorisarum Fenniæ. — (Not. Sällsk. Faun.. Flor. Fenn.), 

1879, 112 p. * 

I. Bidrag till Kännedomen om Finlands Dimorpha Insekt-Arter (loc. 

Cit.), 1867, 20 p. * 

Ip. Anteckningar till Lapplands Coleopter-Fauna (loc. cit.), 1870, 

D4 p. * 

In. Oefversigt af Finlands och den Skandinaviska halfôns Cicadariæ 

(Act. Soc. Faun. Flor. Fenn.), 1871, 506 p., 2 pl. * 

1h. nue PAP TPIEUE De Carnivorum Fenniæ (loc. cit.), 1873, 

58 p. 

In. Enumeratio Coleopterorum Brachelytrorum Fenniæ, I et I (loc. 
cit.), 1876, 248 et 152 p. * 

In. Enumeratio Hemipterorum Gymnoceratum Fenniæ (Medd. Soc. 

Soc. Faun. Flor. Fenn.), 1881, 109 p. * 

In. Bidrag till nordvestra Sibiriens Insekt-Fauna Hemiptera Hetero- 
ptera insamlade under expeditionerna till Obi och Jenesej, 1876 och 
1877 (Kongl. Sv. Vet. Akad. Handl.), 1878, 38 p. * 

SaussuRE (H. pe). Note supplémentaire à la Synopsis de la tribu des 
Sagiens, Orthoptères de la famille des Locustides (Ann. Soc. ent. Fr.), 

1892, 12 p. * 

Sénac (D' H.). Voyage de M. Ch. Alluaud aux îles Canaries : Note sur 
les Pimelia des îles Canaries (Ann. Soc. ent. Fr.), 4892, 6 p. * 

Simon (Euc.). Histoire naturelle des Araignées, 2° éd., 1° fasc. Paris, 

1892, 256 p., fig. * 
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Siuox Œve.). ). Voyage aux îles Philippines (mars et avril 1890) : PE Baie 
_ prestidæ, par C. KerREmaANSs, 6 p. —IV. Études sur les Arthropodes 
cavernicoles de l’île de Luçon, par A. Rarrray, I. BoLIvaR eye 

“ E. Simon, 25 p., 2 pl. — (Ann. Soc. ent. Fr., 1892). * QUE. Ft 

In. Voyage au Venezuela (décembre 1887—avril 4888) : XVII. Coléo- 
ptères Hétéromères, par L. FarRmaAIRE, 22 p. — XIX. Coléoptères … 
Colydiides, par A. GROUVELLE, 4 p., fig. — (Loc. cit., 4892). * 

Smrrx (J. B.). Revision of the genus Cucullia; Revision of the Dico 
pinæ ; Revision of Xylomiges and Morrisonia (Proc. U. S. Nat. Mus.), | 

” 1899, 54p., 1 pl 
ne. à x A. L. 

4 Ses Séance du ® novembre 1892 

Présidence de M. C. JOURDHEUILLE 

Ÿ : M. Ch. Alluaud, de Limoges, assiste à la séance. 

…. Nécrologie. M. le Secrétaire annonce la mort de M. le D' H. Sénac, À 

… décédé, dans sa soixante-troisième année, à Ussel (Allier), le 23 octobre 
_ dernier. 
| L D 

; 
… Communications. M. E.-L. Ragonot donne les diagnoses d’un genre. 
+ nouveau et de deux espèces nouvelles de Phycites provenant de Kenter 

… (Sibérie) : 

| Cnephidia, gen. nov. — Antennes simples, pubescentes. Palpes 

. Jabiaux courts, ascendants, obliques, le ® article aplati, élargi, presque 

… lisse, courbé au sommet en dessus, le 3% article très court, cylindrique, 

# acuminé. Palpes maxillaires squameux, aplatis. Corps grêle. Ailes su- 

_ périeures lisses, allongées, étroites, à peine dilatées au sommet, avec 
È onze nervures, longues, toutes séparées, sauf 8 et 9. Ailes inférieures 

:@ avec huit nervures, la cellule assez courte, les nervures longues, 2 bien 

avant l’angle, 3 de l’angle. | 

"Co genre est voisin de Selagia ; la nervulation est semblable, mais les 5 | 
antennes et les palpes sont bien différents. 

io ss 
ich 

sk 

va 
à 

54 

4 C. Kenteriella, n. sp. — Enverg. 28 mill. — Ailes supérieures 
roussâtres; l’espace médian plus foncé, d’un roux brundtre, ainsi que 

4 ‘hi côte; les nervures brunes. RES transversales d’un blanc ra 
4 

Li 
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 interrompues, indistinctes, définies seulement par la couleur plus foncée 
de l’espace médian, assez rapprochées, la première très anguleuse sur 

les nervures et sur le pli dorsal. Deuxième ligne oblique, rentrant sur 

les plis. Points discoïdaux invisibles. Ailes inférieures d’un gris bru- 
nâtre. 

Cremnophila auranticiliella, n. sp. — Enverg. 30 mill. — Ailes 

supérieures très allongées et étroites, plus étroites que chez Sedakovella, 
blanchâtres, lavées de gris à la base, sur le pli dorsal et sur le bord 
interne ; les dessins sont semblables à ceux de Sedakovella, mais les 

points sont plus gros, surtout les discoïdaux, la 2e ligne plus distincte, 
large, avec une bordure large, noire, du côté interne. Une tache noire, 

mal définie, sur le bord externe de l’aile, au milieu; au delà, dans Ja 
partie dorsale, le bord de l’aile est largement jaune orangé jusque sur le 

bord interne. Frange jaune orange. Ailes inférieures d’un gris jaunâtre, 

la frange jaune d’or. Tête et thorax d’un gris de plomb. 

Je crée un genre €Cremnophila pour ces espèces, dont la nervula- 

tion se rapproche de celle du genre Adelosemia ; mais la nervure 40 naît 

de 8 aux supérieures, et les antennes du mâle sont armées de dents 
près de la base. 

— M. Elzéar Abeille de Perrin décrit deux nouvelles espèces de Clé- 
rides méditerranéens : 

. Opilo foveicollis, n. sp. — Semblable à lOpilo domesticus, dont il 

diffère par sa forme moins parallèle et plus élargie postérieurement, par 
la profonde fovéole qui existe au milieu du corselet, par sa ponctuation 

thoracique et frontale lâche, enfin par les points des stries espacés et les 

intervalles plans, brillants, à peine visiblement ponctués. 

Front et vertex éparsement ponciués ; deux bosseites entre les yeux, 

séparées par une légère dépression. Corselet semé de points espacés, 
tantôt gros, tantôt fins; marqué dans son milieu d’une grosse fovéole 
oblongue et assez large, profondément enfoncée. Élytres bruns, avec la 

racine, une vague bande transverse vers le milieu et l'extrême sommet, 
pâles ; stries effacées à partir du cinquième postérieur. Dessous brun ; 

pattes jaunâtres. — Long. 7 mill. 

Algérie : Saint-Charles, près Philippeville, où la découvert M. A. 

Théry. 

Tillus pectinicornis, n. sp. — Faciès de T. {ransversus; assez 

épais et dilaté dans le bas, Tête et corselet noirs; élytres rouges dans 



_ une bande étroite dou banc jaunâtre, arquée d° arrière en sut ne ÿ 

- touchant pas la suture, près de laquelle elle se termine par une sorte de 

| bouton, mais atteignant le bord externe. Villosité forte et mon noire 10 ee 

peu renflé, 2° très court, fStop 3° triahgntate ie de deux Hi à ds 

plus long que large, 4° plus court, fortement denté, les suivants longue- 

ment pectinés, leurs dents tronquées chacune dHuniont: à son some 

_ met. Corselet très étranglé avant la base, multi-impressionné sur son à 
disque, qui est très densément rugueux. Élytres trois fois longs comme 

le corselet, à points très gros et à intervalles rugueux, allant en s’affai- 

ee blissant à partir de la moitié, puis disparaissant complètement au som- 

> met. Ventre ei pattes noirs, ongles seuls rouges. — Long. 8 4/2 mill. 

Le Syrie : monts Amanus, un seul exemplaire rapporté par M. C. Dela= “5 
» grange. ns | 

> Espèce bien caractérisée par la forme de ses antennes. M. L. Fairs 
*. maire a décrit un T. flabellicornis, d'Algérie; mais son espèce a des 

… antennes flabellées et non pectinées, la couleur noire des élytres n’occupe \ 
_ que le quart postérieur ; enfin il a la forme allongée de T. unifasriatus, re 

qui n’est aucunement celle de T. pectinicornis. 

_ — M. ]J. Croissandeau écrit : 

Fe ïl y a deux ou trois ans, j’annonçais la capture, à Saint-Gervais, dé: "742 

É. HA Croissandeaui Rttr., découverte par moi à Saint-Martin-Lan- 7 ER 
.… tosque. J'en concluais que cetie espèce se trouvait dans tout le massif à 

des Alpes. Ron. 

_ Or, jai été assez heureux pour la reprendre cette année dans les : 148 

" Hautes-Alpes (Briançon), à 2,000 mètres d'altitude. Les mousses étaient j 
n extraordinairement sèches et pauvres cette année. Je »’y trouvai abso- 

ps. lument rien en Psélaphides ni en Scydménides, si ce n'est cette Bryaxis. 

Ke . Elle est d’une extrême rareté, car je n’en ai pris qu'un seul exemplaire 

… à Saint-Gervais dans six grands sacs de mousses et deux exemplaires 
nc Je 

à ÿ * seulement à Briançon dans dix-huit sacs. 

Et, chose étrange, la femelle semble toujours inconnue, car je n'ai, 
“ 

_sous le nom de ce sexe, que deux exemplaires, pris ailleurs, à u 

k Ra moindre, et qui sont pour le moins douteux. | 
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Je pris également à Een con Amara Schimperi Wenck. et Anthono- 
us alter Marsh., toujours excessivement rares. | 

D’autre part, j'avais mis de côté un Saprinus des Pyrénées-Orientales 
que je ne pouvais classer. Je le soumis à MM. Moritz (de Berlin) et 
Schmidt, qui me le nommèrent S. Godeti Brullé. Ce serait une espèce 

nouvelle pour notre faune. 

Enfin, cette année, en février, la Loire ayant grossi subitement, je re- 
 Cueillis, à tout hasard, des écumes, en ayant soin de les prendre à un 
endroit isolé, en dehors du lit du fleuve, pour ainsi dire. C’était dans 
une grande flaque d’eau formée, au milieu d’une prairie sablonneuse, 
par les infiltrations souterraines. Je tenais à n’y recueillir que des 
espèces locales ; celles entraînées par le courant, dans les flocons 
d’écume, appartenant trop souvent aux régions montagneuses. 

Il y avait là une quantité inouie d’Insectes, malgré la saison, et j'y 
recueillis notamment Thinobius diversicornis Fvl. et Acupalpus Lemovi- 
censis. 

_—M. C. Alluaud décrit deux nouvelles espèces de Coléoptères de la 
_ famille des T enebrionidæ, tribu des Pycnoceridæ : 

_ 1. Odontopezus (1) asper, n. sp. — Élytres fortement granu- 

leux, avec les côtes (obsolètes chez les autres espèces) bien marquées, 

Ja première après la suture étant plus élevée que les autres. Dessus du . 
prothorax densément ponctué. Dessus de la tête granuleux. Ces deux 
dernières parties ayant seulement une ponctuation faible et espacée chez 
0. cupreus, qui se rapproche le plus de l’espèce actuelle, et qui a la 

- même taille. — Long. 35 mill. 

Il est impossible, même à première vue, de confondre cette espèce 
avec ses congénères, grâce surtout à la sculpture des élytres. 

Le seul exemplaire que je connaisse de cette espèce fait partie de ma 
collection. Il a les élytres d’un bleu violacé sombre, avec la tête et le 
_prothorax presque noirs. J’indique pourtant ces couleurs sous toutes 

” réserves, car je soupçonne mon sujet d’avoir séjourné dans lalcool. Or, 
d’après mes expériences, ce liquide fait passer la belle couleur pourpre 

cuivreuse de O. cupreus au bleu-vert foncé. 

Cet Insecte vient de l’Usagara (Zanguebar intérieur). C’est, je crois, la 

(4) Cf. Bull. Soc. ent. Fr., 1889, p. cLv, où j'ai proposé le nom d'Odontopezus 

pour remplacer celui d’Odontopus Silb., déjà employé par Laporte pour un cure 

d'Hémiplères. * 

. 
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| FAP fois que l'existence de ce genre est oi en Afrique orien- , 
_ tale. O. asper est évidemment une modification géographique de 0. CU 

|. preus, Si répandu en Afrique occidentale. J’ai jugé cette modification A 
assez accentuée pour lui donner un nom spécial. 

_ 2. Catamerus Fairmairei, n. sp. — Entièrement noir brillant. 
Thorax et abdomen moins globuleux que chez C. Revoili Fairm.; élytres Ne 

plus parallèles ; sculpture moins forte. 

Il est impossible de confondre cette espèce avec son unique congé- 

nère GC. Revoili Fairm., qui est beaucoup plus grande et d’un beau vert 

| métallique. 
de C. Revoili a 23 1/2 mill. de long; décrit de Tabora. 

| C. Fairmairei a de 19 1/2 à 22 mill. sur les deux exemplaires de ma 

collection, qui m’ont éte donnés comme venant de Zanzibar. Malheu- 
reusement tous les naturalistes savent que ce dernier nom a été souvent 

étendu, par des chercheurs peu soucieux des localités exactes, à presque 
toute l’Afrique orientale. 2 

14 M. C. Alluaud signale ensuite la capture d’Anthocharis : 

É. Au mois de janvier 1890, traversant la plaine de Triquibijate, dans 

l’île de Fuerteventura (groupe oriental des Canaries), mon attention fut 

“ attirée par des Lépidoptères du genre Anthocharis, que je voyais pour 

la première fois aux îles Canaries, et qui, à ma connaissance, n’y ont 

_ jamais été signalés. 

Ce sont : 1° A. Levaillanti Luc.; — 2 À. Belemia, var. glauce Hb. 

Ces deux espèces appartiennent à la faune de l’Afrique boréale. 

4 J'ai repris la dernière espèce, en mars, dans l’île de Canaria (Grande- 
Canarie), où elle semble plus rare et un peu plus grande qu’à Fuerte- 

| ventura. sa 

X — M. l'abbé J. de Joannis communique une nouvelle liste de Lépido- 

 ptères de Roumanie : 

Dans le dernier numéro du journal Le Naturaliste (4* novembre | 

1892), M. le D' Léon C. Cosmovici a publié un premier article conte  " 

… nant d’intéressantes observations sur la faune des Lépidoptères rou- ve 
» mains; je me permets de faire remarquer à cette occasion que, cette 

. année même, j'ai présenté à la Société entomologique (séance du 24 fé- 

 vrier, Bulletin, p. xLvi) une liste de 104 espèces de Lépidoptères re- 

cueillis à Bucarest (B) et Comana (C), par M. A.-L. Montandon. 
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"M dois à lobligennce de ce dernier de pouvoir donner | une seconde 
ä + série d’espèces recueillies cette année dans les mêmes localités. Parmi les 
 Rhopalocères qu’elle contient, sept sont mentionnés déjà par M. Je. 
Le Cosmovici; je les nomme cependant pour la localité : 

I. MACROLÉPIDOPTÈRES. 

| 4. Rhopalocères : Papilio Podalirius L. (B). — Aporia cratægi L. (Cl 
 — Pieris rapæ L. (C). — Pieris napi L. (C). — Lycæna argyrotoxus à. 

\ Fa Bgstr. (Ægon) (B). — Argynnis Lathonia L. (C). — Agynnis Aglaja L 
ÿS 1 — Argynnis Adippe L. var. Cleodoæa O. (C). — Argynnis Paphia 
. L: (C). — Saiyrus Circe F. (C). — Pararge Ægeria L. (C). — Syrich= | 
us malvæ Li. (C). — Nisoniades Tages L. (C). NN 

da . 2. Hétérocères : Callimorpha hera L. (B). — Porthesia similis Fuessl. 
GET (B). — Ocneria dispar 14 (B, C). Me 

ri . Agrotis obscura Brahm (B). — Agrotis baja F. (B). — Agrotis segetum | 
 Schiff. (B). — Agrotis exclamationis L. (B). — Agrotis crassa Hb. (B). 14 

— Dypterygia scabriuscula L. (B). — Leucania vitellina Hb. (B). — se 
…._  Caradrina alsines Brahm (B). — Dicycla 00 L. (B). — Plusia ni Hb. (B). | 
Ke ee Heliothis dipsaceus L..(B, C). — Pseudophia lunaris Schiff. (B). — 

 Catocala elocata Esp. (B). — Catocala sponsa L. (C). — Catocala pro- ÿ 

… missa Esp. (C). — Catocala electa Bkh. (B). 
1 mais Hb. (B). — Rivula sericealis Scop. (B). der 

Acidalia herbariata F. (B). — Acidalia rubiginata Huïn. (B). — Ti- 
.  mandra amataL. (B). — Anisopteryx aceraria Schiff. (C). — Boarmia . 

gemmaria Brahm (B). — Phasiane glarearia Brahm (B). — Phasiane | 
 clathrata L. (B). — Euboliu arenacearia Kb. (B). — Lithostege farinata 

 Hufn. (B). | | 

À 

Cal 

II. MiCROLÉPIDOPTÈRES. ; RAS 

_ © Aglossa pinguinalis L. (B). — Asopia costalis F. (B). — Asopia glauci- » 
_ nulis L. (B). — Asopia farinalis L. (B). — Sienia punctalis Schiff. (B). 
 — Calamotropha paludella Hb. (B). — Crambus silvellus Hb. (B). —:. 

* Crambus tristellus F.(B). — Eromene bella Hb. (B). — Nephopteryz 
ne Tr. (B). — Homæosoma nimbella Z. (B). — Ephestia elutella 

 Hb. (B). — Melissoblaptes bipunctanus Curt. (B). ) 
We | Teras lorquiniana Dup. (B). — Doloploca punciulana Schiff. (B). — 
_  Cochylis Lathoniana Hb. (B). — Cochylis hamana L. (B). — Cochylis 

… woliniana Schleich. (B). — Cochylis contractana Z. (B). — Aphelia fie LE 
 furana Hw. (B). ue 

| RON irc Hb. (B). — Tinea ankerella Mn. (B). — Fine pe 
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nulella H.-S.(B). — Gracilaria phasianipennella Hb. (B). — Bulalis 
chenopodiella Hb. (B). 

Pterophorus monodactylus L. (B). — Aciptilia naine L. (B). 

.  — M, F. Decaux donne les renseignements suivants sur les mœurs 

de Scolytus carpini Ratz. : 

Le 25 juin 1891, mon attention fut appelée sur un taillis de Dr. 

(Carpinus betulus) du Bois-de-Boulogne, à peu de distance du grand 

. lac. Plusieurs de ces arbres étaient complètement desséchés, d'autres, 
maladifs, avaient les feuilles à moitié flétries ; en examinant avec soin, 

je remarquai un nombre considérable de petits trous sur le tronc et sur 

les grosses branches de ces arbres, et, en projetant de la fumée dans 

ces trous, j'en fis sortir des Scolytus carpini Ratz. Je pus constater 

. qu'à environ un mètre du sol et allaient toujours en montant, que les 

branches ayant moins de trois centimètres de diamètre n’étaient pas per- 

“orées et que les arbres entièrement secs n'étaient plus habités par les 

Insectes. 

Cette espèce, qui n’a pas encore été signalée au Bois-de-Boulogne et 

qui est considérée comme rarissime aux environs de Paris (L. Bedel, 
… Faune des Coléoptères du bassin de lu Seine), menace tout à coup de dé- 

… truire les Charmes par son extrême développement, car j'ai constaté sa 
… présence dans diverses parties du Bois-de-Boulogne éloignées les unes 

_ des autres (1892). 

Dans mon étude sur les mœurs des Scolytus, Hylosinus et Phlæosinus 
… (Feuille des Jeunes Naturalistes, avril, mai et juin 4890), sur les treize 

» espèces trouvées par moi, douze ont été obtenues par éclosion, de parties 

… d'arbres et de branches provenant du Bois-de-Boulogne; la treizième, 
… Scolytus carpini seul, avait été recueillie à Meudon, en battant au pa- 
. rapluie. 

Afin de connaître plus intimement la manière de vivre de ce Scolyte, 
« j'ai essayé de le faire pondre en captivité et de l’élever. Voici ce que 
* j'ai pu constater : 

\ Ayant préparé une caisse vitrée, recouverte d’une toile métallique, 
jy plaçai des tronçons de grosses branches de Charme : 4°, entièrement. 

sèches et mortes depuis l’année dernière; 2°, malades, mais contenant 

. encore de la sève; 3°, saines et d’une végétation robuste, bien en sève. 

* Dans une autre caisse, j'avais disposé d’autres branches de Charme 

s = 

À JouaNaz BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1892, ne 18. 

do Hw: (B). — Psecadia pusiella Rœm. (B).—  Ceratophora vibes | ir 

que, pour tous ces arbres (40 à 12), les trous de sortie ne commençaient 

de, 

REX 
As PTT 27 TE 
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À! légèrement recouvertes d’une couche de goudron minéral, rendu liquide 
par l’addition de 5 à 40 pour 400 de pétrole. 

Dans la caisse contenant les branches KO 2 ARC j'ai abandonné 

dix couples &' et ® de Scolytus carpini; ils sont morts, sans pondre, du 
premier au troisième jour. 

Dans la caisse contenant les branches à l'état naturel, j'ai déposé: 

vingt couples 4 et £ de Scolytes ; la ponte a eu lieu uniquement sur les 

branches malades contenant encore de la sève. Je n’ai pas remarqué de 
trous d’Insectes sur les deux autres catégories de branches. 

Dans le travail cité plus haut (Feuille des Jeunes Naturalistes, avril 

1890), j'ai longuement décrit les mœurs des Insectes parfaits, larves et 
nymphes des Scolytus, etc. Qu'il me soit permis de revenir sur la ques- 
tion de l’accouplement, que j'avais constaté uniquement à l’extérieur 
des arbres, à façon normale, contrairement à l’opinion de Ratzeburg et 
du colonel Goureau, qui l’indiquent comme ayant lieu à l’orifice du. 
trou d’entrée ; la femelle, dans le trou, et le mâle, à l'extérieur, se ren- 
contrant à reculons. 

Pour Scolytus carpini Ratz., j'ai pu constater, dans mes boîtes d’éle- 
vage, que la femelle travaille seule à percer la galerie de ponte, qu’elle 

y travaille sans relâche et la termine généralement en deux jours; que 
cette galerie est horizontale; que les jeunes larves font leurs galeries 
dans le sens des fibres. Pendant que la femelle travaille, le mâle erre 

sur l’arbre ; chaque fois qu’il rencontre un trou, il y pénètre ; mais il ne 
_ tarde pas à en sortir : soit qu’il ne rencontre pas de femelle, ou que. 

celle-ci n’ait pas encore terminé de percer sa galerie; Car, dans ce cas, 
elle le chasse inexorablement. Enfin, il finit par rencontrer une femelle 
prête à pondre; celle-ci s’est avancée à reculons jusqu’à l’aubier; le 
mâle pénètre d’abord par la tête ; après être resté environ une minute 
ou deux, il ressort, puis se retourne et s'enfonce à reculons pour 

rejoindre la femelle ; dans cette position, sa tête atteint l’orifice du trou, : 

le dépasse Abe Dis, Il reste ainsi une heure et quelquefois plus sans 

bouger. | c 

Ayant recommencé l’expérience. cette année avec les éclosions Qu 
nant de mes éducations, j'ai constaté les mêmes faits et remarqué, 
comme l’année précédente, que certaines femelles avaient un second 

accouplement le lendemain. | 

Destruction. — Le badigeonnage des arbres au goudron minéral pé- 

trolé, excellent pour prémunir des arbres isolés, n’est pas pratique pour 
une forêt. Dans ce cas, il faut rechercher les arbres attaqués, reconnais- 
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A. Sypney OLtrr. Appendix D : First Process Report of the Go- 
vernment Entomologist, to the Under Secretary of Agriculture. 

Entomologische Nachrichten, XVIII, 20, 24, 1892. — C. v. HORMUZAKL. 
Lepidopterologische Beobachtungen in der Bukovina. — P. STEIN. 
Die Anthomyiden der Fallén-Zetterstedt’schen Sammlung. — H. BEu- 
THIN. Ueber Varietäten palæarctischer Cicindelen. 

Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 265, 1892. — Notes et communi- 

cations. 

: Naturalista Siciliano (1), XI, 1 et 2, 1892. — E. RaGusa. Gal r'a- 
gionato dei Coleotteri di Sicilia, — F. Vrrace. Studii sull Entomo- 
logia Sicula : N. V. Gl Hyperini (Capiomont) Messinesi. — E. Ra- 
ausA. Coleotteri nuovi o poco conosciuti della Sicilia. — G. R1GG10. 

Corrispondenze scientifiche moderne degli animali figurate nel Pam- 

* phyton siculum del Cupani. — L. Spapa. Contribuzione all’ Entomo- 
logia Marchegiana : Gli Ortotteri del territorio di Osimo. — F. VrraLe. 
Catalogo sinonimico e topografico dei Curculionidi di Sicilia — 

E. RaçusA. Catalogo dei Coleotteri di Sicilia. 

Naturaliste (Le), 4® novembre 1892. — D° L. Cosmovicr. Contributions 
à l'étude de la Faune entomologique roumaine, — P. THiEerRy-Miec. 

Descriptions de Lépidoptères nouveaux. 

Psyche, VI, 198, 1892. — C. H. TYLER Townsen». Introduction to Brauer 

and von Bergenstamm’s Vorarbeiten zu einer Monographia der Mus- 

. caria schizometopa, I. — S.H. Scupper. The Orthopteran genus 

… Hippiscus. — H. G. Dyar. The number of Larval Stages in the genus 

fadata: — A. S. Pacxar». Notes on the Nesting Habits of certain 

Bees. — Entomological Items. | 

Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, V, 10 et 13, 
1892. — M. Pic. Anthicides recueillis en Algérie. —E. Oxivier. Les 

Mouches parasites de l’Homme. 

Royal Dublin Society : 1° Proceedings, N.S., VII, 304, 1892. — G. C. 

CaARPeNTER. Rhynchota from Murray Island and Mabning (2 pl.). 

20 Scientific Transactions, IV, 8 à 13, 1892. (°) 

Royal Society (Proceedings), LI, 314, 1892 : Tables, titres, etc.; LIT, 345, 

1892. €) 

Societas entomologica, VIX, 15, 1892. — F. RüxL. Argynnis Pales Schiff. 

ab. Killiasi n. ab. — F. Sixora. Die Zucht éxotischer Käfer. — 
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HEyDEN (L. von). Die Käfer von Nassau und Frankfurt, VI (Jahrb. ses. : 
Ver. Naturk.), 1892, 48 p. * 
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es | Séance du 23 novembre 1892 De 

Présidence de M. C. JOURDHEUILLE | 

4 M. C. Alluaud, de Limoges, assiste à la séance. it RU. 

4 Démission. M. L. Guépratte, de Saint-Mandé (Seine). | 

… Présentations. 4° M. Astic, notaire. à Feurs (Loire), Ent. gén., pré- L x 
F. senté par M. Valéry Mayet. — Commissaires rapporteurs : M. P. Grou- à | 
}  velleet E. Lefèvre. « die 

De. 20 M. Paul-Armand Delille, étudiant en médecine, rue Portalis, 7, FE 
Col. et Macrolép. d'Europe, présenté par M. L. Bedel. — A 20 

… rapporteurs : MM. A. Léveillé et G.-A. RAA * 

ne 3° M. Marquet, rue Saint-Joseph, 15, à Toulouse (Haute-Garonne), 
‘1 Col. et Hym. d'Europe, présenté par M. Valéty Mayet. — Commissaires 

rapporteurs : MM. E. Lefèvre et J. de Gaulle. 

. Changement d'adresse. M. J. Delahaye, à Lardy (Seine-et-Oise). 

Travaux écrits. M. E. Simon depose deux mémoires intitulés : 

1° Études arachnologiques, 25° mémoire, par E. Simon ; 

L . 2° Voyage de M. E. Simon à l’île de Ceylan (janvier et février 1894) : 
… Dytiscidæ et Gyrinidæ, par le D' M. Régimbart. te À 

— M. le D' P. Marchal dépose un mémoire intitulé : Observations sur. Ft 
_ des Bembex, par le D° P. Marchal. | 

SR 
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Communications. M. E. Brabant adresse la communication suivante 

au sujet de Scoria lineata Sc. : 

Le 2 juin dernier, en chassant dans les fossés des fortifications de 

Cambrai, qui subsistent encore, alors que — malheureusement pour 

les entomologistes — celles de Valenciennes et de Douai ont disparu, 
j'ai trouvé plusieurs spécimens de Scoria lineata Sc. (delbata L.), Je 

suis heureux de signaler la capture, dans le département du Nord, de 
cette espèce, qui n’est indiquée ni dans le Catalogue de Leroy, ni dans 
celui de Foucart. 

Tout dernièrement, je conduisis dans cette même localité mon collègue 
et ami M. P. Chrétien. Après quelques instants de chasse, nous eûmes 
la chance de trouver la chenille de Sc. lineata. 

M. P. Chrétien, qui se rappelait l’avoir trouvée aux environs de Paris 
et l'avoir élevée de Scabiosa arvensis, l’a fait tomber dans le parapluie 

‘en battant des Scabieuses. 

Cette chenille, qui passe l'hiver à moitié taille, est bien reconnaissable 
à sa teinte argileuse, à la forme de sa tête et à ses pointes anales. 

— M. le D' R. Blanchard adresse une note sur la PRÉSENCE DE LA 
LARVE D'OEstrus ovis CHEZ LA CHÈVRE : 

Brauer (1) signale la présence possible de larves d’OEstres dans les sinus 
frontaux de la Chèvre (Capra hircus L.), mais ajoute qu'aucune des- 
cription n’en a encore été donnée. Mon ami M. le professeur. A. Raïlliet 
a reconnu (2), sur des exemplaires recueillis à Alfort, que ces larves 

appartiennent à Œstrus ovis L. (Cephalomyia ovis Macquart), espèce qui 
s'attaque communément au Mouton ; Neumann (3) adopte cette opinion, 

dont jai pu moi-même vérifier l'exactitude. 

S. A. le prince de Monaco Albert [er a bien voulu soumettre à mon 

examen trois larves d’OEstre provenant des fosses nasales de deux 
Chèvres sauvages, ou plutôt retournées à l’état sauvage, tuées dans 

l’île Dezerta-Grande (archipel de Madère), le 45 mars 1889. Ces larves 

(2) Fr, Brauer, Monographie der Œstriden. Wien, 1863. Voir p. 276. 

(2) A. RAILLIET, Éléments de Zoologie médicale et agricole. Paris, 1886. Voir 
P. 536. 

(3) L. G. NEUMANN, Traité des maladies parasitaires non microbiennes des 

Animaux domestiques. Paris, grand in-8°, 2° édition, p. 552, 1892. 

. 



aux nombreuses larves de provenance ovine, ainsi qu'aux Cinq où dé LL 

, Individus de provenance caprine PRE sssouses) 191165 = 

| ovis L. ) aux Canaries : il y a été introduit, selon toute vraisemblance, 

en petites taches, ayant l’aspect de petites cicatrices, situées sur la face 

exemplaires de provenance caprine que possède M. A. Railliet. : 

La seule différence appréciable, d’ailleurs aisément SAPIN par 

l'âge des individus examinés, tient à la taille : ps 
Longueur. Largeur. fut 

Individus de provenance ovine (Alfort).. ... 23 mill. 8 mil.) 

Id. id (Madère). . AT — 8: — 

Macquart (1) a signalé la présence de LOS du Mouton (OEstrus 

par des Moutons infestés par la larve. L'existence de ce même Diptère an. 
_ n'avait pas encore été constatée à Madère, du moins à notre connais ‘19 00 

sance; elle est désormais certaine et son introduction s explique Ne M 3 

ment de la facon que nous venons de dire. à 6 

Œstrus ovis vient donc allonger encore la liste des parasites communs x 

à la Chèvre et au Mouton; jusqu’à présent, c’est le seul OEstride dont | UNS 

la larve soit connue chez les Ruminants ME l’espèce caprine. | sy 

._— M. C. Janet signale l'existence, sur la cuticule chitineuse des tibias 
des Hyménoptères et en particulier des Fourmis, de petites marques a 
extérieures Correspondant aux organes chordotonaux situés dans ces AUS 
tibias. RS : 

La présence d'organes chordotonaux dans les tibias des Fourmis a été  . 
reconnue par Lubbock (2) et la nature chordotonale de ces organes a été 

confirmée par Graber (3); mais les marques ‘extérieures extrêmement : 

petites et cependant bien nettes que ces organes laissent sur l’enveloppe | 
chitineuse du tibia ne paraissent pas avoir été signalées jusqu'ici. 

Ces marques sont bien visibles sur le squelette chitineux isolé pr, 94 

l’ébullition dans une dissolution de potasse à 40 pour 400, pourvu tou- 

tefois que ce squelette soit suffisamment transparent. 4 

Chez Myrmica rubra L. (race lævinodis Nyl. et autres races), qui a été 
examinée tout particulièrement à ce point de vue, ces marques consistent 

(4) P. Barcer-Wess et BERTHELOT, Histoire naturelle des îles Canaries. Paris, 
3 vol. in-4°, 1835-1844. LUE 

(2) On some Points in the Anatomy of Ants, in The month. Microse. HR 50 
T. XVII, p. 134, pl. 192, fig. 5. 

(3) The chordoton. Sinnes organe. 
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du tibia qui est tournée vers l'extrémité anale du corps. Ces petites 
taches sont situées un peu dorsalement par rapport à l’axe longitudinal 

du tibia et à peu près aux 4/10°5 de sa longueur à partir de son articu- 
lation proximale. Elles existent sur les trois paires de pattes. 

M. C. Janet reviendra avec plus de détail sur la situation et la consti- 
tution de ces organes chordotonaux dans un prochain mémoire sur 
l’anatomie des Hyménopières.. 

— M. J. Fallou soumet à la Société le résultat obtenu des cocons de 
P, cecropia envoyés par notre collègue M. G. H. French et qui lui ont 
été confiés pour en suivre l’éclosion. 

Le nombre des papillons sortis des 24 cocons a été de 19 : 10 mâles et 
9 femelles. Ces éclosions se sont produites du 23 avril au 18 mai. Il n’a 
pu être obtenu que deux accouplements. Chacune des femelles fécondées 
a pondu environ 60 œufs; ils ont été distribués à plusieurs de nos col- 

lègues, qui tâcheront d’en mener à bien le développement. 

— M. J. de Guerne fait la communication suivante : 

M. C. Emery, professeur à l’Université de Bologne, m’envoie un ren- 

seignement nouveau et fort intéressant à propos de la note que j'ai 
donnée à la Société sur la distribution géographique de Cypris bispi- 
nosa Lucas (Bulletin, p. cxcv, séance du 27 juillet 1892). Notre col- 

lègue a trouvé cet Ostracode, en abondance, il y a dix ou douze ans, 
dans une petite mare des environs de Cagliari, en Sardaigne. Un certain 
nombre de ces Crustacés ont d’ailleurs vécu chez lui, en captivité, pen- 
dant plusieurs semaines. 

La Sardaigne se trouve assez rapprochée, au nord-est, du littoral 

algérien, où C. bispinosa a été découvert (Bône) et dernièrement retrouvé 

(Philippeville). On remarquera que cette île forme précisément, avec la 
Corse, l’une des lignes les plus suivies par les Oiseaux partant d'Afrique 
pour passer en Europe (Ligurie et Provence) ou inversement. La station 
nouvelle de C. bispinosa indiquée par M. C. Emery semble donc offrir 
un intérêt particulier en ce qui concerne là dissémination des orga- 

nismes d’eau douce par les Oiseaux migrateurs. 

Le ® Secrétaire adjoint : J. DE GAULLE. 
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Séance du 14 décembre 1892 

Présidence de M. GC. JOURDHEUILLE 

Assistent à la séance : MM. L. de Bony et M. Pic, de Digoin. 

M. le Secrétaire, en reprenant ses fonctions, remercie ses collègues 
du Bureau du concours dévoué qu’ils lui ont prêté pendant les deux 
mois que les circonstances l’ont obligé de passer loin de Paris. Il 

annonce que le 3° troisième trimestre des Annales de 1892, qui est 
prêt, sera déposé sur le bureau à la prochaine séance. De ce fait, les 
quatre trimestres réglementaires auront paru dans le courant de l’année. 

Nécrologie. M. le Secrétaire annonce la mort de M. Edmond Delaby, 
décédé à Amiens, le 4 décembre 1892, dans sa 54° année. 

Notre collègue s’occupait de l’étude des Coléoptères. Son Catalogue 

des Coléoptères du département de la Somme date de 1877. Depuis, 
E. Delaby a publié de nombreuses contributions à la faune locale relative 
aux Coléoptères de ce département. 

Le manuscrit d’une édition nouvelle de ce Catalogue était terminé 
quand la mort est venue surprendre E. Delaby. Il serait à désirer que 

Pœuvre consciencieuse de notre collègue, fruit d’un long labeur, ne soit 

pas perdue pour la science. 

E. Delaby était membre de la Société depuis 1883. 

Avis. Le Trésorier, M. le D' A. Fumouze, rue du Faubourg-Saint- 

. Denis, 78, prie instamment les Membres qui n’ont pas encore payé leurs 
cotisations de lui en envoyer le montant le plus promptement possible. 
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| ei rappelle que les Membres qui ont trois années de cotisations | en AR 
‘retard sont rayés de droit de la Liste des Membres de la Société entomo- 

_ logique de France; que, par suite, s’ils ne liquident pas leur situation, 
ils seront inscrits comme Membres rayés dans la Liste de 1892. 

…_. — M. le Bibliothécaire prie ceux des Membres de la Société qui dé- | 

tiennent en communication des ouvrages de la Bibliothèque de la Société 
1 ‘1 de vouloir bien les rendre au plus tôt, afin de lui permetire d'en cons- Â 
ji. … tater l’état et d’en faire, s’il y a lieu, son rapport à la Société dans le 

courant de janvier. 51448 

Correspondance. M. le Secrétaire, au nom de M. L. Fauconnet, dépose | 

_ sur le bureau son ouvrage intitulé : Faune analytique des Coléoptères pat: 
de France (avec les suppléments 4 et 2), Autun, 4892, pour concourir 

Y 

4 à. _ pour le Prix Dollfus 1892. 

4 A ce sujet, M. le Secrétaire invite les auteurs qui désirent concourir 1 

> pour le Prix Dollfus 1892 à lui envoyer sans retard leur demande et 

4 deux exemplaires de leur ouvrage. Tout ouvrage traitant d’Entomologie 
4 en cours de publication ou paru dans l’année 1892 peut être présenté | 

K pour le Prix Dollfus 1892. 

| 1 ÿ Miobassre pour 1893. MM. le D' E. Joly, E. Thibon de Cour- 
h. 1 try, Edward Saunders et J.-A. Levoiturier. 

D. Admissions. 1° M. Astic, notaire, Feurs (Loire). Ent. gen. al 

F ne. 20 M. Paul-Armand Delille, étudiant en médecine, rue Portalis, 7. 
» Col. et Macrolép. d'Europe. 

1 3 M. Marquet, rue Saint-Joseph, 15, Toulouse (Haute-Garonne). qe | 
‘134 et Hym. d'Europe. 

‘4 Présentations. 1° M. Paul Bigot, aux Fermes-de-Loisy, près Laon 

È (Aisne), Col., présenté par MM. M. Dollé et L. Fairmaire. — Commis- 
| Saires rapporteurs : MM. E. Lefèvre et A. Léveillé. 

ZM. Charles Daniel, chimiste, Dachauerstrasse, 41, Munich (Bavière), 
Co ol., présenté par M. J. Gazagnaire. — Conmisiaires rapporteurs : 

MM. C.-A. Fauvel et M. Vauloger de Beaupré. 
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— M. E.-L. Ragonot dépose, au nom de M. A. Constant, un travail 

intitulé : Descriptions d'espèces nouvelles de Microlépidoptères, par A. Cons- 

tant ; À pl. coloriée. 

— En son nom, un travail intitulé : Notes synonymiques sur les Mi- 
crolépidoptères et descriptions d'espèces peu connues ou inédites, par 
E.-L. Ragonot ; 2 pl. coloriées. 

— M. M. Pic donne un travail intitulé : Sur les Polyarthron d'Algérie 

et du Sénégal. 

— M.E, Lefèvre, au nom de M. L. Fairmaire, un travail intitulé : 
Contributions à la Faune indo-chinoise : Hétéromères, par L. Fairmaire. 

Communications. M. F. Guillebeau envoie la note suivante sur les 

Trachyphloeus scabriculus Lin. et laticollis Boh. (Coléoptères) : 

Cette année, au commencement de septembre, j'ai recueilli, à Tré- 
voux, quelques débris, que j'ai triés chez moi à loisir. J'y ai trouvé 
une centaine de Trachyphloeus appartenant soit au scabriculus Lin., 

soit au Zaticollis Boh. Dans ce nombre, il y avait une sixaine d’accou- 

plements que j’ai vérifiés avec soin. Tous les mâles de ces accouplements 
étaient des laticollis avec les épines terminales des tibias antérieurs 

faibles ; toutes les femelles étaient des scabriculus avec les épines termi- 
nales des tibias antérieurs fortes. Les T. laticollis avaient en outre le 
métasternum et le premier segment ventral déprimés, ce qui n'existait 

pas chez les scabriculus. 

. J'ai vérifié les Trachyphloeus qui n'étaient pas accouplés : tous les 
laticollis, sans exception, étaient conformes à ceux des accouplements, 

c’est-à-dire avaient les épines terminales des tibias antérieurs faibles et 
le métasternum ainsi que le premier segment ventral déprimés; tous 
les scabriculus étaient, de leur côté, entièrement conformes aux six des 

accouplements. / 

Quant à la validité des noms de ces Trachyphloeus, scabriculus Lin. 
et laticollis Boh., je dois dire qu’ils ont été vus par M. le D" Stierlin. 
D'autre part, j'ai envoyé deux des accouplements susdits à mon ami 
M. E. Abeille de Perrin, et il me dit que ces deux Trachyphloeus sont 
bien conformes à ceux qu’il possède sous ce nom et qui ont été vus par 

MM. J. Desbrochers des Loges et C. Brisout de Barneville. Il ne saurait 

donc exister aucun doute sur l'identité de l’espèce. 

rene 
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F De ce qui précède, il résulte que la synonymie de ces deux Trachy- ; ; | 
» phloeus doit être établie comme suit : | rue 

Trachyphloeus © scabriculus Lin. AA ï ne 

— G' laticollis Boh. 

— M. le 1 D: E. Bergroth, de Tammefors, envoie la description d'un #4 
_ genre nouveau de la sous-famille des Plataspidinæ (Hémiptères) : o 

NT h 4 
or Ë M. C. Alluaud m'a communiqué un certain nombre d'Hémiptères dan 
. d’Assinie, dont plusieurs sont nouveaux et intéressants. Réservant pour 
D les Annales un travail complet sur ces Insectes, je ne donne ici que la 
D rpton d’un genre nouveau de Pentatomides : 

L … Pelioderma, n, gen. — Corpus modice convexzum, subtus pue - 10 

à | cum. Caput modice nutans, longitudine paullo latius, antrorsum dila= 

À  tatum, post oculos angustatum, jugis latis, tylo longioribus et ante hunc | 

Le  contiquis, oculis prominulis, ocellis a linea media capitis quam ab oculis EE. 

…. longius distantibus, rostri arliculis secundo et tertio æque longis, quarto 
. dertio breviore, antennis paullo intra oculos insertis, urticulo primo api 
….  cem capitis subattingente, secundo brevissimo. Pronotum apice profunde 
j  sinuatum, angulis apicalibus productis, marginem anticum oculorum 

… fere attingentibus, lateribus ante medium nonnihil explanato-dilatatis, 
RL disco medio transversim late leviler impresso. Scutellum anguste margi- 

 natum. Meso- el metasternum carina media longitudinali instructa. Ostia 
. odorifica a coxis ac lutere corporis subæque longe distantia, in sulcum 

4 _ longiusculum leviter curvatum continuata. Abdomen subtus medio late 

‘a  leviter sulcatum, mox intra marginem lateralem sulcato-impressum, spi- 

… raculis in carina sulcum lateralem intus terminante positis, margini 
—. basali segmentorum quam apicali magis approximatis, solum e latere 
… externo inspeclis distinguendis, segmento ventrali sexto (saltem in femina) 

. antice angulum obtusissimum formante. Pedes breviusculi, coxis leviter 

—_ distantibus, femoribus latera corporis subattingentibus, tibiis superne 

| sulcatis. 
…._ La place de ce genre est près de Coptosoma Lap. 

BL P. æthiops, n.sp. — Late ovatum, subopacum, nigrum, rostro et 

… tarsis ferrugineis, tibiis basi et apice fulvis, supra subalutaceum, creber- 1% + 

… rime subtiliter punctulatum. Caput apice late truncatum, medio levissime … 
…._ incisum, jugis radiatim strigosis, extus rotundatis, articulo quarto an 
4 tennarum tertio parum longiore. Pronotum linea media longitudinali k 
…. angustissima lævigata pone medium evanescente præditum, margine 
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apicali levissime elevato. Scutellum ad basin utrinque late oblique leviter 
impressum. Pectus opacum, striolatum, margine explanato laterali pro- 
sterni nilido, dense punctulato. Abdomen subtus sat dense punctulatum, 
segmento sexto ventrali feminæ quinto medio duplo longiore. Pedes sub- 
nilidi. — Long. $ 7 mill. — Guinea superior (Assinie). 

— M. le D' P. Marchal communique la note suivante sur la motilité 
des tubes de Malpighi : 

En examinant, cet été, au microscope, des tubes de Malpighi fraîche- 
ment détachés d’une Timarche et d’une Locuste et immergés dans de 
l’eau salée à 0,75 pour 100, — solution qu’on emploie en histologie pour 
l'examen des tissus vivants, — jene fus pas peu surpris de voir les 
tubes de Malpighi s’agiter sur la lame porte-objet. Ils se contractaient 

avec force et se dilataient tour à tour sur différentes portions de leur 
longueur : ces mouvements se succédaient sur certains d’entre eux aveC 

une grande rapidité et ressemblaient entièrement à des pulsations d’un 
vaisseau dorsal ; en outre, les tubes de Malpighi étaient animés de mou- 
vements de translation très actifs, qui les faisaient se déplacer et se 

contourner brusquement et rapidement sous le champ du microscope, 

leur donnant ainsi entièrement l’aspect d'animaux vermiculaires. Ce 

spectacle est des plus curieux à constater. Tous les tubes ne présentent 

pas ces mouvements au même degré : chez les uns, les mouvements se 
succèdent sans interruption; chez d’autres, on constate des poses plus 
ou moins longues ; enfin, il y en a qui paraissent inactifs. J'ai vu ces 

contractions persister plusieurs heures sur des tubes de Malpighi déta- 
chés et recouverts d’une lamelle couvre-objet soutenue par deux mor- 

ceaux de carte. Les vésicules et les granulations qui forment le produit 
d’excrétion cheminent à l’intérieur des tubes et sont chassés au dehors 

sous l’influence de ces contractions. 
« 

Lorsque je fus de retour à Paris, je reconnus, en faisant la biblio- 

graphie du sujet, que Grandis, dans un intéressant mémoire sur lépi- 
thélium des tubes de Malpighi de l’Hydrophile (1), avait déjà constaté 
des mouvements dans les organes excréteurs de cet Insecte, et compris 
leur rôle dans l’expulsion des produits excrétés. Toutefois, les mouve- 
ments observés par cet auteur différaient, sous certains rapports, de 

ceux dont je viens de parler : ils étaient infinement moins rapides et 
moins énergiques ; en outre, l’auteur ne parle que de mouvements de 
systole et de diastole (8 à 10 contractions, au maximum, par minute) et ne 

(1) Archives italiennes de Biologie, 1890. 
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fait en aucune façon mention de ces grands mouvements de translation 
qui donnent aux tubes malpighiens l'apparence de véritables Vers s’agi- 

tant sous le microscope. 

Il se peut que l’époque de l’année à laquelle j’ai fait cette observation, 

et qui coïncidait avec les plus fortes chaleurs de l’été, ne soit pas 

sans influence sur la grande activité contractile des tubes de Malgiphi 

dont j'ai été témoin. Les mouvements que j'ai observés étaient dus, en 

majeure partie, et peut-être exclusivement, à la contractilité de la tunique 

propre. Comme Grandis, je n’ai rien vu que l’on püût rapporter au tissu 

musculaire strié ou au tissu musculaire lisse, mais de simples réseaux, 

qui, s’ils sont de nature musculaire, ne peuvent rentrer dans aucun 

des types connus. 

— M. H. du Buysson adresse la communication suivante : 

Atlagenus pantherinus Ahr. paraît assez rare, cependant j'ai pu le 

capturer dans des circonstances qui me font supposer qu’il vit des dé- 

pouilles des nymphes d’Hyménoptères du genre Anthophora. Ge prin- 

temps dernier, en vue de récolter tout ce qui sortirait d’une vieille 

muraille criblée de trous par les Anthophora parietina Latr. et pubes- 

cens Fabr., jy avais scellé et appliqué hermétiquement un cadre vitré 

sous lequel les pauvres bêtes venaient crever au soleil au fur et à me- 

sure de leur naissance. J'ai pris, de cette façon, trois exemplaires de 

Atlagenus pantherinus, espèce que je n’avais encore récoltée qu’acciden- 
tellement à Luchon, sur les fleurs de Châtaigners, en juillet 1886. 

Je n’ai pas eu le temps de pousser plus loin l’investigation et de re- 

chercher les larves dans ces nids pour les élever et m’assurer de ce 
dont elles se nourrissent. J’engage POUE ceux qui liront ces lignes 
à user du procédé. : 

— M. J. Croissandeau, d'Orléans, écrit : 

Monsieur le Secrétaire, je vous serais bien obligé de publier dans le 
prochain numéro du Bulletin : 

1° Bythinus splendidus, que j'ai décrit dans le Coléopteriste, 1891, me 

laissait quelques doutes, car je ne connaissais pas B. ursus, espèce voi- 

sine, de même provenance. 

Ayant trouvé B. ursus dans la collection Revelière, le doute n’est 

plus permis, les deux espèces étant extrêmement distinctes. 

2° Il y a quelques années, voyant figurer sur un Catalogue allemand : 
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.« Harpalus microthoraxæ, de la France méridionale, » quoique cette 
espèce ne fût encore signalée que: PHARE j'en achetai une demi- 
douzaine. 

Je les soumis à un spécialiste, qui me répondit : « Cette espèce n’est 
pas française, et France méridionale est une indication de provenance 
trop vague pour faire autorité. » 

Or, jai reçu d’un de mes chasseurs des Alpes, cet été, un lot consi- 
dérable d’Insectes, et, parmi une grande quantité de Carabiques, je fus 
très étonné de trouver un H. microthoraæx identique aux six susdits. 

Il a été pris aux environs de Briançon (Hautes-Alpes) entre 1,500 et 
2,000 mètres d’altitude. 

— M. A. Théry, de Saint-Charles (Algérie), envoie la description dun 

Coléoptère nouveau : 

Julodis Abeillei, n. sp. — Long. 14 à 19 mill. — Oblong, très 
convexe, d’un bronzé verdôtre brillant, entièrement recouvert d’une 
pubescence fine et égale, d’un gris fauve. Tête ponctuée, finement sil- 
lonnée sur le vertex. Antennes noires, à premiers articles d’un brun 

foncé, en scie à dents fort accentuées, de longueur moyenne. Prothoraæ 

moins long que large, très convexe, globuleux, à côtés arrondis, rétréci 
à la base; bord postérieur profondément bisinué, avec le milieu très 
saillant et aigu, comme dans les autres espèces du même groupe, très 
brillant, à ponctuation fine, bien marquée et excessivement régulière. 

Étytres arrondis à la base, atténués en pointes et presque épineuses au 
sommet, ayant la même ponctuation que le prothorax, mais beaucoup 

moins régulière, sans aucune trace de côte ni d'impression quelconque. 

Dessous finement ponctué, pubescent ; tarses fauves. 

Taurus, 2 exempl. (ma collection). 

Forme, avec Julodis globithorax Stev. et J. cyphodera Fairm., le 
groupe des Julodis à corselet globuleux, rétréci à la base. Se distingue 
des deux autres espèces par ses élytres uniformément pubescents et 
unis, sans aucune Côte; de globithorax par son prothorax arrondi non 

anguleusement sur les côtés. 

Cet Insecte est remarquable par sa petite taille (44 mill.) et son faciès, 
qui rappelle le genre Amblysterna, de l'Afrique australe. 

Je me fais un plaisir de dédier cette intéressante espèce à M. E. Abeille 
de Perrin, en remerciement de l’aide qu’il a bien voulu me donner dans 
l'étude des Buprestides.. 
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| “pi M. M. Pic, de Digoin, entretient la Société sur certaines variations £ 
artificielles chez les Coléoptères : UE fl 

_ Laissant de côté les changements de coloration que l’on peut produire 1214 

"artificiellement, par exemple la couleur rouge changée en jaune ou . 

blanc par des acides ou simplement par un séjour prolongé dans ledu re 

ilattire l'attention sur différents sujets à duvet épilé de Clytus, genre 

. qui se prête bien à l'expérience, grâce au duvet jaune ou gris très 

“. fugace qui revêt certaines parties de la plupart des espèces. Si l’on 
L 4 A . x ° , . , 

… gratte le duvet, tantôt uniforme, tantôt disposé par bandes, qui orne ces 
Insectes, on produit des modifications curieuses de dessin qu’un examen 

. superficiel peut faire considérer comme naturelles. M. M. Pic montre 

une petite série de variétés fabriquées de Clytus, et, tout en insistant 
…. sur la difficulté de distinguer, dans certaines espèces au moins, la va 
—. riété naturelle de l’artificielle, dit cependant qu'avec un peu d’attention 

… on doit toujours pouvoir arriver à la distinction. Dans la variété artif= 
cielle, un examen sérieux montre la place des bandes dégarnie de duvet … s; 

- généralement plus brillante que la couleur foncière ordinaire et quelque- 
Fe fois on y constate quelques poils épargnés. | | 

De ce que la variété peut se fabriquer, notre collègue dit qu’on ne 

M. saurait en conclure qu’elle n’est pas valable, car, si quelques change- 
4 . ments artificiels peuvent tromper de loin en loin, il est des épilations, 

…— quelque habiles qu’elles soient, qui ne modifient pas l’aspect de l’Insecte. 

6 _ Comme démonstration, M. M. Pic montre des Plagionotus arcuatus et 

— Clytus arietis dont le duvet jaune enlevé met à découvert une bande 

4 livide ineffaçable imprimée dans lélytre de l’Insecte. La nature, plus 

…. habile que nous, a marqué naturellement des modifications stables qu’il 
4 faut voir et savoir reconnaître, comme, par exemple, dans Plagionotus 

…_ armatus, var. 2nterruptus Mors. et Clytus arietis, var. Cloueti Théry, 

décrit dernièrement au Bulletin. 

— M. M. Pic donne aussi les diagnoses de Polyarthron nouveaux, 
… décrits dans un mémoire qui doit paraître dans les Annales, intitulé : 

…. Sur les Polyarthron d'Algérie et du Sénégal : 

! k 4 Polyarthron Desvauxi, Ç nov. — Modérément court et large, 

_ d’un noir à peine brunûâtre. Écusson en angle obtus au sommet. Épine 

4 médiane prothoracique longue, fine. Élytres déhiscents presque à partir 

…. de la base. Tibias postérieurs modérément longs, à peine plus gros à | 

4 l'extrémité. Pygidium long. Antennes, 32-33 articles. — Bou-Saäda VA 
(4 exempl., coll. Renaud). KT 5-7 
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Polyarthron Moissoni, n. sp. — ©. Large et modérément allongé, 
d’un noir brun assez brillant. Écusson arrondi au sommet. Épinc mé- 
diane prothoracique large, bien saillante. Élytres un peu déhiscents 
vers l’extrémité seulement. Tibias postérieurs très longs, droits, un peu 
plus gros à l'extrémité. Pygidium assez court. Antennes, 36 articles. — 
Sud Oranais (4 ®, coll. Pic, aussi & 9, coll. Moisson). 

d. Noir, assez grand et bien allongé, bien atténué en arrière. Écusson 
arrondi. Antennes un peu plus longues que la moitié du corps, bipecti- 
nées, foncées. Prothorax à épine médiane bien saillante. Tibias postérieurs 
longs et grêles. Antennes, 35 et 36 articles. — Sud-Oranais, environs 
d’Ain-Sefra. 

— M. M. Pic propose un nouveau sous-genre : Monocladum, 

pour désigner plus particulièrement les Insectes de ce groupe à antennes 

unipectinées et les séparer de ceux à antennes bipectinées &', bidentées 9, 

à partir des 4-5 articles ou Polyarthron proprement dits. 

Avis. M. Le Secrétaire rappelle qu’à la prochaine séance, mercredi 28, 
dernière séance de l’année, il sera procédé à la nomination du Burèau 
et des différentes Commissions pour l’année 1893. 

Le Secrétaire : J. GAZAGNAIRE. 
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In. On some new North American Rhynchophora, I (loc. cit.) 1888, 
… 68 p. — Offert par M. L. Bedel. 

Cassino (S. E.). The Scientists international Dirobioix. Boston, 1892, 
… 464 p. — Acquis pour la Bibliothèque. 

Dave (K. et J.). Coleopteren Studien, I. Munich, 1894, 64 p. * 

Ë EcAUXx (F.). Le Pommier, ses principaux ae moyens de ee 
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fn. Le Miel, son qrgine, ses propriétés, son usage et son utilité (loc. 

_ cit), 1892, 11 p. 
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A. L, 

Séance du 28 décembre 1892 

Présidence de M. E. LEFÈVRE, vice-président 

M. Ç.-A. Fauvel, de Caen, assiste à la séance. 

M. le Secrétaire dépose sur le bureau le 3° trimestre des Annales de 
1892, portant la date d'apparition du 28 décembre 1892. 

M. le Secrétaire rappelle la manifestation imposante qui a eu lieu 
mardi 27 décembre, dans le grand amphitheâtre de la Sorbonne, en l’hon- 

neur de M. Pasteur. 

La Section de médecine et de chirurgie de l’Académie des Sciences 

de l’Institut de France fêtait le soixante-dixième anniversaire de la nais- 

sance de M. Pasteur. 

Le Président de la République, les ministres, des illustrations de 
toutes les Universités, plus de cinquante Sociétés ou d’Académies étran- 

gères sont venus rendre hommage à l’illustre savant dont l’œuvre scien- 
tifique, humanitaire, ne rencontre plus de détracteurs. 

La Société entomologique de France, convoquée, était représentée à 

cette solennité par son Bureau. 

Avis important. La séance d'ouverture du Congrès annuel 
commémoratif de la fondation de la Société entomologique de France est 

fixée au mercredi 22 février 1893. 



MM. M. Sedillot et P. de sont chargés d’en assurer loreai 
ation. 

Une note ultérieure indiquera le prix du ét et indiquera le Local” 
où il aura lieu. 

‘#4 M. le Secrétaire rappelle qu’une réduction de 50 O/0 sur les prix 

a du tarif général des Compagnies des chemins de fer français sera pro- 

.… bablement accordée, comme par le passé, aux Entomologistes français et 

| étrangers qui viendront à Paris à l’occasion du 62° anniversaire de la 
: . fondation de la Société. 

… La concession accordée par les Compagnies françaises aura son effet 

… probablement du dimanche 19 février au jeudi 2 mars. 

Les Entomologistes français et étrangers qui désirent suivre les tra- 

“à vaux du Congrès sont priés d'envoyer au plus tôt leur adhésion au 

… siège social : Hôtel des Sociétés savantes, rue Serpente, 28. 

Sur la demande d’adhésion doit être indiquée la ville de départ en 
. France. 

4 

14 
‘4 7! 

12 

4 Sur la proposition de M. C.-A. Fauvel, la Société émet le vœu que le 
4 . Bulletin de la séance qui précédera la séance du Congrès énumère le 4 

4 titre, avec un court résumé, des communications qui doivent y être : 
"1 | liste 

Les auteurs qui ont l'intention de faire des communications à la séance É 
4 has Congrès sont donc priés d’en adresser le titre avec un court résumé, NS: 
\ au plus tôt, à M. le Secrétaire, Hôtel des Sociétés savantes, rue Ser- | 
pere, 28. 

A 

LCR M = E] AT 
— 

* Nécrologie. M. le Trésorier annonce le décès de M. L. Dupont, capi- a 
à bin en retraite, membre de la Société depuis 1890. à 4 

ne VA 
4 Correspondance. M. C. Jourdheuille, Président de la Société, et ne 

“M. Thierry-Mieg s’excusent de ne pouvoir àssisier à la séance. 

4 — MM. Manuel Martinez de la Escalera, C. Escherich, A. Astic, 
4. Bossion et C. Marquet remercient, par lettre, de leur admission. 
PA 

… — M. Henri-G. Hubbard remercie de son admission et se fait inscrire 
comme membre à vie de la Société pour 1892. 

* — Nos collègues MM. C. Ferton et M. Vauloger de Beaupré se font 
“inscrire comme membres à vie pour 1893. 
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— M. le Président annonce que notre collègue M. M. Maindron a 
obtenu une mission pour étudier, au point de vue entomologique, Obock 
et les contrées voisines. 

Démission pour 1893. M. G. Ollivry, à La Chapelle-sur-Erdre re 
Inférieure). 

Réadmission. Sur la proposition de M. J. Gazagnaire, M. Amédée 
Champenois, inspecteur des forêts en retraite, boulevard de Port-Royal, 
Col., est réinscrit sur la Liste des Membres dé la Société, 

Admissions. 1° M. Paul Bigot, aux Fermes-de-Loisy, près Laon 

(Aisne). Col. — M. P. Bigot se fait inscrire comme membre à vie. 

2° M. Charles Daniel, chimiste, Dachauerstrasse, 41, Munich (Ba- 

vière). Col. 

Présentations. 1° M. Louis Bourdery, licencié en droit, rue Gay- 
Lussac, 70, Arachnides, présenté par M. M. Maindron. — Commissaires 
rapporteurs : MM. L. Bedel et P. François. 

2° M. Jean Danysz, directeur du Laboratoire de parasitologie, avenue 
Reille, 214, Parasitologie, présenté par M. E.-L. Ragonot. — Commis- 
saires rapporteurs : MM. G.-A. Poujade et P. Lesne. 

3° M. Tertrin, préparateur au Muséum, rue Lacépède, 34, Ent. gén., 
présenté par M. C. Brongniart. — Commissaires rapporteurs : MM. A.-L. 
Clément et C.-A. Fauvel. 

Rapport. Au nom de la Commission de publication, qui s’est réunie 
le mardi 27 décembre, M. G.-A. Baer donne lecture du rapport sur la 
composition du 4° trimestre des Annales de 4892. 

Ce trimestre comprendra 17 feuilles de composition et 2 planches 
noires ; son prix de revient est estimé à environ 2,362 fr. 

Travaux écrits. M. À. Grouvelle dépose sur le bureau, au nom de 
M. F, Guillebeau, un mémoire intitulé : Révision des espèces du genre 
Phloeophthorus Woll. et Description d’un nouveau genre de Scolytides, par 

F. Guillebeau. 

Communications. M. M. Pic, de Digoin, donne les descriptions sui- 
vantes de nouveaux Anthicus (Coléoptères) : 

Anthicus Kraatzi, n. sp. — Grand, modérément élancé, entière- 

ment d’un brun rougeâtre assez brillant, un peu plus foncé sur la tête 



assez étroits, les suivants dilatés au sommet, courts, épaississ 0006 le 
terminal pyriforme. Goulot bien marqué et prothorax modérément 

stroit, à poine dilaté et largement arrondi en avant, à ponctuation assez 
rte et espacée; les bossettes sont à peine marquées. Élytres avec les ÿ 

ules élevées, convexes, bien arrondis à l'extrémité, ayant les côtés 

presque parallèles, fortement et peu densément ponctués, et ornés 
de quelques poils jaunâtres. Cuisses un peu épaissies, tibias postérieurs 

» légèrement incurvés. Pygidium foncé, saillant. — Long. 3 4/3 mill. — 
Syrie. 

…._ À cataloguer près de A. coniceps Mars. 

… J'ai Phonneur de dédier cette espèce à notre savant collègue M. le 

» Dr Kraatz. 
L'HMEE 

4 ANTICUS HUMILIS ?, Var. n. maroccanus. — Modérément court et 
» large, d’un noir brunâtre brillant, plus clair sur les élytres, avec les 

1 antennes et les pattes rougeâtre testacé. Tête grosse, prolongée en cône 

À . court, fortement et peu densément ponctuée. Antennes courtes, un peu 
4e à derniers articles à peine épaissis. Prothorax court, bien élargi 

. en avant, à ponctuation assez forte et assez serrée. Élytres modérément 

| courts, légèrement plans, presque £ Battu assez larges, offrant une 

. ponctuation forte, peu serrée. — Long. 3 mill — Maroc : Casablanca 

À Cool. Reitter et Pic). 

È Se rapproche de A. Beckeri Desbr., il est plus fort, plus large et d’une 

… coloration générale un peu plus foncée. 

pe  Anthicus nitidior, n. sp. — Entièrement d’un noir très brillant 

e presque lisse, avec les antennes, les palpes et les tibias testacés. Tête 
, fortement ponctuée, rétrécie et terminée en cône court. Antennes courtes 

et grêles, à 4 article grand, rétréci à la base, 2 étroit plus court, 3-5 

À . un peu moins étroits et ii Jongs, les suivants graduellement épaissis 

‘4 et raccourcis, avec le terminal moins court.en poinic mousse. Prothorax 

… court à goulot marqué, fortement ponctué et modérément dilaté arrondi 
" en avant, orné sur sa base de fossettes très saillantes. Élytres très légè- 

 rement Due: avec les côtés presque parallèles et l’extrémité arrondie, 

ornés d’une ponctuation forte peu serrée et d’une pubescence grise, 

… courte, écartée ct présentant un enfoncement bien marqué derrière 

» l'écusson sur la suture. Pattes courtes, cuisses brunâtres. — Long. 

3 4/2 à 3 mill. — Turkestan-Margelan (coll. Reitter, Pic). 
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Cette espèce est remarquable par ses bossettes proéminentes au pro- 
thorax et sa dépression suturale derrière l’écusson. 

À cataloguer près de À. Morawitzi Desbr. 

Anthicus Siciliæ, n. sp. — Entièrement d’un testacé rougeâtre 

presque mat, moins les yeux noirs. Tête, quelquefois obscurcie, un peu 
diminuée en cône et arrondie en arrière, à ponctuation assez dense. 
Prothorax assez finement et diversement ponctué. Antennes pas très 
longues, à 3-4 derniers articles très épaissis et légèrement obsurcis. Les 
élytres sont à peu près ovalaires, avec les épaules bien saillantes, l’extré- 
mité est arrondie, la ponctuation assez forte et espacée, la pubescence 
jaunâtre et espacée. Pattes modérément fortes, un peu plus claires. — 
Long. 2 1/2 mill, — Sicile (coll. Reiïtter, Pic). 

A cataloguer près de À. incomptus Trq. 

ANTHICUS SCURRULA Trq. ?, var. n. Brenskeiï. — Assez petit, 
modérément large. Antennes, pattes, prothorax rougeâtres. Élytres d’un 
rougeâtre obscurci. Tête noire ou obscurcie. Ponctuation forte sur les 
élytres, qui sont convexes, assez courts, pubescents de gris. Prothorax 

presque globuleux en avant, peu diminué à la base, brillant. Tête assez 

grande et large, fortement ponctuée et présentant, au milieu, une partie 
médiane lisse. Antennes longues à derniers articles gros, presque glo- 
buleux, le terminal un peu plus long, terminé en pointe émoussée. 
Femelle un peu plus large que le mâle. — Long. 2 mill. — Morée, 

Brenske (coll. Reitter, Pic). 

Anthicus angulifer, n. sp. — Entièrement d’un rouge testacé un 

peu obscurci sur les élyires, moins les yeux noirs. Très grand et large. 
Tête et prothorax très densément et finement ponctués, la première assez 

longue, à côtés presque parallèles, un peu échancrée au milieu en 
arrière avec les angles postérieurs arrondis. Goulot à peine marqué. 

Prothorax court, plus large que la tête en avant, arrondi dans cette 

partie, assez rétréci à la base, revêtu d’une pubescence courte, jaunâtre. 
Antennes longues, minces, 4° article long, 2-3 courts, les suivants plus 
longs, oblongs, à peine plus étroits à la base, avec les derniers plus 
grands, les 2-3 avant-derniers un peu plus épaissis et le terminal long, 

légèrement cylindrique, terminé en pointe. Élytres un peu plans en 
dessus, à ponctuation à peine marquée et fine, pubescence soyeuse d’un 
gris jaunâtre, un peu plus étroits vers les épaules qu’à l'extrémité et 
présentant leur plus grande largeur vers le milieu; ils sont bien ar- 
rondis aux épaules, un peu déhiscents à l’extrémité, celle-ci est trian- 
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_ gule à l'angle apical. Pattes grêles, assez courtes. oi rou- Ka 
_geâtre, légèrement creusé, large, arrondi, bien saillant. — Long. 41/2 

… mill.; larg. 1 4/3 mill. — Syrie, Kaïfa (L exempl. communiqué par x 
M. Reitter). "Æ 

…  Rappelle beaucoup la forme de A. Olivieri Desbr. Il dat a MUC 

à k Dipar sa grande taille, son prothorax court, forieseni dilaté, arrondien 
avant LS 

Ces jours derniers, j'ai eu en communication un autre exemplaire de 

on. Lucas von Heyden; il provient des chasses de Hans Simon, en … 
| Syrie. | 

Anthicus RTE n. sp. — Allongé, étroit, plan sur les 
… élytres, ayant la 1ête noire, le prothorax rougeâtre obscurci, les an- 
… tennes, pattes et deux fascies élytrales testacées, le fond des élytres est : 

d’un noir brunâtre. Tête large, à peine diminuée et arrondie en arc de 

_ cercle en arrière, assez fortement et peu densément ponctuée, avec les 
: _anfennes épaisses, courtes, à 4° article très long, derniers légèrement 
$ subglobuleux, courts et larges avec le terminal un peu plus grand, ter- 

4 … miné en pointe. Prothorax long, étroit, bien nettement et assez densé- 
… ment ponctué, il est modérément dilaté, arrondi en avant, très étranglé 

j . étélargi sur la base. Élytres, à côtés parallèles, plans, obliquement 

. arrondis à l’extrémité, à courte pubescence peu serrée, d’un gris jau- 

| vit et ponctuation peu nette, modérément fine ; ils sont d’un noir 

vaguement brunâtre, ornés de deux bandes transversales droites : la 
première, un peu en dessous de l’écusson; la deuxième, un peu après 

; nm milieu. Pattes courtes, grêles. Pygidium très saillant. — Long. 2 3/4 

… mill. — Corse. 

4 Espèce voisine de À. Hammami Pic. Par sa forme, elle en diffère par 

… les côtés des élytres bien parallèles, les antennes courtes et épaisses, la 

|: F0 moins fournie, enfin la première bande non étendue sur les 

| cuis en avant. Rappelle aussi un peu 4. rufithorax Laf., avec une 

forme plus élancée, une coloration générale moins sccentnée. et surtout 
#4 un prothorax moins étranglé près de la base. 4. Croissandeaui est bien 

_ caractérisé par sa forme élancée, ses élytres à côtés parallèles et sa colo- 

he _ ration. 

…. Trouvé par M. J. Croissandeau dans les doubles de la collection Re- 

 velière, confondu avec A. bifasciatus Ros.; sous l'étiquette Porto-Vec- 

. chio, Lentisques, 21 juillet 1883. 
3 Je donne à cette nouveauté le nom de l’Entomologiste à qui j'en dois 
& connaissance. 

‘} LS 



CCLXXII | Bulletin entomologique. 

Bythinus Croissandeaui, n. sp. — Rouge foncé, un peu plus 

clair sur le milieu des élytres, avec les yeux noirs ; très brillant, assez 
court et large. Tête assez longue et étroite, un peu moins large que le 
prothorax, bien dilatée vers les yeux. Palpes grands. Antennes 

moyennes, robustes, à 1° article très grand, en forme de gigot ren- 
versé, muni près de la partie supérieure (naturellement la plus large) 

interne d’un petit appendice pustulaire, 2° oblong, gros, arrondi aux 
angles, près de la moitié moins large que le 4% dans sa partie anté- 
rieure, 3° oblong, plus court, étranglé à la base, Le petit, globuleux, les 
suivants un peu plus étroits, subégaux, moniliformes avec les derniers 
formant une massue très forte. Prothorax modérément long, très dilaté 

au milieu, paraissant légèrement caréné. Élytres larges, bien convexes, 
à ponctuation assez marquée, écartée, offrant les impressions humérales 
fortes et longues, et une ligne enfoncée près de la suture. L’Insecte est 

garni d’une pubescence jaunâtre assez longue, plus fournie sur l’abdo- 
men. Les pattes sont longues et assez grêles, avec les tibias antérieurs 

paraissant inermes et les tibias postérieurs légèrement incurvés près de 

l'extrémité, minces, longs. — Long. 1 1/2 mill. — Algérie : Téniet (4 d, 
de mes chasses). 

Rappelle B. pyrenæus Sic., comme faciès, couleur et taille, en diffère 
par les formes des premiers articles antennaires, la massue plus 

forte, etc. 

Je dédie ce Bythinus à M. 3. Croissandeau, qui a bien voulu m’aider 
pour le déterminer, en souvenir de son intéressante revision des By- 
thinus gallo-rhénans et corses, parue récemment. 

— M. le D' A. Giard communique : 

1° Dans un travail récent intitulé : Zu den Begattungs-Zeichen der 
Insekten (Arb. a. d. Zool-Zoot. Institut Würzburg, X, 1891, p. 39-55), 

F. Leydig attire l'attention sur une plaque membraneuse qui recouvre 
parfois les derniers segments de l’abdomen chez les femelles de Dy- 

tiscus marginalis et D. latissimus. Les zoologistes allemands nous re- 
prochent trop souvent de ne pas être suffisamment au courant des 
travaux anciens pour que nous laissions passer, sans les signaler, les 

omissions que les plus éminents d’entre eux commettent, tout comme 
d’autres, dans leurs indications bibliographiques. Or, il y a vingt-cinq 
ans que Reiche et Félicien de Saulcy ont publié dans nos Annales 
(4° série, t. VII, 1867, Bulletin, p. m etix-x) la découverte de cette mem- 
brane de copulation, non seulement chez les espèces étudiées par 
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È Leydig, mais aussi chez les Dytiscus punctulatus, circumflecus, dimi- 1 \ 

 diatus et chez la femelle de Cybisteter Roeseli. Probablement cette 
curieuse formation se retrouverait chez d’autres Dytisciens après k; ne 

période d’accouplement automnal. | 

# 2 Le professeur Trabut, de l’École de médecine d'Alger, qui explore 

avec tant de succès, au point de vue botanique, les diverses régions de 

notre colonie, m’a fait récemment un envoi très intéressant d'animaux 
recueillis dans les forêts de liège de la province de Constantine. 

Grande fut ma surprise en trouvant, dans cet envoi, de fort beaux 

échantillons de Gossypuria mannifera Hardwick, la Coccine du Ta- 2 - 
marixz, qui fournit la manne des Hébreux. 

Cet Insecte n’était connu, jusqu’aujourd’hui, que comme habitant 

l'Arabie, la Perse et l'Arménie. Signoret, dans sa belle Monographie des 

Coccides parue dans nos Annales, déclare ne lavoir jamais vu, et se 

contente de reproduire la description de Klug et Ehrenberg, Ehrenberg 

a appelé Tamarix mannifera l'arbre sur lequel vit Gossyparia. Mais le 

Tamarix mannifera ne me paraît différer du Tamarix gallica que par 

des particularités tout à fait secondaires et de l’ordre des modifications 

que jai attribuées d’une façon générale à la castration parasilaire. 

La manne, que le D' Trabut a observée en abondance, est certaine- 

ment une production de l’Insecte et non une sécrétion du végétal 
parasité. 

Klug et Ehrenberg ajoutent d’ailleurs : 

« Cum Tamaricis Coccus manniparus in alia ulla terræ regione 
« præier sinailicam, non memoretur, idemque nec in Ægypto alüsque 

« derris a nobis ipsis denuo observatus sit, in botanica levi fruticis 

« differentia minus quam în Cocculi absentia causam quærendam esse 

_« crediderim, eur alibi Tamarici gallicæ affines frutices mannam, non 

« edant. » 

Grâce à cette découverte intéressante, la distribution géographique de 

 Gossyparia mannifera se trouve considérablement étendue, et nous 

pourrons sans doute bientôt compléter l’étude de cette Cochenille, dont 

on ne connaît ni le sexe mâle, ni les diverses phases évolutives. 

Le nom de Gossyparia mannifera doit être préféré à celui de G. man- 

 miparus employé par Signoret, l'espèce ayant été décrite d’abord par 
Hardwick, en 4822, sous le nom de Chermes mannifer. 

J'ajoute que Signoret désigne à tort sous le nom de Tamariscus, au 
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lieu de Tamarix, l'arbre sur lequel vit l’Insecte producteur de la 
manne. 

.— M. E.-L. Ragonot fait la communication suivante : 

M. 3. Danysz, directeur du Laboratoire de parasitologie à la Bourse de 

Commerce de Paris, s’occupe avec beaucoup de zèle de réunir les maté- 
riaux nécessaires pour faire connaître l’histoire, les mœurs et les moyens 
de détruire Ephestia kuehniella Zeller, espèce de Lépidoptères qui, dans 

le monde entier, est devenue très rapidement un véritable fléau pour la 
meunerie et les magasins de grains. La chenille de ce Lépidoptère fait 

. des ravages effrayants et cause des pertes incalculables. 

La question de savoir quel est le pays d’origine de cette Phycite est 

toujours très controversée. Les Anglais l’appellent vulgairement « le 
… fléau méditerranéen de la farine », alors que, jusqu’à présent, on avait 
tout lieu de croire que cet Insecte avait été importé d'Amérique dans 
des farines ou des grains : ce que semblent prouver, du reste, divers 

spécimens du papillon, pris au vol aux Etats-Unis et dans l’Amérique 

centrale, que j'ai reçus dès 4880. 

Sans vouloir discuter cette question, je me contenterai d'attirer l’atten- 

tion de la Société sur une espèce de Phycite découverte dans le district 
de Wollombhi (Nouvelle-Galles-du-Sud) et décrite par M. A. W. Scott (1) 

sous le nom de Hyphantidium sericarium. 

Cette espèce appartient évidemment au genre Ephestia, et sa descrip- 
tion se rapporterait bien à ÆE. kuehniella, si, sur la planche, on n'avait 
pas représenté deux lignes supplémentaires dans l’espace basilaire et une 

autre au milieu de l’espace terminal, et enfin si on n’avait pas remplacé 

le croissant imparfait par un point rond. Je me demande si ces diffé- 
rences ne sont pas dues à l’inhabileté du dessinateur. 

Quoi qu’il en soit, les mœurs des chenilles de cette espèce concordent 
absolument avec celles de E, kuehniella. En effet, les papillons de Hyphan- 

tidium sericarium ont été élevés de chenilles qui se nourrissaient des 
grains de Maïs renfermés dans un magasin dont elles avaient tapissé 

entièrement les murs d’un tissu épais, serré et continu de soie blanche, 

recouvrant ainsi une étendue d’environ 80 mèires carrés. 

Je ne serais pas étonné que, plus tard, ces deux espèces fussent re- 
connues identiques, et, dans ce cas, l’Insecte devra porter le nom mieux 

approprié de Ephestia sericaria Scott. 

(4) Proceedings of the Zoological Society of London, 1859, p. 207, pl. LxI. 
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— M. G. Emery, de Bologne, envoie les diagnoses de cinq nouveaux | 
_ genres de Formicides : "4 

LL 

1. Eusphinetus, n. gen. — Ÿ. Très voisin de Sphinctomyrmez ie 
Fe Épistome court, transverse, muni de chaque côté d’un tubercule 

*  saillant et, au milieu, d’une petite carène ; arêtes frontales très courtes : 

et rapprochées, soudées ensemble en arrière; fosse antennaire limitée 
- latéralement par une carène ; mandibules trigones, finement denticulées; : … 
- antennes épaisses, de onze articles, le dernier fort grand; thorax sans 
- aucune trace de suture; pédicule épais, inséré vers le milieu de la face 

- antérieure du 1 segment abdominal ; tous les segments de l'abdomen 
… resserrés en arrière; pygidium concave, fourchu ; ongles simples. 

_ Genre fondé sur une espèce nouvelle de Birmanie : E, furcatus, n. sp. 

2. Cryptopone, n. gen. — Ÿ. Aspect général de Ponera. Épistome 
… à bord antérieur presque droit, tranchant, faiblement caréné; mandi- 
…_  bules assez étroites, à bord apical armé de dents fortes et peu nom- 
RC _breuses ; pas d’yeux; pédicule squamiforme, inséré assez haut sur la 

… face antérieure du segment suivant; pattes robustes à éperons large 

ment pectinés ; ongles simples. et 

J'établis ce genre sur un Insecte que je crois être l’ouvrière dont 

…._ Moischulsky a décrit la femelle sous le nom de Amblyopone ? testacea. 

L Il diffère de Ponera par ses mandibules et par le mode d'insertion du 
 pédicule sur l'abdomen; par ce dernier caractère, il se rapproche de 

Trapeziopelta dont il se distingue surtout par la structure de l’épistome < 

et des mandibules. | | 

PP PT De 

g 3. Aneuretus, n. gen. — ©. Tête subcordiforme; épistome grand, 
…._ convexe, échancré au milieu, avec une fosseite clypéale distincte de 5 

…. chaque côté; aire frontale distincte; arêtes frontales écartées, peu 
élevées ; yeux grands, plats ; pas d’ocelles ; mandibules trigones, dentées ; 
antennes grêles, de douze articles, à funicule faiblement épaissi vers le 

» bout, insérées à une distance notable de la bouche; thorax à sutures 
distinctes; métanotum biépineux ; pédicule de labdomen long, subcy= 

lindrique, terminé par un nœud arrondi; abdomen proprement dit à 

1% segment plus court que le suivant, presque pas resserré à son bord 

postérieur ; pattes grêles, éperons postérieurs fort petits, à peine den- > 
telés ; ongles simples. 

Ce genre singulier paraît établir un lien entre les Ponérides et les Do- 

. _lichodérides. La tête est celle d’un Dolichoderus ; le corselet rappelle les 

PER 
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Pheidole, tandis que le pédicule a une forme toute particulière. L’ai- 
guillon bien développé le classe parmi les Ponérides. 

_ L’unique espèce (A. Simoni, n. sp.) a été découverte à Ceylan par 
notre collègue M. E. Simon. 

L. Acanthomyrmex, n. gen. — %. Antennes insérées tout près 
de la bouche, de douze ariicles à massue de trois, un peu plus épaisse 
que le funicule; mandibules grandes, trigones, faiblement denticulées ; 

épistome avancé entre les antennes, très étroit devant l'insertion de 
celles-ci, à bord antérieur droit, dentelé; aire frontale non distincte de 
l’épistome. Lames frontales réduites à une arête peu élevée, dépassant 
le milieu de la tête et limitant un sillon antennaire ; thorax sans su- 
tures en dessus, à pronotum et métanotum armés chacun d’une paire 
d’épines ; 1° segment du pédicule bidenté ou biépineux ; tête et thorax 
sculptés de grosses fossettes confluentes ; éperons des quatre tibias pos- 

térieurs grêles et non pectinés. 

*%. Tête énorme, insérée sur le thorax par sa face inférieure ; épis- 
tome comme chez l’ouvrière ; mandibules convexes, creusées en dessous, 

avec un double bord masticateur, le bord supérieur droit et tranchant, 
l’'inférieur échancré et muni d’une forte dent; le sillon antennaire loge 
tout le scape et se replie en avant sous forme d’un 2° sillon qui passe 

au bord interne de l’œil et loge une partie du funicule; thorax sans 
sutures en dessus, sans épines au pronotum, mais avec deux longues 

épines dressées au métanotum ; 4 nœud du pédicule plus faiblement 

bidenté que chez l’ouvrière. 
» ï PER ÉARNE 

Ce genre remarquable se rapproche de Pheidole, dont il diffère sur- 
tout par son corselet sans sutures, l’insertion de ses antennes, et le 

mode d’articulation de la tête chez le soldat. 

Il comprend deux espèces inédites : À. ferox, de Malacca, et A. Lu- 
_ciolæ, de Ceylan ; j'y rapporte aussi Pheidole notabilis F. Smith, de Batjan. 

La description du soldat est faite sur À. Luciolæ ; celui-ci de À. ferox 

m'est inconnu. 

5. Epoecus, n. gen. — ©, Épistome avancé entre les antennes, im- 
pressionné et bidenté en avant; aire frontale enfoncée ; lames frontales 
courtes ; mandibules étroites, bidentées au bout; antennes de onze ar- 
ticles, à massue grêle de trois; mésonotum gibbeux en avant; méla- 

notum inerme ; 4° segment du pédicule pétiolé, avec un nœud squa- 
miforme ; 2° subsquamiforme, transverse, avec une dent obtuse en 

dessous ; pattes postérieures sans éperons ; ailes avec une cellule cu- 
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bitale, sans doidale : Ja nervure transverse s’unit à la bifurcation: & ee 
la cubitale. 

‘dd. Épistome et aire frontale comme chez la femelle; : mano 
étroites, pointues ; scape des antennes plus court; elles ont or La 
ment douze articles, quelquefois onze seulement ; thorax sans sillons du 

|  parapsidiaux ; pédicule et ailes comme la femelle. (AS 

‘4 ©. Inconnue, probalement absente. 

Les caractères de l’épistome, des antennes et des mandibules rap-, 

prochent ce genre de Anergates, quoique le faciès soit bien différent. La 

» grande ressemblance du mâle avec la femelle est fort remarquable. Les 

mœurs sont probablement analogues à celles de Anergates et, comme 
dans ce genre, l’ouvrière n'existe probablement pas. 

Le genre Epoecus ne comprend jusqu'ici qu’une espèce (E. Pergandei, 

n. Sp.), découverte par M. Th. Pergande aux environs de Washington, 
où elle vit en parasite dans la fourmillière de Monomorium minulum 

. Mayr. 

nn. Re 

. Nominutions annuelles. La Société entomologique de France, aux 

termes de divers articles de ses Statuts et de son Règlement, et pour la 

soixante-deuxième fois depuis sa fondation, procède au renouvellement 
* annuel de son Bureau, d’une partie de son Conseil ei de ses Commissions 

spéciales. 
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Il Bulletin entomologique. 

Séance du A4 janvier 1893 

Présidence de M. E. LEFÈVRE 

Après la lecture et l’adoption du procès-verbal de la précédente séance 
(28 décembre 1892), M. C. Jourdheuille, Président sortant, prend la 
parole : 

Mes chers Collègues, 

Pour me conformer à l’usage, je devrais, en quittant le siège que 
vous avez bien voulu me confier, faire l’analyse des travaux accomplis 

dans le cours de cette année. Permettez-moi de m’y soustraire et de 
vous rappeler seulement que nos Annales contiennent, cette fois encore, 
des travaux d’un vif intérêt sur les différents ordres, quelques-uns 
même touchant à l’anatomie ou à la chimie organique, relevant de la 
science la plus élevée. Trois trimestres seulement sont entre vos mains, 

le dernier est préparé. Quand vous serez en possession du volume com- 
plet, vous serez convaincus que celui-ci n’a rien à envier à ceux qui 
l'ont précédé. J'ajoute qu’il existe dans les cartons des mémoires impor- 
tants, nombreux, qui attendent leur tour d'impression. De ce côté, 
l'avenir est assuré, comme il l’est, du reste, à tous égards. Jamais la 

Société n’a été plus prospère, — ses finances sont dans un état satis- 
faisant, ainsi que vous le prouvera incessamment le rapport de votre 
Trésorier. — Le nombre de vos membres suit une progression réguliè- 

rement croissante. Il était de 416 au 4° janvier 1892, il est aujourd’hui 
de 431. — 34 membres nouveaux ont été admis, mais le chiffre d’aug- 
mentation se réduit à 45 par suite de 7 démissions et de 12 décès. Nous 
avons malheureusement, en effet, subi des pertes cruelles. Parmi les 
membres français : Carlet, Leprieur, D' Sénac, Delaby, Pissot, — ce 
dernier, ne l’oublions pas, a laissé un souvenir important à la Société. 

Parmi les membres étrangers : Bates, Dohrn, Burmeister, Stainton. La 

perte de ce dernier, toute récente, sera particulièrement sensible aux 

microlépidoptéristes. 

Si nous examinons ce que j’appellerai la vie intime de la Société, 
nous avons lieu aussi d’être satisfaits. Pour nous, Messieurs, l’année 

1892 s’est écoulée calme, et, plus heureux que le laboureur de Virgile, + 

nous savons apprécier notre bonheur ! Habitués à la paix par nos études 
silencieuses et la vie intime avec la nature, nous n’aimons pas à nous 
eu écarter dans nos réunions, Nous savons trop que la prospérité vient 
de l’entente commune et nous réussissons presque toujours à rejeter les 
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questions qui peuvent nous diviser. Vous avez eu, du reste, peu de 

graves décisions à prendre. Parmi vos actes intérieurs, permettez-moi 

de vous rappeler deux mesures approuvées certainement par tous : 

l'une a supprimé certaines difficultés en uniformisant le mode d’envoi 

de nos Annales ; l’autre a donné à un de vos collègues les plus anciens 

et les plus aimés le juste témoignage de votre reconnaissance pour son 

dévouement à l’Entomologie. | 
Le Congrès annuel s’est ouvert pour la seconde fois, réunissant un 

nombre d’adhérents plus considérable que l’année précédente. Nous 

faisons, dès à présent, un appel à tous nos membres pour le 3° Congrès, 

qui ouvrira le 22 février prochain. 
Nous ne saurions trop souhaiter le succès de ces grandes réunions, 

qui permettent aux entomologistes de se connaître et de s’apprécier. 

Permettez-moi même de faire des vœux pour voir renaître ces voyages 

en commun qui n’ont cessé qu’en 1870. La rapidité, la facilité des 

transports en général, se sont singulièrement accrues, et rien n’empê- 
cherait que ceux d’entre nous qui ont un peu de liberté en profitassent, 

comme autrefois, pour visiter ensemble un des sites intéressants de 

notre belle France. Peut-être ne faudrait-il pas trop compter sur les 

succès entomologiques ? Mais n'est-ce rien que cette vie commune de 

tous les instants pendant ces heures enlevées aux tracas de la vie ordi- 

naire et qui laissent dans l’esprit des souvenirs de confraternité ineffa- 

cables. J'en appelle à tous ceux qui ont pu prendre part aux grandes 

excursions qui ont eu lieu de 1857 à 1870. Les débutants font ainsi 

Connaissance avec les anciens. Ils voient combien ceux-ci sont disposés à 

aplanir aux jeunes les difficultés et à rendre aux générations nouvelles 

l'affection et le dévoument qui leur ontété prodigués par leurs prédé- 

cesseurs. 
Avant de céder lé fauteuil à mon successeur, que vous serez heureux 

de retrouver, permettez-moi de vous remercier encore une fois de 
l'insigne honneur que vous m'avez fait et de solliciter vos remerciements 

pour les membres actifs du Bureau. La Société pourrait vivre sans Pré- 
sident, mais elle ne pourrait exister sans son Secrétaire, son Bibliothé- 
caire et son Trésorier. Il faut un dévouement bien grand pour se 

consacrer à ces fonctions, qui exigent une somme de temps et de travail 

dont, je le confesse, je ne me doutais pas. J'étais à l’honneur pendant 

que mes collègues étaient au travail. Je leur exprime ici toute ma 

reconnaissance. 

Je souhaite la bienvenue à notre nouveau Président et iui remets le 
carnet où se trouve inscrit l’avoir de la Société. 
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M. C. Jourdheuille cède le fauteuil présidentiel à M. E. Lefèvre, le 
nouveau Président, élu pour l’année 1893, qui prononce l’allocution 
suivante : 

Messieurs et chers Collègues, 

Appelé, pour la seconde fois, par vos suffrages, à prendre place au 

fauteuil de la Présidence, c’est avec une émotion profonde et un très 

vif sentiment de reconnaissance que je vous remercie pour cette nou- 
velle marque de confiance, d’estime et de sympathie. 

Certes, vous eussiez pu trouver, parmi nous, quelque collègue bien 
plus méritant que moi par ses découvertes, par ses travaux, par la 

juste autorité de son âge et de son talent. C’est pourquoi je ne veux 
voir, dans le nouvel et grand honneur que vous avez bien voulu me 
faire, que la récompense de mon zèle et de mon dévouement pour l’En- 

tomologie, à laquelle j'ai consacré, depuis plus de vingt ans, tous les 
loisirs que m'ont laissés mes fonctions administratives. Aussi ferai-je 
tout ce qui dépendra de moi pour justifier votre choix. Je m’efforcerai, : 

notamment, de présider vos séances le plus impartialement possible, en 

dirigeant vos débats conformément au Règlement et dans le sens que je 
croirai devoir être le plus profitable, non seulement à la bonne harmonie 
qui doit régner dans vos réunions, mais encore à l'intérêt, à l’avenir, à 

la prospérité de la Société. 

Permettez-moi toutefois d'émettre un vœu qui trouvera, je l’espère, 
quelque écho parmi vous. Notre chère Société, vous le savez, entre dans 

la 62° année de son existence et est actuellement dans une ère de pros- 
périté qu’elle n’avait pas connue jusqu'ici. Cette situation prospère, nous 

la devons incontestablement au dévouement infatigable de tous ceux de 
nos collègues qui ont été appelés successivement à faire partie du 
Bureau, du Conseil et de nos Commissions diverses ; mais nous la devons 
aussi, et surtout, à notre cordiale confraternité, à l’accord parfait qui 
n’a cessé de régner parmi nous. Efforçons-nous donc de maintenir cet : 
accord, cette bonne harmonie, et, à cet effet, évitons soigneusement 

toute cause de discorde, même la plus légère, car, si lunion fait la 

force, la division amène fatalement, tôt ou tard, la désagrégation, puis 

la destruction. 

Mais je ne veux pas retarder plus longtemps la reprise de vos tra- 
vaux. Aussi je vous propose, en terminant, de voter des remerciements 
à M. C. Jourdheuille, mon honorable prédécesseur, ainsi qu’à tous les 
membres du Bureau et des diverses Commissions qui ont été en fonc- 

tions pendant l’année 1892. 



La Société accueille ces deux allocutions par des applaudissements 
unanimes. 

Avant de reprendre l’ordre du jour, M. le Président donne la parole à 
M. J. Gazagnaire. 

Notre collègue dit qu’en quittant ses fonctions, il a la conviction d’avoir 

servi de son mieux les intérêts de la Société et il remercie tous ses 

collègues, principalement ceux du Bureau, du concours dévoué qu’il a 

toujours rencontré auprès d’eux, pendant les trois années qu'il est resté 

Secrétaire de la Société. 

De son côté, M. le Président rappelle qu’à la dernière séance, M. J. de 

Gaulle, tout en remerciant ses collègues de l’honneur qu’ils venaient 
de lui faire en le nommant Secrétaire de la Société, avait déclaré ne 

pouvoir accepter ces fonctions, que ses nombreuses occupations ne lui 

permettaient pas de remplir. Si cette déclaration, dont la Société avait 
simplement pris acte, n’a pas été msérée au Bulletin, c’est que plusieurs 

membres espéraient pouvoir, dans lintérêt même de la Société, faire 

revenir notre collègue sur sa détermination. M. le Président fait 

connaître que cet espoir a été déçu et que M. J. de Gaulle lui a déclaré 

formellement maintenir sa démission. 

Dans cette situation, et sur la proposition de son Président, la Société 

décide qu’il sera procédé, dans la prochaine séance (25 janvier), à la 

nomination d’un Secrétaire en remplacement de M. J. de Gaulle. 

— M. H. du Buysson, du Vernet, assiste à la séance. 

Necrologie. M. le Président annonce la mort de M. Henry Tibbats 

Stainton, décédé à Mountsfield, Lewisham, le 2 décembre 1892, dans sa 

71° année. 

M. Stainton était un entomologiste très connu par ses excellents tra- 

vaux, principalement sur les Microlépidoptères (Tineidæ et Pteropho- 

ridæ). 

Ses Catalogues sont entre les mains de tous les lépidoptérologistes ; 

son ouvrage le plus apprécié est Insecta Brilanica : Lepidoptera : Ti- 

neina, À vol., 1854. 

Il a été Secrétaire de la Royal Society de 4864 à 1872 et fondateur de 

la Zoological Record Association ayant pour but de continuer le Zoolo- 

gical Record. 

Notre collègue M. E.-L. Ragonot est chargé de faire, pour les Annales, 
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une notice nécrologique sur M. H. T, Stainton, qui faisait partie de notre 

Société depuis 1850. 

Correspondance. M. F. de Vuillefroy, nommé Vice-Président à la der- 

nière séance, remercie de sa nomination. 

— M. C. Daniel remercie de son admission et envoie sa photographie 

pour l’Album de la Société. 

— MM. J. Bossion et P. Bigot remercient de leur admission. 

_— Une circulaire de M. le Ministre de l’Instruction publique et des 

Beaux-Arts annonce que le mardi 4 avril prochain, à deux heures pré- 
cises, aura lieu, à la Sorbonne, l’ouverture du Congrès des Sociétés 
savantes, dont les travaux se poursuivront les journées du mercredi 5, 

jeudi 6 et vendredi 7 avril. Le samedi 8 avril sera consacré à la séance 
générale, que M. le Ministre présidera et qui se tiendra dans le grand 

amphithéâtre de la Sorbonne. 

La Société entomologique de France est invitée à se faire représenter 

au Congrès. 

Admissions. 1° M. Louis Bourdery, licencié en droit, rue Gay-Lus- 

sac, 70. Arachnides. 

20 M. Jean Danysz, directeur du Laboratoire de parasitologie, avenue 

Reille, 21. Parasitologie. 

3° M. Tertrin, préparateur au Muséum, rue Lacépède, 34. Ent. gén. 

Présentation. M. L. Chevalier, membre de la Société centrale d’Api- 

culture et d’Insectologie générale, rue de Lisbonne, 38, Ent. gen., pré- 
senté par M. J. Fallou. — Commissaires rapporteurs : MM. G.-A. Poujade 

et E.-L. Ragonot. 

Travaux écrits. M. J, Gazagnaire dépose, au nom de M. A, Lameere, 
professeur à l’Université de Bruxelles, les trois mémoires suivants : 

4° Voyage de M. Ch. Alluaud dans le terriloire d’'Assinie (Afrique occi- 
dentale) en juillet et août 1886 : Longicornes ; 

20 Voyage de M. E. Simon au Venezuela (décembre 1887—avril 1888) : 

Longicornes ; 

3° Contributions à la Faune indo-chinoise : Longicornes. 

Communications. M. l’Archiviste-Bibliothécaire annonce que la So- 

ciété est entrée en possession des Coléoptères que M. Sénac fils a bien 
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voulu lui offrir, en mémoire de notre regretté collègue M. le D' H. Sénac, 

savoir : les Ténébrionides jusqu'aux Hélopides exclusivement, le groupe 
si précieux .des Pimelia, qui a servi à son bel ouvrage, et la collection 

de Reiche, notamment les Blaps, qui ont été revus tout récemment par 
M. le D" Seïdlitz. 

M. le Président est chargé de remercier M. Sénac fils au nom de la 

Société. Ç 

— Par l'entremise de M. E. Lefèvre, M. L. Fairmaire adresse à la 
Société la diagnose d’une nouvelle espèce du genre Goliathopsis : 

G. Lameyi, n. sp. — Long. 11 mill. — Ovatus, supra nigro-fuscus, 
Opacus, prothorace obscuro-rufulo, elytris nigro pubescentibus, his 

utrinque macula marginali paulo post medium macula, anteapicali com- 

muni et utrinque punctulo pallidis, abdomine dense pallido-luteolo squa- 

moso, utrinque maculis denudatis ; prothorace valde transverso, lateribus 

angulatim rotunduto; & capite medio concavo, utrinque cornu gracili 

compresso, apice oblique sinuato-truncalo et medio unidentalo armato. 

Ce joli Insecte, trouvé dans le Haut-Tonkin par le neveu de notre col- 

lègue M. A. Lamey, porte à trois le nombre des espèces du genre Go- 
liathopsis. Celle-ci diffère des deux autres par le corselet bien plus 

court, plus angulé latéralement et par la coloration. Les cornes cépha- 

liques ressemblent à celles du G. capreolus Gestro, de Moulmein; le 

. G. cervus Jans. vient de Siam. 

M. H. du Buysson adresse la description d’une nouvelle espèce 
d'Élatérides : 

_ Cardiophorus Bonnaireiï, n. sp. — G'. Allongé et parallèle ; d’un 

roux testacé très pâle sur les élytres, ceux-ci marqués sur les deux tiers 

de la suture d’une tache fusiforme d’un ferrugineux sombre, assez dis- 

_ tante de la base et n’atteignant pas l'extrémité. Pronotum d’un rouge 

ferrugineux, tête légèrement enfumée, yeux d’un beau noir, plus déve- 

loppés que chez la plupart des autres espèces de ce groupe. Pattes aussi 

claires que les élytres ; antennes plus foncées, de la couleur du prono- 

…. tum. Pubescence rousse, fine et dense. Bord antérieur du front échancré 

de chaque côté en ligne courbe, obtusément arrondi au sommet. Pro- 
_ notum médiocrement convexe, plus étroit que les élytres, manifeste- 

ment plus long que large, subparallèle dans son milieu ou’très légère- 

. ment arqué sur les côtés, rétréci assez brièvement en avant, plus 
fortement et plus longuement à la base, la plus grande largeur se trou- 
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yant sur le premier tiers ; angles postérieurs étroits, assez longs, diver- 
gents et non carénés ; sillons basilaires latéraux et médian à peine indi- 
qués sur la base; ponctuation très fine, dense et double. Écusson 
longuement cordiforme, excavé en son milieu, rétréci à la base, les côtés 
postérieurs peu arqués, presque rectilignes. Élytres allongés, deux fois 
et deux tiers plus longs que larges, peu convexes, parallèles sur les deux 
tiers antérieurs; strics faiblement creusées, marquées par des points 
gros, très évasés et peu profonds, intervalles plans. Antennes filiformes, 
très longues, dépassant de près de trois articles les angles postérieurs 
du pronotum ; 2° article obconique, légèrement plus long que la moitié 

du 3°, celui-ci et les suivants longs et filiformes, le 3° un peu moins long 
que le £°; ongles simples, tarses très longs et déliés. — Long. 6,5 mill.; 
larg. 1,5 mill. 

Très voisin de C. flavus Er., mais bien distinct par sa forme générale 

plus étroite, moins convexe, plus parallèle, et par son pronotum égale- 

ment plus allongé, moins convexe. La tache suturale venant à dispa- 
raître, on distinguera encore cette espèce par sa forme svelte, par les 

stries des élytres à peine creusées et les intervalles plans. 
Sud Oranais : Aïn-Sefra ; mai 1891 (coll. Bonnaire); sous de l’Alfa 

coupé. 

L’exemplaire unique qui a servi de type à la description offre le pro- 

thorax creusé d’un certain nombre de sillons interrompus, de couleur 
plus claire et assez rapprochés, s’effaçant en avant et en arrière à une 

certaine distance de la base on du sommet; les trois sillons, situés de 
chaque côté sur le milieu du disque, divergent en arrière, les autres 
ont une direction longitudinale ; les flancs prothoraciques en sont égale- 
ment pourvus, et il est à remarquer que la carène marginale prothora- 

cique, en s’infléchissant en dessous et en les coupant, ne les fait dévier 
en rien de leur direction longitudinale. — Ces carènes semblent dues à 
une anomalie, car je ne les ai pas observées sur les exemplaires qué je 

viens d'examiner dans la collection de M. le D' Martin. 
MM. Hénon et le D' Martin ont rapporté un certain nombre d’exem- 

plaires de cette espèce de Laghouat, de taille plus avantageuse, qu’ils 

ont capturés en faisant couler le sable des monticules couverts dune 

Graminée (le diss). Ils l’ont rencontrée aussi sous les petites pierres, 
dans les dépressions couvertes d’une légère couche de sable. 

Parmi les exemplaires de la collection de M. le D' Martin, j'ai remar- 
qué des spécimens à élytres dépourvus de la tache suturale. Le déve- 
loppement des yeux indiquerait que cette espèce a des habitudes hypo- 

gées, analogues à celles de Zridus Moreli Rey. | 
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— M. H. du Buysson signale aussi la capture qu’il a faite à Brout- 
Vernet (Allier) du Tænia stylosa, vivant en parasite dans la Pie com- 
mune (Pica caudata). Les jeunes Pies de l’année cn sont exemptes, 
tandis que celles d’un autre âge en sont assez souvent pourvues. Cet 

helminthe a été déterminé par un spécialiste, M. Neuman, professeur à 

l’École vétérinaire de Toulouse. 

— M. C. Rey, de Lyon, envoie les descriptions de deux espèces nou- 

velles ou peu connues de Coléoptères : 

1. Hydræna sternalis Guillebeau in litleris. — Corps oblong, 

subconvexe, d’un noir de poix peu brillant, avèc les palpes, les antennes 
et les pieds d’un roux testacé. 

Tête assez finement ponctuée sur le front, simplement chagrinée sur 

l'épistome. Palpes maæillaires d’un roux testacé, à dernier article noir 
au bout, d’un tiers plus long que l’avant-dernier. 

Antennes courtes, d’un roux testacé. Yeux assez saillants, noirs. 

Prothoraæ subtransverse, peu convexe, subangulairement arrondi 

sur les côtés, subrétréci en arrière où il est sensiblement moins large 

que les élytres ; assez finement ponctué, assez rugueusement à la base 

et sur les côtés, plus lisse et plus brillant sur son milieu qui présente 

un sillon longitudinal obsolète. 
Écusson très petit, triangulaire, lisse. 

Élytres oblongs, assez convexes, assez finement et densément ponc- 

tués-striés ; à points oblongs, à interstries presque moins larges que les 

points ; individuellement subarrondis au sommet, laissant parfois (G) 

apercevoir le pygidium. 

Dessous du corps noir. Pieds roux, avec la partie renflée des cuisses 

un peu plus foncée, la base des tibias et les tarses plus pâles. — Long. 

2 mill. 

d. Metasternum entièrement d’un noir mat, sans plaques lisses ; 

celles-ci remplacées par deux arêtes obsolètes, subarquées, divergentes 

en arrière et enclosant entre elles une large impression peu pro- 

fonde (1). 

©. Métasternum offrant deux plaques longitudinales lisses, au moins 

aussi larges que le sillon enclos qui est profond. 

PaTRIE. Cette espèce m'a été donnée par mon ami Guillebeau, qui en 

a trouvé un certain nombre d’exemplaires identiques au Pont-de-Gé- 

vrieux, Bas-Bugey (Aïn). 

(1) Les autres caractères sexuels sont ceux des espèces affines. 



4 
- 
RE PO ER ANUS PS PEU A ET TA 

Hi SA TU A Bah Es AU TE dun ‘ 

* 

x. _ Bulletin entomologique. 

O8s. Elle ressemble beaucoup à Hydrænua assimilis R. Elle est à peine 
plus grande; le dernier article des palpes maxillaires est proportionnel- 
lement moins allongé, le prothorax paraît un peu moins court, les 
élytres sont un peu plus oblongs et plus parallèles. Enfin, le métaster- 
num des mâles est entièrement mat et sans plaques lisses, ce qui est 

concluant et qui n’a pas lieu chez les espèces voisines, telles que 
H. riparia, assimilis, subdeficiens, subimpressa, nigrita, etc. 

2. Barypithes claviger, n. sp. — Corps ovalaire-oblong, convexe, 

presque glabre, d’un noir de poix luisant, avec les pieds et les antennes 
roux, le funicule de celles-ci plus pâle et la massue brusque et noirâtre. 

Tête à peine oblongue, vertex presque lisse, front marqué entre les 
yeux d’une petite fossette profonde. Rostre épais, non plus long que le 

reste de la tête, subruguleux, presque plan en arrière, triangulairement 
impressionné en avant, à ptéryges non ou peu divergentes. Yeux mé- 
diocres, peu saillants, d’un noir mat. 

Antennes assez longues, atteignant environ la base du prothorax, lé- 

gèrement pubescentes, rousses ; à scape arqué, à peine plus long que le 
funicule : celui-ci un peu plus pâle, avec la massue brusque, noirâtre, 
obturbinée, non rétrécie en arrière, mais tronquée à la base. 

Prothorax convexe, subtransverse, sensiblement moins large que les 
élytres, rétréci en avant, fortement arrondi sur les côtés dès son tiers 
antérieur ; presque glabre, assez fortement et subrugueusement ponctué 
sur les côtés, plus éparsément et plus lisse sur son milieu. 

Écusson petit, triangulaire. 
Élytres subovalaires, tronqués à leur base, arrondis aux épaules, 

subarqués sur les côtés, déclives et obtusément acuminés en arrière ; 
assez convexes, presque glabres ou à rare et courte pubescence couchée, 
presque indistincte; parés de séries striales de points peu profonds, 
environ de la grosseur de ceux du prothorax, mais suboblongs, avec 

les interstries larges, plans et lisses. | 

Dessous du corps d'un noir de poix brillant, subdéprimé, presque 
glabre, éparsément ponctué, plus fortement sur la poitrine et la base du 

ventre. | 
Pieds assez allongés, d’un roux un peu foncé, légèrement pubescents. 

Cuisses sensiblement renflées dès avant leur milieu. Tibias antérieurs 

droits. — Long. 2 mill. 

PATRIE : Les montagnes de Bargemont, au nord de Fréjus (Var); : 

1 seul exemplaire. 

Os. Cette espèce, de la taille de Companyoi ou d’un petit brunnipes 
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(aranæiformis Skrank), ressemble beaucoup à ce dernier. Mais, il est 
plus glabre ; le rostre, plus épais et plus court, est moins élargi aux 

ptéryges ; le prothorax, plus transverse, est à la fois plus convexe, 

plus fortement arrondi sur les côtés, moins densément et moins gros- 
sièrement ponctué. La ponctuation des élytres est également moins 
forte, et enfin, les antennes offrent une tout autre structure quant au 
funicule, qui est plus court, un “peu plus grêle, moins pubescent, avec 

la massue plus obscure, presque noire, plus brusque, obturbinée et 

tronquée à la base, au lieu qu’elle est fusiforme dans brunnipes et briè- 
vemeént ovalaire dans Campanyoi, etc. 

— M. J. Azam, de Digne, envoie les notes suivantes : 

4° Fin juillet dernier, j'ai trouvé une dizaine de Vesperus strepens 

(4 « et 6 @), au-dessous d’Argens, sur la route qui conduit de ce village 
à Saint-André (Basses-Alpes). La route suit un petit ravin, à droite et à 
gauche se trouve une forêt de Chênes, pour ainsi dire impénétrable 

(elle est encore habitée par les Lynx). Ces magnifiques Longicornes 

furent pris le soir vers six heures, par conséquent avant le coucher du 

soleil : les femelles, à terre, traversant la route et les mâles volant 
autour. 

En 1881, mon père signalait la capture du Vesperus, dans les premiers 

jours d’août, aux environs de Draguignan. Il en avait trouvé un cer- 
tain nombre, en plein jour, au pied des Chênes blancs, cachés derrière 

les herbes ou sous des pierres. Il concluait de sa découverte que Ves- 

perus strepens pouvait se chasser plus facilement le jour que la nuit; 

et que, de plus, ce Longicorne avait une éclosion au printemps. Jus- 

qu’alors, on ne parlait que d’une éclosion en novembre, et plusieurs 
entomologistes eurent de la peine à croire à celle du printemps. Pour- 

tant le fait que je signale aujourd’hui en est une nouvelle preuve. 

2° J'ai capturé, en 1892, Amorphocephalus coronatus, dans un nid de 

Lasius niger, aux environs de Chabrières, hameau de la commune 

d’Entrages, situé sur la route de Digne à Saint-André (Basses-Alpes). 
Ce rare Insecte n’avait, je crois, pas encore été signalé dans notre dépar- 

tement. 

Découvert en Italie par Schônherr (1806), il a été indiqué par 
Jaubert dans son Catalogue des Coléoptères du département du Var 

(1861). Jaubert signalait sa capture à Mons (par M. Doublier) et au Luc 

(par M. Robert). En 188%, M. C. Azam, mon père, annonçait à la 

Société scientifique et archéologique de Draguignan sa découverte aux 
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environs de Draguignan, où nous en avions pris ensemble plus de 500 
en moins d’une heure. Je suis heureux de pouvoir indiquer aujourd’hui 
un nouvel habitat de ce curieux Insecte, dont les mœurs et les habi- 
tudes sont encore inconnues. 

— À la suite de cette communication, M. A. Grouvelle rappelle qu’il 
a Capturé Amorphocephalus coronatus près d'Antibes, dans la forêt de 
Vaugranier. 

— Au sujet de la communication faite par M. E.-L. Ragonot, séance 

du 28 décembre 1892, sur Ephestia kuenhiella Zeller, M. F. Decaux fait : 
remarquer que cette espèce nous est venue d'Amérique, très probable- 

ment de la Caroline-du-Sud, du Mexique ou du Chili, avec les farines 
importées ? Depuis, elle s’est propagée à l’infini en France. 

M. le D' Ch. Decaux, médecin militaire, l’a étudiée à la Manutention 

militaire de Caen (Les parasites, etc., Archives de médecine et de phar- 

macie militaire, n° 8, 1892). Le papillon éclôt en juin et juillet; on le 
trouve également en novembre et décembre, ce qui laisserait supposer 
une deuxième génération partielle. Cette dernière éclosion est, de beau- 
coup, moins importante que celle de juin. 

M. le D'C. Decaux a expérimenté divers procédés pour détruire 
Ephestia kuehniella : le plus simple et le plus pratique consiste à tamiser 
ou bluter la farine contaminée, pour enlever les chenilles, les nymphes 

et leurs toiles, qu’on détruit par le feu ou Peau bouillante (dans ce 
dernier cas, on peut en nourrir les cochons). Il recommande de badi- 
geonner (en mai) les murs des magasins, les piliers de soutien, les pla- 
fonds, dans toute leur étendue, avec du coaltar additionné d’un peu 
de pétrole, à à 10 0/0 environ; de laver les parquets avec une forte 

solution de potasse d'Amérique. De cette façon, on détruira les che- 

nilles et les papillons cachés dans les fentes et crevasses du magasin. 

On a observé, en outre, que les papillons grimpént après les murs 
pour s’accoupler : ils se trouveront arrêtés et asphyxiés par le coaltar 

pétrolé. 

— A la suite des observations de M. F. Decaux, M. E.-L. Ragonot dit 
que Ephestia kuehniella, dont la chenille vit dans une substance émi- 
nemment favorable à son existence, où elle peut se développer avec la 

plus grande facilité, se reproduit indéfiniment par une succession de 
générations, les chenilles n’arrivant pas toutes à l’état adulte à la même 
époque. Ces éclosions sont plus considérables en mai et juin, puis au 
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mois d'août, pour se renouveler encore en novembre et décembre. Les 

accouplements ont lieu à toute époque. 

M. E.-L. Ragonot ajoute que M. G.-A. Poujade lui a remis, en dé- 
cembre 1883, un certain nombre de chenilles de toute taille et des papil- 
lons fraîchement éclos. Il fit l'éducation des chenilles et obtint le papillon 

dès le 3 mai et d’autres dans le courant du même mois; mais certaines 
chenilles, étant plus petites, ne se transformèrent qu’à la fin du même 

mois et les papillons ne parurent qu’en juin. 

Le 8 novembre dernier, M. J. Danysz lui apporta un bocal contenant 

13 chrysalides et 3 papillons qui venaient d’éclore. Il conserva le bocal 

dans son cabinet, où il ne fait du feu que deux heures par jour. Les 

éclosions eurent lieu pendant les mois de novembre et décembre et la 

dernière le 10 janvier. Les papillons s'étaient accouplés et les femelles 
avaient pondu leurs œufs blancs à même le bocal, sans les fixer. Il est 
évident que les papillons provenant de ces œufs ne pourront paraître 

qu’au mois d’août prochain. 

On a préconisé l’emploi d’acide sulfureux et le chauffage pour détruire 

l’Insecte ; mais il a été reconnu que ces moyens empêchaient la panifi- 

cation, car ils détruisent le gluten de la farine. 

M. J. Danysz ayant étudié avec beaucoup de soin les mœurs de la 

chenille de Ephestia kuehniella, pour chercher à combattre ses ravages, 

. M. E.-L. Ragonot l’a engagé à venir à la prochaine séance pour expli- 

quer à la Société les moyens de destruction qu’il croit préférable d’em- 

ployer. 
Le 2° Secrétaire : G.-A, BAER. 
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kungen über andere, meistens Südostasiatische Arten. — C. Rosr. 

Plectes polychrous Rost, n. sp. — Drapetes sulcatus Rost, n. Sp. — 
Otiorrhynchus abchasicus Rost, n. sp. — J. Wgise. Beschreïbung 
einiger Galeruciden. — Chrysomelen aus dem hohen Caucasus. — 
Malthodes brevicollis Payk., Typ einer Gattung. — Ueber Aphthona 
atrovirens Fôürster. — D" G. KraATz. Synonymische Bemerkungen. 
— W. PauLoke. Ueber abnorm gefärbte von Plateumaris sericea L. 

Weise (Donacia). 

Deutsche entomologische Zeitschrift (Ges. Iris zu Dresden), II, 1892. — 

D' O0. SrauninGer. Lepidopteren aus Tunis. — Lepidopteren des 

Kentei-Gebirges. — Ornithoptera Andromache, n. sp. — H. STEI- 
NERT. Die Macrolepidopteren der Dresdner Gegend. — Ueber das 

Auftreten von Amphidasys betularius L., ab. Doubledayarius B. in 

Sachsen. — D 0. SraupinGERr. Neue Papilio, — Formen aus Südame- 

rika. — W. Rorascnio. Notes on a Collection of Lepidoptera made 

by William Doherty in Southern Celebes during August and Sep- 

tember 1891. — D' A. PAGENsTECHER. Nachträge über die Familie 
der Siculiden. — D’ O. SraunnGer. Einige neue Rhopaloceren aus 

Nord-Borneo. — D' L. v. Heypen. Oberstlieutenant a. D. Max Saal- 
müller +.— H, Sreinerr. B. Sperrhaken +. — 0. HorMaNx. D' Ernst 

Hoîmann +. 

moiyéeks Nachrichien, XIX, 1, 1893. — F. Karsc. Wie viel In- 

sectenarten giebt es. — J. Sert Neue Histeriden. 

DURE Tidskrift, XII, 1 à 4, 4892. — S. LampA. Berrattelse till 
Kongl. Landtbruksstyrelsen angäende resor ock Fürrättningar under 

àr 1891 af dess Entomolog. — Notizer. — Statsanlag till Entomolo- 

gisk Tidskrift. — Rôda Tallstekeln (Lophyrus rufus) och dess upp- 

trädande i vära Skogar (fig). — Skydds-och utrotningsmedel. — 

Smärre uppsatser : Galeruca xanthomelæna Schr. — H. vox Posr. 

Nägra iaktagelser üfver;Pingborren. — Iaktagelser üfver Adimonia 

tanaceti L. — C. Grizz. En misshildning (fig.). — 0. T. SANpauL. 
Sitodrepa panicea L. och Gracilia minuta F. — $S. LaAmpA. Halm- 

stekeln (Cephus pygmeus) i Nordamerika. — Ytterligare om Botrytis 

tenella. — C. H. NeréN. Entomologiska anteckningar. — H. KLÆr. 

Fortegnelse over nogle for Norges fauna ny arter af Phytophage 

Hymenoptera. — O. T. SanpauL. Litteratur : Strôm, Danmarks 

Storre Sommerfugle. — J, AmmirzBôLL. Alucita dodecadactyla i Sve- 

rige. — H. Huirrezor Kaas. Fortelgnelse over i en havei Christiania 

bemærkede Lepidoptera. — $S. LampA. Fran Hallandsäs, — F, Try- 
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BoM. Mermislarver hos Chironomus. — J. ANDERSON. Bidrag till 
kännedomen on nagelspinnarens (Aglia Tau L.) utvecklingshistoria. 

— C. H. NaREN. Entomologiska Sommarstudier. — S. LAmPA. Agro- 
myza lappae Loew (fig.). — E. Hozmcrex. Histologiska Studier ôfver 

nagra Lepidopterlarvers digestionskanal och en del af deras Kürtel- 
artade bildmingar (6 pl.). —C. Aurrvizzius. Leddjurens synfürmäga 
foredrag i zoologi vid K. Vetenskapsakademiens hôgtidsdag den 
31 mars 1892. — Verzeichniss einer vom Herrn Fr. Theorin aus 

Gabun und dem Gebiete des Camerunflusses heimgebrachten Schmet- 
terlings-Sammlung, IT (fig.). — S. Lampa. Vanessa polychloros 
Sason skadedjur. — En für vàr fauna ny vifvel. — C. AURIVILLIUS 
Om Slôkornflugan (Oscinis frit L.). Ett gif akt till Sveriges korno- 
dlare. — O. Binenxar. Undersôgelser over Diptera Brachycera i 
Jarlsberg og Laurvigs Amt Sommeren 1891. — H. Borries. Mutilla 
erythrocephala F. som Parasit hos Crabro (Solenius) rubicola D. et P. 

— S. LamPa. Colias Werdandi Zett., ab, immacula och Hecla, ab. 

Sandahli — C. D. E. Rorx. Om stridulationen hos Acherontia Atro- 
pos L. — C. H. NERÉN. Om nägra skalbaggars lefnadsvanor. — 

C. A. ULLMANN. Mere om Gracilia minuta F,. og Sitodrepa panicea L. 
— C. D. E. Rorx. Ytterligare om Sifodrepa panicea T. — $S. LAMpPA. 
Kornflugan, Chlorops pumilionis Bierk. — C. Aurivizuius. Eine 

. neue palæarktische Eulengattung. 

Entomologists monthly Magazine (The), XXIX 344, 1893. — J. W. Dou- 
GLAS, R. Mac LAcHLAN. Henry Tibbats Stainion +. — A. E. EarTon. A 
Synopsis of British Psychodidæ (fig.). — C. A. BriGGs. Dragon-Flies 
in 4892. — F. D. Morice. Aculeate Hymenoptera in 1892. — F. W. 
Hawes. Notes on the early Stages of Colias hyale L. — N. M. Ri- 

CHARDSON. Blabophanes Heringi at Portland : distinct from B. ferru- 
ginella? — Notes diverses. — J, J. WaLker. Entomological Notes 
from easter Archipelago. 

Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 267, 1893. — R. MarriN. Les espèces 

françaises de la famille des Sericostomatines (Névroptères). — Notes 
et communications. 

Naturaliste (Le), 1% janvier 1893. — P. CaRéTIEN. La Zygæna anthylli- 
dis B. — (G.-A. Pourane. Description d’un Coléoptère nouveau 
(Paussus Grandidieri), fig. 

Reale Accademia dei Lincei (Atti), II, 11, 1892. ©) 

Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, VI, 1, 1893. 

— KE, Ouvier. Biskra. Souvenirs d’un naturaliste. 
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Societus entomologica, VIT, 19, 1893. — L. KRoULIKOWSKY. Les Rhopa- 

locères du gouvernement de Wiatkha {de la Russie orientale). — Er: 
. F. Rüuz. Ueber Bombyx lanestris L. und B. arbusculæ Ferr. : je (10e 

Societas pro fauna et flora fennica : 1° Acta, NV, 1 et 2, 1888, ©) : ai a 

NI, 4889-90. — J. SancBEeRG. Enumeratio Coleopterorum Brache- n 
lytrorum Fenniæ. — Systematik fürteckning ôfver de inom Finlands 
naturhistoriska omrade hittils funna Coleoptera xl jemte LS 
uppgift om arternas utbredning. gs 1e 

VII, 1890. © | | PR 
2% Meddelanden, XVL, 1888-91. © 1 TRE En 
XVII, 4890-92. -- J. Sauzoerc. Nya bidrag till ae om. | 

solitära Biarters arkitektur. — Om hannen till Sireæ fantoma F. — C0 
Nya finska Staphylinider. — Cecidomyia Strobi Winn. en skade- 

insekt uti nordens granskogar. — O0. M. Reurer. Collembola in 1 
caldariis viventia enumeravit novasque Species descripsit (pl) — 

E. Reurer. Nykomlingar für Alands och Abo skärgardars Macrole- 

pidopterfauna. — Bombyx lanestris L., var. Aavasaksæ Teich och 

dess utvecklingshistoria. — A, WESTERLUND. Muutamia ennen Sa- 

vosta tuntemattomia Mehiläislajeja. — K. J. EHNBERG. Lepidoptero- UE 

logiska iaktagelser, gjorda varsommaren àr 1889 pà Karelska näset.' x 

— K. M. Levanper. Mikrofaunistiska anteckningar. — O.-M. REu- 
rer, De Skandinaviskt-finska Acanthia (Salda) arterna af Sallatoria- 

gruppen. — Thysanoptera, funna i finska orangerier, — Nordiska 

Sugfisken (Liparis lineatus Lep.) funnen i Nylands skargard. 

DAT 'OPET DS 

Societe Linneenne du Nord de la France (Bulletin mensuel), XXL, n°3 QU À : 

et 242, 1892. © 

ner entoinologische Zeitung, XI, 40, 4892. — W. F. Kinx. Reply 
to D' Bergroth’s « Note on Mr. Kirby’s recent paper on the Hemiptera: 

of Ceylon ». — Prof. J. Mix. Ueéber zwei Cecidomyiden-Gallen aus 
Tirol. — D' G. Horwarx. Uebersicht der Hemipteren-Gattung Cam- 
pylostira Fieb. — LL. GANGLBAUER. Ein neues Bembidium aus den 
Alpes-Maritimes. — G. Beckers. Ueber Gnorimus variabilis, var. 

© Heydeni m.— ÆE. WassMAnN. Einiges über springende Ameisen. — 

G. Becxers. Bemerkungen zu Nr. XXIV der hymenopterologischen 

Notizen von Prof. D' von Dalla Torre. | 

L FLEUTIAUX (Ep.). Catalogue systématique des Cicindelidæ décrits depuis. 
Linné. Liège, 1892, 186 p. * 

JounNAL BIMENSUEL Bulletin de la Société entomol. de France), 1893, ne 2. 
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Giczio-Tos (Dott. E.). Un nuovo genere di Coleottero longicorne (Boll. 
.Mus. z0ol. Anat. comp. Univ. Tor.), 1893, 5 p., fig. * 

GopMax (F, D.). Travels Amongst the Great Andes of the Equator by 
E. Whymper, Appendix : Lepidoptera, 1892, 15 p. * 

HorMmanx (Prof E.). Die Raupen der Schmetterlinge Europa’s, livr. 21, 
22 et 23. Stutigart. 

In. Die Schmetterlinge Europa’s, 2 éd., livr. 4 et 5. Stuttgart. 

ScuDppER (S. H.). Contributions to Canadian Palæontology : IL. Canadian 

fossil Insects (Geol, Surv. of Can.), 1892, 30 p., 2 pl. * 

SHarp (De). Travels Amongst the Great Andes of the Equator by 

E: pere Appendix : COPIES 1891, 5 p., 1 pl. * 

À. L. 

Séance du 25 janvier 1893 

Présidence de M. E. LEFÈVRE 

. MM. H. du Buysson (du Vernet), A. Pouillon (de Landroff), A. Cham- 

penois, J. Danysz, P. Armand-Delille, L. Bourdery, Tertrin, assistent à 
la séance. 

Necrologie. M. le Président annonce le décès de John Obadiah West- 

wood, l’un de nos plus anciens membres honoraires. Il dit que la mort 
de notre éminent collègue anglais éveillera bien des regrets dans le 

monde entomologique, car l’œuvre scientifique qu'il laisse est considé- 
rable et d’une importance capitale. 

J. 0. Westwood est né, le 22 décembre 1805, à Sheffield, Yorkshire. 
Il appartenait à la Société entomologique de France depuis TÉQNS En 
1860, il fut nommé membre honoraire. 

La Société charge M. J. Gazagnaire d'écrire une notice nécrologique 

sur J, O, Westwood. 

— M. le Président annonce aussi le décès d’un de nos méme à vie, 
M. Frédéric Monnier, notaire, à Chalon-sur-Saône. Notre regretté col- 
lègue était membre de la Société depuis 1866, 

Avis important. Le Congrès annuel (62° commémoratif de la 
fondation de la Société entomologique de France) tiendra sa séance d’ouz= 
verture le mercredi 22 fevrier 1893; 
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Séance: du 25 janvier 1893. 

.. Le Banquet annuel aura lieu le samedi 25 février 1893,:à\7 heures 
_ du soir, chez Douix, café. Corrazza, galerié Montpensier (Palais-Royal). 
— Le prix du Banquet est fixé à 10 fr. 50. — MM. M. Sedillot ol FI tes 
pe sont chargés d’en assurer l’organisation. . HS 

es ie MM P, Apaao- Dei, Tertrin, reméraient de ur 

admission. 

— M. le” Président donne lecture d'uné Jéttre de M. le D' KR Blan- 
chard. Notre collègue prie la Société de vouloir. bien lui remettre les 

clichés qui ont servi pour le mémoire qu’il a publié dans le 1° trimestre 

des Annales de 1892, clichés qui sont la propriété de la Société. 

… M.lé PHSAent renvoie la sage dé M. je D° #: Dear à de: 
vant le Conseil. }itii à bi Hg 9 2iW Pl 

Dénissions pour 1893. MM. Selim H. Pesbols, Émile Caurgua ét | Oscat 
Kæchlin, ME RER no | ' B 

OA: 

i 

tien. M. Le. Chevalier, membre de Ja: Société conte d'Apieul- 

» ee «ie : 

Présentation. \. le D: Matias Merçado y Gonzalez, Nava. del Bon Val 
ladolid Espagne) Col., présenté par M. le D' A. Fumouze, au nom de 

M. I. Bolivar, — Commissaires FADPOTRONES | MM. P. Mabille et G.-A, 

ant 

| Rappor ts, M. 6 D' À. Fumouze, trésorier, dépose le rapport suivant 

relatif à sa gestion financière pour l'exercice 1892 et:le budget qu'il a 
- dressé pr l'exercice 1893 : 

"RECETTES 

Solde en caisse au 4% janvier 4892..,,.....,.,.... : 189 fr. 30 c. 
Cotisations pendant l’année 1892... Nat PAT D 7,218 » 

Tirages à part : 406 fr. 15; vente d’Annales : 627 fr, 40 ; 

abonnements : 782 fr. 25; Tables : 29 fr.; Fond 

nBedek :82 frs: Total, uses: 1,919:51808M 
PEL LYAUNT || 

Subvention du ministère de l’Instruction publique... ra GR 

er, crise. de l’Agricultnré,. saliriesdirtut 600)0957aue. 

Æ 1 TIR TON NET RE NERCE 13, 644 fr. 20 6, 

‘ 

x u } no ET 
LT MER IL LT APR LT DE 
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L'Repp EE SUEDE HE ART EMIENRTUS 13,644 fr. 20 c. 

Dons (E.-L. Ragonot, 120 fr.; HE Bourgeois, 100 fr.; 
FL Hoi 00 Er). Use NE Fév isa 106 620. » 

ANNE ee TENUE Free trie ‘71002820 108 

DIVERS D nr des san e sono orne re PR NA NE Tee 96 95 
Exonérations (P. Nadard, D' A, Giard, le prince Roland 

Bonaparte, L. Favarcq, M. Vauloger de Beaupré, 
C. Ferton, J. Sahlberg, P. Bigot, H.-G. Hubbard).. . 2,700 » 

Total des recettes... 17,313 fr, 15 c. 

DÉPENSES 

Loyer, impôts, assurance, chauffage, éclairage, , ..... » 1,492 fr. 50c. 

Frais de publication des Annales et du Bulletin (impres- 

sion : 7,383 fr.; planches : 2,282 fr. 45)....... «1. : 9,668" 45 
Frais d’envois...., HAN ANRT EN PONS BA TAOTS LAURENT EE 742 44 
— d'administration et de correspondance. ......... 461 90 

Bibliothèque. ........:.,,...... Fate nai er ee 934 75 
nstallation du gaz à la Bibliothèque. ................ 196 25 
PIS DOIOS) PS ATOS AT E RTS 30 300 ». 

Achat de six obligations Ouest ancien à 495 75 : 
# 2,734 fr. 50; timbre et courtage : 4 fr. 30,.....:. 2,730, = 

co de l'agent. … SPA NS EN Ur fes 799 70 

Total de dépenses. 41 4 «1e 0ù à 17,981 fr. 79c. 

| Total des recettes... tieieue.s 17,313 fr. 15 c. 

Total des dépenses...............,. 1... 17,201: 79 

Solde en caisse au 4° janvier 1893.,.... 31 fr. 36 c. 

Budget pour l'exercice 1893. 

RECETTES 

Revenus. ,......… LECTURE PAT ANNE VENT VAI 0 se: 8,200 fr; 
Cotisations. no! hors itesis. 7,900 : 

Vente d'ouvrages. ......... NE EUMENTUE 4 LOS 4441 K4,800 
Subventions ministérielles. .... CHU L QD 7,282 DORE: 1,100 
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| DÉPENSES 

Loyer, impôts et assurance. ,......,.. AE nas s.0 48 oFU CEE 
LT LU RES ERNST sels CII NN EI Na he Na TD EE 800 

OR ae en due 5 ea de LR AU ES Line Se 300 

nn de mn eat TN I TT 300 

Entretien de la collection H. Brisout de Barneville,......, 400 

Frais d'administration, d’envois et de correspondance. . .., 1,000 

Publication des Annales et du Bulletin.,..........,... . 9,000 

potab LL LG … 43,100 fr, 

_* La Société, aux termes des articles 25 et 28 des Statuts et Règlement, 
renvoie l'examen des comptes du Trésorier à son Conseil, qui lui Pre 

sentera un rapport dans sa prochaine séance, 

: — M.H. Desbordes, au nom de la Commission du Prix Dollfus, lit 
le rapport qui suit : 

Messieurs, 

La Commission du Prix Dollfus s’est réunie, le 18 janvier, sous Ja 
présidence de M. P, Mabille. | 

Étaient présents : MM. C. Brongniart, A.-L, Clément, H. Desbordes, 

E. Dongé, A. Léveillé, P, Mabille et G.-A. Poujade. "+ ‘ 

La tâche de la Commission était, cette année, relativement facile. Un 

seul ouvrage a été en effet présenté pour l’obtention du Prix en 1893, 

celui de M. L. Fauconnet, ayant pour titre : Faune:analytique des Coléo- 

bières de France, par L. Fauconnet. Vol. gr. in-8°, 519 pages et un 

“Index ; 2 suppléments (1 et 2). Autun, chez Bligny-Cottot, 1892. 

Il y a, Messieurs, diverses manières, pour les Sociétés savantes, de 

décerner les prix que de généreuses fondations ont mis à leur disposi- 

tion. Dans la plupart des cas, elles se conforment scrupuleusement aux 

intentions des donateurs, en. ne récompensant que les seuls ouvrages 

qui remplissent à tous égards les conditions fixées. Mais il arrive par- 

fois — et nous en ayons vu ici des exemples — qu'une Société se voit 

dans la quasi-obligation de couronner des travaux qui. ne rentrent pas, 

d’une façon absolue, dans le cadre de la fondation, soit que, par leur 
mérite exceptionnel, ils s'imposent aux suffrages, soit. qu aucun. des 

concurrents n'ait présenté une œuvre qui réponde entièrement aux 
vues du donateur. 

Nous pensons, ARABE à que c’est une bonne fortune pour une So- 

CCE" ER IUT LL 
28 4 ÊL Da F2 1Ë 
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ciété lorsqu'elle se trouve en présence d’un travail dont le plan général 
est entièrement conforme aux conditions exprimées par le fondateur du 
prix, et dont’ lé RTS (rès réel, justifie l'atripution de CEE room 
pense. Hs 

Leu 

nez, en effet, Messieurs, que le vœu à Jean Doll{us a été de voir. Fan 

quer.le prix fondé par lui « particulièrement au travail. qui, par sa 
« valeur, scientifique et son prix de vente, conviendra le mieux à l’ins- 
«_truction des débutants en entomologie », À ce dernier point de vue, 

on: ne saurait trop louer la Faune de M. L. Fauconnet. 

Qui de nous, Messieurs, ne se souvient qu'à ses débuts il-était arrêté, 
pour ainsi dire: à chaque pas, par la presque impossibilité de se procu- 
rer les divers ouvrages spéciaux où se trouvaient disséminés les docu- 

ments nécessaires à ses études? Nous avions il est vrai, les Faunes de 
Läcordaire, de-Mulsant, de Fairmaire et. Laboulbène, de divers autres 
encore. Mais l’œuvre de Mulsant était cotée à un prix considérable ; mais 
MM. Fairmaire et Laboulbène n’avaient publié que la moitié environ de 

leur Faune française ; mais celle de Lacordaire était également inachevée 
ët ne comprenait du reste qu’un nombre d'espèces très restreint. Aussi 

voyait-on souvent des débutants, dont la ‘vocation semblait pourtant 

assurée, 5e - “décourager rdpidemert et abandonner une science pour 

l'étude de laquelle les instruments de travail leur faisaient défaut. 

+ l-faut réconnaître que, dépuis environ vingt ans, lés entomologistes, 

tant Français qu’étrangers, ont produit-une somme considérable de tra< 

vaux, et que, spécialement, il:a 616: publié, soit dans des périodiques; 

soit dans des ouvrages spéciaux, de nombreux tableaux de détermi- 

nation qui ont largement contribué à rendre claire et précise une science 

| Por ‘alors un peu ébseure, : : 

Ce sont es tableaux que M. L. paucbntet s’est déiiné à tâche de 

réunir en ün volume, et'ñous ne saurions mieux mesurer le service 

qu'il a ainsi rendu à-la vulgarisation de l’entomologie qu’en vous priant, 

Messieurs, ‘de vous reporter pour un instant à l'époque dont nous vous 

parlions tout à l'heure, où vous ne possédiez pour toute bibliothèque 

entomologique que deux ou trois volumes chèremient acquis, — et en 

vous demandant si l'apparition d’un semblable ouvrage: d’aurait pas 

été accuéñlie par vous avec une “satisfaction ce voisine de Fenthou- 

shsme ni EH li, SF HA) GHIS 0j 14 HOME Ta 

Ce n’est pas, Messieurs, qu’aucune critique ne puisse être adréssée à 

l'œuvre de ML. Fauconnet. Aïnsi que l’aüteur le déclare lui-même, 
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son volume est, à peu de chose près, une véritable compilation, et cette 

réunion de tableaux, émanés de tant de sources différentes, manque un 
peu d'unité, particulièrement au point dé vue géographique. Il. faut 

signaler aussi qué cet ouvrage ne permet de nommer un Coléoptère 

français qu’autant qu’on en suppose le genre connu. L'auteur n’a réuni, 

en effet, que des tableaux de noms d’espèces, et son œuvre.eñût certai- 

nement gagné à être complétée par un Genera.. Nous. devons toutefois 
reconnaître qu’il a brièvement rappelé, en tête de chaque tableau, les 

caractères les plus saillants du genre, et que ces indications permettent, 

dans bien des cas, de préciser celui-ci, surtout lorsque la famille à 

laquelle appartient l’Insecte étudié est connue, et que les recherches 
sont limitées à un nombre restreint de genres. Enfin, la Faune analy- 
tique des Coléoptères de France ne comprend que 7,500 noms environ, 

alors que le nombre des Coléoptères français décrits à l'heure actuelle 

est sensiblement supérieur à ce chiffre. 

Mais ces critiques légères n’enlèvent pas au livre le caractère utilitaire 

et pratique que nous lui reconnaissons hautement. Nous estimons, Mes- 

sieurs, qu'il est appelé à rendre les plus grands services aux jeunes 

entomologistes, et que ceux-là même dont l’expérience est déjà formée 
s’en serviront fréquemment comme d’un manuel de consultation Cou- 

rante, sx ES 

= Nous pensons donc que M. L. Fauconnet a fait œuvre utile en pu- 
bliant sa Faune analytique des Coleoptères de France, et nous vous pro- 

posons, à l'unanimité, de lui décerner le Prix Dollius pour 1892. 

. Après la lecture de ce rapport, M. le Président rappelle qu’aux termes 
des articles 13 et 59 de son Règlement, la nomination du lauréat du 
Prix Dollfus aura lieu dans la séance du mercredi 22 février 1893, — 
Tous les membres français ont droit de prendre part au vote, qui aura 

. lieu au scrutin secret et à la majorité des suffrages, son directement, 
soit par correspondance. 

Les bulletins de vote devront parvenir entre les mains du Président 

de la Société, au siège social (Hôtel des Societes savantes, rue Ser- 

pente, 28), au plus tard le mercredi 22 février 1890, 4 Huit heurès du 
soir, avant l’ouverture du scrutin. ali 

Rectification. M. H. du Buÿisén rectifie une erreur qu’il a commise 
dans le Bulletin des séances (p. ceLvit, 4892) à propos de Atlagenus 
pantherinus Ahr. Cette espèce reste toujours étrangère à la faune fran- 
caise. Un examen insuffisant lui avait fait rapporter à tort à à Attagenus 
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pantherinus le petit Dermestide qu’il signale dans les nids SENEEREr 
ptères du genre Anthophora. 

M. L. Bedel a bien voulu étudier l’Insecte et la détérminen avec assu- 

rance Comme étant Trogoderma versicolor, var. meridionale Kr. 

Cette variété, signalée comme habitant l’Europe méridionale, se ren- 
contre le plus souvent, selon M. L. Bedel, dans l’intérieur des habita- 

tions ét attaque parfois les collections d'histoire naturelle. Elle est assez 
répandue dans le nord de l’Afrique. 

J'espère que le procédé que j'indique pour recueillir les parasites ou 

commensaux des Hyménoptères facilitera peut-être la capture d'espèces 
qu'on ne récolte souvent que par accident. 

Communications. M. le D'-R. Blanchard communique une Note sur des 
larves de Dermatobia provenant du Bresil : 

J'ai reçu récemment de M. Silva Araujo, professeur à la Faculté de 

médecine de Rio-de-Janeiro, un intéressant envoi de larves de Derma- 

tobia. Cet envoi était accompagné d’une lettre, en date du 411 décembre 

1892, à laquelle je crois utile d'emprunter les passages suivants : 

« Jé vous adresse une collection de Berne que j'ai rapportés de l'État 

de Minas-Geraes, en 1885. Dans cette excursion que j'ai faite à Minas- 
Geraes, j'ai observé que les Bœufs et les Chiens étaient victimes du Berne. 

J'ai deniandé à lPun de mes amis, qui était fazendeiro (agriculteur, 
maître d’une plantation de café), et qui était le père d’un jeune confrère 
chez qui je me trouvais, de m'’obtenir des larves de ces Berne à ditfé- 

rentes périodes de développement, IL a donné ses ordres, et, quand je 

prenais le.chemin de fer pour retourner à Rio, il m’a envoyé un flacon 
rempli de Berne. Je ne peux vous affirmer si tous ces Berne proviennent 

du Bœuf ou s’ils ont été recueillis aussi sur le Chien. La vérification de 
ce fait serait aujourd'hui difficile, mais si vous la jugez indispensable, je 
tâcherai d'écrire à mon confrère, le fils du fazendeiro, en lui deman- 

dant si les Berne en question provenaient seulement du Bœuf ou de cet 
animal et du Chien. 

__« J'ai demandé plus tard à quelques amis, de l’intérieur du Brésil, un 

exemplaire de la Mouche productrice du Berne, et on m'a envoyé deux 
Insectes tout à fait différents. Je vous énvoie ces deux espèces d’Insecte 
pour les soumettre à votre examen : de l’une .de ces espèces, je vous 
envoie deux individus, reeus de deux points différents et RONOseS: par 

deux personnes différentes ; de l’autre espèce, je n’ai reçu qu’un seul 
individu, une Mouche, Un pharmacien habitant l’État de Saint-Paul 



7 
", 4 

vient de m’affirmer que la cause du Berne est la Mouche que je vous 

envoie et nullement le gros Moustique dont je vous envoie deux indi- 

vidus. Ce Moustique ressemble beaucoup aux petits Moustiques que 

nous avons ici à Rio et que nous appelons Mosquitos ou Pernilongos (à 

longues jambes); à Bahia, on les appelle Muriçocas (dénomination em- 

ployée par les indigènes). 

« J’espère pouvoir vous donner d’autres renseignements dans un bref 

délai, parce que j'ai demandé à ce pharmacien de Saint-Paul de m’en- 

voyer, dans des flacons séparés, les Berne du Bœuf, ceux du Chien, les 

Mouches incriminées, etc. » 

Les deux Moustiques dont M. Silva Araujo révoque en doute les re!a- 

tions avec le Berne, n’ont effectivement rien de commun avec celui-ci : 

ce sont deux spécimens d’une même espèce de Tipula, qu'il est inutile 

de déterminer avec plus de précision. Quant à la « Mouche », dont un 

seul exemplaire m'a été envoyé, c’est, à n’en pas douter, Dermatobia 

cyaniventris (Macquart, 1843) : M. J. Bigot, dont on connaît la haute 
compétence en ce qui concerne les Diptères, a bien voulu vériier 

Pexactitude de cette détermination. 

Les larves qui me sont arrivées en même temps que ces loue sont 

au nombre de quinze : toutes sont à la troisième période larvaire et 

appartiennent au genre Dermatobia, mais parmi elles ne figure aucun 

- Berne, dans le sens spécial que nous avons attribué à ce mot. Un examen 

superficiel permet en effet d’y distinguer un Ver macaque et quatorze 

Torcel, aisément reconnaissables aux caractères que j'ai indiqués précé- 

demment (1). 

Le Ver macaque est si parfaitement conforme à la description que j'ai 

donnée de cette sorte de larve, que je crois superflu d’en reprendre 

l'étude; la seule différence, qui mérite d’ailleurs d’être passée sous 
silence, tient à l’inégalité du nombre des épines dans chacune des ran- 

| gées. Quant au Torcel, en raison du grand nombre d'exemplaires que 

j'avais en ma possession, j'ai pu l’étudier de nouveau et observer 

- quelques détails qui ne sont pas sans intérêt. 

Ces Tôrcel sont de taille inégale. Le plus petit est long de 42 mill., 

pour une largeur maximum de 6 mill, : il a une forme comparable à 

celle du Ver macaque (2), c’est-à-dire que les huitième, neuvième et 

dixième segments (le onzième étant rétracté dans le dixième) constituent 

(1) Ann. Soc. ent. Fr., 1892, p. 136-114, 

(2) Loc. cit., p. 137, fig. 10, 

Bulletin bimensuel 1893, ne 2. | b 
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une sorte d’appendice cylindro-conique notablement plus étroit que la 
partie antérieure du corps. Cette même forme générale s’observe encore 
sur 4 autres larves, puis on voit la partie postérieure s’élargir graduel- 
lement et passer par l’état que représentent les figures 41 a et b de mon 
travail déjà cité. On assiste ainsi à la maturité progressive de la larve et 
on arrive finalement à des individus longs de 20 mill., larges de 10 mill., 
d’ailleurs fortement durcis et rétractés par l’alcool. 

Sur ces quatorze Torcel, six sont entièrement conformes à ma pre- 
mière description; les huit autres présentent certaines variations que 
nous croyons devoir mentionner, car elles vont nous conduire à modi- 
fier la diagnose de cette forme larvaire. Disons une fois pour toutes qu’il 
résulte de nos observations que la variation porte exclusivement sur 

les deuxième et septième segments ; nous nous bornerons donc à envi- 
sager ces derniers : 

A. — Sur le deuxième segment, les crochets de la ceinture deviennent 

plus rares à la face ventrale ; ils manquent totalement sur le côté gauche, 
mais on en trouve trois ou quatre sur le côté droit, 

B. — Sur le deuxième segment, les crochets de la ceinture manquent 
totalement à la face ventrale. Sur le septième segment, la rangée sup- 

plémentaire est représentée par un seul crochet en antéversion, inséré 
sur le flanc droit. 

C. — Sur le septième segment, la rangée supplémentaire est presque 

absente : elle n’est représentée que par trois ou quatre crochets épars. 

D. — Sur le deuxième segment, la ceinture manque au ventre et sur 
les côtés. Sur le septième segment, la rangée supplémentaire compte 

21 crochets à droite et 20 à gauche. 

E. — Sur le deuxième segment, la ceinture présente 13 crochets à la 

face ventrale. Sur le septième segment, la rangée supplémentaire compte 
8 crochets à droite et 5 à gauche. 

F. — Sur le deuxième segment, la ceinture est complète et partout 

ininterrompue. Sur le septième segment, la rangée supplémentaire fait 

totalement defaut. 

G. — Sur le deuxième segment, la ceinture fait défaut aux faces 

ventrale: et latérales. Sur le septième segment, la rangée supplémentaire 
est bien marquée et descend jusque sur les parties latérales : elle compte 

16 crochets à gauche et 19 à droite. 

H. — Sur le deuxième segment, la ceinture est bien développée à la 
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face ventrale. Sur le septième segment, la rangée supplémentaire n’est nr 5 

représentée que par 3 crochets épars sur le côté droit. ù x 

_ Les détails ci-dessus peuvent se résumer en cette formule, dont on E. 
devra tenir grand compte dans la détermination de larves d’OEstrides Me: 1 
extraites de la peau de l'Homme et des animaux, dans l'Amérique du 5 1 

Sud : | | 4 

La description que nous avons précédemment donnée du Torcel (4) | ji: 

est exacte d’une façon générale; toutefois, l’examen d’un plus grand 12 ne 

nombre de spécimens nous a démontré que, suivant les individus, la … ER 

ceinture du deuxième segment fait autour du Corps un anneau complet, (TE 

s’efface sur les côtés ou disparaît même tout à la fois sur les côtés etàla 
face ventrale. De même, la rangée supplémentaire du septième segment 3 
peut être développée au point de présenter 30 à 40 crochets en antéversion % 

et descendant jusque sur les flancs; ou bien elle se réduit de plusen Se: 
plus et peut même disparaître entièrement. s 0 # 

La présence du Ver macaque dans l’État de Minas-Geraes était indi- | sh | 

quée déjà dans notre premier travail; celle du Torcel'en cette même BA FE: 
région était prévue aussi. Il n’en est pas moins intéressant de constater Mn 

avec certitude que les Diptères qui produisent ces larves sont-bien réel , [a 

lement capables de s'attaquer indifféremment à l'Homme et aux animaux … 

(Chien, Bœuf). ; 4 

Restent à déterminer les relations du Torcel avec Dermalobia cyani-" 1e 
ventris. Il y a.de fortes présomptions à ce que l’un soit la larve de 

l’autre ; néanmoins la preuve directe, basée sur l'éducation de la larve, 

fait encore défaut. Si cette opinion se vérifie par la suite, la validité 4 

spécifique de Dermatobia cyaniventris, révoquée en doute par Brauer, | 

sera définitivement établie; c’est d’ailleurs la manière de voir qui domine 

actuellement parmi les entomologistes. 

En terminant cette communication, je désire signaler dès maintenant 

à la Société occurrence de larves de Diptères dans la peau de l’'Homme Aer 
à Natal. J'ai reçu ces jours-ci, de M. R. Trimen, directeur de South : 

african Museum, à Cape-Town, un intéressant envoi, qui met la chose SY. 

hors de doute : cet envoi consiste en une larve, une dépouille de pupe 

et deux Insectes parfaits, provenant de l'éducation de larves semblables. 

Le Diptère dont il s’agit est un Muscide, très probablement du genre 

 Ochromyia. Je me propose de présenter ultérieurement à la Société une 

communication plus étendue sur ce sujet. 

(4) Loc. cit., p. 140-144, 
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— M. F, Meunier, de Bruxelles, écrit sur deux Diptères : 

4° Homalomyia hamata Macquart, Suites à Buffon, II, p. 312, 10, 

pl. 17, fig. 6, &. — Zett., Dipt. Scand., V, p. 4760, 14%, © (4, d’après 
Macquart). — Van der Wüilp, Nieuwe Naaralijst van Inlandsche Piper, 

2e partie, p. 4020 (de Herklots, III, 1866). 

©. La femelle a été bien décrite par Zetterstedt, à l'exception d'un 

caractère important pour la distinction spécifique. Au milieu de la bande 
cendrée du front, on observe un sillon longitudinal de même couleur 
et allant de la base des antennes aux ocelles. Schiner (Fauna Austriaca, 

I, p. 656) a mentionné l’existence d’une semblable raie médiane chez 
Homalomyia incisurata Zett. L’abdomen est cendré, à reflets légèrement 

verdâtres ; les côtés des derniers segments sont fauves. 

Cet Anthomyinæ est rare. 

2 Hydrotæa palestrica Meigen, Syst. beschr. Europ. Zweiflügeligen 

Insecten, V, p. 135, 93, S'; VI, p. 324, 6. — Van der Wulp, Nieuwe 

Naamilijst van Inlandsche Diptera, 2° partie, p. 958 (observations sur la 

femelle). — Zett., Dipt. Scand., IV, p. 1428, 37, d. 

©. Voici ce que dit Van der Wulp: « Ik bezit ook het 9, dat door 

« de grijze kleur van het achterlijf, zonder weerschijnvlekken, en door 
-« de gele vleugelschubben en wortel der vleugels gemakkelijk van 

« Hydrotæa dentipes onderscheiden wordt. » Il ne dit rien des autres 

caractères qui séparent encore beaucoup plus néttement cette espèce de 

H. dentipes. Le front est visiblement moins large et le point blanc de la 

base des antennes est considérablement plus petit, parfois même presque 

entièrement effacé. 

Cette forme peut être facilement confondue avec Hydrotæa dentipes 

Fabricius pour tous les autres Caractères. 

— M. À. Finot envoie les descriptions abrègées de quatre PATES 

nouvelles d’Orthoptères habitant l'Algérie : 

1. Forficula circinata, n. sp. (Forficules). — Pallide testucea, 

abdomine fusco-testaceo, parte anali et pedibus parce pubescentibus. Ca- 

put rufescens. Oculi nigri. Antennæ probabiliter 11-13 articulatæ (typi 

antennis incompletis 10 articulatis). Pronotum quadratum, angulis pos- 

ticis rotundatis. Elytra perfecte explicata, margine postico oblique trun- 

cato. Alæ rudimentariæ, laterales, sub elytris totæ absconditæ. Pedes 

testacei, subliliter pilosi. Tarsi articulo secundo parvo, cordiformi. Ab- 

domen fusco-testaceum, segmentis 3 et 4 latere pliciferis. 

L'MESe 1 
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. Segmentum anale breve, lateraliter subplicatum et obtuse bituber- 

culatum, margine postico nigro rotundato. Lamina subgenitalis trans- 

versa, margine postico triangulariter-rotundato. Pygidium parvum, 

quadratum. Crura forcipis testacea, pronoto duplo æque longa, basi 

contiqua, in dimidio tertio basilari latissima, margine interno prope 

basim denticulato, rapide contracta, angulose curvata, dehinc gracillima 

cylindrica recta, apice ipso tantum incurva acuminata subdecussata ; 

Mmargine inlerno basilari denticulato ; dimidia parte apicali fusco- 

nigra. 

©. Segmentum anale brevissimum, obtuse subbituberculatum. Lamina 

subgenitalis t'ansversa, margine postico triangulariter-rotundato. Pygi- 

dium invisum. Crura forcipis testacea, recta, contigua, basi incrassata, 

apice fusco-ferrugineo, incurva subdecussata. 

Long. corporis : &, 9—10 mill.; ®, 7—8 mill. — Long. pronoti : 
d', 1,5 mill.; 9, 4,5 mill. — Long. elyirorum : g'et 9, 1,5 mill. — Long. 

forcipis : &, 3,2 mill.; 9, 2 mill. 

Habitat in Algeria : Oran, 5 exempl. 

Cette espèce est voisine des Forficula pubescens Géné et decipiens 

Géné. 

2. Heterochæta Lemoroi, n. sp. (Mantes). — ©. Gracilis, tenui- 

ler spinosa. Caput triangulare. Oculi ovati, in spinulam brevem obtusam 

lerminati. Pronotum longissimum, supra humeros modice dilatatum, 

antice attenuatum rotundatum ; carina media longitudinali valde dis- 

linclu, apice cordiformiter tuberculata ; marginibus denticulatis. Elytra 

abbreviata, marginem posticum tertii segmenti abdominis non attengentia, 

maculis nebulosis fuscis, venis spuriis fusco-fasciatis, stigmate obliterato, 

membrana anali flavo-tincla. Alæ fere tot: subopacæ flavæ, fasciis nigro- 

cærulescentibus interruptis, in campo radiali concentricis. Pedes antici 

| graciles. Coxæ anticæ basi haud incrassatæ nec lobatæ. Femora antica 

; sublus externo margine 4 spinis, inlerno margine spinis alterne parvis 

4 et majoribus, spinis discoidalibus 4 (3 in lineam rectam dispositis, ul- 

: tima duplicata) armata. Pedes intermedii et postici haud lobati, apice 

spinulosi. Lamina supra analis transversa. Cerci ovati, lati, plani, 

L foliati. 

d. Ignotus. 

9. Long. corporis : 4 mull. — PRE: elytrorum : 19 mill. — Long. 

pronoti : 44 mill. 

Habitat in Algeria : Biskra, 5 exempl. 
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Je place cette espèce dans le genre Heterochæta Westwood en raison 
de son aspect très semblable à celui de Heterochæta tenuipes Westwood, 
malgré l’absence des lobes aux pattes. Elle est dédiée à feu Lemoro, 

notre regretté collègue, qui avait capturé le type unique. 

3. Acrotylus errabundus, n. sp. (Acridiens). — Differt ab Acro= 
tylo patruele Sturm : &. Costa frontalis carinula transversali a vertice 

separata. Apex verticis truncatus. Tibiæ posticæ calcari inferiori intlerno 
dimidium articuli primi tarsorum vix superanti. Alæ basi leviter pur- 
pureo tinctæ, fascia arcuata lata nebulosa et apice nigrescentibus. 

©. Ignota. 

&. Long. corporis : 47 mill. — Long. pronoti : 3 mill. — Long. ely- 
trorum : 20 mill | 

Habitat in Algeria : Chabet-el-Ameur, 7 exempl. 

Cette espèce est voisine des Acrotylus patruelis Sturm, concinna Ser- 

ville et hottentotus de Saussure. 

k. Odontura terniensis, n. sp. (Locustaires). — Differt ab Odon- 
tura algerica Brunner. : Antennæ vix crassiores, basi articulorum fusco- 

annulatæ. Lobi reflexi pronoti margine postico recto obliquo. Elytra : 

d', nervuris valde distinctis; ®, omnino detectæ, nervuris valde distinc- 
tis. Lamina subgenitalis : &, longissima, versus apicem valde attenuata, 

margine postico triangulariter triemarginato; ®, semi-circula, medio 

postico triangulariter parve extenso. Ovipositor pronoto triplo parum 

brevior, medio contractus et curvatus. 

Long. corporis : &, 19—20 mill.; @, 19 mill. — Long. pronoti : 
&, 3,6—4 mill.; ?, 4 mill. — Long. femorum anticorum : &', 9—10 mill.; 

®, 8,5 mill. — Long. ovipositoris : 44 mill. 

Habitat in Algeria : Terni, Sebdou, 7 exempl.; Tlemcen, 8 exempl. 

— M. L. Planet fait passer sous les yeux de la Société un cocon de 
chenille de Saturnia pyri, dont il donne la description. Ce cocon a été 
obtenu d’une chenille qui, au début de son travail, à plusieurs reprises, 

* a été dérangée et inquiétée : | | 

Ce cocon affecte la forme d’une coupe sans pied, à fond parfaitement 

rond. L'intérieur en est très lisse, sans solution de continuité et doux au 

toucher. L’extérieur est un peu rude et rappelle assez bien au toucher 
l'extérieur des cocons normaux de S. pyri; il est cependant un peu 
plus grossier. Cela tient sans doute aux nombreux fils de soie qui ratta- 
chaient cette coque au fond de la boîte dans laquelle elle se trouvait; 



Séance du 25 janvier 1893. XXXL. 

La forme de cette coupe est absolument régulière. Tout le pourtour 

offre un rebord également régulier, qui s’est moulé sur le pourtour 

même de la petite boite de carton. 
Une autre particularité de ce cocon est qu’il est resté d’un blanc 

presque pur, alors que les cocons habituels de S. pyri prennent, au 

bout de quelques heures d’exposition à l'air, une couleur brune. 

La chenille s’est bien transformée dans cette coque; il est à remar- 

quer toutefois que la chrysalide était un peu déformée à la partie anté- 

rieure. Je n’ai pu la mener à terme. 
: 

— M. E. Fleutiaux dépose la note suivante sur des Cicindelidæ : 

1° Depuis la publication de mon Catalogue des Cicindelidæ, je me 

suis procuré un assez grand nombre d’Insectes du genre Manticora, et 

leur examen m'a permis de rectifier ainsi la liste des espèces : 

MANTIcORA LATIPENNIS Waterh. — Transvaal, Bechouana, N'Gami, Da- 

mara. 

mygaloides J, Thoms. 

Livingstoni Cast. 

Gruti Bonc. 

— HERCULEANA KI. — Delagoa, Mozambique, Bechouana, 

N’Gami, Damara. 

—  scABRA KI. — Mozambique, Natal, Chobe. 

— MAXILLOSA Boh. — Cap. 

Sicheli J. Thoms. 

Ludovici Cast. 

— TUBERCULATA De Geer. — Cap, Natal. 

gigantea Thunb. 

maæillosa Fabr. 
granulata KI. 

v. tibialis Boh. 

— Drecer Cast. — Cap, Natal. 

— CONGOENSIS Péring. — Congo. 
* 

Cette dernière espèce est facilement reconnaissable à sa forme allon- 

gée; mandibules longues et minces; côtés du corselet très sinués ; 
élytres plans, déclives à partir de la moitié, leur rebord tranchant et 

relevé, leur granulation rare en avant, peu serrée en arrière. 
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Espèces omises : 

Omus Xanti Lec., Pr. Ac. nat. Sc. Phil., 4859, p. 69, Californie, — 

Probablement une variété de californicus. 

Cicindelu hamiltoniana (White) I. Thoms., Arch. ent., I, 1857, p. 323, 

—= ? flavolineatu Chaud. 

Cicindela Horsfeldi (Hope) J. Thoms., loc. cil., p. 325, = hæmorrhoi- 
dalis Wiedem. 

Cicindela algoensis Péring., Tr. S. Afr. Phil. Soc., 1888, p. 70, Delagoa, 

— ? Bertoloni Chaud., Cat. 

Collyris grandis J, Thoms., loc. cit., p. 325, — Dohrni Chaud. 

2 Descriptions de deux espèces nouvelles du genre Cicindela : 

Cicindela congoensis, n. sp. — Long. 17 mill. — Convexe. Labre 
jaune, bordé de noir en avant; mandibules noires, jaunes latéralement ; 
palpes jaunes, dernier article vert brillant. Tête convexe, d’un cuivreux 

obscur, Corselet de la même couleur en dessus, bleu sur les côtés, 

garni de poils blancs. Écusson cuivreux. Élytres en ovale, 

| d’un vert sombre opaque, ornés de trois bandes jaunes lon- 

gitudinales : la première parallèle à la suture, commençant 
au-dessous de la base et n’atteignant pas l'extrémité ; la 
deuxième courte, au milieu de la base; la troisième plus 
large que les autres, commençant à l’épaule et dirigée obli- 

quement jusqu’à l’angle apical; suture et côtés cuivreux. 

Dessus bleu métallique à reflet verdâtre, garni de poils blancs serrés 

sur les côtés. Pattes cuivreuses en dessus, bleues en dessous, égale- 

ment hérissées de poils blancs. — Congo. 

Espèce voisine de C. Mechowi Qued. et de C. muata Har. (groupe de 
lugubris Dej.). 

Cicindela Brazzai, n. sp. — Long. 15 mill. — Subparallèle. Labre, 
mandibules et palpes comme l’espèce précédente. Tête d’un cuivreux . 

se avec deux taches bleuâtres entre les yeux. Corselet cuivreux, 

un peu moins brillant, bleu sur les côtés et dans le fond des 
deux sillons transversaux. Écusson cuivreux. Élytres allongés, 

d’un vert plus clair que C. congoensis, ornés de bandes jaunes : 

longitudinales : la première suturale, commençant au-dessous 
de l’écusson et s’arrêtant au quart postérieur ; la seconde très 

courte au milieu de la base; la troisième partant de l’épaule et 
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atteignant l'angle apical sans toucher le bord externe, tridentée intérieu- 
rement et élargie à l’extrémité, et d’une petite tache oblique au-dessous 

de la bande suturale. Côtés cuivreux. Dessous d’un bleu métallique à 
reflet verdâtre et garni latéralement de poils blancs ; épisternes méta- 
thoraciques cuivreux. Pattes cuivreuses en dessus, bleues en dessous. 

— Congo. 

Forme de C. cincta Fab. 

. — M, M. Pic, de Digoin, décrit une espèce et une variété nouvelles 
de Coléoptères : 

Formicomus Simoni, n, sp. — Étroit et allongé, brillant, d’un 

_ brun rouge plus foncé sur les trois quarts postérieurs des élytres. 

Tête longue, étroite, ruguleusement ponctuée, pubescente, à très fine 

ligne médiane lisse, terminée en cône court en arrière avec les veux 

gris. Antenties grêles, d’un testacé rougeâtre, avec les 3 derniers articles 

peu obscurcis, assez longues, :à 1° article long, 2 moitié moins grand, 

les 3° et 4° égalant le 1°", avec les suivants à peu près égaux, allongés, à 

peine diminués à la base, les 4° et 5° derniers étant un peu épaissis, le 

terminal ovoïde, pas plus long que le précédent. Prothorax long, large- 

ment dilaté arrondi (un peu globuleux dans cette partie) en avant, 

presque lisse avec la base granuleuse, étroite, droite. Élytres en ovale 
très allongé, obliquement arrondis aux épaules et anguleusement ar- 

rondis à l'extrémité, à ponctuation fine, écartée et pubescence grise très 

fine, espacée, un peu déprimée. Pygidium long, foncé, Pattes d’un brun 

rouge, avec les cuisses fortes, bien renflées, et les tibias postérieurs très 

légèrement sinués; 4% article des tarses long. Dessous du corps rou- 

geâtre, avec l'abdomen plus foncé. — & A cuisses antérieures armées 

d’une courte dent interne médiane ; la femelle est un peu moins étroite 

que le mâle. — Long. 3 1/2 à 4 1/4 mill. — Aden. 

Se rapproche de forme de F. Brisouti Pic, encore plus étroit et élancé 

que cette espèce ; rappelle bien, de coloration, F. amænus Laf, Espèce 

bien caractérisée, selon moi, par la forme de ses membres et celle de 

son Corps étroit, élancé. ss 

Cette espèce provient des chasses de M. E. Simon, l’entomologiste bien 

connu, auquel j'ai le plaisir de la dédier. Un exemplaire 4 de F. Si- 

moni m'a été donné par M. L. Bedel; deux autres exemplaires m'ont été 

communiqués par M. A. Léveillé, qui a bien voulu n’en céder un 
exemplaire 9. 

_ ANTHICUS 4-DECORATUS Ab., var, Leveillei, n. var. — Assez grand 
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et large, bombé, entièrement noir. Tête large, légèrement tronquée et 
bien arrondie aux angles. Antennes assez courtes et fortes, à peine 

épaissies sur leurs derniers articles. Prothorax assez court, modérément 
large, bien arrondi en avant, à ponctuation dense bien marquée. Élytres 
à ponctuation forte, modérément écartée, larges, assez courts, ornés 
d’une pubescence courte variée de gris ou jaune roux. Pattes courtes, 
fortes, avec les tibias postérieurs épais, courts, plus forts que chez le 

mâle. — Long. 2 1/2 à 3 1/2 mill, — Corse (types coll, Léveillé, Pic). 

“Je dois la connaissance de cette variété à notre honorable bibliothé- 
caire, M. A. Léveillé, auquel je suis heureux de la dédier. 

A. var. Leveillei rappelle beaucoup A, fuscicornis Laf., mais il est 
d’une taille plus grande et d’une forme plus épaisse, sa tête n’est pas 
échancrée en arrière et sa ponctuation élytralé est plus forte. 

= M. F. Guillebeau envoie les descriptions suivantes de quelques 
espèces inédites de Coléoptères d’Algérie : 

j. Helophorus brevipilis, n. sp. — Taille et aspect de H, aqua- 
ticus Lin., dont il diffère par sa tête plus finement ponctuée, par son 

corselet plus lisse dont les intervalles du milieu sont fortement dilatés 
au milieu de leur côté externe, l’intervalle latéral est seul fortement et 

rüugueusement ponctué ; par les intervalles des stries des élytres, y 
compris le scutellaire et le sutural, ayant au milieu une ligne de poils 

fins, courts, serrés et distincts, par l’abdomen plus grossièrement 
ponctué et à pubescence plus grossière. — Long. 6 1/2 mill, — El 

vien 1 seul exemplaire. 

F À Helophorus Pici, n. sp. — Allongé, peu convexe, dessus d’un 

testacé brillant vernissé, la tête dorée ; palpes, antennes et pattes testa- 

cés. Tête très finement ponctuée, le sillon du vertex profond et large, 

les sillons transverses fins, le dernier article des palpes allongé, cylin- 

drique ; la massue des antennes manque. Corselet trapézoïde, près d'un 
quart plus étroit à la base qu’au sommet, une fois et demie aussi large 
au sommet qu’il est long au milieu, les sillons intermédiaires modéré- 
ment flexueux, les latéraux larges et droits, tous finement rugueux au 
fond, les intervalles plats, très finément ponctués, la base sensiblement 

arquée au milieu en arrière, les angles postérieurs droits, le sommet 
bisinué, les angles antérieurs peu avancés, obtus. Le brunâtre, 

déprimé au milieu, triangulaire, plus long que large. Élytres plus longs 
que le pygidium, sans strie scutellaire, à intervalles égaux, avec une 

ligne de points distincts «et peu serrés au milieu, les stries à points 
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serrés et bien distincts, quelques rares poils émergent dés points ‘dés 
interstries: Dessous d’un noir mat, à-pubescence assez longue ‘et assez 
fournie, dépassant lé bord apical dés segments ventraux qui est étroi- 
tément téstacé. Tarses postérieurs avec de longs poils natatoires, lé 
&e article plus long que le %, — Long. 5 4/2 mill. — Saint-Charles, 
L exemplaire. 

.… Je dédie avec plaisir cette: espèce. à M. M. Pic. 

Re À Helophorus cincticollis, n. sp. — Tête d’un bronzé métal- 
lique plus ou moins obscur, quelquefois dorée, quelquefois noirâtre, 

finement ponctuée sur l’épistome, le sillon du vertex large, profond, 

anguleux, labre d’un vert métallique brillant. Palpes téstacés, le dernier 

‘article modérément renflé d’un côté. Antennes petites, testacées.. Cor- 

selet deux fois aussi large que long, plus ou moins largement bordé dé 

testacé sur les côtés et au .sommét, le sillon médian étroit, l'intermé- 

diaire assez fortement arqué au milieu, plus étroit à la base qu’au 

sommet, tous les sillons d’un cuivreux brillant, les intervalles avec une 

. faible teinte d’un bronzé verdâtre, et des points ocellés fins et plats. 

Écusson arrondi, fovéolé au milieu. Éiytres dépassant le pyg idium, à 

stries fortement ponctuées, les intervalles deux fois aussi larges que les 

points et avec une très fine rangée de points au milieu, variés de 

quelques taches noirâtres, la principale, aux deux tiers de la longueur 
au milieu et commune, suivie d’un espace pâle, carré, limité en arrière 

et sur les côtés par d’autres taches moins foncées. Dessous noir, la 
pubescence très fine mêlée de poils plus longs. Pattes testacées. Tarses 
postérieurs allongés, munis de quelques poils courts dessous, le 4° ar- 

ticle plus court que le 3°, les ongles rembrunis. — - Long. 3 mil, — 
4 exemplaires, Lougassé. 

Cette espèce offre, pour les élytres, laspect de H. griseus, et, pour k le 

corselet, celui de H, puncticollis, 

_.&, Ochtebius cuprescens, n. Sp. — Allongé, déprimé, d’un 
bronzé cuivreux à reflets violacés sur le corselet. Tête distinctement 
ponctuée, avec des fossettes interoculaires rondes et profondes, et une 
autre plus faible au milieu du vertex. Labre noir, entier. Palpes, an- 
tennes et pattes testacés. Corselet avec une fine pubescence blanchâtre, 
fortement rétréci en arrière, avec une membrane diaphane étroite sur 
les côtés à partir de Poreillette, transvérsalement impressionnée au 
devant du sommet, sillonné sur toute sa Jongueur au milieu et avec un 

sillon post-oculaire oblique séparant l'oreillette ; le disque plan, distiné- 

Br jé 
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tement ponctué, la ponctuation de l'oreillette plus forte et très serrée, 
Écusson petit, noir, triangulaire. Élytres à stries ponctuées, les stries 
avec des poils blanchâtres, les intervalles lisses, Pygidium découvert, 

Dessous noir à pubescence serrée et courte, le dernier segment glabre, 
brillant, -— Long. 4 1/2 mill. — 4 exemplaire, Lougasse. 

>, Limnobius coxalis, n. sp. — Entièrement d’un testacé un peu 

obscur, avec une fine pubescence jaune. Tête finement et distinctement 
ponctuée, les points plus serrés et plus forts vers le vertex, avec une 
petite impression de chaque côté en avant, le sillon transverse interocu- 

laire peu distinct; labre légèrement échancré. Antennes testacées, la 

Mmassue obscure, les palpes maxillaires allongés. Corselet convexe, 

presque deux fois aussi large que long, couvert d’une ponctuation 

serrée et distincte, plus fine sur le disque, les côtés distinctement 

arrondis, les angles antérieurs arrondis et les postérieurs droits. Écus- . 

son triangulaire, lisse, brillant, Élytres un peu moins de deux fois aussi 

longs que larges à la base; tronqués au sommet dont l’angle externe est 
arrondi, couverts d’une ponctuation fine, serrée et distincte, chaque 
point portant un poil, les intervalles très finement chagrinés. Menton 

lisse au milieu, prosternum distinctement caréné entre les hanches ; 
mésosternum à peine caréné en avant; métasternum mat, pubescent, 
avec des points formant des lignes transverses, et une frange de poils 

jaunes entre les hanches postérieures, les 5 premiers segments ventraux 
mats, avec des poils jaunes brillants, le 6° glabre avec un tubercule 

relevé au milieu de son bord apical et une fovéole ronde au-devant du 
tubercule, le 7° caréné au milieu, l’anus avec deux soies longues et 
écartées. Tibias antérieurs élargis au sommet, denticulés sur leur côté 

externe, la dernière dent plus forte; dans les pattes intermédiaires, les 
hanches sont grandes, longitudinalement renflées et garnies d’une frange 
de poils jaunes en arrière, les tibias sont droits, les cuisses sont distinc- 
tement pointillées, avee une bordure de poils jaunes à leur côté infé- 
rieur ; dans les pattes postérieures, les hanches sont petites, les cuisses 
à peine arquées, les tibias légèrement arqués et garnis dans leur dernier 

tiers, au côté interne, d’une longue frange de soies natatoires et, au 
côté externe, d’une bordure très courte de poils couchés. — Long. 

2 1/2 mill, — Lougasse. 

Cette remarquable espèce, unique dans ce genre par la conformation 
de ses hanches intermédiaires, se rapproche de L. Theryi (Rev. d’Ent., 

1891, p.324) par les soies natatoires de ses tibias postérieurs dont la 

disposition rappelle celle des mâles du groupe de Hydræna gracilis. 
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L. Theryi est noir, Son labre est entier et ses cuisses postérieures sont 
distinctement arquées. | 

6. Limnobius Mauritii, n. sp. — g. D'un noir brillant, quelque- 
fois d’un testacé de poix, ovale, uniformément et très finement alutacé, 

très finement pubescent. Tête à peine distinctement pointillée, le sillon 

transversal interoculaire bien marqué, le labre à peine échancré, la base 

des antennes ét les palpes ferrugineux. Corselet convexe, couvert d’un 
pointillé. peu, distinct, une fois et demie aussi large que long, peu 

arrondi sur les côtés, les angies antérieurs arrondis, les. postérieurs 

droits, un peu obtus, les côtés d’un brun de poix. Écusson petit, trian- 

eulaire. Élytres deux fois aussi longs que larges, convexes, tronqués au 

sommet dont l’angle externe est arrondi, sans rebord sutural. Dessous 

noir, menton avec une impression transversale, finement chagriné ; 

prosternum distinctement caréné, la carène prolongée en arrière au 

delà des hanches; mésosternum brièvement caréné en avant; métaster- 
hum finement chagriné, à pubescence courte. Abdomen finement pubes- 

cent, le 6° segment étroitement glabre à la base, le reste du segment 

couvert d’un feutre fauve dont les poils sont dirigés en arrière, échancré 

au milieu du sommet dont les côtés Sont prolongés en arrière en forme 

de dents convergentes ; le 7° segment feutré au milieu, l'anus avec deux 

longues soies écartées. Pattes ferrugineuses, les tibias antérieurs et in- 

termédiaires étroits, droits ; les cuisses postérieures renflées, presque 

droites au côté inférieur, les tibias postérieurs échancrés à la base, puis 

brusquement élargis, graduellement atténués dans leur dernier tiers, 

munis au côté interne de petites soies courtes peu serrées. — Long, 

1 1/2 mill. 

©. De moitié plus petite, les 6° et 7° segments non feutrés, les cuisses 

et les tibias postérieurs simples, les soies caudales plus rapprochées. 

& exemplaires, Lougasse. 

Je dédie cette espèce à notre zélé collègue, M. Maurice Pic. Elle se 

distingue de tous ses congénères par Je 7° segment feutré dans le mâle. 

Elle est bien voisine de L. stagnalis Guilb., mais elle est plus large et 

ses élytres ne sont pas ponctués comme dans L. stagnalis. 

Les espèces dont les descriptions précèdent ont toutes été recueillies 

par M. M. Pic, de Digoin. 

Nomination du Secrétaire. Sur la proposition de son Président, la So- 

ciété, à la séance du 41 janvier 1893, a renvoyé à la séance du 25 jan- 
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vier 1893 la nomination de son Secrétaire en remplacement de M. f de 
Gaulle, démissionnaire. 

Bien qu'aucun candidat ne se présente, la Société procède au vote sur 

la nomination de son Secrétaire. 

36 membres prennent part au vote. 

Le dépouillement des votes donne : 
AU Gazagnaire, 36 ; — P. François, 49; — bulletin blanc, 1. 

* M;le Président proclame M. J. Gazagnaire Secrétaire de la Société 
entomologique de France. | 
DAUFI | ‘ Le Secrétairé : J, GAZAGNAIRE, : 

Bulletin bibliographique 

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadair es des séances de L'), 

4893, 1e sem. — N°2. M. ne Mécy. Strabon et le Phylloxera, _ 
N° 4; © 

Académie des Sciences de Cracovie Bulletin inter nation, décembre 

1892. © | 

Agricultural Gazette o[ N. S. Wales, IT, 2, 1899. — ‘A. SinNey OLUFF. 
Entomological Notes ; A new Longicorn Beetle (Uracanthus cryptlo= 
phagus) attaking Orange Trees (4 pl.). — Experiménts with Paris 

‘Green as an Insecticide. — A, H. BENSON. How and When to Spray 
© for Codling Moth and Aphides on Fruit-Trees. 

Akademii umiejetnosci w Krakowie : 1° Rozprawy, sér. II, TI, 1892. © 

2 Sprawozdanie Komisyi fisiograficznej, 1892. ©) 

Annali del Museo civico di Storia naturale di Genova, XXX, 1890-91.— 

T. THorezz, Aracnidi di Nias et di Sumatra raccolti nel 1886 dal 
_ Sig. E. Modigliani. — Diagnoses Aranearum aliquot novarum in 

Indo-Malesia inventarum. — R. GEesrro, Viaggio di L. Fea in Bir- 
mänia e regione vicine : XXVIIL Subgenere Arctolamid (fig.). — 
XXIX. Enumerazione delle Hispidæ (fig.). — T. TaoreLL. Aracnidi 
di Pinang raccolti nel 1889 dai Sig. L. Loria e L, Fea: — R.J, Po- 

cock. Viaggio di L. Fea in Birmania e regiani vicine : XXX: On the 
Myriopoda of Burma : Pt. 1. Report on the Oniscomorpha collected 

by Sig. L. Fea, by Mr. E. W. Oates and by theïlate Sig, G. B. Co- 
motto (fig.). = Res Ligusticæ : XV. Descriptions of a new species 
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Of Polydesmus from Liguria. — Viaggio di L. Fea in Birmania e 
regioni vicine : XXXI. On the Myriopoda of Burma : Pt. 2. Report 

upon the Chilopoda collected by Sig. L. Fea and Mr. E, W. Oates. 

— E. pe SéLys-LonNccHampes. Viaggio di L. Fea in Birmania e regioni : 

vicine : XXXII. Odonates. — D' M. RécimBarr. Viaggio di L. Fea 
in Birmania e regioni vicine : XXXIIIL Énumération des Dytiscidæ 

et Gyrinidæ recueillis par M. L. Fea dans ses voyages en Birmanie 

et régions voisines. — R. Gesrro. Viaggio di L.Fea in Birmania e 

regioni vicine : XXXIV. Materiali per lo studio del genere 1chthyu- 

rus (fig.). — E. Ouivier. Viaggio di L. Fea in Birmania € regioni 

vicine : XXXV, Lampyrides rapportés de Birmanie par M. L. Fea 

— À. Dopero. Res Ligusticæ : XVI. Nota sul genere Trogaster Sharp : 

(Heteronyxæ Saulcy). — T. TaoreLL. Opilioni nuovi 0 poco conosciuti 

dell” Arcipelago Malese (2 pl.). — KE. Canpèze. Viaggio di L. Fea in 

Birmania e regioni viciné : XXXVI. Élatérides recueillis en Bir- 

manie, en 1888, par M. L. Fea (2 art.). — R. GEsrro. Viaggio di 
L. Fea in Birmania e regioni vicine : XXXVII. Enumerazione delle 

Cetonie (pl). — R. P. M.-J. BeLon. Viaggio di L. Fea in Birmania 
e regioni vicine : XXX VIII. Lathrididæ. — C. Rrrsema. Viaggio di 

L. Fea in Birmania e regioni vicine : XXXIX. The genus Helota, as 

represented in Civic Museum of Natural History at Genoa, with des- 

criptions of the new Species collected in Burma by Mr. L. Fea., — 

— R. GEesrro. Viaggio di L. Fea in Birmania e regioni vicine : 

XL. Contribuzione allo studio degli Insetti Termitofili (fig). — 

D'e P, Macrerri. Di alcune specie d’Imenotteri raccolte dal!’ Ing. Bri- 

chetti Robecchi nel paese dei Somali. — R. GEsrro. Appunti sul ge- 

nere Omophron. — D' M. RéciMBarr. Viaggio di L. Loria nella 

Papuasia orientale : IV. Haliplidæ, Dytiscidæ et Gyrinidæ. — 

R. Gesrro. Viaggio di L. Loria nella Papuasia orientale : VI. His- 

pidæ. Appendice ai Materiali per lo studio del genere Zchthyurus, 

XXXI. 1891-92. — T,. THoreLL. Studi sui ragni malesi et papuani : 

P. IV. Ragni dell’ Indo-Malesia raccolti da 0. Beccari, G. Doria, 

H. Forbes, J. G. H. Kinberg ed altri. 

Entomologische Nachrichten, XIX, 2, 1893. — A. v. ScHuLTHESS RECH- 

BERG. Die von Furt Ruspoli und Professor Keller in Somaliland erbeu- 

teten Hymenopteren. — J:J. Kigrrer. Ueber einige in: Lothringen 

gesammelte Cecidien. — H. BeurTanN. Ueber Varietäten palæark- 

tischer Cicindelen. — Kleinere Mittheilungen (fig.). 

Entomologist’'s Record and Journul of Variation (The), IV, 4, 4893, = 
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D' W. S. RininG. Life history of Dasycampa rubiginea. — Scientific 
Notes. — Variation. — Current Notes. — Notes on Collecting, etc. 

Naturalista Siciliano (11), XII, 4, 1893. — J. DESBROCHERS DES LoGEs. Di 

tre Apion di Sicilia. — E. ViraLe. Catalogo sinonimico e topografico 
dei Curculionidi di Sicilia. — L. Spapa. Contribuzioni alla Fauna 

Marchegiana : I Lepidotteri finora trovati nel territori di Osimo. 

Naturaliste (Le), 15 janvier 1893. — P. GaAuBErRT. Appareil venimeux 
des Araignées et action de leur venin (fig.). — P. Docnix. Descrip- 
tions de Lépidoptères nouveaux. 

Revue des Sciences naturelles de l'Ouest, If, n° 3, 1892. ©) 

Royal Society (Proceedings), LI, 317, 1893. © 

Sociela romana per gli Studi zoologici (Bollettino), I, 6, 1892. — Dot. E. 

MarciALis. Saggio di un Catalogo metodico dei principali et plu co- 

muni animali invertebrati della Sardegna. 

. Socielas entomologica, NII, 20, 4893. — Veizeichniss der Literatur der 

« Societas entomologica ». — EL. KrouziKowsky. Les Rhopalocères 

du Gouvernement de Wiatkha (Russie orient.). — F, RüxLz. Ueber 

Bombus lanestris L. und B. arbusculæ Ferr. 

Société des Sciences naturelles de l'Ouest de la France (Bulletin), W, 4, 

1892. © 

Société entomologique de Belgique (Annales), XXX VI, 13, 1892. — Table. 

AGassiz (A). Annual Report of the Curator of the Museum of Compara- 
_tive Zoology at Harvard Golege for 1891-92, Cambridge, 1892, 

40 p., pl. 

DisranT (W. L.). Description of a new Species of the Homopterous Fa- 

mily Cicadidæ (Ann. Mag. Nat. Hist.), 1892, 1 p * 

.In. Contributions to a Knowledge of the Entomology of the Transvaal : 

Coleoptera, Lepidoptera (loc. cit.), 1892, 2 p. * 

Ip. Description of a pe Species of the Cicadan Genus Pœcilopsaltria 

(loc. cit.), 4893, 2 p. | 

In. Note on rye Genera of Coreidæ found in Madagasear (loc. cit.), 

1893, 2 p. 

In. Description of a new Species of Coreidæ GRR in the Brussels 

Museum (Ann. Soc. ent, Belg.), 1892, 1 p. 
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. Ueber die Acclimatisation von Clerus formicarius in den FETES 

sine Staaten von Nordamerika (Insekt. Bürse), 1893, 4 p. 

GADEAU DE KERVILLE (H.). Faune de Ja Normandie : HI. Oiseaux (Pi- 
geons, Gallinacés, Échassiers et Mn art (Bull. Soc. Se SC. 
nat. Rouen), 48914, 582 p., 1 pl. * 

PREUDHOMME DE BORRE (A.). Sur une capture du Pholcus opilionoides 

Schr. (phalangioides Walck.) (Ann. Soc. ent. Belg.), 4899, 3 p. * 

SCUDDER (S. H.). The tropical Faunal Element of our Southern Nympha- 

lidæ Systematically treated (Proc. Am. Ac.), 4899, 46 p. 

SLINGERLAND (M. Ne The Pear-tree Psylla (Corn. Un. Agr. Exp. Si.) 
1892, 26 p., fig. MEN 

_ Tiscuner (A.). Le mouvement universel. Leipzig, 1893, 18 p. CONS | 
| A. L. 

Séance du $S février 1893 

Présidence de M. E. LEFÈVRE 

MM. E. Brabant (d'Escandæuvres), H. du Buysson (du Vernet), C. De- 

maison (de Reims), E. Olivier (de Moulins) et R. Sudre assistent à la 

séance. 

Nécrologie. M. G.-A. Poujade annonce à la Société la mort de M. Eu- 
gène Pougnet, ingénieur en chef des mines d’or de la Cortava de Sanz 
Antonio, près Medellin (Colombie). Notre regretté collègue, membre à 

vie depuis 1881, est décédé en Colombie le 9 mai 1889. 

Avis important. Le Congrès annuel commémoratif de la fon- 
- dation de la Société entomologique de France tiendra sa séance d’ouver- 

turele mercredi 22 fevrier 1893. 

Les communications qui y seront présentées, annoncées au SeCPÉLRrET 
jusqu’à ce jour, sont les suivantes : 

Compte rendu du Congrès de Moscou au. point de vue entomologique, 
par A. Janet. 

Note sur un Crabronide chasseur de Fourmis, par le professeur 

C. Emery..  : 

Note sur des Anthicides ; espèces nouvelles. — Propositions concernant 

certaines lois de la nomenclature zoologique, par M. Pic. 

Note sur des Scydmænidæ ; espèces nouvelles, par J. Croissandeau. 

Journaz BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1893, ne 3, 
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Sur un procédé de destruction des Frelons (Vespa crabro). — Sur un 
Champignon destructeur de la chenille de Cossus ligniperda, par le pro- 
fesseur F. Heiïm. 

Remarques sur la nomenclature zoologique à propos du Congrès de 
Moscou, par E. Olivier. 

Sur les Diptères africains à larve cuticole. — Sur des larves d'OEstr ‘des 
provenant de l’'Éléphant d'Afrique et du sinus frontal d’une Antilope, 

par le D'R. Blanchard. 

Note sur la Spatula sternalis et les tubes de Malpighi de larves de Ceci- 
domyes, par le professeur A. Giard. 

Note sur les mœurs de Crabro cephalotes (Hyménoptère), par le 
D' P. Marchal. 

Étude comparée du developpement de l'œuf chez le Puceron vivipare et 

ovipare, par le D' V. Lemoine. 

Sur les mœurs et les métamorphoses de Molytes coronatus, par J. Fallou. 

Sur les métamorphoses de Orchestes rufitarsis e£ ses parasites (Coléo- 
ptère), par F. Decaux. 

Les auteurs qui auraient des communications à présenter au Congrès : 

sont priés d’en envoyer le titre au Secrétaire, M. J. Gazagnaire, boule- 
vard Port-Royal, 31, avant le 22 février. 

Le Banquet annuel aura lieu le samedi 25 février 1893, à 7 heures 

du soir, chez Douix, café Corrazza, galerie Montpensier (Palais-Royal). 
— Le prix du Banquet est fixé à 10 fr. 50. — MM. M. Sedillot et P. Grou- 
velle sont chargés d’en assurer l’organisation. 

Prix Dollfus (1892). Dans la séance du mercredi 22 février 1893, 

la Société procédera au vote sur les conclusions- du rapport de la Com-. 

mission du Prix Dollîus (Bulletin n° 2, pages xxr, xx1r et xx). Tous les 

membres français, résidants ou non, peuvent voter soit directement, soit 

par correspondance. Pour les votes par correspondance, l'enveloppe 

fermée contenant le bulletin de vote {qui a lieu au scrutin secret et à 

la majorité des suffrages exprimés) devra parvenir entre les mains du 

Président de la Société, au siège social (Hôtel des Sociétés savantes, rue 

Serpente, 28), au plus tard, mercredi 22 février 1893, à huit heures du 

soir, avant l'ouverture du scrutin. 

— M. le Secrétaire rappelle qu’il est urgent de lui indiquer les chan- 

gements qui doivent être faits à la Liste des Membres, qui sera publiée à 
la fin du 4° trimestre de 1892. 



Séance dé 8 février 1893. 

| Er ondduce. M. le Président annonce que notre collègue M. E. Dix 
* talet a été nommé Président de la Société zoologique de France pour 

. lPannée 1893; — Que notre collègue M. C. Brongniart a été nommé | 
É $ Président de la Société philomatique pour l’année 1893. LS RES 

>  — M. le Président signale que M. le Ministre de l’Instruction publique 
L) invite la Société entomologique de France à lui faire parvenir le volume 

de 41891 de ses Annales, pour le faire figurer à l'Exposition de Cheat, 

avec les publications des Sociétés savantes françaises. 

M: le Secrétaire est char gé de satisfaire d'urgence à la demande de Lt 

x. le Ministre de l'Tustruction publique. 

R: — M. le Président donne lecture de la lettre que M. C. Sénac lui a 

È % adressée en réponse à la lettre de remerciement qu'il lui a écrite au 

Dauer de la Collection d’Hétéromères donnée par la famille Sénac à la 
. Société. M. G. Sénac termine ainsi sa lettre : « En acceptant les diffé 

4 rentes parties de la Collection du D' H. Sénac, la Société et ses amis 

nous ont permis de remplir ses intentions et de témoigner une dernière 

…_ fois ses sentiments à leur égard. » | : Me 

. % 
‘4 

Es 

D  — M. J. Croissandeau, par lettre du 7 déyier: demande à la Société 

que les auteurs puissent, le cas échéant, obtenir comme impression dans 

à le Bulletin plus de place que ne leur en accorde le Règlement, à la 4 5 

condition que l'apparition régulière du Bulletin ne soit point compromise S 
Be et que le supplément de l’impression soit à la charge des auteurs. 

4 ke. M. le Président renvoie la proposition de M. J. Croissandeau devant 
+ 4 le Conseil. 

4 # _— M.L. Chevalier remercie, par lettre, de son admission. — MM. le 
TE 
4 Trésorier et H. Desbordes s’excusent de ne pouvoir assister à la séance. 

. 14 

Admission. M. le D' Matias Mercado y Gonzalez, Nava del Rey, Vale. 

L. ladolid (Espagne). Col. 

Re. 
| Présentations. 4° M. Léon Carpentier, rue RE 172, Amiens 

inissaires rapporieurs : MM. M. Sedillot et F. de Vuillefroy. 

…._ 2 M. Alois Bonnefois, rue du Cardinal-Lemoine, 62, Ent. gén., Lep. 

z à et chenilles, présenté par MM. H. Lhotte et C. Dumont. — Commissaires 

‘à Done: MM. E.-L. Ragonot et G.-A. es 
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Messieurs et chers collègues, 

Votre Conseil, réuni le 3 février, a examiné avec soin les comptes 
pour l’année 1892 présentés à la dernière séance par notre honorable 
Trésorier et imprimés au Bulletin du 25 janvier 1893. 

Ils ‘ont été trouvés parfaitement exacts et appuyés par des pièces 
. comptables. 

- Le Conseil a été heureux de constater l’état de prospérité dans lequel 
se trouve la Société, et de voir que, pendant l’année écoulée, les recettes 
ont suffi pour couvrir les dépenses ; les frais non prévus au budget 
ayant été compensés par des recettes supplémentaires. 

. Voici, du reste, un tableau des augmentations et diminutions de 

recettes et dépenses sur les chiffres portés en prévision au budget 

de 1892 : 
RECETTES, 

4° Vente d’Annales et autres publications, rembourse- 

ment des tirages à part des auteurs. ..:...:.... + 619fr. 80. 
2° Subventions des auteurs......,..........,....... + 620 » 

3° Annonces sur la couverture du Bulletin............ + 252 » 
A RecbHES MvVÉrSES, 4 dicrute Le nes EE AT R + 96 95 

OUR ONE Lu nine gro ER got de OA EE + 17 40 

En.caisse.:au 1% janvier 1892,:..:..:4..,.,,: Ro 189 30 

Ensemble. .....::...... sd ee ANTODE ENS 

6° Cotisations en moins........ MS NUE A 282 » 

Augmentation de recettes........ 1,513 fr. 15 c. 

DÉPENSES. 

1° Frais d’envoi des Annales et de bureau............ + 174 fr. 34 c. 
D IDR OIDOMRR: SE Aie des due des 6 etre dé 24 + 831 » 

3° Frais d'impression des Annales.................... + 635 45 
0, Frais d'achat de titres..............., 4.4... + 38 80 

JRSPMIDISS Donner es ne sean ant te 1,679 fr. 59 c. 

5° Loyer et impôts en mOins..,.:......,..... Te 127 50 

Augmentation de dépenses. ...... 1,992 fr. 09 c. 

Il faut toutefois observer : 

1° Que, si les cotisations sont inférieures aux. prévisions, il y ee 
comme toujours, beaucoup de cotisations arriérées, dont : 



“M dus 8 fée 10. | 
7 d’une année, Soit PL Eee: 1 ba ù En 
7 de deux années, soit... de de 1 7 

et 1 de trois années, soit. : 4,4. 

f “Ensembles. 25 ee CA 1, 775 fr. FTN ds 14 
ans compter 7 de cinq à sept années, qu’il faut probablement cp iree de 

A 

_ 

# HIT SRE 

| 2 Que ras tion des frais de poste “était. RARE phisque da Fe 
‘# ” Société avait décidé de supprimer la distribution dès Annales aux 

mernbres pendant les séances, et que, d’autre part, le port nt YA k 
… été réduit de moitié ; ds 
D 3 Les dépenses pour la Bibliothèque comprennent : 

un achat d’Annales, pour. 
une note de reliure de. 

i un mémoire pour l'installation du gaz.. 196 | 
ct le surplus est justifié par l’achat autorisé de livres précieux pour: la 
Bibliothèque ; fe At | 4 PU ME 
4° Enfin la dépense en plus de 665 fr. 45, pour frais de pubiiéiioty À k 
se trouve compensée, et bien au delà, dans les recettes, par le PILE 
des tirages à part, les annonces, les subventions des Amen: les recettes 
diverses et les ventes de publications. tu it 
Le nombre des membres, en 1899, s’est accrü de 17, Fe tapant que le. ue 

nombre de Sociétaires, au 1° janvier 1893, s'élève à 158 fes membres 
ordinaires, plus 2 assistants), dont 102 à vie. mois NEA EURE 

7 4 Pendant l’année qui vient de s’écouler, 9 membres se sont exo: 
nérés, et le montant intégral de leurs versements a été employé en achat 
de titres. 

La Société possède actuellement : 

DARPr rene à . (Don de M. Dolltus.. 
— 3 0/0 (Legs de feu Thibesard). T'LOÉ 
— 3 0/0 (Legs de H. Brisout de Barneville). * 
—. 4 1/2 (Don de M°° Ve Millettes, en souvenir de 

son père, notre regretté collègue Bellier EN 
de la Chavignerie). | LS 

et | 15 obligations du chemin de fer de l'Ouest, dont 9 au ports "à 
En résumé, la situation de la Société entomologique de France est des Es CRE 

» plus satisfaisantes. Elle a subi une forte crise en renonçant à l'usage d’une £e 
Rides réunion mise gratuitement à sa disposition et en assumant LE 
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loyer bien plus élevé pour sa Bibliothèque, pendant qu’elle voyait ses 
revenus diminuer temporairement par suite du nombre considérable 
d’exonérations; mais, grâce à l’abnégation de MM. le Secrétaire et le 

Trésorier, les frais généraux sont à peu près les mêmes qu’autrefois, et 
des adhésions nombreuses de nouveaux membres, des dons ou des legs 

sont venus accroître les recettes, en sorte que la force de production de 
la Société s’est maintenue et est même en progrès : en effet, elle a publié, 

pendant l’année 1892, 59 feuilles 1/2 de texte et 11 planches, dont 

3 Coloriées. 

Votre Conseil a donc l’honneur de vous proposer : 

1° D’approuver les comptes de M. le Trésorier et lui en donner dé- 

charge ; 

2 De voter de vifs remerciements à M. le D' A. Fumouze pour le zèle 
et le dévouement qu’il déploie dans l’exercice de ses fonctions, pour le 

plus grand bien de la Société ; 

3° De voter des remerciements aux auteurs qui ont généreusement 
contribué, pendant l’année écoulée, à l’allègement des charges de la 

Société ; 

&° D’autoriser M. le Trésorier à acheter des obligations pour em- 

ployer les fonds disponibles provenant de la vente des publications de 
l’Abeille; | 

-5° Enfin il vous propose de radier les membres suivants, qui, depuis 

des années, ne satisfont pas à leurs engagements : 1° M. François Gre- 

nier, boulevard Barbès, 61; 2 M. R. Galichon, boulevard Haussmann, 
169, et 3° M. G. Huberson, rue Saint-Jacques, 328. : 

La Société adopte les conclusions du rapport de son Conseil sur les 

al comptes de M. le Trésorier pour l'exercice 1892. 

— M. le Président, au nom de M. H. Desbordes, lit le rapport sui- 

vant : 
Messieurs, 

Votre Conseil s’est réuni le 3 février 1893 pour examiner : 

4° La proposition de M. le D' Raphaël Blanchard, relative à la 

destination à donner aux clichés en zinc accompagnant les mémoires 

parus dans nos Annales ; 

20 La proposition présentée par M. Ch. Brongniart, dans la séance 
du 22 juin 4892, tendant à la participation de la Société à la souscription 
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ouverte pour lPérection d’un monument à la mémoire de Armand ps 

Quatrefages de Bréau ; 

3° Les mesures à prendre pour la conservation . la collection de 

»  Ténébrionides vrais du D' H. Sénac, donnée à la Société par la famille 

Sénac. 

Sur la première question, le Conseil vous propose de décider qu’il y 

a lieu de confier aux auteurs, qui en feront la demande, les clichés en 

zinc des figures accompagnant les mémoires publiés par eux dans nos 

Annales, cette mesure ne pouvant être qu’avantageuse au point de vue, 

notamment, de leur entretien et, partant, de leur conservation. Il de- 

meure bien entendu toutefois, d’une part, que les clichés originaux 

resteront la propriété littéraire de la Société; d'autre part, que les 

auteurs ne pourront en faire usage pour une autre publication qu'à la 

condition de mentionner expressément que les figures obtenues sont 

extraites des Annales de la Société entomologique de France. 

Sur la deuxième question, le Conseil a émis un avis favorable à la 

proposition de M, Ch. Brongniart, et il estime qu’il y a lieu, pour la 

Société, de participer pour une somme de 25 francs à la souscription 

ouverte en vue de lérection d’un monument à la mémoire de Armand 

de Quatrefages de Bréau. ï 

Sur la troisième question, votre Conseil considère que la Société a 

grand intérêt à l'entretien et à la conservation de la magnifique Collection 

de Ténébrionides qui lui a été si généreusement offerte par la famille de 

notre regretté collègue le D'H. Sénac. Cette Collection comprend en effet, 

- non seulement les types de la belle Monographie des Pimélies, mais encore 

ceux des Blapsides de la Collection Reïche, qui viennent d’être examinés 

D. par M. le D" Seidlitz en vue d’une revision du groupe. Aussi le Conseil 

vous propose-t-il de décider, en principe, que cette Collection devra être : 

confiée à l’un des membres de la Société pour être conservée dans les 

“ mêmes conditions que les Collections de Peyerimhoff et de H. Brisout de 

. Barneville. 

La Société adopte les conclusions de ce rapport. 

Elle décidé en outre que M. L. Bedel, conformément à la proposition 
qu’il a bién voulu lui faire, sera chargé de conserver la Collection du 

… D H. Sénac. 

Travaux écrits. M. le Secrétaire dépose, au nom de M. F. Guilleheau, 
) un travail intitulé : Voyage de M. E. Simon uu Venezuela (décembre 
. 1887—avril 1888) : Phalacridæ, par F. Guillebeau. 
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‘Communications. M. le D' F. Heim lit une note sur un curieux Cham- 

pignon entomophyte : Isaria tenuis, ». sp. : 

Dépuis plusieurs années, notre attention avait été attirée, au cours 
d’excursions botaniques dans l'Est, par la présence assez fréquenté, à la 
face inférieure du limbe des feuilles de Noisetier et d’Orme, de petites 
masses blanchâtres, dont l'aspect rappelle assez bien un fragment de 

Lichén frutescent. Nous avons entrepris un examen attentif de cetté 

production, l'automne passé, et nos résultats nous ont conduit à des 
conclusions assez inattendues sur sa nature. 

‘Cette masse’est formée par le mycélium d’un Champignon, intriqué à 
la surface d’une cuticule d’Insecte, qu’il maintient accolée à la feuille. 

Cétte cuticule, presque transparente, soluble dans la potasse caustique 
bouillante, ce qui indique bien sa constitution chitineuse, est hérissée 

de poils assez courts et aigus. Nous avons en vain cherché à déterminer à 
quel Insecte appartenait cette cuticule. L'hypothèse d’une Aranéide nous 

semble devoir être écartée immédiatement, car sa présence exclusive, à 

la face inférieure d’essences forestières déterminées, ne laisserait pas que 
d'être fort étrange. Cette dépouille. est trop volumineuse pour appar- 
tenir à un Acarien phytophage, car elle peut mesurer jusqu’à 2 centim. 

Ïl nous semble légitime d’admettre que nous avons affaire à une larve 

phytophage d’un Insecte, parasite du Noïsetier et de l'Orme. La forme 

des appendices, et surtout de l'appareil buccal, et la situation des stig- 

mates permettraient d'acquérir des renseignements assez précis, sur le 
groupe auquel lPanimal se rapporte (Insectes ou Arachnides); mais, au 

milieu du feutrage du mycélium, on comprendra sans peine que nous 
n’ayons pu parvenir à les découvrir. La forme aplatie de la dépouille 
pourrait faire songer à une Cochenille, mais nous n’avons pas de Coche- 
nille indigène de cette taille; d’ailleurs, nous n’avons jamais observé, 
dans l'Est, d'espèces de ce groupe vivant aux dépens de l’Orme et du 

Noisetier. 

Nous n’entrons pas ici dans le détail des caractères botaniques du 
Champignon. Nous le rapportons au genre /saria, suivant en cela 
l'exemple de nombre de mycologues autorisés, qui appellent Isaria tous 

les Champignons entomophytes à forme quelque peu frutescente. Il est 
à remarquer, cependant, que ce nom est appelé à disparaître, le jour 
où l’on connaîtra la forme parfaite, ascoporée, de ces Isaria; mais, dès 
maintenant, n’y aurait-il pas lieu d'établir des coupes génériques, dans 

ces formes hétérogènes de Mucédinées agrégées, groupées sous le nom 

d’Isaria ? Nous ne voulons pas, pour le moment, trancher cette question, 
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assez naturellement dans le genre Aspergillus (Sterigmatocystis). Mais 

tel n’est point l’usage en Mycologie. 

Notre Champignon est nettement différent de £. arachnophila, espèce 

parasite de nombreux Arachnides, et presque cosmopolite. Nous ren- 

voyons ceux que la question spécifique pourrait intéresser à la discus- 

sion des caractères des deux types, que nous publions ailleurs (Bull. 

Soc. Myc., 1893). Sur toute la surface de la dépouille de lInsecte se 

dressent des sortes de cônes, irréguliers, formés d’hyphes entrelacés. 

Sur toute la hauteur de ces cônes, des hyphes s’écartent de la masse 

principale, et chacun se termine par une sphère (conidiophore princi- 

pal), porteuse de nombreuses autres sphères (conidiophores secondaires), 

hérissées elles-mêmes de basides, dont l'extrémité s’égrène, peu à peu, 

en un chapelet de spores, légèrement acuminées. Nous plaçant ici sur- 

tout au point de vue entomologique, nous nous contenterons de cette 

description sommaire. 

Nous n’avons récolté que cinq exemplaires de cette production ; mais, rat ne. 

- dans tous les cas, nous avons trouvé, à l’intérieur de la coque, formée 

par la dépouille de l’Insecte, revêtue de l’Isaria, une larve parfaitement 

vivante, Cette larve n’est nullement attaquée par l’Isaria; nous avons 

. pu là conserver longtemps vivante, mais elle s’est desséchée avant 

d'effectuer sa nymphose. Il est facile de la déterminer, comme une larve 

de Diptère, carnassière, ainsi que l’indique ses deux forts crochets cépha- 

 liques rétractiles. Sa forme semble la rapprocher des larves d’Échi- 

nomyes, et le fait curieux est de voir une larve phytophage attaquée, à 

là fois, par une larve de Diptère et un Jsaria. 

La présence simultanée des deux parasites n’a pas été observée dans 

un nombre de cas suffisants pour prononcer, dès l'instant, le mot de 

symbiose. Cependant, a priori, ces deux êtres pourraient peut-être pro- 

fiter l’un et l’autre de leur parasitisme simultané. 

Ün être débilité (et c’est le cas de la larve, dont le tissu adipeux est 

rongé par la larve de Diptère) est une proie facile pour les parasites. 

L'ouverture faite dans les téguments par la tarière du Diptère femelle, 
en y déposant l’œuf, d’où sort la larve carnassière, peut servir de porte 

d'entrée aux spores de l’Isaria. 

D'autre part, notre larve de Diptère, au lieu d’aller accomplir sa nym- 

. phose en terre, trouverait peut-être un réel avantage à profiter de l'abri, 

aérien et solide, formé par le stroma du Champignon. Cet abri doit être 

grosse de difficultés. Il est d’ailleurs à remarquer que, si l’on ne tenait - 

aucun compte de la forme agrégée de notre Mucédinée, elle rentrerait 
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durable, car le stade Jsaria (Mucédinée agrégée) a sans doute été pré- 
cédé par un stade botrytioide (Mucédinée simple), à la surface du corps 
de lInsecte parasité. On pourrait penser même, par analogie avec les 
autres types, que ce développement exige peut-être, au moins, une 
année, 

C’est par de nombreuses constatations de la présence constante de 
l’Isaria et du Diptère, que la question de symbiose pourra être tranchée, 

— À la suite de la communication de M. F. Heim, M. le D' A. Giard 

rappelle que Maurice Girard a naguère signalé la coexistence d’Isaria 
et de larves d'Hyménoptères, parasites simultanés des chrysalides de 

 Vanesses, et en particulier de Vanessa prorsa. Lui-même a observé ré- 
cemment un Cryptogame (Sporotrichum sp.) sur des nymphes de 

Stratiomys longicornis infestées par le Chalcidien du genre Smicra, si 
bien étudié par notre collègue M. le D' F. Henneguy. Dans ces cas, il ne 
s’agit pas de symbiose, mais d’assistance mutuelle entre parasites. Parfois 

même le parasite végétal finit par infester aussi le parasite animal, qui, 
par sa piqûre, lui avait frayé le chemin. 

Il peut arriver également que des larves de Diptères vivent en para- 
sites aux dépens d’un Champignon, parasite lui-même, comme cela a été 

indiqué par le D' Giraud pour la larve de Anthomyia spreta Meig., qui 
vit aux dépens de Epichloe typhina, Cryptogame épiphyte très voisin 

des Hypocréacées entomophytes. Ces larves de Muscides phytophages 

# K à Eu Fes 

sont armées de crochets semblables à ceux des larves carnassières. La 

larve observée par M. le D' F, Heim pourrait donc vivre aux dépens du 
sclérote de l’Isaria tenuis. 

Quant au Champignon étudié par M. F. Heim, M. A. Giard le rappro- 
cherait plutôt des Séerigmatocystis que des Isaria typiques. Isaria 
arachnophila Ditm. n’est d’ailleurs qu’un Sterigmatocystis agrégé, et il 
en est de même d’une espèce voisine, souvent considérée, à tort, comme 
identique, mais qui infeste les Géométrides et non les Araignées. 

— M. l'abbé J. de Joannis décrit trois Macrolépidoptères nouveaux 
des îles Séchelles, et donne quelques remarques sur la faune lépidopté- 

rologique de ces îles : 

M. Ch. Alluaud m’a prié d'examiner les Lépidoptères recueillis par 

lui aux îles Séchelles ; j’y ai joint le produit de chasses antérieures que 
j'avais reçues du R. P. Philibert, missionnaire à Mahé. Ayant terminé 

l'étude des Macrolépidoptères, je présente ici les diagnoses de trois 

espèces nouvelles :. 
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1. Atella Philiberti, n. sp. — Présente certaines analogies avec 
A. Phalanta Dr. et A. Alcippe Cr., mais s’en distingue par plusieurs 

caractères. 

Ailes antérieures plus triangulaires que chez À. Phalanta, ayant plutôt 
F: la même forme que chez À. Alcippe, sauf l’angle interne qui est moins 

anguleux que chez cette dernière espèce; ailes postérieures moins 

…. arrondies que dans ces deux espèces, bord externe droit ou même un 
. peu concave entre les extrémités des nervures 4 et 7. 

Dessus d’un fauve plus foncé que le type de À. Phalanta, lignes et taches 

» noires disposées d’une façon générale comme chez cette espèce, mais 

…. plus larges. Bord externe des quatre ailes noir continu, la première ligne 

-  fesionnée submarginale touche ce bord noir aux postérieures sur les 
» nervures seulement, tandis que, aux antérieures, ces deux lignes se 

… fondent, comme dans A. Alcippe, en une bordure noire où l’on distingue 

à peine quelques légers groupes d’écailles fauves dans chaque intervalle, 

et qui, contournant l’apex, se prolonge un peu au delà du tiers de la 

côte. Base d’un brun fauve à reflet verdätre uni, ne présentant ni lignes 

…. dépasse pas la base proprement dite aux antérieures, mais s'étend, aux 

postérieures, jusqu’un peu au delà du milieu du disque et se termine 

… là, très nettement, à la ligne sinueuse discoïdale ; celle-ci, unique, plus 

- forte et plus continue que chez A. Phalanta, s’élargit à son extrémité 
 costale et s'étale en dégradé vers la base, le long de la côte; extérieure- 

ment, elle est suivie, le long de la côte, d’une tache blanchâtre. Entre 

cette ligne discoïdale et la seconde submarginale, quatre gros points 

noirs. 

Dessous : base des ailes postérieures d’un vert métallique sur la région 

correspondant à la teinte foncée du dessus. Les autres dessins disposés 

… comme dans À. Phalanta, mais les teintes violacées que présente celle-ci 

sont absentes ou remplacées par une teinte bleuâtre et livide. 

3 Frange fauve. Abdomen et thorax, en dessus, d’un brun fauve CONIRE, 

la base des ailes ; en dessous, blanc jaunâtre. 

Envergure : &, 43 à 48 mill.; Q, 52 mill. — Mahé, Praslin. 

Je dédie cette espèce au R. P. Philibert, qui, le premier, me l’a 

communiquée. 

Parmi les individus venant de Pile Praslin, la teinte métallique du 
dessous est en général un peu jaunâtre, leur coloration est également 
plus vive que dans ceux que j'ai reçus de Mahé, 

…  basilaires fines comme A. Alcippe, ni petits traits noirs ou bruns comme 

_ A. Phalanta. Cette teinte, nettement plus foncée que le reste de l’aile, ne 
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2. Pamphila morella, n. sp. — Très voisin de quelques espèces 
du même groupe, telles que P. gemella Mab., P. caffraria Plütz, P: nu 
lieri Bd. 

D’un brun noir foncé en dessus ; ailes supérieures portant deux te 
transparents dans les intervalles 3 et 4 et un plus petit dans le 5°, ce 
dernier n'étant pas toujours visible dans les exemplaires frais, parce 

qu’il est recouvert d’écailles ; enfin, un petit point apical dans l’inter= 
Valle 7. — Ailes inférieures sans points visibles en dessus. Frange d’un 
gris blanchâtre, plus foncé aux supérieures. 

. Dessous des ailes supérieures avec le milieu noirâtre, et la côte, l’apex 

et le bord couverts d’écailles d’un roux jaunâtre, très denses ; les points 
du dessus visibles en dessous, cerclés de noir, surtout ceux du 5° et du 

7° intervalle; ce dernier et, avec lui, deux petits points. noirs, respecti- 
vement placés dans les 8° et 9° intervalles, forment une petite ligne 

droite, un peu oblique au bord et inclinée vers la base. — Ailes infé- 
rieures entièrement drapées d’écailles d’un roux jaunâtre, à reflet lui- 

sant et doré, et offrant trois points blanchâtres disposés comme dans 

P. gemella : deux dans les intervalles 4 et à et un, isolé, dans le 7°; 
“tous les trois cerclés et. ombrés de noir, parfois remplacés par une tache 
uoire. Ces points ont cela de particulier qu’ils ne sont pas transparents 

et disparaissent dans les individus usés. 

Corps brun noirâtre en dessus. Poitrine jaunâtre, à poils d’un jaune 
verdätre. Ventre jaune clair. Palpes jaunes, plus foncés intérieurement. 

Envergure : 36 mill. — Mahé. 

3. Macroglossa Alluaudi, n. sp. — Dessus : ailes supérieures 
d’un gris légèrement violacé, traversées de quatre bandès noires : la 
première, près de la base, anguleuse, peu distincte ; la seconde, un peu 

avant. le tiers de la côte, formée (ainsi que les deux suivantes) de deux 
lignes noires parallèles ; droite près de la côte, elle se recourbe lor- 
tement vers la base près du bord interne, qui est noir entre cetie 

seconde bande et la base ; la troisième, au milieu de la côte, droite, per- 
pendiculaire au bord interne ; les deux lignes noires qui la forment vont 
en s’épaississant du bord interne à la côte, et l'intervalle qui les sépare 
devient presque entièrement noir à partir de la nervure 4; la quatrième 

bande présentant une légère concavité vers la base, oi distincte que 
les précédentes ; elle part à toucher l'angle interne pour aboutir sur la 

côte, à égale distance de l’apex et de l'extrémité costale de la troisième 
bande. — Extérieurement à cette quatrième bande et empiétant un peu 
sur elle, vers l’apex et près du bord externe, se trouve une tache d’un 
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brun noir, particulièrement foncée, . entre les nervures 6 et 7: — Ailes ro 

inférieures d’un jaune d’ocre assez vif, ombré de brun rouge sur une LS 

» faible largeur, le long du bord, depuis langle antérieur jusqu’à la | a 

”  nervure 2; en decà et jusqu’à l angle anal, un simple liséré sn de ! 1e 
| même couleur. Frange brunâtre. 7384 
3 Dessous : ailes supérieures couleur rouille, espace terminal he Sépia “3 

- léger, base éclairée de jaune le long de la côte et du bord interne. Ailes £" ps 

> inférieures : espace terminal couleur rouille; la base, jusqu’au delà de : 23 

la moitié du disque, l’angle anal et tout l’espace abdominal, d’un jaune SE 

. _ d’ocre un peu ferrugineux. Les quatre ailes traversées par deux lignes ROUE, 
|  rougeâtres peu marquées. | .. CE 

Palpes longs, d’un gris cendré en dessus, gris blanchâtre en dessous. 3 

Antennes grises, sans renflement, beaucoup plus fines que chez M. stel- EE De 
…_  latarum L. Collier gris cendré foncé. Thorax noir brunâtre, poitrine # 

grise. Abdomen noir en dessus et brun ferrugineux en dessous, mar- ne 
| qué, de chaque côté, de taches d’un jaune orangé sur les trois premiers & Nes 

anneaux. Brosse anale noire, avec les écailles terminales brunes. Pattes BU. 
brunes. * | LEE 4 

Envergure : 48 mill. — Une femelle prise par M. Ch. Alluaud au Sn. 
» printemps de 1892. — Mahé. MCE 

M. le D' O. Staudinger, que j'ai consulté, entre autres, sur cette “8 
espèce, m’a répondu qu’il en possédait un exemplaire pris aux ‘îles FE 
Séchelles le 31 août, mais qu’il la croyait inédite. | Ë D 

J'ajouterai ici quelques remarques au sujet de la faune lépidoptéro- Ps. 

» logique de ces îles, bien que quelques espèces restent encore à déter- “Tai 

| miner parmi les Microlépidoptères. — Autant que j'ai pu m’en rendré ST & 

» compte, cette faune, très pauvre, n’a pas encore été étudiée; je n'ai pu ic 

… relever que quatre espèces signalées comme lui appartenant (j'en par: A 

$ lerai dans un travail ultérieur); les chasses dont j’ai eu communication : se 

»  contenaient 42 espèces de Macrolépidoptères, dont une malheureusement 23 0 

 jindéterminable, et environ 25 Microlépidoptères. En comparant ce | QE 

. nombre, encore bien restreint, avec diverses faunes, voici les résultats Ê L 

4 que j'ai obtenus, — il va sans dire que l'avenir les modifiera et j'ignore 14 33 

—…_ exactement dans quel sens — : parmi ces espèces, plus de 80 0/0 se 4 

Ë retrouvent à Madagascar, 60 à 65 0/0 sur la côte S.-E. d'Afrique, 45 0/0 :; 66) 
 enviren dans l'Inde et à Ceylan, enfin 20 à 25 0/0 sur le littoral médi- | ST 

terranéen. ; 

— M. M. Pic, de Digoin, envoie la PRO de trois Anthicus nou- Fe 
_Yeaux (Colcaptères) : LE 
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1. Anthicus Staudingeri, n. sp. — Assez étroit et allongé, un 
peu brillant, avec les antennes et les pattes roussâtres, les épaules ornées 
ou non d’une tache brune. Tête et prothorax à ponctuation pas très 
forte, assez dense sur la tête, un peu plus espacée sur le prothorax ; la 
première modérément large, le deuxième assez long, à peine dilaté et 
peu arrondi enavant. Antennes courtes, assez grêles, presque filiformes 
avec le 4° article gros, 2 un peu plus court, suivants à peu près 

égaux, avec les 2° et 3° derniers seulement un peu plus épais, terminal 
court en pointe émoussée. Élytres un peu plus larges que le prothorax à 
côtés presque parallèles, un peu déprimés, avec les épaules anguleuse- 
ment arrondies, l'extrémité légèrement tronquée ; ils ont une ponctua- 
tion assez forte et peu serrée et sont revêtus de quelques poils grisâtres. 
Pygidium saillant, assez large, foncé. Pattes claires, avec les cuisses un 
peu épaissies. Dessous du corps foncé. — Long. 2 1/2 à 3 mill. 

Margelan, Turkestan (collection Pic). 

A cataloguer près de À. brunneus Laf., à forme plus gracile, coloration 

plus foncée, etc. 

J'ai reçu plusieurs exemplaires de cette epèce de M. le D' Staudinger, 

le lépidoptériste bien connu, à qui j'ai l'honneur de la dédier. 

Anthicus fuscomaculatus, n. sp. — Assez grand et large, bien 
duveté de gris fin, à peine brillant, noir, à vague reflet bronzé, avec 
chaque élytre orné d’une tache oblique roussâtre, éloignée de la suture 
et située près de l’extrémité. Tête large, arrondie en arrière, à ponctua- 

tion assez forte, modérément serrée. Antennes courtes, épaisses, noires, 

à premiers articles assez longs, avec les derniers élargis-tronqués au 
sommet, bien diminués à la base; le terminal plus long, en pointe. Pro- 
thorax modérément long, un peu dilaté-arrondi en avant, de la largeur 
de la tête, à ponctuation peu forte et peu écartée. Élytres larges, légère- 

ment plans, avec les côtés parallèles, les épaules non saillantes, bien 
arrondies ; l’extrémité est tuméfiée et munie d’une courte épine; ils ont 

une ponctuation fine , assez serrée et sont garnis d’une pubescence 
grise. bien fournie, courte. Pygidium débordant, arrondi. Pattes courtes, 

avec les cuisses modérément fortes ; tarses grêles, à 1° article posté- 

rieur long. — Long. 3 1/2 mill. 

Le Kreder, Algérie (4, collection Ch. Brisout). 

A cataloguer dans le groupe des Tenuicolles Mars., dans le voisinage 
des A. Lederi Mars. et tangerianus Pic. 

3. Anthicus sulcifer, n. sp. — D'un noir vaguement roussâtre 



(un peu plus foncé sur la tête), très pubescent de gris, avec une large 
| tache élytrale postérieure, les tibias et tarses jaunâtres. Tête courte, mo- 

# dérément large, diminuée et bien arrondie en arrière, brillante, à ponc- 

tuation peu marquée; yeux très saillants. Antennes Courtes et grêles, 

roussâtres, obscurcies à l'extrémité, à 1° article légèrement globuleux 
- au sommet, 2 assez large et court, suivants plus étroits et plus longs, 

…. avec les derniers un peu comprimés, le terminal très long, fusiforme. 

…  Prothorax assez court, modérément élargi en avant, pubéscent, à sillon 

“ transversal postérieur bien marqué et ligne nette de poils blancs. Élvtres 

” larges et assez courts, à épaules peu proéminentes, arrondies, avec 

… l'extrémité anguleusement arrondie; très pubescents de duvet d’un gris 

”  jaunâtre long et ornés, près de leur extrémité, d’une grande tache 

> jaune élargie sur la suture. Pygidium à peine saillant. Pattes grêles, 

…. claires, à tibias et tarses jaunes, avec les cuisses un peu plus foncées. — 

> Long. 3 mill. 

Gardaïa (collection Ch, Brisout). 

A cataloguer dans le groupe des Aulacoderus Laî., groupe bien ca- 

ractérisé par son sillon transversal sur la base du prothorax et souvent 

aussi par une ligne de poils gris ou blancs ornant cette même partie. 

'hie.s 2 0h dé 

Nominations. Sur la proposition de M. le Président, la Société délègue 

pour suivre les travaux du Congrès des Sociétés savantes, qui se tiendra 

à la Sorbonne le 4 avril 1893, MM. A. Champenois, F, Decaux et 

À. Lamey. 
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Le Secrétaire : JS. GAZAGNAIRE. 
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des récoltes. 

Séance du 8 février 1893. LV. 



LVI | Fa Bulletin PAR SA 

Entomologische Nüshtichton, XIX, 3, 1893. — C. VERHOEFF. | EN ; 
gen zu C. Escaerién « Die biologische bedeutung der Genitalanhänge 
der Insecten ». — T. GarBowskt. Ueber dette und andere Ca- 

raben. — E. RADE. Zahme Wespen. 

Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 268, 1893. — R. Marrin. Les des 

françaises de la famille des Séricostomatines (Névroptères). — Notes 

et communications. | 

Naturaliste (Le), 1+ février 1893. — L. Cuénor. Les moyens de défense 
de quelques Lépidoptères nocturnes (fig.). — Tuaierry-MieG. Des- 

criptions de Lépidoptères nouveaux. 

Reale Accademia dei Lincei (Atti), IT, 12, 1899. Tables. — I, 1, 1893. ©) : 

Sociedad cientifica « Antonio Alzate » (Memorias y Revista), NI, 3 et k, 

. 4892. €) 

Societas entomologica, VIE, 24, 1893. — H. Beuran. Die Varietäten von 

Cicindela gallica Br. — L. Krouzixowskr. Les Rhopalocères du Gou- 
vernement de Wiatkha (Russie orientale). — F. Rüaz. Meliæa 

Parthenie Borkh. ab. und .v. Jordisi m. — F. SixorA. Ueber die 
Technik des Sammelns in den Tropen, Entomologie betreffend. — 
F. Rüuz. Die Macrolepidopteren-Fauna von Zürich und Umgebung. 

Société d'étude des. Sciences oniseis de Nîmes (Bulletin), XX, k, 

4892. ©) 

Société impériale des Naturalistes de Moscou (Bulletin), 1892, II. © È 

Bicor (J.-M.-F.). Diptères nouveaux ou peu connus, 37° pa (Ann. ; 

Soc. ent. Fr.), 1892, 56 p. * à 

In. Description de us nouveaux Diptères de l’Inde (Bull. Soc. zool. 

Fr.), 1892, 3 p. 

Disranrt (W. L.). A Naturalist in the Transvaal, Londres, 1892, 277 p. fs 

pl. et fig: — Ouvrage acquis pour la Bibliothèque. 

FLEUTIAUX (E.). Note sur les Physodactilini (Ann. Soc. ent. Fr.), 1892, 

10 p., 1 pl. * 

Ip. Note sur des Cicindelidæ (loc. cit.); 2 p. * 

Taomson (CG. G.). APT entomologica, XVII. Lund, 1892, 110 p. 

ALL. 



Séance d'ouverture du Congrès annuel 

DE LA 

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 

22 février 1893 

Présidence de M. E, LEFÈVRE 

; MM. C. Alluaud (de Limoges), A. Argod-Vallon (de Crest), J. Azam 
(de Digne), E. Brabant (d’Escandœuvres), L. Chevalier, J. Croissandeau 

— (d'Orléans), M. Dollé (de Laon), R. de la Perraudière (de Jarzé), M. Pic 
: (de Digoin), A. Théry (de Philippeville), J. Vachal (d’Argentat), assistent 
à la séance. fi 

de la Société entomologique de France pour l’année 1893. Au nom ce 

la Société, il souhaite la bienvenue aux membres des départements qui 
sont venus à Paris à l’occasion du 62 anniversaire de la fondation de la 
Société entomologique de France. 

| Le nombre des membres qui assistent à la séance, les nombreuses 
_ communications qui sont inscrites à l’ordre du jour, attestent, dit-il, 

que la Société fait œuvre utile en faisant appel, chaque année, à même 

époque, aux Entomologistes de la province. Resserrer les liens de 

confraternité entre les membres de Paris et de la province, susciter par 

l'émulation les recherches entomologiques, est un double but, que 
doivent poursuivre avec persévérance tous ceux qui ont à cœur la 

défense de l’Entomologie et la prospérité de Ja Société entomologique de 

France, 

D Et AN DT 2 - 

| CE - ut “dt LAN 

Correspondance. MM. E, Abeille de Perrin (de Marseille), J. Bourgeois 
(de Sainte-Marie-aux-Mines), L. Carpentier (d'Amiens), J. Desbrochers. 
des Loges (de Tours), L. Fauconnet (d’Autuu), H. Gadeau de Kerville 

(de Rouen), le baron J. de Guerne, le D'F. Heim, le D*' F, Henneguy, 

le D: L. Huet (de Caen), A. Janet (de Toulon), C. Janet (de Beauvais), 

le D' A, Laboulbène, Marquet (de Toulouse) et E. Olivier (de Moulins) 

s’excusent de ne pouvoir assister à la séance du Congrès. 

de vin ES à ill 

 — MM. J. Künckel d’'Herculais et P. Lesne, en mission en Algérie, en 
envoyant des communications pour le Bulletin de la séance du Congrès, 

JounNaL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1893, no 4. 

pe R Séance du 22 février 1893. LVIL 

M. E. Lefèvre, Président, déclare ouverte la séance du Congrès annuel 
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se rappellent au souvenir de leurs collègues. Ils Ds et revenir bientôt 
suivre les travaux de la Société. | 

— M. le Président communique la-réponse que notre illustre collègue 
M. le professeur :Adolfo Targioni-Tozzetti vient de donner à la lettre 

. qu’il lui avait adressée au nom de la Société entomologique de France. 

Le 13 février 1893, M. le professeur Adolfo Targioni-Tozzetti accom- 
. plissait sa 70° année. A cette occasion, les élèves et les admirateurs de 

notre savant collègue ont tenu à cœur de lui témoigner leur sympas 
et leur reconnaissance. 

_—M. le D' Matias Mercador Ghnzates remercie, par lettre, de son 

admission. | \ 1 
) 

— Une lettre de M. le Ministre de l’Instruction publique accuse ré- 

ception du volume des Annales 1891 qui lui a été adressé pour figurer 

_à l'Exposition de Chicago. 

\ — Notre collègue M. René de la Perraudière fait savoir qu’il vidni ji 
recevoir des Coléoptères des environs de Lang-Son. Il les tient à la dis- 
position de ceux de nos collègues qui s'occupent spécialement d’une. 

famille ou d’un groupe. IL a déjà offert les Élatérides, les. Eumolpides 

et les Clytrides. Il prie ses collègues de vouloir bien “ écrire à Jarzé., 

Il sera à Paris du 4° au 20 avril prochain. 

Admissions. IC M. Léon . Carpentier, rue. Laurandeau, 172, Amiens 

(Somme). Col. et Hym, du nord de lu France. | 

20 M. Aloyse Bonnelois, rue du Cardinal-Lemoine, 64. Ent. gen, Lip. s 

et chenilles. 

. Présentations. 4° M. Émile Martin, naturaliste, rue Royale, 80, Orléans 
(Loiret), Col. de France, présenté par M. J. Croissandeau. — Commis- 

saires rapporteurs : MM. M. Sédillot et E, Dongé. Q 

20 M. le professeur Nicolas Nicolaievitch Chavroff, directeur de la 

Station séricicole du Caucase, Tiflis (Russie), Ent. gen.; Lép., pr. espèces 

séricigènes, présenté par MM. A. Janet et E. Blanc. — Commissaires 

* rapporteurs : MM. P. Mabille et G.-A. Poujade. ‘ | 

3° M. le Dr Nicolas Alexandrovitch Cholodkowsky, professeur à l’Ins- 

titut forestier de Saint-Pétersbourg (Russie), Ent. gén.; Ins. nuisibles à 

la sylviculture, présenté par MM. E. Blanc et A. Janet. — Commissaires 

rapporteurs : MM. A. Lamey et A. Champenois. 
' « 
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1 MAL ee - 40 M. le D' Raphaël Dubois, professeur de physiologie à Université de 

Lyon, rue du Juge-de-Paix, 27, Lyon (Rhône), Physiologie ent., présenté 2 
. par M. J. Gazagnaire. — Commissaires rapporteurs : MM. le D" R. Blan- ÉD. 
| chard et. A. Léveillé. . 

| 5 M. Louis Cornplou Miall, professeur de biologie au Collège de DRE Des 
Yorkshire (Angleterre), Ent. gén., anat. ent., présenté par M. J. Gaza- 5 

gnaire. — Commissaires rapporteurs : MM. I D'F, rare et 4 4 

| Dr A. Fumouze. à 

6° M. A.-L. Montandon, directeur de la fabrique Th. Macé et ce, ë 

strada Viilor-Filarete, Bucarest (Roumanie), Hémipt., pr. Hétéroptères, à 

présenté par M. J. Gazagnaire. — Commissaires FAPPOrnrs MM. G.-A. 
. … Baer et P. Grouvelle. 

Decision. M. le Président annonce que le Conseil n’a pu se réunir 

en nombre, avant la séance, à cause de deuil et de maladie de plusieurs 44 

de ses membres. Le Conseil avait à prendre une décision au sujet de la 

latitude qui devait être accordée aux auteurs, comme impression, dans 

le Bulletin de la séance du Congrès et à donner aussi son-opinion sur la E 

proposition de M. J. Croissandeau, imprimée dans le dernier Bulletin, | F4 

8 février 1893. | aa 

M. le Président, vu FR demande : à la Société de se prononcer 

sur ces deux points : 4 

Sur Ja proposition de M. M. Sedillot, la Société décide que, pour cette 2 SCA 
année, les communications déposées par les auteurs pour le Bulletin de 

la séance du 22 février 4893 seront imprimées, et que, l’année prochaine, 
le Conseil aura à prendre les mesures qu’imposeront les circonstances. | 

La Société, sur la deuxième question, devant la proposition faite par Se 

M. J. Croissandeau, décide que notre collègue pourra publier, à ses frais, te 

lès douze descriptions qu’il dépose sur le bureau, et ce, sans porter pré: ‘e 

judice, dans le courant de l’année, aux droits que lui donne le AUS 

concernant l'impression au Bulletin-des séances.- 

o Travaux écrits. M. le Secrétaire > dépose, au nom de M. C. Emery, + 

deux mémoires : k 
1°, Voyage de M. E. Simon à l'ile de Ceylan (janvier et février 1802 : 

Formicides, par €. Emery. 

Les listes publiées jusqu’à ce jour portent à 90 environ (sans compter 

les espèces de Walker) le nombre des espèces et sous-espèces de Fourmis 

Æ<onnues faisant partie de la faune de l’île de Ceylan. M. E. Simon a rap- “al 

| ea 
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porté de cette Île 70 espèces et variétés, dont 30 n'avaient pas encore 

été signalées ; 16 espèces sont inédites et trois d’entre elles appartiennent 
à des genres nouveaux. — (CG. Emerv.) 

2° Voyage de M. E. Simon aux îles Philippines (mars et avril 18%) : 
Formicides, par C. Emery. 

: — Au nom de M. le D' F, Heim, un travail intitulé : Remarques sur 

les Galles produites par Nematus salicis, par le D' F, Heim. 

Communications présentées à la séance du Congrès annuel 

22 FÉVRIER 1893 

—- Compte rendu du Congrès de Moscou (août 1892), au point de vue 
entomologique, par À. Janet : 

Toulon, 21 février 1893, 
Monsieur le Président, 

Messieurs et chers Collègues, 

_ En vertu de la délégation que la Société entomologique de France 
avait bien voulu me confier, je me suis rendu au Congrès international 
de Zoologie qui se réunissait, au mois d’août 1892, à Moscou. 

J'ai eu le plaisir de m'y rencontrer avec plusieurs de, nos collègues : 
MM. Ed. Blanc, le D' R. Blanchard, le baron J. de Guerne et A. Milne- 

Edwards. 

| Je me suis fait, bien entendu, un devoir d’assister à toutes les séances. 

du Congrès, Je ne crois pas, toutefois, utile d’en donner les ordres du 
jour én extenso, la Société entomologique de France devant recevoir tous 
les travaux du Congrès, auquel elle a souscrit. 

D'une manière générale, l’emploi du temps était le suivant : on se 

réunissait à l’Université, où l’on pouvait, à loisir, visiter, soit les col- 
Jections permanentes de cet établissement, soit une exposition spéciale- 

ment rassemblée en vue du Congrès. 

Puis venait la séance publique, suivie, quand il y avait lieu, d’une 

réunion du Bureau. : 

Le plus souvent, un lunch était offert à l’Université même, pour évi- 
ter que la grosse question du « pain quotidien » ne soit cause de disper- 

sion, - après quoi, l'après-midi était consacré à la visite, tantôt des 
# 
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curiosités historiques et artistiques de la ville de Mosco; tantôt de ses 
collections et établissements scientifiques, 

Ces visites, dans lesquelles les congressistes russes n’ont cessé d’être 

pour nous des ciceroni dont la compétence n’était égalée que par l’ama= 

bilité, ont porté, entre autres, sur les établissements suivants : 

Rucher impérial, — Cliniques diverses, — Jardin zoologique, — 

Musée polytechnique, — Académie botanique de Petrow Razoumow, 

— elc., etc. | ÿ 

Parmi les objets figurant à l'Exposition rassemblée à l’Université en 

vue du Congrès, je citerai comme touchant plus spécialement la Société 
entomologique, mais sans avoir la prétention de citer tout ce qu ’il ÿ 

avait d’intéressant : 

Les vitrines de la Station séricicole du Caucase, montrant les PE 
tats obtenus en substituant à. la feuille du Mürier divers succédanés 

plus faciles à obtenir dans le Caucase, ainsi qu’en nourrissant les Vers 

avec diverses substances qui influent plus ou moins sur la teinte de la 

soie ; 

Les collections réunissant les captures tits par S. À. le prince de 

Monaco au cours de ses explorations maritimes et de ses investigations 

dans les grandes profondeurs ; 

Les collections de l’Institut forestier de Saint-Pétersbourg, relatives à 
l’histoire des Insectes nuisibles à la sylviculture ; 

Des modèles présentant, avec un énorme grossissement, l’évolution 

de l’œuf des Arachnides ; 

Je signale également une pièce assèz curieuse : un crâne de Cheval, 

trouvé dans les steppes, dont les cavités étaient littéralement remplies 

de Vanessa Antiopa en état d’hibernation, tellement serrées les unes 

contre les autres qu’il avait suffi, après les avoir tuées au chloroforme, 

de maintenir avec un peu de gomme laque les plus rapprochés des ori- 

fices pour que toutes restassent à leur place, 

Parmi les.travaux d’ordre entomologique, qui ont fait l’objet de com- 

munications au Congrès, je citerai, toujours sans avoir la prétention de 
ne commettre aucune omission : 

Note sur un Pagure des grandes profondeurs de la mer (Paragurus 

pilosimanus) (A. Milne-Edwards et E. Bouvier) ; 

Distribution géographique des Cladocères: (J.. Richard) ; 

Observations sur les nids d’Insectes faits d'argile (H. de Jéhring); : 
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- Sur le développement de Chrysopa perla (Me-Olga Tikhomirova) ; 

Sur la segmentation de l’œuf et la formation du blastoderme des 
Pseudoscorpionides. — Sur un organe embryonnaire des Pseudoscor- 

pionides (Fr. Vejdovsky) ; 

Note pour servir à l’histoire des be res vb Parano (N. Koula- 
guine) ; | 

.. Sur les organes excréteurs des Arthropodes terrestres (A. O. Ko- 

valevsky) ; | 

Sur l'origine et les parentés des Arthropodes, principalement des 

Arhrapodes trachéates (N. Zograf) ; 

- Position des Strepsiptères dans le système selon les données du déve 

ophéement postembryonnaire et de l’anatomie (N. Nassonov); 

Sur les limites et les subdivisions de la région paléarctique, basées 

sur l’étude de la faune des Hémiptères (B. Oschanine) ; 

Sur le développement de l'œil composé des Vanessa (H. Johansen) ; 

Sur le rôle des Insectes dans l’étiologie pathologique (G. Dourdoufi) ; 

Sur Ja faune.des lacs salés d’Algérie, comparée à celles des lacs salés 

du Turkestan et du sud de la Russie (D' R. Blanchard); 

Etc., etc, etc. 

- Ce serait faire preuve d’une véritable ingratitude que de ne pas saisir 

cette occasion pour rendre publiquement hommage aux attentions déli- 
cates et flatteuses dont les délégués des diverses Sociétés savantes ont 
été l’objet, pendant le Congrès de Moscou, de la part du Gouvérnement 
impérial russe, de la part de S. A. le grand-duc Serge Alexandrovitch, 
gouverneur. de Moscou, de $S. E. le comte Kapnist, curateur de l’Ins- 

. truction publique dans l’arrondissement de Moscou, de M. le professeur 
Anatole Bogdanov, l’infatigable organisateur du Congrès, ainsi que de 
ses collaborateurs, organisateurs des sections : MM. Maklakoff, Tikho- 
miroff, Ogneff, Morokhcvetz et ZLograî. 

Une mention toute spéciale est due à ce dernier, comme SOCrétaire 

général du Congrès. 

Nous devons adresser également le réspaitieur Ronurisée de notre 
souvenir à Mes Olga Tikhomiroff, Zwetaieff, Zograf, chez qui nous 

avons pu ‘apprécier autant la science zoologique, dont elles ont fait 
preuve. au Congrès, que la grâce et l’amabilité avec lesquelles elles ont 
contribué à nous faire apprécier P ME ne nous offrait la ville de 

Mosçou. 
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: N'oublions pas non plus de mentionner laimable accueil fait à leur 
‘compatriote par M. de Kergaradec, consul général de France à Moscou, 
et Me Ja comtesse de Kergaradec. 

Bien que la politique doive rester étrangère à nos études, et que la. 

science, sereine et désintéressée, n’ait pas à se préoccuper de la natio- 

nalité des savants, il est de mon devoir de vous dire que, quelque cour- 

tois qu’aient été les savants russes pour tous les hôtes du Congrès, les 
membres français ont parfaitement senti que, dans l'accueil qui leur 

était fait, il y avait quelque chose qui passait au-dessus d’eux pour 

s'adresser à leur patrie. 

C'était là une sensation que toute espèce d'analyse ne pourrait que 

diminuér, et au milieu de laquelle nous n’avons cessé de vivre pendant 

notre-séjour à Moscou. C’est un souvenir que je n’oublierai jamais. 

Permettez-moi de terminer en adressant à la Société entomologique 

de France mes profonds et sincères remerciements pour l'honneur 

qu’elle m'avait fait en me choisissant pour délégué, et veuillez agréer, 

Monsieur le Président, S 

Messieurs et chers Collègues, 

lexpression de ma vive reconnaissance. 
A. JANET, 

1 Re ancien ingénieur de la marine. 

— Sur un Crabronide chasseur de Fourmis, par C. Emery : 

M. C. Ferton a publié, en 1890, ses observations sur un Crabronide 

(Fertonius luteicollis Lep.) obsérvé par lui en Algérie, où il chassé une 

Fourmi, toujours la même, Tapinoma erraticum Latr. J'ai fait connaître, 
à peu près en même temps, des observations faites par moi autrefois à 

Naples et, plus récemment, aux environs de Bologne, sur un autre Cra- 
bronide (Brachymerus curvitarsis H. Sch.), qui chasse, de même, une 

seule espèce de Fourmi, Liometopum microcephalum Panz. Javais vu 

nombre de fois le Crabron voler le long d’une file de Fourmis qui, 

paraissant connaître le péril, se dressaient sur leurs quatre pattes de 

derrière, en ouvrant leurs mandibules menaçantes ; puis, soudain, le 

ravisseur fondre sur une Fourmi et s'envoler avec sa proie. Malgré des 

recherches assidues, je n’avais pu réussir à trouver le nid, et ce n’est 

que plus tard, qu’un heureux hasard me l’a fait découvrir dans le tronc 

d’un Figuier, dont une branche, sciée depuis longtemps, offrait de nom- 

breux trous percés par des Longicornes. C’est dans ces cavités que le 

Crabron établit sa progéniture. Le trou, dans lequel j'avais vu entrer 
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l’'Hyménoptère, renfermait une quarantaine de Liometopum imparfaite- 

ment paralysés, quelques-uns capables même de se traîner sur leurs 
pattes ; l’un d’eux portait l’œuf collé sur la poitrine ; la provision était 
donc complète. Je tentai l’élevage en tube, mais l’œuf se dessécha sans 
éclore. La même branche renfermait deux autres trous de Brachymerus ; 
l'embouchure de l’un d’eux laissait voir le cadavre desséché du Crabron 

et les Fourmis qu’il renfermait étaient mortes. Dans l’autre, l’on aperce- 
vait les Fourmis remuer au fond; j'attendis en vain que la mère vint 

en achever l’approvisionnement et le fermer. — Il y a plus d’une 
année que j'ai fait cette observation ; je n’ai pas eu l’occasion de la com- 

pléter et je la donne telle quelle. 

Brachymerus curvitarsis passe pour rare et n’a été trouvé jusqu'ici 

qu’en Autriche et en Italie, pays où vit Liometopum microcephalum. II 

est rémarquable que les Fourmis chassées par les deux Crabronides 
myrmécophages sont des Dolichodérides et ont toutes deux la même 

odeur caractéristique que n’ont pas les autres Fourmis d'Europe. 

M. Henri Fabre, le maître observateur de la gente fouisseusse, m'é- 
crivait avoir remarqué maintes fois des débris de Fourmis comme reliefs 

de table dans les terriers de Crabronides. Il serait intéressant de savoir 
si les Crabrons français, mangeurs de Fourmis, sont aussi rigoureuse- 

ment monophages que leurs confrères d'Italie et d'Algérie, et si la 

même espèce chasse, en différents pays, des gibiers différents. 

— Notes diptérologiques, par F. Meunier :, 

.- 4° CHORTOPHILA VARICOLOR Meigen, V, 167, 146. — Rondani, VI, 224, 
27. — Schiner, I, 637 (Anthomyia). — Macquart, Il, 325, 7. — Le 

premier article du chète des antennes est bien distinct. Le bout des 
palpes est renflé et garni de poils. La tache triangulaire du vertex est 

cendrée. Les trois ocelles sont visibles. Les bandes du thorax sont brunes, 

mais la médiane est surtout bien nette. Les épaules sont d’un cendré 
plus clair que le reste de la surface du thorax. Les macrochètes du front 
sont assez forts et émergent de points saillants. La bande brune de l'ab- 
domen est peu accusée. Tout l’abdomen est couvert de petits poils, mais 
le bord des deuxième, troisième et quatrième segments est pourvu de 

macrochètes de médiocre grosseur ; le dernier segment est également 
poilu. Les balanciers sont jaunes et les cuillerons blancs. Le bord anté- 

rieur de l'aile est cilié et garni d’une pointe. L’extrémité de la 4° ner- 
vure alaire est très faiblement marquée. — Belgique, rare. 

La description de Meigen est très incomplète ; celle de Schiner est | 

beaucoup plus claire. 
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Chortophila impudica Rond., IV, 223, 26, est voisin de cette espèce. 

Jen possède un spécimen étiqueté par le savant diptérologiste M. H. R. 

Meade. 

2° HoMALOMYIA SUBPELLUCENS Zetterstedt, IV, 1561, 176. — Les Ho- 
malomyia canaliculuris Lin., pretiosa Schiner et subpellucens Zett. sont 

des espèces très voisines. La détermination des mâles est simple. Les 

principaux caractères qui séparent les femelles sont les suivants : 

a. Chez H. canalicularis, le front est large et la coloration de l’abdo- 

men est variable. 

b. Chez H. pretiosa, l’écusson du thorax est fauve et les pattes sont 

jaunes. 

c. Chez H. subpellucens, le front est médiocrement large et l’abdomen 

plus convexe. Il y a une tache triangulaire blanche à la base des an- 
tennes. Zetterstedt dit qu’il y a une, deux et plus rarement trois bandes 

jaunes à la base de l’abdomen. Les exemplaires que j'ai examinés 
viennent de Feldkirch (Vorarlberg). Chez les femelles, la base de lab- 
domen est seulement jaune. — Commune sur les montagnes dans tout 

le Tyrol. 

O8s. Homalomyia ornata Meig., V, 191, 188, appartient à ce groupe. : 

3° Lasiops cuncrans Meig., V, 133, 89. — &, Chez cette espèce, en- 

tièrement semblable à la description de Meigen et de Schiner (618), la 

nervure transversale postérieure est légèrement sinueuse. — Feldkirch, 

très rare; capturé par le R. P. Klene. 

4° COENOStA MOLLICULA Fallen, Dipt. Suec. Musc., 9, 126. — Oplo- 

* gastei mollicula Rondani, Dipt. Ital., VI, 248, 1. — 4 @. Cette espèce 
n’est pas suffisamment décrite par les auteurs. Les palpes sont blancs, 

mais l’extrémité est parfois légèrement obscurcie. Tout au haut du ver- 

_tex, il y a deux macrochètes très visibles. Le front a une bande cendrée, 

triangulaire et qui atteint la base de la tache rouge qui se trouve au- 

dessus des antennes. L’ocelle antérieur est plus grand que les deux 

autres. Les deux bandes du thorax sont peu distinctes. 

— Métamorphoses de Rhynchænus (Orchestes) rufitarsis ; ses parasites, 
par F. Decaux : 

R. rufitarsis Germ. est un Coléoptère de la grande famille des 
Rhynchophora. Cette espèce est rare partout; nous l’avons cependant 

trouvée, par quelques exemplaires, à Chaville, Meudon, Marly-le-Roi, 

Saint-Cucufa, Fontainebleau, la baie de la Somme ; nous l’avons importée 

(1893) BuLL. v 
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au Bois-de-Boulogne et à Cayeux-sur-Mer, où elle s’est développée. Elle 
vit dans les feuilles du Saule-Marsault et des Populus tremula L. et 

canescens Smith. 

Pour connaître plus intimement gi mœurs de R. rufilarsis, nous avons 
fait tailler, en temps convenable, un jeune taillis de Populus canescens 
Sm. (vulgo Grisard, Abèle ou Franc-Picard) dans un jardin de Cayeux- 
sur-Mer, de façon à pouvoir le recouvrir d’une grande cloche en gaze; - 
ceci préparé, le 8 mai, nous nous sommes procurés plusieurs mâles et 
femelles de R. rufitarsis, dont un accouplement provenant de nos édu- 
cations précédentes. Ces Insectes, déposés sur notre taillis, dont les jeunes 
feuilles étaient arrivées aux trois quarts de leur développement, ont 
commencé à pondre le 12 mai; cette opération s’est continuée jusqu’au 
20 mai; nous avons surpris un second accouplement le 17 mai, et, le 

27 mai, il ne restait plus d’Insectes vivants sur les feuilles. 

Pour pondre, la femelle fait un trou avec son rostre dans l’épiderme 

supérieur de la feuille, très rarement sur l’inférieur, et y introduit le 
plus souvent deux œufs avec son oviducte, quelquefois trois ou quatre. 
Ces œufs sont presque ronds et de couleur d’un blanc sale. Les jeunes 
larves éclosent de quatre à sept jours après la ponte ; elles se nourrissent 

de la substance intérieure de la feuille, qu’elles minent en ménageant les 
deux membranes. Les endroits où elles se trouvent placées partent du 

milieu de la feuille, à droite et à gauche de la nervure médiane, jus- 

qu'aux bords de la feuille; ils représentent comme des taches renflées. 
Dans ces points, le parenchyme de la feuille est dévoré; les deux sur- 

faces épidermiques sont respectées ; il s'ensuit que les feuilles se 

dessèchent et prennent, vers la fin du mois de juin, une couleur brune 

ou rouille facile à reconnaître. 

Du 15 au 25 juillet, les larves ont atteint tout leur développe- 
ment. Pour se métamorphoser en nymphe, elles se construisent, sans 

quitter la feuille, le plus souvent près de la nervure médiane, une petite 
coque ovoïde, lisse en dedans, composée d’une membrane mince, for- 
mée par une matière mucilagineuse produite par la larve. Examinée au 
microscope, cette coque se présente sous la forme d’un réseau irrégulier 

de gros filaments transparents d’un blanc jaunâtre, enchevêtrés les uns 
dans les autres et soudés entre eux. 

Ed. Perris (Premières excursions dans les grandes Landes, Lyon, 1850, 
p. 44) dit : « Avant de passer à état de nymphe, les larves d’Orchestes 

« s’enveloppent d’une coque soyeuse d’un tissu lâche. La filière qui 
« produit cette coque se trouve à l'extrémité postérieure du corps. 



41 
“ 

CAT PARE (à 2 NS ON, NT ERA A TS DER PAR ss 
L - A Ve z 

« Cette particularité, assez bizarre, n’a été, je crois, signalée nulle 

+ « part. » 

4] 

Ne. 

L 

; 
“ 

4 

‘8 

LAN 
,. 

4 
VD: 

» VE 

—._ postérieures. Ailes débordant les élytres en bas et en dedans. Abdomen 
Ur 

11 à} 

Nous avons enlevé avec soin la membrane supérieure d’un grand 

nombre de feuilles contaminées : la larve attache les premiers rudiments 

de son cocon à la membrane inférieure de la feuille avec une matière 

mucilagineuse étendue avec la bouche; pour ce travail, elle se tient, 

tantôt courbée, tantôt sur le dos; nous avons constaté qu’elle fait ma- 

neuvrer la tête dans tous les sens, déposant chaque fois un peu de mu- 

cilage. Malgré tous nos soins, nous n’avons pu vérifier si cette PAPA 

-est produite directement par la bouche. 

Toutes les larves mises à nu au moment de construire leur cocon sont 

mortes en moins de deux jours. 

La nymphose dure de dix à quinze jours; l’Insecte parfait sort au 

commencement d'août; vers le 15 septembre, il cherche un abri pour 
passer l'hiver, et ne sortira plus qu’au printemps. 

Larve. — Long. 3 à 4 mill. — D'un blanc sale, apode, allongée, un 
peu rétrécie en arrière, presque plane en dessus et en dessous. Corps 

de 12 segments, la tête non comprise. Téte brune, rentrant en partie 

dans le 4° segment; mandibules arquées au côté externe; lèvre infé 

rieure demi-circulaire en avant, supportant deux palpes ; bras très 

petites, situées à la base des mandibules, formées d’un article terminé 

par un poil. Sfigmates au nombre de 9 paires : le 4° au bord postérieur 

du prothorax, près du 2° segment, les autres sur les 4° à 14° sement 

le 12° en est dépourvu. 

Nymphe. — Long. 3 1/2 à 4 mill. — D’un blanc sale, ovale, allon- 
gée, offrant, emmaillotées, les formes de l’Insecte parfait. Tête débordée 

par le corselet, munie de gros poils; rostre appliqué sur la poitrine; 

yeux brunâtres ; antennes coudées, s'appuyant de chaque côté, en haut, 

sur la 4° paire de pattes. Prothorax avec deux fortes saillies supé- 

rieures terminées par un gros poil; #esothorax ayant ses angles anté= 

rieurs saillants. Pattes à cuisses et jambes repliées, renflées au milieu, 

tarses indiqués assez fortement. Élytres recourhés, couvrant les cuisses 

avec les articles presque droits, peu arrondis sur les côtés ; terminé par 

deux saillies offrant chacune un prolongement articulé, aigu ; le dernier 

Den: présente, en avant, un espace ovale, muni de 8 saillies poin- 

 tues, terminées par un poil court, les deux supérieures rAPPrO HER les 

autres obliques, convergeant en bas. 

Pour connaître les parasites de R. rufilarsis, nous avons recherché, au 
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bois de Houdan (baie de la Somme), un grand nombre de feuilles 
minées ; il en est sorti, au mois d'août : 

4° Un Pteromalus sp.?, voisin de P. elevatus Walk., qui est probable- 
ment nouveau; il sera décrit plus tard, s’il y a lieu, sous le nom de 

P. populi. Environ 38 à 40 pour 100 des larves étaient contaminées par 

ce parasite. 

2° Hemiteles fulvipes Grav., deux exemplaires. Nous avons tout lieu 
de croire que cet Insecte ne vit pas directement aux dépens de la larve 
de R. rufibarsis. D’après nos observations, il dévore les larves de Pte- 
romalus arrivées aux deux tiers de leur accroissement, et, en outre, ce 

qui reste de la larve de R. rufitarsis. Pour se métamorphoser, il se 
construit une coque avec les peaux de ses victimes, le plus souvent dans 

l’intérieur du cocon primitif, quelquefois en dehors, mais toujours dans 
l’intérieur de la feuille. A notre avis, il serait parasite au troisième 
degré ?. 

Nous sommes heureux de remercier ici notre obligeant collègue 

M. L. Fairmaire, qui a bien voulu revoir la détermination de ces para- 
sites. 

— Note sur la nidification de divers Sphégiens, par P. Marchal : 

M. P. Marchal parle de plusieurs Crabronides, sur lesquels il publiera 
un prochain mémoire dans les Annales de la Société entomologique de 

France. L’un d’entre eux, un Lindenius, est un précieux auxiliaire de 

l’agriculture : il approvisionne son nid de Chlorops lineata, Diptère bien 

connu par les dégâts qu’il cause dans nos céréales. | 

M. P. Marchal parle, en outre, d’un nid de Sphex, trouvé à Banyuls- 

sur-Mer, différent d’une façon complète de tous les nids de Sphezæ connus 

jusqu’à ce jour. Ce nid, au lieu d’être souterrain, est aérien, et disposé 
dans un roseau dont la cavité est divisée en compartiments super- 

posés à l’aide de cloisons formées d’un feutrage grossier de fibres et 
de poils végétaux; chacun de ces compartiments contient une grande 
coque brune, habitée par la larve du Spheæ. Cet Hyménoptère est voisin 
de Sphex splendidulus Costa et approvisionne son nid avec un Gryllide : 

Œcanthus pellucens. 

M. P. Marchal fait passer sous les yeux de la Société la planche qui 
doit illustrer son mémoire. 

— Un genre nouveau et espèces nouvelles de Coléoptères, par L. Fair 

maire : 

Ludioctenus, n, £.— Ce nouveau genre est très voisin des Pittonotus 
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dont il présente un peu le faciès, mais le corps est moins atténué en 

arrière et les antennes, qui n’atteignent pas la base du corselet, sont 
flabellées ; les 2 et 3° articles sont égaux et très courts, le dernier est 

bien plus long que le précédent; le chaperon est nettement tranché au 

bord antérieur et séparé du labre, qui est inférieur, la mentonnière est 

plus courte et tronquée ; le mésosternum ne forme, au milieu, qu’une 

cavité profonde, avec des bords très relevés, qui atteint l’extrémité du 

métasternum ; les hanches postérieures ne sont pas rétrécies en dehors, 

les pattes sont semblables. 

L. akbesianus, n. sp. — Long. 30 mill, — Ælongatus, sat fortiter 

conveæus, fusco-niger, sat nitidus; capite dense punctato; prothorace 

elytris haud angustiore, latitudine paulo longiore, antice paulo attenuato, 

angulis anticis valde deflexis, dorso dense sat fortiter punctato, medio 

lineola brevi lævi, angulis posticis fortiter carinatis, sat elongatis, apice 

paulo setulosis ; scutello ovato, apice paulo acuminato, dense punctulato, 

convexo ; elytris elongatis, apice paulo angustatis, subtiliter pubescen- 

tibus, punctis seriatim impressis, vix striatulis, intervallis planis, dense 

ruguloso-punctulatis ; sublus dense punctatus, pedibus multo subtilius. — 

1 4, Akbès (ma collection). 

Cet Insecte ressemble extrêmement à Adelocera influta Cand., de Ma- 

dagascar ; mais les sillons du prothorax ne sont qu’indiqués, sans aucune 

profondeur. 

Menephilus cribratellus, n. sp. — Long. 17 mill. — Elongatus, 

parum conveæus, ater, subnitidus, antennis atro-fuscis; capite dense 

punclato-rugosulo, sutura clypeal parum impressa, antennis medium 

prothoracis haud superantibus, articulis 5 penultimis gradatim trans- 

versis, ultimo majore, subtruncato ; prothorace elytris angustiore, trans- 

verso, laleribus postice vix sensim sinuatis, dorso dense punctato, haud 

rugosulo, basi utrinque sinuato, sat fortiler marginato, angulis posticis 

sat acutis, disco linea media obsoletissime impressa; scutello triangu- 

lari, lateribus dense punctato; elytris fortiter punctato-lineatis, lineis 

basi et ad suturam substriatulis, punctis 'ovatis, intervallis dense sat 

subtiliter punctatis, planis, apice leviter convexis; subtus cum pedibus 

nilidior, densissime punctatus, prosterno dense rugato. — Communiqué 
par M. Delagrange. | 

Ressemble assez à M. curvipes F., mais plus grand, bien plus ponctué 

et rugueux, avec le corselet moins court, les élytres non striées, à lignes 

de gros points, à intervalles plans, plus ponctués, et les tibias antérieurs 
presque droits. 
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_— Notes entomologiques, par E. Olivier : 

4° — Mon collègue-et ami M. J. Bourgeois vient de me communiquer 
deux Lamprohiza, & et ©, provenant de l’île de Majorque, d’où ils'ont 
été envoyés à M. le D' A. Puton, Je reconnus L. Paulinoi 4, que jai 
décrit, en 1884, dans ma Revision des Lampyrides paléarctiques. Vai 
été heureux de voir la femelle qui n’était restée inconnue et j'en 10 

ici la description : 

LAMPROHIZA PAULINOI E. Oliv., $. — D'un flave testacé, avec les 
élytres, l’écusson et le disque du prothorax bruns. Prothorax très légè- 
rement bisinué à la base ; angles postérieurs fortement émoussés ; côtés 
arrondis, très atténués en avant, tronqués au sommet ; orné antérieure- 
ment de deux taches translucides ; grossièrement ponctué-rugueux sur 
ses marges, presque lisse sur son disque, qui est d’un brun brillant; 

chargé sur son milieu d’une fine carène longitudinale bien shine 

Écusson triangulaire, cilié. Moignons élytraux fortement ponctués ru- 
gueux, parsemés d’une pubescence flave, à peine séparés entre eux à 

l’extrémité de l’écusson, puis fortement déhiscents, arrondis au sommet, 

chargés, chacun, d’une côte obscurément saillante. Segments de l’abdo- 
men arrondis latéralement, les quatre premiers à bord postérieur pres- 
que droit, les suivants à bord d’autant plus concave qu’ils approchent 
de l'extrémité, de sorte que le pygidium est échancré circulairement. : 

Pattes courtes, légèrement rembrunies. — Long. 9 mill. 

Bien distincte de toutes les femelles des autres espèces du même 

genre par la forme de son prothorax atténué en avant et tronqué au 

sommet, 

Jai déjà reçu L. Paulinoi de Portugal et d'Aragon. IL doit certaine- 

ment habiter toute l'Espagne et est une espèce caractéristique de la faune | 
de la péninsule Ibérique et des îles Baléares. 

À propos de ce genre Lamprohiza, élabli par Motschulsky en 1853 

(Ét. ent., p. 47), je dois faire remarquer qu’il est synonyme du genre 
Phausis, créé par Leconte en 1852 (Pr. Ac. Phil., 1852, p. 337), et que 
ce dernier, ayant l’antériorité, doit prévaloir, d’après la loi stricte de 
priorité. Toutefois, comme je ne suis pas partisan de ces inutiles ques- 
tions de nomenclature et que je n’admets pas de changements de noms 
faits en dehors d’un travail complet et sérieux, je continuerai à dire 
Lamprohiza jusqu’au jour où, après examen plus approfondi, je me 

croirai autorisé à le changer, s’il y a lieu, mais seulement dans la Mono- 
graphie générale des Lampyrides du globe. 
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2° — ELASMOSOMA BEROLINENSE Ruth. est un petit Hyménoptère de 

la famille des Braconides, dont l’illustre D" J. Giraud avait deviné les 

mœurs myrmécophiles, parce qu’il l'avait capturé plusieurs fois autour 

des fourmilières. Un de mes amis, entomologiste zélé, M. l’abbé Michel, 

vient de confirmer le parasitisme de cette espèce : il a observé une 

femelle de Elasmosoma introduisant successivement sa tarière dans un 

des derniers anneaux de l'abdomen de plusieurs individus de Formica 

rufa et y déposant un œuf à chaque piqûre. L’œuf éclôt donc dans 

l’intérieur du corps de la Fourmi et la larve qui en sort vit aux dépens 

de l’hôtesse, qui doit payer de sa vie l'abri et la protection qu’elle 

procure à son ennemi. C’est là un cas de parasitisme bien avéré et 

Elasmosoma berolinense doit définitivement être classé parmi les. Insectes 
myrmécophiles. 

 — Observation biologique sur Timarcha generosa, par P. Lesne : 

Depuis longtemps déjà, on a indiqué et mis en évidence tout le parti 

que beaucoup de larves de Chrysomélides (Criocérides, Cassidides, 

Cryptocéphalides, Clythrides) savent tirer de leurs excréments pour 

s’en recouvrir ou même S'en fabriquer une demeure portative. 

Un certain nombre d'adultes font usage des mêmes matières pour 
agglutiner la ponte ou pour fixer les œufs à leurs supports. Le fait est 

connu chez Cassida et Cryptocephalus. L'observation suivante montre 
que le même procédé est employé par des Chrysomélides d’un groupe 

très différent, les Timarcha. 

Timarcha generosa est très abondant aux environs d'Alger pendant 

l’automne et l'hiver. On le trouve dans les endroits découverts, errant 

à la surface du sol. 

Le 6 décembre dernier, j’en remarquais qui paraissaient être en quête 

d’un endroit propice à la ponte, et, en effet, beaucoup étaient occupés à 
ce travail. 

Une femelle, arrêtée au milieu d’un sentier, palpait le sol avec ses 
antennes et ses palpes, et essayait de le remuer en y enfoncçant la tête : 
et en le grattant avec les pattes antérieures. - EU 

Dans le même sentier, une autre femelle était en train de pondre ; 
elle avait légèrement fouillé la terre sur uné surface de deux ou trois 

centimètres carrés et sur une profondeur de quatre ou cinq millimètres, 

et, l'abdomen plongeant dans cette excavation, déposait les œufs au 
fond, côte à côte. 

…* 
3 
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Une troisième femelle avait achevé sa ponte; elle s’occupait à enduire 

et à recouvrir la couche d’œufs, qu’elle venait de déposer dans son trou, 

d’un liquide brun verdâtre, un peu visqueux, qui perlait à l’anus par 

gouttelettes qu’elle déposait une à une sur les œufs. Ce liquide n’était 

autre que ses excréments, contenant de nombreux débris de tissus vé- 

gétaux et mélangés, probablement, d’une sécrétion anale. Lorsque cette 

opération fut terminée, se cramponnant solidement par les pattes anté- 
rieures et postérieures, elle ramena sous elle, à l’aide des pattes inter- 
médiaires les grains de sable environnants et les poussa sur le liquide 

encore frais qui recouvrait les œufs. Elle continua de rassembler ainsi 
la terre pendant une dizaine de minutes, s’aidant, vers la fin, d’une des 
pattes antérieures, et dessinant ainsi, plus ou moins nettement sur le 
sol du sentier, une petite surface ovalaire balayée. Je la quittai à ce 
moment et, deux heures plus tard, je pus encore reconnaître l’emplace- 

ment de la ponte et la recueillir. En se desséchant, le liquide excré- 
mentiel avait établi une certaine cohésion entre les œufs et agglutiné 

des grains de sable à leur surface. 

L'époque du dépôt des œufs de Timarcha generosa paraît très variable. 

J'ai vu des femelles pondre non seulement en décembre, mais aussi en 
novembre et en février. D’autre part, j'ai pris, au commencement de 

décembre, une larve de cette espèce parvenue au tiers de sa taille en- 

viron. L’œuf dont elle provenait avait probablement été pondu au mois 

d’août ou de septembre. 

A leur sortie de loviducte, les œufs ont la couleur rouge brique du 
sang de l’Insecte , ils passent au jaune soufre en peu de jours, et con- 

servent définitivement cette coloration. Lors de l’éclosion, la coque se 
rompt suivant une fente semi-elliptique intéressant presque toute la 
longueur de l'œuf. 

— Scydmænidæ : espèces nouvelles, par J. Croissandeau : 

1. Neuraphes Reitteri, n.sp. — Moyen, rouge unicolore, ventru, 
mais très élancé, très convexe, avant-corps étroit. — Long. 1 mill. 

environ. 
Tête moyenne, bombée, aplatie devant; yeux petits, peu saillants. 
Antennes longues et grêles, à massue indistincte de trois articles : 

4-2 égaux, une fois et demie aussi longs que larges ; 3-7 oblongs, sub- 
égaux ; 8 oblong, un peu plus gros que 7 ; 9-10 plus gros que 8, longs 
comme larges ; 11 piriforme, moins long que 9-10 réunis. 

Prothorax long, parallèle, sillonné transversalement à la base, mais le 
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sillon ne va pas jusqu’à la fossette latérale et se compose de deux dé- 

pressions fovéiformes ; la fossette latérale est réduite à un sillon extrê- 
mement étroit, peu visible; ponctuation nulle; poils extrêmement fins 
et serrés. 

Élytres ventrus, en ovale allangé, leur plus grande largeur vers le 
“ 

milieu, acuminés, très étranglés à la base; cuvettes basales larges et 

profondes, convergentes, prolongées en une longue gouttière juxta-su- 
turale obsolète, repli huméral court, peu saillant, légèrement divergent; 
ponctuation extrêmement fine ; poils courts et serrés. 

Syrie, À seul exemplaire trouvé parmi les trois types de Cyrtoscyd- 
mus leptoderus. 

2. Cyrtoscydmus Fairmairei, n. sp. — Taille au-dessus de la 
moyenne, brun, très convexe, brillant, membres rouges. — Long. 

1 1/2 mill. environ. — Voisin de C. semipiceus. 

Tête large, bombée, aplatie devant, comme biimpressionée, lisse, 

glabre ; yeux gros et saillants. 

Antennes normales, à massue indistincte, de cinq articles : 1-2 presque 

deux fois aussi longs que larges; 3-6 à peine oblongs, subégaux ; 

7-10 subcarrés, grossissant progressivement, le 10° substransverse ; 

14° piriforme, moins long que 9-10 réunis. 

Prothorax large, cordiforme, long comme large, très convexe, lisse ; 

poils fins et rares ; les quatre fossettes basales bien marquées, les mé- 

dianes réunies en arche. | 
Élytres larges, étranglés à la base, subtronqués au sommet: cuvettes 

_ profondes, assez longues, convergentes, étranglant l’écusson, l’affectant 

et le coupant, pour ainsi dire, en deux, isolées, repli huméral assez 

court, très peu saillant, étroit, tranchant, bordé intérieurement d’une 

gouttière étroite et profonde à la base, puis s’effaçant brusquement, 

ce qui donne l'illusion d’une petite fossette supplémentaire entre le repli 

huméral et le vallonnement séparatif de la cuvette basale ; sous certain 
jour, le vallonnement disparaît, et la cuvette semble extrêmement large 
et trapézoïdale; ponctuation grosse, mais très obsolète; poils longs, 

blanchâtres, laineux, écartés. | 

Dessous brun, anus un peu plus clair, sans caractère sexuel apparent. 

Syrie, 1 seul exemplaire. 

3. Cyrtoscydmus Saulcyi, n. sp. — Identique à C. picipennis, 

mais d’un rouge unicolore, à pubescence très fine, très courte et très 

serrée. 

La seule différence bien caractérisée, qui sépare les deux espèces, 
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consiste dans la base des élytres. Celle-ci a l'épaule large des Stenichnus, 
le repli huméral court et étroit, bordé intérieurement d’une gouttière 

courte et très étroite. La fossette juxta-scutellaire est à peine plus large 
-que la gouttière humérale. 

Peut-être n'est-ce qu’une forme particulière de G. picipennis, et des 
passages viendront-ils démontrer que le petit vallonnement qui sépare 
la cuvette de la gouttière n’est autre qu’un caractère flottant, très fré- 
quent chez les Tetramelus. 
A la base du prothorax, deux très petites fossettes rondes séparées 

par une carène courte et très étroite, 
Front plat. 

Mont-Garizim (Syrie), 1 seul exemplaire. 

&. Cyrtoscydmus Mesmini, n. sp. — Moyen, brun, prothorax 
et tête plus clairs jusqu’au rouge vif; arrière-corps large, peu convexe; 
antennes et paites d’un rouge vif ; 2 Halls et tarses jaunes. 
Tête large, très convexe, aplatié devant, lisse; poils très fins et 

serrés ; yeux gros et saillants. | 
Antennes normales, à massue indistincte, de cinq articles : 4-2 sub- 

égaux, une fois et demie aussi long que large (4 un peu plus gros) ; 
3-6 subégaux, oblongs ; 7° plus gros que le 6°, subsphérique ; 8 plus 
petit que le 7° ou égal, subsphérique; 9-10 gros, substransverses ; 14° 
piriforme, deux fois long comme le 10e. 

Prothorax aussi long que large, légèrement cordiforme, très convexe, 

un cinquième environ plus large que la moitié des élytres ; ponctuation 

nulle ; poils fins et serrés ; les deux fossettes basales externes bien mar- 
quées, les médianes rapprochées et réunies en arche. 

Élytres ovalaires, larges, peu convexes, leur plus grande largeur 
avant le milieu ; épaules très accentuées ; repli huméral court et saillant, 
bordé d’une gouttière profonde, large à la base et séparée de la cuvette 
basale par un vallonnement nettement accentué; celle-ci courte, pro- 

fonde, divergente, séparée de l’écusson par un vallonnement plus ou 
moins sensible et par un sillon étroit, prolongé en une longue gouttière 
juxta-suturale, très peu divergente, large et assez profonde ; ponctuation 

serrée, assez forte ; poils jaunes, assez longs, fins et serrés. 
Dessous brun, anus plus clair, sans caractère sexuel apparent. 

Cuisses antérieures du mâle dilatées en courbe régulière. 

Madère (Alluaud). 

5. Napochus saulcyanus, n. sp. — Moyen, rouge unicolore, 
peu convexe, assez fortement aplati dessus, large, lisse et glabre. 
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Tête large, subtriangulaire, très étranglée à la base, convexe, non 
déprimée devant, lisse et blabre joues seules garnies d’une touffe de 

longs poils jaunes. 
Antennes robustes, un cinquième plus télés que la tête et le pro- 

thorax réunis ; articles 4-2 subégaux, une fois et demie aussi longs que 
larges : 3-5 subcarrés ; 6-7 oblongs ; 8° subsphérique, aussi long que 

11° piriforme, 
court et trapu. 

Prothorax trapézoïdal, très large à la base, très étranglé au sommet; 

angles antérieurs obtus, émoussés, les postérieurs aigus, bordés d’une 
carène étroite et peu accentuée, puis d’une gouttière longitudinale 

étroite et obsolète ; base non sillonnée. 

Élytres larges et longs, peu ventrus, leur plus grande largeur avant 

le milieu, fortement étranglés à la base, largement tronqués au sommet, 

chaque extrémité arrondie en ellipse surbaissée ; repli huméral étroit, 

long et vigoureux, bordé intérieurement d’une gouttière très large et 

très profonde, n’atteignant pas l’écusson; celui-ci imperceptible ; gout- 

tière juxta-suturale large et obsolète; ponctuation et pubescence nulles, 

Dessous rouge unicolore, sans caractère sexuel apparent, 

Syrie, 2 exemplaires. 

6. Euconnus Leveillei, n. sp. — Grand, d’un rouge foncé unico- 

lore, très convexe, très large ; palpes et tarses jaunes, 

Tête grosse, à peu près de la largeur du prothorax, sphérique, très 

convexe, lisse; poils jaunes, fins et serrés sur le disque, longs sur les . 

joues. 

Antennes normales, un cinquième environ plus longues que la tête et 

le prothorax réunis, à massue indistincte de cinq articles : 4-2 deux 
fois aussi longs que larges (4 un peu ‘plus gros et plus long) ; 3-6 
“oblongs, subégaux ; 7° un peu plus gros et plus long que le 6°; 8-10 

subcarrés, grossissant progressivement, mais très peu; 1° piriforme, 
près de deux fois long comme le 40°. 

Prothorax aussi long que large, très convexe, très légèrement étran- 

glé à la base, subcordiforme, arrondi à peu près régulièrement au 

sommet ; à la base, deux fossettes rondes, grandes, séparées par une 

carène arrondie, interrompue par un sillon profond ; carène et gouttière 

latérales vigoureusement accusées ; ponctuation excessivement fine ; 

poils jaunes, fins et serrés sur le disque, plus forts et enchevêtrés sur 

les côtés et au sommet. | 
Elytres ventrus, très étranglés à la base, très acuminés au sommet, 
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leur plus grande largeur au milieu, très convexes ; repli huméral court 
et saillant, relié au disque, bordé d’un cuvette huméro-basale large et 
profonde, séparée de l’écusson par un vallonnement à peine perceptible 

formant une fossette juxta-scutellaire étroite et profonde, prolongée par 

une gouttière juxta-suturale profonde à la base et faisant saillir énergi- 

quement l’écusson, mais s’atténuant brusquement; ponctuation fine et 
serrée ; poils jaunes fins, et serrés. 

Dessous de la couleur du dessus, unicolore, sans caractère sexuel 
apparent. 

Syrie, 1 seul exemplaire. 

7. Euconnus Fauveli, n. sp. — Taille au-dessous de la moyenne, 

rouge unicolore, très élancé, étroit, palpes et tarses jaunes. 

Tête normale, plutôt petite, très convexe, aussi longue que large ou un 
peu plus longue que large, aplatie en avant, vertex subsillonné ; ponc- 
tuation nulle; poils jaunes, fins et écartés sur le disque, longs sur les 

joues ; yeux moyens, non saillants. 

Antennes normales, un cinquième à peine plus longues que la tête et 
le prothorax réunis, à massue distincte de quatre articles : 1-2 sub- 

égaux, à peu près deux fois aussi longs que larges; 3-6 oblongs, sub- 
égaux ; 7° oblong, un peu plus gros que le 6° ; 8° subcarré ou subtrans- 
verse, beaucoup plus gros que le 7°; 9-10 transverses; 11° piriforme, 
court, biais, une fois et demie aussi long que le 40°. 

Prothorax légèrement cordiforme, plus long que large, un cinquième 

plus large que la moitié des élytres, très convexe ; les deux fossettes 

basales petites, peu profondes, reliées par un sillon transversal ; gout- 
tière et carène latérales peu sensibles ; ponctuation nulle ; poils jaunes, 
courts et fins sur le disque, laineux, plus longs et enchevêtrés sur les 

côtés et au sommet. 

Élytres ovales, étroits, assez fortement étranglés à la base, longue 
ment acuminés au sommet où ils s’arrondissent, très convexes; repli 

huméral long et saillant, détaché du disque, bordé d’un gouttière large 

et profonde, surtout à la base, séparée de l’écusson par un vallonne- 
ment étroit et un sillon juxta-scutellaire très étroit, relié à une très 

faible dépression juxta-suturale; ponctuation très fine et serrée, parfois 

insensible ; poils jaunes assez forts, laineux, serrés. 

Dessous d’un rouge unicolore ; métasternum du mâle assez fortement 

déprimé dans toute sa longueur. 

Syrie, 
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8. Euconnus Guillebeaui, n. sp. — Taille au-dessous de la 
| moyenne, rouge unicolore, élancé, arrière-corps large ; palpes et tarses 

4 jaunes. 
Ë Tête grosse, subsphérique, très convexe; front aplati; tubercules 

| juxta-antennaires assez bien marqués ; ponctuation nulle; poils jaunes, 

| fins et écartés sur le disque, plus longs sur les joues ; yeux gros, non 

| saillants. 

Antennes longues, un quart au moins comme la tête et le prothorax 

1 réunis, à massue indistincte de cinq articles : 1-2 subégaux, à peu près 

4 deux fois aussi longs que larges ; 3-6 oblongs, subégaux ; 7° oblong, 

plus gros que le 6° ; 8-10 subsphériques; 41° piriforme, trapu, pas deux 

| fois long comme le 40e. 
Prothorax à peu près aussi long que large, à peine plus large que la 

: moitié des élytres, très convexe, surtout en arrière, non cordiforme, si 
| on ne tient pas compte des poils ; les deux fossettes basales petites, peu 

profondes, reliées par un sillon transversal large et profond ; gouttière 

et carène latérales très vagues ; ponctuation nulle ; poils jaunes, fins sur 

| le disque, épais et enchevêtrés sur les côtés et au sommet. 
| Élytres ovales, longs, très étranglés à la base et au sommet où ils, 

s'arrondissent, leur plus grande largeur vers le tiers, très convexes ; 

repli huméral très court, étroit, saillant, relié au disque, bordé d’une 

cuvette huméro-basale courte et profonde, séparée de l’écusson par un 

vallonnement étroit, très peu sensible et une petite fossette juxta-scutel- 

ÿ laire très superficielle; ponctuation fine et. serrée, mais visible; poils 

| jaunes, comme laineux, longs et et serrés. 

* Dessous d’un rouge unicolore, anus plus clair, sans caractère sexuel 

( apparent. 

| Syrie, À seul exemplaire (Q ?). 

9. Euconnus Argodi, n. sp. — Petit, brun, élancé, très allongé, 

très étroit et très acuminé; pattes et antennes rouges ; palpes et tarses 

jaunes. 

Tête grosse, subsphérique, très convexe, un peu raboteuse, brillante, : 

4 imponctuée; front déprimé; ponctuation nulle; poils jaunes, courts 

ÿ et fins sur le disque, touffus sur les joues ; yeux petits, difficiles à dis- 

, tinguer. 
Antennes normales, longues à peu près comme la tête et le prothorax 

réunis, à massue indistincte de cinq articles : 1-2 subégaux, une fois et 

demie aussi longs que larges ; 3-6 oblongs &, subcarrés $, subégaux ; 

7e un peu plus gros que le 6°, subsphérique; 8-10 subtransverses &, : 
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nettement transverses ®, grossissant progressivement ; 11° piriforme, à 
peu près long comme 9-10 réunis. 

Prothorax cordiforme, aussi long que large, très convexe : les deux 

fossettes basales assez nettement délimitées, assez profondes, reliés par 
un sillon transversal, la carène médiane tantôt nettement accusée, 
tantôt affaissée au point de former une troisième fossette médiane ; 
gouttière et carène latérales bien visibles; ponctuation nulle; poils 
jaunes, courts et clairsemés sur le disque, épais -et enchevêtrés sur les 

côtés et au sommet. 

Élytres ovales, étranglés à la base, longuement acuminés, en pointe 

au sommet, leur plus grande largeur un peu avant le milieu, très con- 

vexes ; repli huméral court, étroit, cintré en dedans, relié au disque, 
bordé d’uné cuvette huméro-basale courte, étroite, plus ou moins 
vague, séparée de l’écusson par. un vallonnement peu accentué et un 

sillon juxta-scutellaire prolongé en une gouitière juxta-suturale assez 

longue et divergente au sommet; ponctuation nulle ou très obsolète; 
poils jaunâtres, assez longs et serrés. 

Dessous d’un rouge brun, abdomen plus clair ; métasternum du mäâle 

aplati. 

Syrie, 3 exemplaires. 

Nora. Des matériaux plus nombreux permettront peut-être de réunir 

- cette espèce à Æ, styriacus, dont elle est très voisine et qui est extrème- 

ment variable. 

10. Euconnus Eppelsheimi, n. sp. — Petit, brun, élancé, avant- 
corps large, très convexe; pattes et antennes rouges; palpes et tarses 
jaunes. 

Tête grosse, subsphérique, pas très convexe, raboteuse, parfois exces- 

sivement sur tout le dessus, le dessous et les côtés; front déprimé ; 

poils jaunes, courts et fins sur le disque, ‘courts et enchevêtrés sur les 

joues ; yeux existant probablement, mais impossibles à distinguer parmi. 

les rugosités. 

_ Antennes comme le précédent et comme E. styriacus. 

Prothorax comme le précédent, mais à ponctuation profonde et serrée. 

Élytres ovales, plus ou moins ventrus, acuminés, plus ou moins ar- 

rondis au sommet, à cuvettes basales entières, aussi longues que larges, 

bien délimitées, allant de l’épaule à l’écusson; repli huméral court, 

cintré en dedans, relié au disque; ponctuation très nette, moins pro- 

fonde que sur le prothorax ; poils jaunâtres, fins et serrés. 
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plus ou moins creusé. 

Trouvés dans les exemplaires innomés de la collection de Saulcy 

avec l’étiquette manuscrite : Mollia. Patrie. ? probablement d’Espagne, 

car ils proviennent des chasses de Piochard de la Brûlerie. 

Nora. Des matériaux plus nombreux permettront peut-être de réunir 

ment variable. 
\ 

11. Euconnus Grouvellei, n. sp. — Petit, brun, à prothorax et 

même suture parloïs jaunâtres, très convexe, élancé, subparallèle, très 

acuminé ; pattes et antennes rouges, souvent jaunes. 

Tête moyenne, subsphérique, très épaisse, mais comme aplatie sur le 

tion nulle ; poils jaunes, fins et courts sur le disque, assez longs sur les 

joues ; yeux petits non saillants. 

| Antennes comme E. Argodi. 

Re Prothorax plus long que large, cordiforme ; les deux fossettes basales 

| peu marquées, mal délimitées et reliées par un sillon; gouttière et 

> et fins sur le disque, plus longs et enchevêtrés sur les côtés et au 

sommet. 

Élytres ovales, très allongés, étranglés à la base; très acuminés au 

sommet, leur plus grande largeur vers le milieu ; à la base la plupart 

des exemplaires ne révèlent rien, pour ainsi dire, ou quelques vagues 

reflets ; la dissection nous a permis de constater un repli huméral rudi- 

mentaire, bordé d’une dépression insensible; ponctuation extrêmement 

fine et serrée, mais très superficielle, rendant la surface comme rabo- 

teuse ; poils jaunâtres, assez longs et serrés. 

Dessous d’un rouge brun, abdomen jaunâtre; métasternum du mâle 

‘longuement et largement creusé, mais peu profondément. 

| _ Pyrénées-Orientales,. 

Nora. Cette espèce, trouvée d’abord que les mousses du « Cheval 

| mort », fut retrouvée en 1890, à Ax, par M. A. Grouvelle. Des maté- 
| riaux plus nombreux permettront peut-être de réunir cette espèce à 

12. Euconnus Regimbarti, n. sp. — Petit, d’un roùge unicolore, 

élancé, très convexe en avant et en arrière, base des élytres aplatie ; 

palpes et tarses jaunes. 

. 
3 à 
k 

L 
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Dessous d’un rouge brün, abdomen plus Gr: métasternum du mâle 

cette espèce à E, styriacus, dont elle est trés voisine et qui est extrême- 

disque; front légèrement déprimé ; vertex vaguement sillonné; ponctua- 

carène latérales peu distinctes; ponctuation nulle; poils jaunes, courts 

Æ, styriacus, dont elle est très voisine et qui est extrèmement variable. 
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Tête variable, moyenne généralement, subsphérique, très convexe ; 
front déprimé en avant, rarement entre les antennes ; ponctuation nulle; 
poils jaunes, très fins et clairsemés sur le disque, longs et touffus sur 
les joues ; yeux très petits. 

Antennes grêles, à peine plus longues que la tête et. le prothorax 
réunis, à massue distincte de trois articles : 1-2 deux fois aussi longs 
que larges ; 3-7 plus étroits, oblongs, subégaux (3° un peu plus long); 
8 un peu plus gros, subsphérique ; 9-10 aussi longs que larges, à coins 

arrondis ; 11° piriforme, élancé, moins long que les 9-10 réunis. 
Prothorax un peu plus long que large, cordiforme, ‘peu étranglé, 

mais très affaissé à la base, disque très convexe; les deux fossettes 
basales rondes, profondes ; carène médiane large, saillante, obsolète- 
ment interrompue par un sillon transversal; gouttière et carène latérales 

bien nettes; ponctuation nulle ;: poils jaunes, fins et clairsemés sur le 

disque, plus épais et enchevêtrés sur les côtés et au sommet. 

Élytres ovales, courts, leur plus grande largeur avant le milieu, très 

convexes du milieu au sommet, triangulairement aplatis à la base; repli 
huméral très court, étroit, saillant, convergent, relié au disque, bordé 
d’une cuvette basale allant de l'épaule à l’écusson, courte, large, con- 

vergente; sous l’écusson, très étroit, s'étend, le long de la suture, une 
dépression large, parfois assez profonde, parfois obsolète ou nulle; 

ponctuation nulle ; poils jaunes, fins, courts et serrés. 

Dessous d’un rouge unicolore, sans caractère sexuel apparent ; méta- 
sternum partagé du haut en bas par une carène très accentuée au-dessous 

des hanches postérieurs et s’affaissant de bas en haut. 

Corse. Trouvés parmi les exemplaires innomés de la collection Ré- 

vélière. 

pe Note sur l’organe appelé spatula sternalis ef sur les tubes de Mal- 
pighi des larves de Cécidomÿyes, par A. Giard : 

Au cours de mes recherches sur les phénomènes de castration 
parasitaire déterminés chez les végétaux par les larves de Cécidomyes, 
mon attention a été attirée sur diverses particularités peu connues de 
l’organisation de ces Dipières. J’ai fait notamment quelques remarques 
sur le singulier appareil situé à la face ventrale du segment prothora- 
cique et désigné par les auteurs sous les noms de Spatula Sher AIR 

Breastbone, Brustbein, Brustgräte, etc. 

Les anciens observateurs l'avaient signalé vaguement et appelé lame 
brune où trait brun corné. Ratzeburg (1841) et Léon Dufour (1845) l’ont 
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décrit et figuré : le premier chez les larves de Cécidomyes du Pin, le 

second chez une larve de Lasioptera. L. Dufour le considérait comme. 

un vestige intéressant des mandibules rétractiles dont il avait constaté 

l'existence chez les Muscides. 

Cette opinion n’est pas admissible, car beaucoup de larves de Céci- 

domyes présentent des pièces buccales complètes ou tout au moins des 

rudiments de ces pièces, mais placés bien plus haut, dans la tête, tandis: 

que la spatule est sous le premier segment thoracique et constitue, 

d’ailleurs, un organe impair. 

En 1857, le professeur A. Laboulbène a signalé le trait brun chez la 

larve de Cecidomyia papaveris (A. S. E. F., p. 568, pl. xn, fig. 18 et 20). 

La description qu’il en donne est passablement obscure : « Dessous du 

« corps (de la larve) avec un trait brun, visible aussi en dessus et 

« tenant à une pièce brunâtre paraissant à travers les téguments et ap- 

« partenant à la partie supérieure du tube digestif. » 

L’explication de la figure 20, qui représente incontestablement la 
spatule, porte : « Pièce cornée annexée à la partie supérieure du tube 

digestif. » Il y a là une confusion singulière de la spatule sternale avec 

le point oculiforme dorsal, et c’est par suite de cette confusion que 

M. Laboulbène écrit (loc. cit., p. 570) : « Bremi le signale (le trait corné) 
pour toutes les larves de Cécidomyes sans préciser la position exacte. » 

En se reportant au passage cité de Bremi, on lit : « Toutes ces larves 

ont Sur le premier segment (segment céphalique) en arrière de la tête 

une tache brune visible par transparence. » Il n’est pas douteux que 

Brémi avait en vue le point oculiforme dont il indique bien la position ‘ 

et non la spatule ventrale. Inutile d'ajouter que la spatule n’est nulle- 

ment en rapport avec le tube digestif comme le prétend M. Laboulbène. 

C'est à Osten-Sacken que revient l’honneur d’avoir indiqué d’une 

façon nette l'existence générale et la situation précise du breastbone chez 

les larves de Cecidomyidæ (Monog. N. Amer. Diptera, vol. I, 1862). 

Mäis la fonction de cet organe demeurait toujours énigmatique. 

Perris, dans son admirable mémoire sur les Insectes du Pin maritime 

(A. S. E. K,, 1870, p. 172, pl. 2, fig. 39), figure la spatule et s’exprime 

ainsi, à propos d’une larve de Cécidomye vivant sous les écorces : « Je 

ne peux oublier de dire que le segment prothoracique, vu en dessus, 

montre, par transparence, une pièce fine, subcornée, roussâtre, un 

peu spatulée et légèrement échancrée à lextrémité antérieure. Cette 

pièce doit servir d'attache aux muscles qui mettent en mouvement. les 

mandibules, la tête et le segment supplémentaire. » Comme nous le 

(1893) BuLL. vi 
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verrons Ci-dessous, Perris avait fait une observation biologique qui 
aurait pu l’ameñer à la découverte de la vérité, .mais, à l'exemple de 
ses prédécesseurs, il a considéré la spatule comme un organe tout à 
fait interne et s’est mépris sur le rôle des muscles auxquels elle donne 
inséftion. 

En 1873, M. À. Laboulbène a publié dans nos Annales un travail très 
instructif sur Diplosis buxi, espèce commune dans les jardins et qu’on 

péut observer facilement sur les Buis du Luxembourg. Oubliant ses 
recherches antérieures sur la Cécidomye du Pavot et les travaux de ses 

devanciers sur d’autres espèces, notre savant collègué redécouvre la 
pièce cornée bifide du premier segment de la larve et la considère 
comme un organe spécial sans analogue chez les autres larves de Uéci- 

domyes et servant à décoller, à la manière d’un coin, les parties supé= 
rieurés et inférieures de la feuille. En réalité, l’armature buccale rudi- 
mentaire suffit parfaitement à cette besogne, car là feuille du Buis est 

_ uñe de célles chez lesquelles les deux lames épidermiques se séparent 

avec là plus grande facilité, ainsi que le signalait déjà le botaniste 
Hécart;:en 1795. Mais le mémoire de M. A. Laboulbène et les figures qui 

l'accompagnent démontrent, pour la première fois, que la spatule ster- 
ñale se compose de deux parties : l’une, généralement bifide, fait saillie 

extérieurement à la partie ventrale de la larve; l’autre, formant en 
quelque sorte le manche de l'appareil, reste interne et donne insertion à 
des muscles puissants dont l’action détermine les mouvements de la 

portion saillante. 

Cetté disposition n’est pas spéciale à Diplosis buxi : elle se retrouve 
is plus ou moins manifeste chez toutes les larves de Cécidomÿyes ; mais elle 

| est particulièrement apparente chez les larves de Diplosis. 

_ Un certain nombre de ces larves (Diplosis loti, D, jacobææ, etc.) sont 
douées de la faculté de sauter comme les larves de Muscides du genre : 
Piophilu. Ce fait a été indiqué depuis longtemps par Winnertz, et Perris 

l’a constaté également chez la larve de la Cécidomÿe du Pin, dont nous 
avons parlé ci-dessus. Perris a observé de plus, chez cette larve sau- 

teuse; deux crochets subcornés à l'extrémité postérieure du corps, Be 
semblables crochets, ou tout au moins des papilles chitineuses, existent 
chez toutes les larves sauteuses de Diplosis, et la larve les ramène en 

avant de l’anus, quand elle se recourbe ventralement pour se préparer 
au saut. Nous les réproduisons, fig. 1 et fig, 2, vus chez Diplosis jacobææ: 

D'autre part, les deux lames saillantes de l’extrémité bifurquée de la 
spatule viennent prendre un point d'appui contre Ces papilles, puis 

| 



est projetée au loin. La spatule joue fonts avi les larves de Guns Fe 

Fig. 1. — Larve de Diplosis jacobaeae vue Le: 
du côté ventral, l'extrémité postérieuré 
recourbée en avant. — æ, point oculi- 

forme vu par transparence ; sp, partie 
_ saillante de la spatule sterhale ; pe, pa- 
pilles cornées: a, anus; 4, poils (ac- 
tiles. 4 

Fig. 2, — Partie postéricure de la même larve 
vue dorsalement et à l'état d'extén- 
sion.— st, stigmates postérieurs; pe, pa- 
pilles cornées; t, poils tactiles. à 

Ra: les pièces fücéales sont rudimentaires, le rôle que les mandibules 

# _rémplissent chez les larves de Piophila. Ainsi se complète, au point de 

D. vue éthologique, la convergence qui existe au point de vue morpholo- Hi 

_ gique entre les larves des Cecidomyidæ et celles des Muscidæ. Les figures 
A et 2, accompagnant cette note, feront mieux comprendre qu ‘une 

longue description le jeu de tt sternalis. 

La faculté de sauter est évidemment précieuse pour des larves gré 

À gaires comme celles des Diplosis loti, jacobææ, etc. : elle assure la dis 
Le sémination de l’espèce à distance au moment de la nymphose, Si toutes 

_les larves se transformaient au même point, leur postérité périrait par 
a famine, la plante nourricière ayant été affaiblie et _châtrée par une 

vé + Chez les Cécidomyes où la métamorphose se fait dans Ia ARTS comme 
ï _chez Diplosis buxi et un grand nombre d’autres formes, la faculté du 

_ Saut nat les papilles cornées disparaissent également, : La | 
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et peut même disparaître complètement, de telle sorte que la spatule 
n’est plus visible que par écrasement de la larve ou par l’action de la 
potasse caustique. Comme tous les organes rudimentaires, la spatule 

présente alors de grandes variations de forme et peut servir à distinguer 
les. races de Cécidomyes. 

J'appellerai aussi l’attention des entomologistes sur la curieuse dispo- 
sition des tubes de Malpighi. Chez toutes les larves de Cécidomyes que 

_ j'ai étudiées, ces tubes, au nombre de deux, sont soudés en une anse 
élégamment recourbée et débouchent dans le voisinage de l’anus, le 

proctodæum étant excessivement court. La figure 3 représente cette 

partenant à une Cécidomye d’espèce 
nouvelle, parasite de Senecio jacobææ, 

mais beaucoup plus rare que Di- 

plosis. 

Fig. 3. — Partie terminale de la larve de 
la Cécidomye du Séneçon. — m, ca- 

naux de Mälpighi; a, anus; st, stig- 

mates. 

La parenté des Cecidomyidæ avec les Mycetophilidæ me paraît établie 
de la facon la plus solide par C. R. Osten-Sacken (Berliner ent. Zeit., 
XXX VII, 1892, p. 417 et suiv.), et il n’est pas douteux que les Myceto- 
‘philidæ, avec leurs larves eucéphales, représentent la forme primitive 

dont sont dérivées, par dégradation parasitaire, les Cecidomyidæ. Le 

nombre des Cécidomyes parasites des Champignons, et surtout parasites 

des Champignons épiphytes, est, d’ailleurs, bien plus considérable 
qu’on ne le pense, et un grand nombre de formes, vivant en particulier 
sur les Urédinées, n’ont pas encore été décrites. IL est bien probable 

que les larves de Cecidomyidæ ont été d’abord mycétophages et qu’elles 
se sont adaptées peu à peu à la vie de parasites gallicoles directs par la 
suppression graduelle de l’hôte intermédiaire. Nous avons cité ailleurs 

disposition chez une larve rouge ap-. 

des exemples de faits semblables chez les Crustacés Bopyriens et chez: . 
les Isosoma (Hyménoptères gallicoles). La statistique des Urédinées et 

de leurs hôtes, comparée à celle des Cécidomyes et des plantes qu’elles 

infestent, fournit à cet égard de curieuses indications. 
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— A la suite de la note sur les Cécidomyes, M. A. Giard ajoute : 

En lisant, dans le Bulletin de la dernière séance, la communication de 

M. F. Heïm, j'ai noté deux erreurs qu’il me paraît utile de signaler : 

1° M. F. Heim parle de l'ouverture faile dans les téguments d’une 

larve d’Insecte par la tarière d’un Diptère femelle. Or, les femelles de 

Diptères Entomobies n’ont pas de tarière et leur oviducte, généralement 

très mou, est bien incapable de percer la peau d’une larve quelconque, 

Les œufs des Entomobies sont déposés à la surface du tégument de 

l’Insecte parasité et ce sont les jeunes larves qui, après leur éclosion, se 

fraient un chemin à travers ce tégument à l’aide de leur armature 

buccale. 

20 M. F, Heim déclare aussi que le développement de la forme Jsaria 

d’un Champignon entomophyte, ayant passé par un stade Botrytis, 

pourrait peut-être exiger au moins une année. Cette opinion serait sou- 

tenable s’il s'agissait d’une forme ascosporée (Cordyceps, par exemple) ; 

mais pour les formes conidiennes agrégées, telles que celle observée 

par M. F. Heim, le développement est bien plus rapide. En trois se- 

maines au plus, on peut obtenir la transformation de la forme simple 

(botrytioide) en la forme agrégée de Isaria farinosa, soit dans les cul- 

tures sur Pomme de terre, soit dans les cultures sur chrysalides de 

Sphinx. | | 

D'ailleurs, le seul fait que le Champignon étudié per M. F Heim a été 

recueilli sous les feuilles caduques du Noïisetier et de l’Orme indique 

suffisamment que l’évolution de ce Cryptogame doit se faire en moins 

d’une année. 

— Descriptions d'espèces nouvelles de Coléoptères et notes synony- 
miques, par M. Pic : 

STEROPES HUNGARICUS Hampe (W.Z. b. Ges., 1873, p. 165). — Appar- 

tient au genre Macratria ; diffère de M. Leprieuri Reiche par la forme un 

peu plus forte et surtout par la structure du prothorax, assez court, très 

large, bien dilaté-arrondi en avant. La coloration des deux espèces est 
semblable ; les pattes sont peut-être un peu plus claires, et paraissent 
aussi un peu plus épaisses Chez M. hungarica que chez M. Leprieuri. 

J'ai dans dans ma collection plusieurs exemplaires de M. hungarica 

. venant de Croatie. J’en ai soumis un à M. Reïtter avant de donner cette 

note, 

TrorommDEA SALOXÆ Reitt. (W. ent. Zeit., II, 1883, p. 307), — Le 
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genre Trotommidea, décrit de Dalmatie, est remarquable par la forme 
différente des deux sexes : la femelle se rapprochant plutôt des Scraptia, 

avec le prothorax plus étroit, une forme plus bombée ; le mâle rappelant 
les Xylophilus, avec un dessus de corps moins bombé, une formé plus 
élancée. Trotommidea Salonæ est entièrement d’un noir de poix, revêtu 

de duvet jaunâtre bien fourni. Le mâle offre une structure d’antennes 
moins accentuée que chez les Xylophilus ; celles-ci, composées de 10 ar- 

ticles, offrent les 2 premiers courts, globuleux, le 4f* étant un peu plus 
gros, le 3° assez long, un peu plus élargi, denté au sommet, avec les 
suivants un peu plus étroits, d’égale longueur, le terminal en ovale 
allongé; ces antennes sont un peu obscurcies à l'extrémité. 

J'ai vu quatre exemplaires de cette espèce (dont une femelle sou- 

mise à M. Reitter), récoltés à l’'Edough par M. Grilat et acquis par moi 

avee la collection d’Anthicides de cet entomologiste. J'ai donné une 
femelle à M. L. Bedel, et je possède actuellement un mâle et deux femelles 

de cette intéressante espèce, qui est à ajouter à la faune algérienne. 

ToMopenus FUNEBRIS Reitt. (Deutch. ent. Zeit., 1884, p. 237), — Cet 
Insecte me paraît être un Auwlacoderus Laî., non un Tomoderus, d’après 

l'examen de deux exemplaires de cette espèce (collection Marseul du 
Muséum et collection Pic); je ne serais même pas éloigné de croire 

Anthicus ( Tomoderus) funebris Reitt. synonyme de Anthicus Fri- 
paidskyri Laf, 

ANTHiIQus TURCA Mars, — Pologne (coll, Pic), — On dat une variété 

très grande et moins foncée de A. gracilis Panz. 

ANTHICUS BRUNNEUS Laf. — Localités nouvelles : Sainte-Baume (Var), 
où j'ai pris-cette espèce en 1889 ; Fréjus et Collioure, où Pa capturée 

M. C. Rey. 

ANTHICUS NIGER Oliv. — Martigny (reçu de M. C.-A, Fauvel), Brigue 

(F, Guillebeau); signalé par M, Xambeu à Montélimar (Feuille des Jeunes 
Nat,, n° 118, p. 127). 

ANTHIQUS VENUSTUS Villa. — Hautes-Alpes : Lautaret (Pic); Cévennes 

(E. Olivier). 

ANTHIQUS AMBULATOR Laf, — Bien que je ne connaisse pas le {ype 
unique du Musée de Berlin, j'ai déterminé, d’après la description qui 
m'a paru très nette, plusieurs exemplaires reçus de M: Staudinger avec 

l'étiquette : « Margelan ». C’est une intéressante. acquisition pour la 
faune du Turkestan, l’espèce étant décrite des Indes. 
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Anthious Baudii, n.sp. — Assez petitet allongé, d’un noir très 
pubescent de gris ou de jaunâtre, avec une tache élytrale postérieure 

jaunâtre ou roussâtre (S), en majeure partie d’un jaune rougeâtre, à 

macules élytrales brunes (9). Antennes, au moins à la base, tibias.et 

tarses testacés. Tôte brillante, pas très grosse, bien arrondie en arrière, 

noire (un peu plus claire, ainsi que les antennes et les pattes, chez la 

femelle). Antennes modérément courtes, fortes, assez épaissies à l’extré- 
mité, avec l’article terminal assez court, en pointe mousse au sommet. 
Prothorax assez long et étroit, à peine dilaté-arrondi en avant, à fossettes 

basilaires peu accentuées, noir (4), rougeâtre (9). Élytres un peu ova- : 
lairés, arrondis aux épaules et à l’extrémité, bien pubescents de gris 

jaune, à ponctuation peu marquée; ils sont d’un noir gris, largement 

maculés de roussâtre près de l'extrémité (&), d’un jaune rougeâtre orné 

d’une sorte de croix suturale et médiane brune, avec l'extrémité de la 

même teinte (®). Pattes grêles, — Long. 2 1/4 à 23/4 mill. 

Algérie : Misserghin. 

Du groupe des Bifossicolles Mars. À cataloguer près de À, andalu- 

ssacus Laf. Plus allongé que les espèces voisines et bien caractérisé par - 

la différence des mâles et des femelles. 

— Ptinus (S.-G. Pseupoprinus Reitt.) Martini, n. sp. — Noir.bril- 
lant, moins la tête (quelquefois obscurcie); le prothorax, les pattes. et 

les antennes rougeûtres ; deux fascies grises sur les élytres, Tête. petite, 

pubescente, faiblement sillonnée sur le front, avec les yeux gros, noirs, 

Antennes un peu moins longues que le corps, assez fortes ; 1%. article 
gros, courbé, assez long, 2° large, très court, 3° et 4° assez larges, un 

peu plus longs, les suivants plus étroits, allongés, avec le terminal” 

presque cylindrique. Prothorax étroit, bien étranglé près de la base, for- 

tement ponctué en avant, un peu impressionné en arrière, avec les 
côtés à peine gibbeux, la base bien nettement sillonnée. Écusson assez 

petit, gris. Élytres à côtés parallèles (3), en ovale allongé et bombés (9), 
fortement ponctués-striés, ayant les épaules obliquement arrondies, 

l'extrémité infléchie, arrondie; ils sont revêtus de poils noirs. à moitié 

dressés et offrent deux fascies élytrales sinuées, faites de petites ma- 
cules très rapprochées de duvet gris blanc. Pattes assez longues, peu 

épaisses. Dessous du corps foncé, avec la poitrine bien revêtue de duvet 

grisâtre. — Long. 3 1/4 à 4 1/2 mill. 

Algérie : La Calle (D'C, Martin, À. Hénon), Saint- Charles, Safsaf (Pie); 

A cataloguer près de P. lichenum Marsh. 

Neoxantha immaculata, n. sp. — Flava, pilosa aradbdreia tu- 
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berculis tribus plagaque media nigris; elytris latis, conveæis, immaculatis ; 
palpis clavatis ; tarsis nigris. 

D'une jaune orangé flave, à forme assez courte, robuste, avec les 

élytres très larges; pubescence générale jaune. Tête petite, noire sur 

le vertex, garnie de poils jaunes en avant. Antennes modérément fortes, 
à peu près de la longueur du corps, noires, à 3° et 4° articles très larges 

et longuement roussâtres à la base. Prothorax court et large, à bord 
postérieur légèrement tranchant, jaune, moins une tache médiane trian- 
gulaire et trois élévations (uné médiane, deux latérales) noires. Écusson 
saillant, large, creusé au milieu, arrondi au sommet. Élytres deux fois 
et demie plus longs que le prothorax, convexes, assez courts, ayant 
les épaules droites, l'extrémité légèrement anguleuse et arrondie sur la 
suture, celle-ci élevée, surtout en avant; ils sont unicolores, bien pu- 

bescents de jaune, avec quelques poils clairs, dressés. Pattes courtes, 
modérément fortes, jaunes, avec les genoux et les tarses (larges et 
courts) noirs. Côtés de la poitrine et partie supérieure de l'abdomen 
plus ou moins noirs (peut-être taché ?), le reste jaune. — Long. 16 mill.; 

larg. 7 mill. 

Chine orientale : Shanghaï, 1 exempl. (ma collection). 

N'ayant pas sous la main les matériaux pour étudier suffisamment et 
avec certitude cette forme par comparaison, je n’affirmerai pas qu’elle 
soit une espèce voisine plutôt qu’une variété de N. amicla Pascoe 

(Trans. ent. Soc., ser. IV, p. 4b). Espèce ou variété, N. immaculata Se 
distinguera nettement de N, amicta par les élytres unicolores ; le pro- 
thorax et la tête sont plus étroits que ceux de la figure (tab. 16, fig. #); 

enfin le vertex est noir, mais peut-être par suite d'épilation. 

Le genre Neoxantha Pascoe, créé pour une seule espèce de Chine, 

rappelle assez, de forme, le genre européen Mesosa Serv. 

— Je signalerai quelques rectifications à apporter dans l'indication de 

quelques noms d’auteurs changés sur les Catalogues : 

Sténopterus var. ustulatus est décrit par Mulsant, non par Dejean, par 
conséquent, doit se cataloguer ainsi : Séenopterus var. ustulatus Muls., 

non Dejean. 

Pour le même motif, on devra imprimer dorénavant : 

Mecynotarsus Mellyi Mars., non Laf. — Mecynotarsus Truquii Mars., 
non Laf. — Anthicus Lucasi Mars., non Laf, — Anthicus Leprieuri 
Baudi, non Desbr.— Anthicus var. incisus Baudi, non Truq.— Anthicus 

cantabricus Mars., non Laf, — Anthicus funerarius Mars., non Lai, 
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— Une vieille publication, qui donne des détails fort intéressants et 

tout à fait inattendus sur bon nombre d’Insectes de tous les ordres, m’a 

permis de relever cette courte description sur Cantharis, Cantharide et 

non Téléphore (De Insectis, Liber I, p. 77.— Mouffet, Theatr. Insect., LI, 

C. 20) : « Primæ tabulæ primo loco depingitur Cantharis e maximarum 
« genere, colore viridi, atque aurum lucente in rosa aperta… » Cette courte 

diagnose, bien nette, et quelques figures, comme des Pucerons figurant 

sous le nom de Buprestis (table xv), pourrait donner à réfléchir sur les 

vicissitudes des noms adoptés en entomologie. — On trouvera cet ou- 

vrage, que je crois intéressant à consulter, ne serait-ce que pour com- 

battre la priorité par la priorité, chez notre collègue M. C. Delagrange, 

sous le titre : « Historiæ naturalis de quadrupedibus libri cum æneis 

figuris, — Johannes Jonstonus, medicinæ doctor concinnavit » ; il porte 

la date de 1657. 

Je ferai remarquer cependant que cet auteur ancien, qui donne une 

diagnose si claire, est bien antérieur aux auteurs qui sont considérés 

dans la science comme les créateurs de la nomenclature binominale. 

— Étude comparée du développement de l'œuf chez le Puceron vivipare 

et ovipare, par le D' V. Lemoine : 

M. le D: V. Lemoine rappelle les nombreuses théories émises au sujet 

des différences constatées déjà depuis si longtemps dans le mode de dé- 

veloppement des Pucerons vivipares et ovipares. Ces différences avaient 

paru telles qu’on avait voulu y voir des corps reproducteurs essentielle- 

ment distincts et qu’on leur avait appliqué des noms spéciaux. M. le 

D' V. Lemoine croit pouvoir conclure des études qu’il poursuit déjà de- 

puis plusieurs années, sur ce groupe si intéressant, qu'il s’agit bien, dans 

l’un et l’autre cas, d’un véritable œuf, que ces œufs sont complètement 

comparables à tous les moments de leur développement et que les diffé- 

rences constatées peuvent absolument s'expliquer par le milieu où 

l'embryon doit puiser son alimentation. En effet, dans un cas, dans la 

forme vivipare, c'est dans le corps même de la mère, à l’aide d’un 

appareil intermédiaire tout spécial, que les substances nutritives lui sont 

succéssivement transmises, tandis que, dans les types ovipares, ces 

mêmes éléments ont été antérieurement accumulés dans un œuf muni 

d’une membrane d’enveloppe généralement assez résistante, 

… L’œuf, dans le type ovipare, peut subir toutes les phases de son dé- 

veloppement au dehôrs, qu’il soit absolument libre ou fixé par des fils 

agelutinatifs ou des sortes de pédicules pleins chez Adelges du Sapin, 

creux et enfoncés dans le parenchyme de la feuille chez Aleurodes. 
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L’'œuf peut, d'autre part, se développer dans une sécrétion spéciale- 
ment abondante, fournie par la mère et accumulée par celle-ci antour 
d'elle ou même transportée avec elle durant ses déplacements. Tel 
semble être le rôle de la longue touffe filamenteuse qui garnit la partie 
postérieure de l'abdomen de Orthesia, cet Insecte ne laissant pas que 

de rappeler à ce point de vue tout spécial le Mammifère marsupial, 

L'œuf, enfin, peut se développer dans le corps même de la mère, qui 
est alors simplement ovovivipare. 

Une autre distinction, encore plus importante, consiste dans le fait du 

développement de l'œuf avec où sans fécondation. 

On aurait done, par suite, les quatre termes suivants : 

1° Type essentiellement vivipare, ce sont les Pucerons proprement 

dits dans les formes agames, aptères ou ailées ; 

2° Type ovipare, sans fécondation, représenté par la forme agame de 
Phylloxera ; 

3° Type ovipare, avec fécondation, c’est la forme dite sexuée du Pu- 

ceron et de Phylloxera ; 

4° Type ovovivipare, avec ou sans iéeopdafion. (Aspidiotus, Leca- 

nium). 

M. le D' V. Lemoine ne s’occupera, dans la présente communication, 

que du groupe des Pucerons proprement dits. 

Le Puceron vivipare paraît comparable au Vertébré vivipare, comme - 
le Mammiière. 

Le Puceron ovipare rappellerait, d'autre part, le Vertébré ovipare 

(Oiseau, Reptile)..Sous un seul aspect et avec les mêmes dimensions, il 
rendrait donc possible cette comparaison si intéressante de deux modes 

de développement toujours séparés chez les animaux dits supérieurs. 

M. le D' V. Lemoine fait passer sous les veux de la Société la série de 

figures prises, dans le cours de ses études, sur le développement des 
Pucerons. Il'insiste sur la nécessité de bien spécifier les types observés, 
car des formes voisines peuvent varier dans les détails de leur évolu- 

tion et peuvent donner, avec la même technique, des résultats bien 
différents comme netteté de détails. 

Le type vivipare, qui lui a donné à ce point de vue les résultats les 

plus favorables, est une forme très comparable à l’espèce figurée par 
M, Buckion sous le nom de Siphonophora artemisiæ. 

M. le Dr V. Lemoine fait remarquer le nombre de chapelets ovariens 
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et la multiplicité des œufs successifs d’un même chapelet (6 dans le type 

en question, 7 à 8 chez le Puceron lanigère), la disproportion absolue 

du volume des formes embryonnaires initiales et des formes évoluées, 

l'abondance des éléments nutritifs qui les entourent, que ces éléments 
se présentent sous l’aspect cellulaire ou avec une apparence relative- 

ment inorganisée, parfois même comme cristallisée. 

A ces éléments nutritifs aboutit le plus riche lacis de trachées. 

Il étudie ensuite le mode de distribution des éléments pigmentaires 

dans les différentes phases du développement de l’embryon. 

Il insiste sur le petit volume des éléments de la chambre germigène, 
dans le type vivipare, sur leur isolement réciproque, sur les prolonge- 

ments de l'élément central, un seul de ces prolongements se dévelop- 
pant pour descendre dans la chambre ovarique, en traversant une zone 

de petits éléments épithéliaux, qui concourent sans doute à sa nutrition, 
et, par suite, à son élongation. Parmi les prolongements envoyés isolé- 

ment par les éléments périphériques de la chambre germigène, quel- 

ques-uns peuvent être suivis sur la paroi de la chambre ovarique sous- 

jacente. Le noyau de l’œuîf proprement dit devient périphérique dans 

cette chambre ovarique, il émet son globule polaire unique, qui s'arrête 
près de la paroi latérale de la chambre, loin, par suite, des deux extré- 

Mmités polaires. Puis, le noyau de l’œuf se divise en deux par des phé- 

nomènes de karyokinèse bien appréciables. Des subdivisions successives 

augmentent le nombre des éléments (4-6-8, etc.) et ceux-ci finissent par 

se disposer périphériquement, de facon à constituer le sac blastoder- 

mique continu sur tous les points, sauf au pôle inférieur. 

En même temps que le noyau de l’œuf évolue, on voit se produire, au 

pôle inférieur de la chambre ovarique, un mamelon cellulaire nettement 

saillant sur un des points périphériques. Le rôle de ce mamelon paraît 

Capital, Car il s’accroît successivement et vient, par un pédicule, se 

mettre en rapport avec un sac vitellin inclus dans le blastoderme. Cet 

organe polaire inférieur, puisant les éléments nutritifs dans le corps 

même de la mère, les transmettrait au' sac vitellin et prêterait, par 

suite, le concours le plus favorable au développement si particulière= 

ment intensif des embryons de la forme vivipare. M. le D: V. Lemoine fait 

remarquer la situation et la configuration du sac vitellin, qui ne semble 

pas représenter la masse totale du vitellus primitif, une portion de 

celui-ci paraissant s’isoler et s’atrophier consécutivement. Il indique la 

. - forme et la position de la masse génitale primitive, dont le point de 

départ paraît être un épaississement latéral du blastoderme. 1 suit les 
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diverses phases de l’invagination du blastoderme, de la constitution de 
l'embryon, de son retournement, de la formation et du développement 

de ses divers organes, et il insiste sur l’état spécialement avancé, au 
moment de son éclosion, de ses organes génitaux. 

Les ovaires présentent déjà des séries de chambres germigènes et 
ovigères, et, par suite, les premières phases du développement de l'œuf 
se trouvent déjà accomplies. C’est donc avant l’éclosion et dans les 
formes tout à fait jeunes qu’il faut poursuivre l’étude de ces phases de 

début. 

Le Puceron vivipare, quand il éclôt, est notablement plus avancé dans 
son développement que Phylloxera sortant de l’œuf, et qui n’a encore, 
de chaque côté de la cavité abdominale, que quatre petites masses ova- 
riennes superposées et indivises. 

Au reste, ce développement plus avancé du Puceron vivipare se 
traduit également par la complication de ses yeux qui, à un moment 
donné de l’évolution intra-maternelle de l’Insecte, ont été représentés 
par trois ocelles simples. Le Puceron vivipare passerait donc dans l'œuf 

par la phase de Phylloxera. 

Les formes ovipares du Puceron peuvent être réparties en trois 

groupes absolument caractérisés par la conformation du mâle; celui-ci 
étant tantôt ailé et muni de pièces buccales, tantôt aptère, mais avec des . 

pièces buccales normales, tantôt enfin privé de ces pièces buccales ; 

mais, toujours dans cette troisième forme, le tube digestif a paru bien 

apparent. Seules, les glandes thoraciques, si improprement appelées sa- 

livaires, ont paru faire défaut. Cette absence des glandes thoraciques 
est même absolument caractéristique de l’œuf de Phylloxera sexué et 

permet de le distinguer des autres formes. 

Ces différences d’aspect du mâle constitueront sans doute un des ca- 

ractères les plus importants pour l'établissement des grands groupes de 
cette classe, quand les formes sexuées connues seront plus nombreuses. 

Comme représentant spécial du premier groupe des Pucerons ovi- 
pares, M. le D' V. Lemoine a étudié spécialement Siphonophora mille- 

._folii. IL montre le développement si intéressant des éléments de la 

chambre germigène dont le volume, relativement considérable, contraste 
absolument avec celui de la forme vivipare, L'élément central envoie 

son prolongement dans la chambre ovigère. Les éléments latéraux, dans 
leur phase d’activité, subissent une évolution karyokinétique, qui a 
comme résultat de laisser une des moitiés des filaments chromatiques 
dans l’élément de la chambre germigène et d'émettre l’autre moitié dans 

. 
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un long prolongement que l’on peut suivre jusque dans la chambre 

ovigère, où il se perd dans la masse vitelline de l’œuf. Ces divers prolon- 

- gements des éléments de la chambre germigène, marchant parallèlement 

les uns aux autres, constituent, par le fait, un faisceau qui va de cette 

chambre à la chambre ovigère et qui diffère, par suite, essentiellement 

du cordon unique décrit jusqu'ici. 

D’une autre part, on peut ainsi bien apprécier le rôle réel joué par les 

différents éléments de la chambre germigène, l’un d’entre eux formant 

l'œuf proprement dit, et les autres élaborant les matériaux du vitellus 

si abondant qui s’accumule dans celui-ci. 

Les phases de la division karyokinétique du noyau de l’œuf sont 

| également faciles à étudier, ainsi que les prolongements stelliformes de 

la masse protoplasmique circonvoisine. On peut suivre le mode de for- 

mation des deux globules polaires qui s'appliquent contre la paroi laté- 

rale, loin des deux pôles. 

M. le D' V. Lemoine se demande si la lenteur relative de l’évolution de 

l’œuf dans la forme ovipare n’expliquerait pas la production d’un double 

corps polaire, alors que ces mêmes phénomènes, précipités dans le type 

vivipare, pourraient rendre compte de l’expulsion d’un seul de ces 

corps, le second n’ayant pas, pour ainsi dire, le temps de se former. 

Les corps polaires, pour lesquels tant de théories ont été proposées, 

rentreraient, d’après cette manière de voir, dans un ordre de phéno- 

mènes biologiques inhérents à la nature même du noyau qui doit subir 

pour ainsi dire fatalement un travail karyokinétique, que le résultat de 

ce travail soit utile ou absolument sans valeur comme but final. 

Puis, le noyau de l’œuf se divisant et se fractionnant en une multi- 

tude de petits noyaux, ceux-ci viennent en dernière analyse se placer 

dans la zone périphérique primitivement claire de l’œuf, et le blasto- 

derme se constitue. Ces diverses phases ont pu être nettement constatées 

par M. le D' V. Lemoine sur l’œuf de Phylloxera. Un travail spécial se 

passe au pôle inférieur de l’œuf du Puceron ovipare, où une masse ar- 

. rondie.ou organe polaire inférieur va se développer avec son prolonge- 

. ment canaliculé, pour permettre la pénétration du spermatozoïde. C’est 

dans cet organe polaire que M. le D' V. Lemoine a pu suivre la fusion du 

noyau mâle et du noyau femelle. C’est également en ce point qu’appa- 

raît la masse génitale primitive qui s’invagine et qui est le point de 

départ de la formation consécutive du corps même de l'embryon, dont 

les différentes phases de développement ont pu être observées par lui, 

. malgré l’opacité de l'œuf. 
EI E  o. 
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Le Puceron ovipare du deuxième type que M. le D° V, Lemoine a pu 

obsérver est Chaïtophorus salicivorus. Ici, le mâle, encore pourrg de 
pièces buccales, n’a plus d'ailes. k 

L'élément central de la chambre germigène, sur les figures soumises 
à la Société, est remarquable par le volume qu'il aéquiert et par ses 
prolongements latéraux, véritables pseudopodes, mais paraissant sans 
continuité avec les éléments circonvoisins, Ceux-ci se développent éga- 

lement et se multiplient à tel point que quelques-uns pénètrent dans la 

chambre ovigère qui, par suite, contient à la fois un œuf et des éléments 
nutritifs. Ainsi se manifesterait une tendance qui devient la disposition 

normale et constante des tubes ovariques d’autres Insectes. 

Une autre partie intéressante de l’œuf du Puceron ovipare paraît 

consister dans une masse arrondie qui, le plus souvent, se détache d’une 
façon fort nette au niveau du pôle supérieur de l’organe et qui semble 
jouer un rôle important dans les phénomènes biologiques du dévelop- 

pement de l’embryon, C’est l’organe polaire supérieur. Il peut égale- 

ment être bien étudié dans la forme Phylloæera, notamment au moment 
du retournement de l'embryon dans l’œuf. Il contracterait, par suite, des 
rapports plus ou moins immédiats tout d’abord avec les organes géni- 
taux, durant les premières phases de leur développement, puis avec la 

masse ganglionnaire sus-æ@sophagienne. 

Chez Phylloxera près. d’éclore, il forme un petit sac arrondi, sur- 
monté de cette crête noirâtre denticulée déjà observée depuis long- 
temps. 

Le troisième type de Puceron ovipare, dont M. le D" V. Lemoine entre- 
tient la Société, est le Puceron lanigère, Schizoneura lanigera, dont 
l’action désastreuse sur les Pommiers est si connue. L'auteur a fait une 
étude spéciale de Pinsecte sous ses différentes formes agames aptères, 
agames ailées et sexuées. 

. Le mâle et la femelle sont de volume fort réduit: ils manquent l’un 
et l’autre de pièces buccales et de glandes thoraciques, mais ils ont un” 
long tube, digestif replié sur, lui-même, Celui-ci, du reste, est d’un 
diamètre fort étroit et il ne paraît pas avoir de rôle actif. Le mâle et la 
femelle sont l’un. et l’autre recouverts d’un sécrétion assez abondante, et 
cette dernière forme se fait en outre remarquer par de nombreux corps 
glandulaires brunâtres, disséminés dans l’intervalle des organes et rap- 

pelant les glandes sous-cutanées brunâtres de la forme agame aptère. 

Les organes génitaux, durant les premières phases de leur dévelop 

pement, ont la plus grande analogie comme aspect chez le mâle et la 

‘ 
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femelle; celle-ci, toutefois, se distingue toujours facilement par so 

volume plus considérable. Dans cetté. masse cohérente, bilobée, formée 

d'éléments cellulaires à gros noyaux, un des éléments devient prépon 

| 

| 

dérant et finit par se transformer en une chambre germigène, à laquelle 

fait suite une chambre ovigère qui prend un développement de plus en 

plus considérable, après l’éclosion de la femelle, et qui finit peu à peu 

par occuper toute la capacité du corps de celle-ci, en refoulant en haut 

le tube digestif. Après leur naissance, le mâle et la femelle subissent 

tous deux une mue facile à étudier, 

L’œuf pondu par la femelle du Puceron lanigère paraît absolument 

comparable à l’œuf d'hiver de Phylloxera. C’est également par un pé- 

_ dicule creux que pénètre le spermatozoïde dans une masse polaire 

- inférieure. La masse polaire supérieure est également bien appréciable. 

L’œuf de Phylloxera présente, il est vrai, un mode d’évolution assez 
différent durant les premières phases de son développement que M. le 

D' V, Lemoine a pu étudier assez complètement. 

Comme l’embryon de Phyllotera agame, Phyllosera sexüé femelle 

présente tout d’abord, de chaque côté du corps, quatre petites masses 

ovariennes simples et superposées, absolument comparables les unes aux 

autres sous tous les rapports. Puis, une de ces masses se transforme 

_ simultanément de chaque côté en une chambre germigène. L’uné des 

deux chambres germigènes latérales reste stationnaire dans son déve- 

loppement, tandis que celle de l’autre côté produit une chambre ovigère 

qui finit par envahir la totalité du corps de la femelle, ce qui donne un 

aspect si caractéristique à cette forme de Phylloæera sexué près de 

pondre. 

4% Ge mode de développement de l’œuf d'hiver peut donc caractériser  : 
| 
| le genre Phylloxera proprement dit et le distinguerait des genres 

| d’Aphidiens qui s’en rapprochent le plus par la conformation extérieure 

des formes sexuées,. 

En résumé, dans le groupé des Pucerons, les différences les plus 

»  frappantes, que l’on peut constater dans le développement des formés 
vivipares et ovipares, seraient les suivantes : 

Les éléments de la Chambre germigène sont beaucoup plus pétits chez 

les vivipares que chez les ovipares. Tous ces éléments paraissent rester 
indépendants les uns des autres. Les éléments plus centraux fournissent 

les œufs proprement dits, qui occupent les chambres ovigères, des élé- 

ments périphériques jouent, par rapport aux premiers, un. rôle nutrilif, 
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Ils descendent isolément et, dans la forme ovipare, paraissent se perdre 
dans la masse vitelline de l'œuf. Dans la forme vivipare, quelques-uns 
peuvent être suivis sur les parois de la chambre ovigère et peut-être 
jouent-ils un rôle dans le développement de l’organe polaire inférieur, 

et dans celle du bourrelet qui produit la masse génitale primitive. 

Cette masse génitale se développe, en effet, latéralement chez le Puce- 
ron vivipare, laissant ainsi libre l’ouverture inférieure du sac blasto- 
dermique par laquelle doit pénétrer le pédicule de jonction de la masse 
ou organe polaire inférieure et du sac vitellin. 

Dans la forme ovipare, cet orifice inférieur du sac blastodermique a 
un autre rôle, puisque c’est là que doit s’opérer la fécondation. C’est 
également en ce point que se développe tout d’abord, chez le Puceron 

ovipare, la masse génitale. 

Des traces du pédicule polaire inférieur, dont le rôle paraît si diffé- 
rent chez le Puceron ovipare et vivipare, ont été également observées 
par M. le D' V. Lemoine dans l’œuf non fécondable de Phylloxera, 

L’organe polaire supérieur est fort intéressant à étudier dans les 

formes ovipares, il paraît faire défaut ou rester rudimentaire dans les 
formes vivipares qui, par suite, manquent de la crête brunâtre et chez 
lesquelles la nutrition de l’embryon s'opère d’une façon si intensive à 

l’aide de l'organe polaire inférieur. 

Réciproquement, le sac vitellin, si spécialement développé dans les 
formes ovipares, est beaucoup plus réduit chez les vivipares. Il paraît 
même manquer tout d’abord, puis il apparaît, se met en relation avec 
l'organe polaire inférieur et reçoit, par son intermédiaire, les éléments 

nutritifs qu’il transmet ensuite à l'embryon. | 

Le globule polaire latéral, unique dans la forme vivipare, double dans 
la forme ovipare, a déjà été noté depuis longtemps. 

La fragmentation du noyau de l’œuf, relativement réduite comme 
nombre d'éléments chez le Puceron vivipare, est poussée naturellement 
beaucoup plus loin dans les formes vivipares, mais la constitution du 

blastoderme se fait en réalité de même. 

Le volume relatif de l’œuf, en même temps que le travail de féconda- 
tion, nécessite, chez le Puceron ovipare, la constitution d’une masse 

arrondie spéciale au pôle inférieur de l’œuf. 

En dehors de ces différences toutes faciles à expliquer, si l’on consi- 
dère le milieu où l’œuf doit se développer, la rapidité plus ou moins 

grande de l’évolution de l'embryon, enfin lintervention spéciale de 
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l'élément fécondateur, tout est absolument comparable dans les diffé- 

rentes phases du développement de l'embryon dans les deux formes. 

Par le fait, il s’agit toujours d’un œuf absolument authentique, et les 

expressions d’« ovum » et de « pseudo-ovum » doivent se confondre en 

une seule et même appellation. 

— Miséioh scientifique de Ch. Alluaud aux îles Séchelles (pars, avril, 
mai 1892). — Considérations générales, par Ch. Alluaud : 

A la dernière séance, notre collègue M. l’abbé J. de Joannis a remis 
à la Société une note sur les Lépidoptères des îles Séchelles (1), dans 

laquelle il indique avec soin dans quelles proportions les faunes mal- 

gache, africaine, malaise, etc., sont représentées dans cet archipel dont 

l’entomologie était presque entièrement à faire. 

L’étude des autres ordres est loin d’être terminée ; je crois, néan- 

moins, pouvoir donner dès à présent un aperçu de la faune coléopté- 

rologique des Séchelles, en joignant à cette note les remarques et desà 

criptions d'espèces nouvelles que de savants spécialistes m'ont déij- 

“envoyées. 

L'hypothèse bien connue de l’Atlantide, à l'occident du vaste conti- 

_ nent africain, a son pendant à l’orient. Plusieurs naturalistes ont vu, 
dans les îles éparses de l'Océan indien, entre Madagascar et l’Insulinde, 

les vestiges d’un ancien continent que l’un d’eux a appelé Lemuria (2). 

Mais, tandis que l'existence de l’Atlantide semble uniquement basée sur 

des fables de l’antiquité, celle de la Lémurie l’est, au contraire, sur des 

faits scientifiques. 

Wallace, dans son beau travail sur les faunes insulaires « Island life », 

repousse énergiquement l’utilité de l’hypothèse d’un ancien rattachement 

continental pour expliquer les faits de distribution zoologique dans ces 

régions, mais il accorde que les îles et les grands bancs qui existent 
entre l’Inde, la Malaisie et Madagascar « furent probablement à une 

« époque de grandes îles et ont pu avoir de riches flore et faune insu- 

« laires de type malgache et indien Der », et que « les Séchelles : 

ont été une très grande île ». 

Continent ou suite de grandes îles, cela revient à peu près au même, 
je dirai même que ces deux manières de voir sont DR do en ce 

qui concerne la faune entomologique. : 

(t) Cf. Bull. Soc. ent. Fr., 1893, p. L. 

(2) En se basant sur l’aire géographique des Singes s urtédé: 

(1893) BULL. vir 

F8 ra 



AR Re 1 SN PER GS AN ET PT Las ù : pre . : POELE AT TO RE 

= Es ‘ , 17e Me - 

KEVIU Bulletin mois: 

- M. J. de Joannis à indiqué, chez les Lépidoptères des Séchelles; th une 
prédominence de formes de Madagascar et d’Afrique orientale. Il en est 
de même chez les Hyménopières, ainsi que m'en informe M. J: Pérez 
(de Bordeaux), à qui j'ai communiqué ma collection de cet ordre. Il n’en 
sera probablement pas ainsi des Coléoptères où l’apport indo-malais 

semble prédominant. Cette différence s'explique aisément par la puis- 
sance de vol bien plus g crande que les deux premiers ordres possèdent, 
et qui leur permet de venir des contrées les plus rapprochées. 

.: En ce qui concerne les Goléoptères, les Séchelles semblent constituer 
plutôt une limite occidentale de la faune malaise qu’une limite boréale 
de la faune malgache ; dans tous les cas, elles ne contiennent aucune 
indication d’une limite orientale de la faune africaine, 

On pourrait conclure de là == opinion qué j'émets sous toutes ré- 
serves que, contrairement à Ce que pourrait faire croire l'inspection 

de la carte de l'Océan indien, la communication des Séchelles avec Ja 
Malaisie. (soit par continuité continentale, soit par des chaînes d'îles 
d’une certaine étendue), à subsisté plus tard qu'avec Madagascar ; par 

conséquent, que l’affaissement de l'Océan indien (que personne ne 

conteste) aurait eu son maximum d'intensité au centre et à l’est. 

La collection de Coléoptères que j'ai formée aux Séchelles comprend 
environ 450 espèces, Pour des terres situées presque sous l'équateur; 
admirablement boisées et arrosées, ces îles sont probablement uniques 
au monde pour la pauvreté de leur faune entomologique. 

= Jusqu'à l'année dernière, on avait encore signalé aux Séchelles qué 
trois ou quatre espèces de Coléoptères. Grâce aux chasses du Père Phi-, 

” libert, missionnaire apostolique à Mahé (la plus grande île de l'archipel), 
ce chiffre à été porté par notre collègue M. L, Fairmaire à une quin- 

zaine d'espèces (1) — - dernier nombre que j'aurai eü lavantage de 

décupler, 

: Voici les proportions dans lesquelles les diverses familles de. Coléo= 

ptères figurent dans ma récolte : 

MIGROGOLEOPTERA (de familles diverses), environ 25 espèces. 

STAPHYLINID, 23 espèces (dont 8 nouvelles). 

NiITiDULIDÆ, SCARABÆIDÆ , CuRGUHIONIDÆ , de 10 à 12 espèces de 
chaque. 

(1) Cf. Bull, Soc. ent, Fr., 1891 et 1892, passim. 
- 
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FANS BoSTRYCHIDÆ, TENEBRIONIDÆ, Canamrama, de à à 7 es- 
: pèces de chaque. 

ME Cox, CoccixeLuDz, de 3 à 4 espèces de chaque, 

s 

‘ D: 
4 

- BUPRESTIDÆ, CLEridÆ, CHRYSOMELIDÆ, 2 espèces de chaque, # À 

CICINDELIDÆ, SCYDMÆNIDÆ, CoLypupÆ, ENDoMycHiD&, LANGURNDÆ; LUu- + 
CANIDÆ, RHIPIPHORIDÆ, CANTHARIDÆ, ANTHICIDÆ, MORDELLIDÆ, OEDE= 18 

MERIDÆ, 1 espèce de chaque. re 

Je remercie les auteurs des notes et descriptions qui suivent de la | 4 
hâte avec laquelle ils ont bien voulu examiner les Insectes que je leur al | C0 
communiqués. — C. ALLUAUD. 4 

— M. C. Brongniart, à la suite de la communication de M. C, Alluatd, d 
au sujet de la grande terre supposée qu’on a désignée sous le nom de Ne 414 

« Lémurie », fait remarquer que les Orthoptères du genre Phyllium 4 
de la famille des Phasmides, qui sont des Insectes dont la femelle ne Le 

vole pas et dont le mâle vole à peine, se rencontrent dans des points Fr 

isolés : aux Séchelles, à Java, à Sumatra, à Bornéo ; au Laos, à Sylhét 
dans l’Inde ; à la Nouvelle-Calédonie, aux Célèbes, aux Fidji, à la Nous +4 
aile Bretagne. aux Nouvelles-Hébrides, montrant par leur présence A 

que toutes ces terres ont dû être reliées entre elles à une époque an- 154 

cienne, ‘10 

Mais les espèces du genre Phyllium offrent entre elles des différences 
assez notables ; et il est à supposer qu’il a fallu un temps fort long pour re 

que les variations que présentent les divers types de Phyllies aient ns 

_ acquis assez de fixité pour qu’on ait pu les considérer comme caractères pes 

spécifiques. ra 

On peut donc pebser que c’est aux temps antérieurs à l’époque actuelle eZ” 
. qu’il faut remonter pour concevoir l'existence probable d’un continent : +E 

la Lémurie. 

— Histeridæ des êles Séchelles, par J Schmidt : 

M. Ch, Alluaud a bien voulu soumettre à mon examen les Histérides Ne : 

espèces est fort restreint, mais il y en a cinq nouvelles et très intéres- 

santes par leurs relations intimes avec la faune indienne. 

-Voici la liste des espèces recueillies : pis ie 4 

(4. PrarysoMA Ricurent Schm., Entom. Nachrichten, 1889, p. 335. à 

Un seul exemplaire de cette espèce, décrite originairement de Mada= | € 
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gascar, a été pris par M. Ch. Alluaud à La Digue. Il diffère des types 
par les Stries internes des élytres (4° et 5°) plus raccourcies et celles du 
prosternum à peine divergentes à la base. Cependant, la 5° strie est 
quelquefois obsolète, vers la base, dans les individus venant de Mada- 
gascar, et la’ 4° est complétée par des points indistincts dans l’exem- 

plaire trouvé aux Séchelles. Les différences me paraissent, en somine, 

trop vagues pour en faire une espèce. : 

-2.. Platysoma tenuimargo, n. sp.— Oblongo-ovatum, subparalle- 

lum, depressum, nigrum nilidum, pedibus r'ufo-brunneis. Clypeo impresso, 
stria frontali integra subsinuata. Pronoto lateribus postice parallelis, 

antice angustatis, parum distincte punctulatis ; stria laterali tenui, mar- 

gini proxima, pone oculos haud angulata, interrupta. Elytris parallehs, 

apice angustatis ; striis dorsalibus tribus primis integris, 3° paululum 
sinuata, 4 apicali perbrevi vel fere nulla, 5° interdum puncto notata. 

Propygidio pygidioque subconvexo disperse punctatis, hoc apice (G'?) 
obsolete foveolato: Prosterno modice lato inter coxas constricto, lobo 

tenuiter marginato; mesosterno late emarginato, stria integra. Tüibiis 
anticis 4-dentatis, intermediis spinulis 3, posticis 2, apicalibus bifidis. — 

Long. 3—3.3/4 mill. 

Hab; La Digue. 

: Cette espèce ressemble beaucoup à P. conditum Mars., qui vient dé : 
Varchipel malais ; elle s’en distingue par la forme un peu plus étroite, à 
peu près parallèle, par l’épistome moins concave et la strie frontale 

sinuée au milieu, la latérale du pronotum plus près du bord et non 

coudée derrière les yeux, enfin par le prosternum plus étroit et le mé- 

sosternum plus profondément, mais moins largement sinué. 

M. Ch. Alluaud en a trouvé plusieurs exemplaires. 

3. Paromalus Alluaudi, n. sp. — Oblongus,  subparallelus, de- 
pressus, niger nilidus, ore pedibusque rufo-brunneis. Capile subtilissime 

punctulato, stria integra. Pronoto pone oculos impresso, dense subtiliter, 
lateribus magis distincte punctulato, puncto ante scutellum minuto, 
stria mar ginali pone caput interrupta. Elytris multo, at sparsius punc- 

tatis, basi impressis, stria obliqua unica fere dimidiata, sutura postice 
subelevata. Propygidio confertim, pygidio vix minus dense, sed subtilis- 

sime punclulatis. Prosterno bistriato, inter coæas paululum constricto, 

mesosterno a metasterno vix distinclo, striolis vel punctis transversim 
positis in medio postico; metasterno subtilissime sparsim punctulato. 

Tibiis anticis 4-denticulatis. — Long. 1 1/4—2 mill. 
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®. Pygidio vermiculato, sulco ambiente. 

Hab. La Digue (sub corticibus). 

Cette espèce a le faciès des Paromalus indiens, tels que P. oceanitis 
Mars. et ses voisins. Elle a les plus grands rapports avec P. mendicus 
Lew., du Japon, qui se trouve aussi à Java. Elle s’en distingue par Sa 

forme plus allongée, plus parallèle, la ponctuation beaucoup plus mar- 

quée, surtout dans le pronotum, la suture métasternale indistincte et 

par le caractère sexuel fort différent. 

La strie frontale est entière, quoique très fine et même un peu obso- 

lète au milieu du bord antérieur, La ponctuation est très fine sur la tête, 

mieux marquée sur le pronotum, bien plus forte, mais plus écartée sur 

les élytres, très dense sur le propygidium, également dense, mais à 

peine sur le pygidium. Les élytres sont impressionnés au milieu de la 

base, de sorte que la marge est un peu élevée ; à côté de cette impres- 

sion, une strie dorsale, bien visible, se perdant vers le milieu. Les striés 

prosternales sont un peu sinuées, courbées, mais non réunies aux deux 

extrémités. La suture métasternale est seulement indiquée par une 

espèce de dépression transversale et, près d'elle, on voit au milieu 

quelques traces, remplaçant sans doute la strie transversale ordinaire. 

Le pygidium de la femelle est tout entouré d’un sillon suivant les con- 

tours et formant un petit angle rentrant au milieu de la marge anté- 

rieure et postérieure, ne laissant libre qu’une marge étroite à la base; 

l’espace circonscrit par ce sillon est couvert de gerçures irrégulières. 

Je me fais un devoir de dédier cette espèce à M. Ch. Alluaud, qui Pa 

découverte en bon nombre sous les écorces dans l’ile de la Digue. 

&. SApRINUS ERicasoNI Mars., Monogr., 1855, p. 365, tab. 16, fig. 8. 

Un seul exemplaire de Mahé, parfaitement identique aux types de 

Madagascar. Cette espèce ne se retrouve ni dans l’Afrique continentale, 

ni aux Indes. 

>. Bacanius ambiguus, n. sp. — Subrotundatus, sat convexus, 

_ brunneo-piceus, nitidus. Fronte antice plana, subtilissime punctulata. 

Thorace marginato, sat dense, elytris æqualiter etiam fortius punctulatis ; 

stria dorsali obliqua obsolela, subhumerali interna apicali dimidiata, 

externa postice abbreviata, epipleurali integra, sutura elevata. Propy- 

gidio pygidioque subtilissime punctulatis. Prosterno brevi, striis paulu- 

lum arcuatis, mesosterno bisinualo punctato, stria marginali interrupta 

lateribus obliqua; metasterno punctato, medio antico sublævi. Tibiüis 

anticis curvato-dilatatis, denticulatis. — Long. 2/3—4/5 mill. 
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Hab. La Digue (sub algis). 

Tellement voisin de B. Gestroi Schm. (Annali Mus. Genov, adhuc 

inedit.), de la Nouvelle-Guinée, que j'ai hésité à l’en séparer. Cependant, 

il est plus distinctement ponctué, à impressions moins marquées le long 
de la suture, qui est élevée ; le mésosternum et le bord postérieur du 
métasternum sont ponctués au milieu et les stries prosternales tant soit 

peu divergentes aux deux bouts. Ces stries sont tout à fait parallèles 
dans B. Gestroi et le mésosternum de ce dernier est ponctué seulement 

aux côtés, ainsi que le hord postérieur du métasternum. 

M, Ch, Alluaud a recueilli cette espèce, en bon nombre, avec Acritus 
algarum, sous les algues, sur la plage de sable, 

6, Bacanius inopinatus, n. sp. — Rotundatus, valde conveæus, 
brunneus nitidus, thorace capiteque dilutioribus, supra parum dense viæ 

perspicue, pronoto distinctius punctulato. Pronoto marginato linea 

basali curvala, crenata, elevala, spalio ante scutellum lævi. Elytris 

versus apicem eliam minus punctulatis, basi striolis obliquis compluribus 

obsoletis, stria subhumerali externa depressa internaque margine tho- 
racis continua integris, epipleurali postica fere dimidiata. Pygidio subti- 

lissime punctulato. Prosterna subquadrato, lobo punctulato ; mesosterno 

valde bisinuato antice immarginato, stris lateralibus fortiter curvatis, 

sutura meso-metasternali distincta : meso-metasterno ante coxas tantum 

punclulis sparsis, Tibiis anticis dilutatis denticulatis. — Long. 4/5—1 mil, 

Hab, Mahé, 

Entièrement semblable à B. niponicus Lew., du Japon, mais d’une 
taille moindre, un peu plus distinctement pointillé sur le pronotum et 
moins sur les élytres ; il s’en distingue aisément par la strie subhumé- 

rale interne entière, 
. Le prosternum est à peu près carré, à stries un peu sinuées. Le mé- : 
sosternum est assez profondément bisinué, avancé au milieu, à stries 

latérales courbées, de manière que les branches antérieures sont paral- 

lèles, Le sternum imponctué, à l'exception du lobe prosternal et de 
quelques rares points aux côtés du métasternum au-devant des hanches. 

Le premier segment et le prosternum à points rares extrémement fins, 

visibles seulement à un très fort grossissement, 

Il ressemble aussi à B, lotus Mars., de Java, mais celui-ci est bien plus 

grand, à strie antéscutellaire droite. Cette strie est courbée dans B, in0- 

pinatus, suivant un peu le bord postérieur, mais cessant bientôt, 

Trois individus seulement ont été pris à Mahé, 

2 ALSIH JF 
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Le genre Bacanius est répandu dans toutes les parties du globe, Nous 
n'en connaissons pas de l’Afrique continentale, mais c'est sans doute 
parce que leur petitesse leur a permis d’échapper aux recherches des 
cntomologistes, Des 23 espèces connues, à se trouvent en Europe, 8 en 
Amérique, 6 en Asie, 2 aux îles de Hawaïi et 2 aux Séchelles, 

7. Acritus algarum, n. Sp. — Ovatus, convextus, v'ufus, nitidus, 
Fronte plana, vix perspicue punctulata. Pronoto marginata elytrisque 
subtililer punctulalis, sutura subcarinata, striola dorsali obliqua brevi 

… basi distincta. Pygidio propygidioque impunctatis. Prosterno basi sub- 
sinuato, striis antice valde divergentibus ; mesosterno lateribus sinualis, 

medio obtuse prominente, stria integra, antice sat distante; meso-meta— 

Sterno subtilissime disperse punctulato. Tibiis anticis dilatatis, extus 

breviter spinulosis, apice emarginatis. — Long. 3/4—1 115 mil. 

Hab. La Digue, Marianne (sub algis). 

La ponctuation du dessus est très fine et peu serrée, re points des 

élytres sont un peu aviculés postérieurement vers la suture à un très 
fort grossissement, Les derniers segments sont très finement dénncu: 
avec quelques rares points invisibles à la loupe. 

Voisin de À, punctum Aubé, qui se trouve dans tout le littoral de la 
Méditerranée et même au Sénégal, mais beaucoup moins ponctué, pas 

oblong, mais ovalaire et à dos beaucoup plus élevé, même caréné à la 
suture. Les mêmes différences de forme le séparent de À, maritimus 

Lec., de l'Amérique. 

Ces trois espèces forment un groupe assez différent des autres Acritus 

par le mésosternum avancé en pointe obtuse et par les’ jambes anté- 

rieures dilatées, rongées à l’extrémité et garnies de spinules courtes, 

Elles devront probablement former un genre etape d'espèces marines 
qu’on pourra appeler « Halacritus ». 

Cette espèce, trouvée en abondance sous les algues, fréquente aussi 
les côtes de Ceylan, où elle a été découverte dans les mêmes conditions 
à Colombo par Lewis, qui me l’a envoyée sous le nom que je lui ai 
conservé. 

si Buprestidæ des îles Sechelles, par Ch, Kerremans : 

* 4: IRIDOTÆNIA MAHENA Fairm., Bull, Soc. ent. Fr. (1891), p, 46, 

La Digue, 

2. Dicercomorpha Alluaudi, n. sp, — Supru nigra, nitida, capite 
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obscure viridi, aureo vel cupreo bifoveato, elytris leviter virescentibus, ad 

latera subviolaceis ; subtus claro æneo viridi, prosterni episterno coxis- 
que posticis utrinque aureis vel cupreis, femoribus virescentibus, tibiis 
tarsisque obscure violaceis ; corporis punctulatis, frontis foveis, margine 

laterali elytrorum, prosterni episterno coæisque posticis utrinque ad 
latera ochraceo pulverulentibus ; capile grosse ac irregulariter punctato, 

transverso, prope basin utrinque transversim foveato, medio posteriori 

leviter sulcato, ante scutellum impresso ; scutello minuto ; elytris utrinque 

seæcostatis, costis elevatis et levibus, inter costas longitudinaliter punc- 

tato-striatis, striis geminatis. Subtus grosse et inæqualiter punclala ; 

pedibus sparsim punctatis. — Long. 16,5—26,5 ; lat. 6,5—11,5 mill. 

D'un noir brillant en dessus, la tête d’un vert obscur, avec deux im- 
pressions frontales dorées ou cuivreuses, les élytres d’un noir très légè- 
rement verdâtre à reflets violacés sur les côtés; dessous d’un bronzé 
verdâtre clair, avec lépisternum prosternal et la région externe des 

hanches postérieures dorés ou cuivreux; fémurs verdâtres, tibias et 
tarses violacés, obscurs ; la ponctuation générale du corps, les impres- 
sions frontales, l’épisternum prosternal et la région externe des hanches 
postérieures couverts d’une pulvérulence jaune orangé. 

Tête grossièrement et inégalement ponctuée, creusée entre les yeux, 

la dépression formée par deux fossettes à fond très finement et très 

densément ponctué, réunies en dessous et séparées au-dessus par un 

espace caréniforme très irrégulier ; épistome échancré, l’échancrure 

arquée. 
Pronotum transversal, rétréci en avant, la marge antérieure très légè- 

rement convexe, la marge latérale infléchie en avant, de façon à la 

rendre invisible en dessus, légèrement aplanie et arrondie en arrière ; la 
base bisinuée, avec le lobe médian très large, arrondi et peu avancé ; 
il est entièrement couvert d’une grosse ponctuation irrégulière et pré- 
sente, à la base, une impression préscutellaire prolongée en un court 

sillon médian qui se perd dans la ponctuation générale et, de chaque 

côté, une dépression transversale. Écusson très petit. 
Élytres un peu plus larges que le pronotum à la base, arrondis à 

l'épaule, légèrement sinués à hauteur des hanches, rétrécis en arrière, 
faiblement prolongés et acuminés, tronqués et bidentés au sommet, la 
dent suturale un peu plus forte que la dent externe ; ils sont parcourus 
par six côtes élevées et lisses, y compris la suture et la marge exté- 
rieure, les cinq côtes avoisinant la suture séparées l’une de lautre par 
un espace offrant une double série longitudinale de gros points enfoncés, 
souvent réunis, surtout vers les côtés extérieurs de l’élytre, l’espace 
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compris entre la cinquième et la sixième côte formant un sillon mar- mk E 

ginal à fond rugueux. 3 

-  Prosternum trisillonné, les sillons latéraux limités par un bourrelet à 

lisse, le sillon médian peu accentué et formé par une grosse ponctuation 

irrégulière. Se 
Dessous grossièrement et inégalement ponctué, à l'exception de l’épi- | 

sternum prosternal et de la région externe des hanches postérieures, qui 
sont très finement et très densément ponciués ; ponctuation des pattes 
peu accentuée et très éparse. 

La Digue. 

_ Cette espèce est très voisine, par le faciès, de Dicercom. farinosa 

_ Thom., des îles Andaman, et étend encore vers l’ouest les limites de 

aire géographique du genre qui se trouve, en majeure partie, confiné 

dans les régions indo-malaisienne et malaiso-australienne, avec une 

espèce aux îles Viti. 

— Cerambycidæ des îles Séchelles, par A. Lameere : 

4. MacrorToma WariGnTi C. O. Waterh., Ann. and Mag. Nat. Hist. 
ser. à, V, p. 414. | 

Mahé, 1 exemplaire &. % 

M. Watherhouse indique simplement comme localité : îles Séchelles. 

2. XYSTROCERA GLOBOSA Oliv., Ent., IV, 67, p. 27, tab. 12, p. 81, =: 

vittata Fabr., Ent. Syst., I, 2, p. 323. 

Mahé, 1 exemplaire &. | 

Cette espèce est connue des Indes orentaids, de l'Ile-de-France et du 

Sénégal. 

3. CERESIUM SIMPLEX Gyllh., Shônh. Syn. Ins., App. I, 3, p. 118: 

Mahé, 1 exemplaire $. 

Espèce répandue dans les régions indienne, malaise et australienne. 

_L. CERESIUM ALBOPUBENS Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., 14891, Bull, , 
P. CLXXXII. 

Mahé, 1 exemplaire ©. 

M. L. Fairmaire a décrit cette espèce d’après un individu mâle des 

iles Séchelles. La femelle capturée par M. C. Alluaud a les antennes à 

_ peu près aussi longues que’ le corps; les espaces lisses latéraux du cor- 

selet sont à peine indiqués. ‘ 
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D. Coprors HUMEROSA Fairm., Ann. Sac. ent, Fr,, 1874, p, 69, 

La Digue, 3 exemplaires : 2 4, 1 9. 

Cette magnifique espèce, très caractéristique et décrite de Mahé, semble 
propre aux îles Séchelles. 

6. Tragocephala Alluaudi, n. sp, — Nigra, nilida, tomento fere 
ut in T, variegata disposito, sed albo-cretaceo ornata ; ab hoc specie differt 

préælerea spatiis nigris supra haud fusco tomentosis, pronoto depressius- 
culo, tuberculo laterali validiore. — Tong. 20—24 mill. 

La Digue, 2 exemplaires ©. 

Très caractéristique par sa coloration dans laquelle la teinte jaune 
des Tragocephala est remplacée, par du blanc; cette espèce rappelle 
tout à fait T. variegata Bertol,, de Mozambique, par la disposition de 
sa pubescence, et je ne l'aurais considérée que comme une variété de 
cette dernière, n'étaient les différences signalées ci-dessus, 

7. OLENECAMPTUS BILOBUS Fabr., Syst. El., Il, p. 324. 

Mahé, 1 exemplaire ©. 

Offre la même distribution géographique que Ceresium simplex. 

8. Apomecyna Secheilarum, n. sp. — Fusca; brunneo tomen- 

tosa, antennarum articulis basi rufescentibus ; prothorace elytris angus= 
tiore, antice atienuato, lateribus fere rectis, disco antice transversim 
depresso, sat grosse minus dense punctato, lineis utrinque lateraliter 
duabus fere confluentibus fulvo pubescentibus, in elytris breviter exten- 

sis ; scutlello apice rotundato, brunneo tomentoso; elytris elongatis, pa- 

rallelis, Singulis apice oblique truncatis, angulo externo producto, grosse 

seriatim punctatis, interstitiis extus leviler costatis, costa media disci 

majore, humero et macula communi post medio usque ad apicem externe 

fulvo, pubescentibus;. pedibus griseo et brunneo variegatis, — Long. 
7 mill. 

Mahé, 1 exemplaire ©. 

— Communications d'Entomologie appliquée, par le D: F. Heïm : 

4° Un procédé de destruction des Frelons : 

La destruction des Frelons est un problème d'Entomologie appliquée 
qui est loin d’être dépourvu d'intérêt. 

Le seul moyen connu jusqu'ici de protéger des vergers, et surtout les. 
* treilles, attaqués par une colonie de ces Hyménoptères, est de trouver le 
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nid et de le détruire; à moins que l’on ne se résigne à mettre dans des 
sacs les grappes de raisins, procédé inapplicable, ou peu pratique, pour 

des arbres en espaliers, tels que les Pêchers. 

Voici un procédé qui nous a été suggéré par l’observation des mœurs 

de ces Insectes, et qui nous a donné de bons résultats : 

On sait depuis longtemps que les Frelons empruntent les matériaux 
de leur nid au parenchyme cortical des jeunes branches d'arbres. Ces 
arbres sont les Frênes, fait déjà connu, et surtout les Lilas, lorsqu'ils se 

trouvent à portée. Les branches de ces arbres se trouvent décortiquées 

annulairement, On ne peut manquer d’être surpris en entendant le bruit 

que font les Frelons se livrant à la décortication pendant les belles nuits 
d'été. 

L'idée nous vint alors d’enduire d’une substance toxique (non répu- 
gnante pour les Insectes) les branches que viennent mastiquer les Fre- 
lons, Nous nous sommes arrêté au choix du sublimé corrosif (bichlo- 
rure de mercure) inodore, et toxique pour tous les éléments anatomiques, 

. quels qu'ils soient, Lorsqu'il n’y a pas de ruches dans le voisinage, : 

c’est-à-dire pas de crainte d'intoxication pour les Abeilles, on peut 

euduire les branches d’une solution toxique sucrée, Le miel est particu» 
lièrement recommandable à cause de son arome, qui ajoute à l'attrait de 
la plante pour le Frelon. Il suffit, par une journée sèche, de badigeonner 
les branches avec un pinceau imbibé d’une solution de sublimé à 2 ou 

3 °/003 Ce sel étant fort peu soluble dans l’eau, il faut, au préalable, le 
dissoudre dans une quantité d’alcool suffisante. La nuit venue, l'évapo- 

ration de la solution a eu pour résultat de déposer sur l'écorce une 
mince couche de sublimé pulvérulent, que l’on peut rendre plus adhé- 
rente par l'addition d’un peu de gomme à la solution. Il va sans dire 
que la présence du sucre n’est pas nécessaire, 

. Le Frelon, en mastiquant et humectant de salive le parenchyme de- 

venu toxique, absorbe déjà une certaine quantité de poison, Mais c'est 

surtout lors du retour au nid, alors que les boulettes de pâte sont 
remastiquées à nouveau, que l’intoxication se produit. Elle peut même 
se déclarer sur les larves contenues dans les alvéoles, probablement 
par suite du contact incessant avec les parois empoisonnées de l’alvéole, 
Nous avons pu, en effet, décéler la présence du mercure, à la fois dans 

le papier fabriqué par des Frelons s’approvisionnant à un Lilas empoi- 
sonné, ainsi que dans le corps de certaines larves. 

Il est facile de se convaincre que c'est bien par suite de l’intoxication 

par le sublimé que succombent les Frelons que l’on recueille au-dessous 

2 nt + - + 
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des Lilas et des nids. Pour cela, il suffit de faire un extrait alcoolisé des 

Frelons et de le traitér par le réactif par excellence des sels meércu- 
riques, l’iodure de potassium. Immédiatement, il se produit un précipité 

rouge corail, par formation d’iodure de mercure. 

Nous avons pu, par ce procédé, détruire assez rapidement plusieurs 
nids de Frelons. 

On peut ainsi se débarrasser de ces voisins gênants, sans courir les 
risques, quelquefois graves, des piqûres, en cherchant à détruire bruta- 
lement le nid, qw’il est même parfois fort difficile de découvrir. 

2 Essais de destruction de Cossus ligniperda par la Muscardine : 

Nous avons été consulté, cet automne; sur une maladie qui ravageait 

un canton forestier, dans le département de la Meuse. En mettant à nu 
les parties attaquées de lécorce et du bois des arbres ravagés, nous 

nous trouvâmes en présence d’un nombre énorme de chenilles de Cossus 
ligniperda à divers âges. Sur l’un des arbres, les quelques chenilles 
qui l'avaient infesté -avaient toutes succombé dans leurs galeries, et . 

leur corps momifié se trouvait recouvert d’une efflorescence blanchâtre. 

Il était facile de diagnostiquer une affection due à un Champignon 
entomophyte. Nous ne pûmes, en l'absence d’un grossissement suffisant, 
déterminer sur place le parasite, mais nous profitâmes de l’extrême 
abondance des larves de Cossus pour essayer leur destruction par lé 
Cryptogame. 

On élève assez facilement ces chenilles en captivité à laide de pommes 

très vertes et fermes; nous avons pu de cette façon tenter l’infestation 
sur divers lots de chenilles, placés dans des cases séparées: Les spores 

du Champignon furent obtenues, en grande abondance, en plaçant les 
cadavres momifiés en chambre humide et en secouant sur les pommes 

et les chenilles la poussière blanche formée à la surface des cadavres 

par la fructification du Champignôn. | 

Sur quelques centaines de chenilles de divers âges que nous avions 

récoltées, pas une seule n’échappa à la contamination, dans un laps de 
temps variable de à à 6 jours. Il suffit d’une parcelle de la poussière des 

spores pour contaminer une chenille. Celle-ci meurt d’une façon: caracté- 
ristique. Sur plusieurs points du tégument, on observe une teinte noire, 

c’est une partie sphacélée, gangrenée, qui a dû servir de porte d’entrée 

au mycélium infectant. Le corps de la chenille, au lieu de subir la pu- 
tréfaction humide, se momifie et passe à l’état de véritable sclérote, tous 
les organes se trouvant séparés par le mycélium du Champignon. Cest 
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d’ailleurs là un fait presque général dans l’attaque des Insectes par les 

Champignons. Si on place ce cadavre à la chambre humide, on voit 

bientôt les hyphes du Champignon sortir par les stigmates, et, peu à 

peu, les filaments sporifères recouvrent toute la surface du corps d’un 

épais duvet velouté. 

Le procédé de destruction se montrait satisfaisant en captivité, il 

s’agissait de le tenter dans la nature. Nous n'avons pu, à cause de la 

saison avancée (octobre), faire l'expérience que sur un arbre contaminé : 

nous avons injecté, avec un soufflet, un mélange de spores et‘de poudre 

inerte (talc) dans les galeries creusées par les chenilles, et mises en partie 

à nu. Les galeries creusées par chaque chenille s’entrecroisant plus ou 

moins avec les galeries creusées par les autres larves, la contamination 

semble facile a priori, d’abord par la diffusion des spores injectées et 

ensuite par le contact des larves saines avec les larves malades. De fait, 

en une semaine, sur les chenilles contenues dans l’arbre en expérience, 

au nombre total de 15, 12 furent trouvées infestées, mortes ou mou- 

rantes. 

Le parasite destructeur n’est que trop connu par les ravages qu’il a 

exercé. dans nos magnaneries, C’est Botrytis bassiuna, qui cause la 

muscardine blanche des Vers à soie. L’examen microscopique et les 

cultures permettent cette détermination. Ce Champignon à été observé 

déjà sur diverses chenilles, autres que celles de Bombyx mort; il décime 

parfois les chenilles de Gastropacha rubi, et nous avons vu, au Labo- 

ratoire-de pathologie végétale de l’Institut agronomique, un échantillon 

de chenille de Cossus, trouvée attaquée par lui, il y a quelques années, 

au bois de Meudon. Le fait n’est donc pas nouveau, mais nous croyons 
utilé d'attirer sur son utilisation pratique possible l’attention du Congrès. 

L'analyse des résultats obtenus sur le Ver blanc par Botrytis tenella, 

montre bien que, dans les diverses régions, chaque fois que la chaleur, 

l’humidité et le contact des Vers contaminés avec les Vers sains se 

trouvent réunis, l'épidémie prend une rapide extension. 

Dans le cas de la chenille de Cossus, la chaleur et Phumidité sont à 

peu près constantes au cœur de l'arbre; la sève épanchée, toujours acide, 

convient au développement du Champignon, car les Botrytis prospèrent 

dans les milieux légèrement acides. Enfin, l’agglomération en un point 

limité est un garant de la rapidité de la contagion. 

B. tenella attaque aussi bien les Hannetons que les Vers; il est à sup- 

oser qu'ici le papillon serait, lui aussi, infesté, si on répaudait sur les: 2 

troncs, où les femelles se tiennent en mai, des spores destructrices. La 
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destruction pourrait donc porter à la fois sur les larves et les adultes. 
Ge n’est que dans les pays méridionaux que le procédé pourrait devenir 
nuisible, par propagation du parasite aux magnaneries, 

Il va sans dire que ces essais doivent être poursuivis en plein air. 1 

y a loin de la destruction en laboratoire et de la destruction à l'air libre ; 
inais nous sommes trop désarmés en face des ravages des Cossus, pour 
renoncer au procédé @ priori. 

= Moœurs et métamorphoses de Molytes coronatus, par J. Fallou : 

C’est en 1882 que j'ai remarqué les dégâts causés à nos cultures de 
Carottes comestibles par le Charençcon bien connu, Molytes coronatus. 

A cette époque, j'ai inséré une petite note dans le Bulletin de la So- 
ciété entomologique de France, 1882, p. LxxHI. 

_ En 1884, je fis de nouvelles remarques sur les mœurs de, cet Insecte 
nuisible, que je consignai dans le même Bulletin, p. cxLv. Ty donnai 
aussi des renseignements pour combattre les dégâts qu’il cause. 

La Société nationale d’Acclimatation, en 1889, publia, dans sa. Revue 
des Sciences naturelles appliquées, le résultat de mes observations jusqu’à 
cette date et donna une figure explicative représentant le légume rongé 
par les larves et l'adulte de Molytes coronatus. Ces renseignements, avec 
la figure, parurent aussi dans le livre de notre collègue M. L. Montillot : 
Les Insectes nuisibles, J.-B. Baillière, 1894. 

En 1888, mes observations sur cet Insecte n'étaient point complètes 

“encore pour en décrire.les mœurs d’une façon satisfaisante. 

Je continuai donc mes investigations chaque année, et c’est de 1894 
à 1892 que je suis arrivé à obtenir un résultat aussi complet que celui 

que l’on peut désirer des éducations faites en plein jardin et surveillées 
le plus consciencieusement possible. 

Je donne donc à la Société le résultat de mes dernières recherches, 
qui complète l’histoire de cet Insecte très nuisible. 

… Molytes coronatus dépose ses œufs à l'extrémité des racines des Ca 
rottes et la larve éclôt à ce point dans les mois de mai et de juin. Elle a 
acquis toute sa croissance dans les mois d'octobre et novembre et son 
développement s’est effectué au détriment du légume qu’elle ronge et 
détruit, Les dégâts produits sur les cultures sont considérables. 

Elle s'enfonce alors en terre à une profondeur qui varie de 40 à 

20 centimètres. Là, elle agglomère un tas de terre et se confectionne 
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une loge arrondie, assez spacieuse pour s’y mouvoir facilement. Elle se 
transforme en symphe; et l'adulte sort de terre dans les rois de juillet 

et d'août. 

 L'adulte attaque aussi les racines et les feuilles de Carottes ; il s’en 
nourrit et pénètre en terre, où il reste immobile et engourdi pendant 
l'hiver. Dans les premiers beaux jours du printemps, Molytes coronalus 

reparaît, puis, après avoir assuré sa future progéniture, meurt en 
terre. 

Dans non jardin de Champrosay, les dégâts faits par Molytes coront- 
tus aux Carottes semées en mars 4892 ont été bien moins grands que 

ceux produits dans l’année 1891; néanmoins, ils étaient encore très 
sensibles, Une planche de 6 mètres de superficie à donné 8 kilogrfammes 

_de racines dont la moitié était complètement impropre à l’alimentations - 
chaque racine ne contenait généralement qu’une seule larve. L’arrachage 

- des Carottes se fit du 10 au 20 septembre. Plus de deux cents larves, 
non adultes encore, et une quarantaine d’Insectes parfaits furent dés 

truits, Ces derniers se nourrissent, comme je l'ai déjà signalé, et de la 
racine et aussi des feuilles de. Carottes. 

Un fait qui me paraît avoir son importance, c’est que l'action de la 
larve sur le légume est beaucoup plus désastreuse que l’action de 
l'adulte. Lorsqu'une larve de Molytes coronatus pénètre dans une racine, 
peu de temps après on constate que les bords des portions rongées se 

décomposent et que la pourriture envahit aussitôt le légume, tandis que, 
si la racine est attaquée par l’Insecte adulte, les points rongés se ps 

sèchent et les plaies se cicatrisent rapidément. 

Je crois bon de préconiser ici les moyens qui me paraissent eltabes 
pour, je ne dirai pas détruire entièrement l’Insecte, mais lutter avec 

succès contre soh- action malfaisanté. 

L’arrachage précoce des Carottes est un excellent palliatif contre l’ex- 
tension des ravages faits par Molytes coronatus. 

Après l’arrachage, il est nécessaire de faire un labour, profond de 
20 centimètres, afin d'atteindre les larves et les Insectes parfaits qui 

_ restent enterrés, 

La rentrée des Carottes dans les celliers ou dans les caves ne doit se 
faire qu'après inspection consciencieuse. Les Carottes doivent être fré- 

quemment visitées, ear il arrive souvent que des jeunès larves passént 

inaperçues dans le triage, elles continuent alors à ronger le légume 

jusqu’à la fin de novembre, l’altèrent, le décomposent et en forment des 
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_ débris dans lesquels elles peuvent se transformer en adultes qui donnent 
une nouvelle génération. 

Je ne puis encore rien préciser sur les ennemis naturels, les parasites 

de ce Charençon, n’ayant recueilli encore sur lui que des larves et 
des cocons, de Diptères ProMDIEmeNt, qui ne m'ont pas encore fourni 
des imago. 

s 

M. J. Fallou, comme confirmation à sa communication, fait passer 

sous les yeux de la Société une vitrine où sont représentés, en nature, 
Molytes coronatus dans toutes les phases de développement et des échan- 

tillons de Carottes attaquées par l’Insecte. 

— Contributions à l’histoire naturelle des larves de Buprestides : la 
première larve de Julodis onopordi Fabr., par J. Künckel d’Herculais : 

M. le capitaine Xambeu a tout dernièrement résumé, dans son Mémoire 
sur les mœurs et les métamorphoses d’Insectes (1), les connaissances 
que l’on possède actuellement sur les premiers états des Buprestides. 
A propos du genre Julodis, il mentionne la description que notre collègue 
M. H. Lucas a donné des œufs de J. onopordi et retracé en quelques 
mots le genre de vie de l’Insecte adulte ; il termine en faisant remarquer 

« qu’il serait bien intéressant de connaître sa larve ou celle de l’une des 

nombreuses espèces du genre ». | 

Ayant réussi, pendant mon séjour en Algérie, à obtenir une ponte de 
Julodis onopordi, j'ai pu faire éclore un certain nombre d'œufs, ce qui 
m'a permis d'étudier la première larve de ce Buprestide et m’a conduit 
à constater certaines particularités d'organisation qui peuvent donner 
des indications sur son mode d’existence. 

Des œufs. — Les œufs ont été décrits par M. H. Lucas (2), toutefois 

je ferai observer que ceux que j'ai eus sous les yeux sont d’une couleur 

différente ; ils sont en effet uniformément d’un blanc très légèrement 
verdâtre au lieu d’être d’un jaune pâle, après avoir été pondus, et d’un 

jaune plus ou moins foncé lors de l’éclosion ; mais la paroi interne est 
d’un jaune orangé foncé. Si, à un faible grossissement, la coque paraît, 

comme le dit notre collègue, très finement et très régulièrement cha- 
grinée, sous une amplification plus considérable, elle présente des aréoles 

| (1) Revue d'Entomologie, XI, 1892, nos 8 et 9, p. 221. 

(2) H. Lucas, sur les œufs du Julodis onopordi Fabr., Ann. Soc, ent. Fr., 
Bull. no 11, 14 juin 1882, p. cxx, 



+ à dit PONT EU 2 os To se 92 A EITL 47 € LL dl |" f0 "APTE LAEArS" AS ie Pécirae DE EL AE ce DNS LS dk Latrt AT ESCORT | à 1» + Nés : ñ ONE NV, re 'alie : he + Fa À = (l an +, : AS 
ai »e < LIST TIUUR © + d ds < Fr: © L LE 

4 < et , e g Les L £ 
| Ki Ee + ë : ' - } 

; Fo 

Séance du 22 février 1893. CXIII 3 

ordinairement hexagonales, quelquefois cependant pentagonales ou hep- ne 1 

__ tagonales. We 

Lors de Péclosion, la paroi se rompt d’une façon très irrégulière. ME: 

De la larve. — La jeune larve, au sortir de l’œuf, se fait remar- ; à 

quer tout d’abord par sa teinte jaunâtre à reflet soyeux; ce reflet est | Fe, 

déterminé par une épaisse couche de longs poils roux, qui recouvre à 

l'animal comme d’une véritable toison ; si la tête et les faces supérieures us 

et inférieures du prothorax sont presque glabres, en revanche les côtés 160 

- de ce dernier et l'abdomen tout entier sont habillés de telle façon que . 
les contours réels du corps sont à peine visibles. Elle partage cette 5 

extraordinaire villosité avec la larve de Séernocera chrysis dont parle Eie 

Gory (1) : « Cette larve, dit-il, est tellement couverte de poils roux qu’il x: 
nous a été impossible de compter le nombre des segments. 

L'aspect du corps de la larve de J. onopordi est celui de toutes les < T1 
les larves de Buprestides ; la région antérieure, c’est-à-dire le prothorax, | 

est dilatée et aplatie sur la face dorsale et ventrale; mais ses dimensions 

paraissent moins disproportionnées que chez les larves représentées par 

les divers auteurs, par suite de l’allongement moindre de l’abdomen. La 

segmentation du corps, étant masquée par le revêtement pileux, est à a - 

peine distincte. 

Tête, — La tête est presque entièrement rétractile, mais les mandi- 

bules sont toujours saillantes au dehors; elle présente, de chaque côté, 
au bord antérieur de la face inférieure et au niveau des mâchoires, une 
pointe chitineuse brune. 

Les antennes, placées latéralement en arrière de l'insertion mandibu- 

laire, sont très développées et ne comptent que deux articles, très bien 

définis, cylindriques et subégaux. Je ferai observer, à ce sujet, que les 

auteurs, notamment Chapuis, Ratzeburg, Perris, Schiôdte et leurs com- 

mentateurs, diffèrent d'opinion sur le nombre des articles des antennes 

des larves de Buprestides. Schiôdte, Chapuis, Ratzeburg leur donnent 

trois articles, Perris leur en attribue tantôt deux, tantôt trois et définiti- £: 
vement quatre. Il est possible que le nombre de ces articles AURDIEUS 
‘avec l’âge. 

Le labre est transversal, légèrement sinué et cilié au bord interne. 

Les mandibules ont un développement considérable et une disposition 

spéciale, qu’on peut dire presque insolite par rapport à la forme générale 
de ces pièces chez les larves ; aussi méritent-elles une longue description. 

(1) H.-L. Gory, Monographie des Buprestides. Li | 

(1893) BULL. vint | 
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Ce sont deux larges pièces verticales puissantes, largement prolongées 
à l’angle apical inférieur en une sorte de soc de charrue excavé à la 
face interne ; le bord supérieur est épais, surtout à la base, et se termine, 
au sommet, par une dent mousse (fig. à et 6); à la face externe (fig. 5), 
on remarque quelques strioles obliques; deux scrobes existent à la 
base des ne ds l’une à la face supérieure, l’autre à la face infé- 

rieure. 

_ Les mâchoires sont très réduites, comme chez toutes les larves de 
* Buprestides ; le lobe interne est plus court que le palpe, lequel est com- 

posé de deux articles à peu près égaux (fig. 7). 

Le menton, très étroit, est allongé transversalement ; la levre infé- 
rieure, membraneuse, ciliée sur les bords, porte une paire de palpes, 

qui ne sont représentés que par de très petites pièces chitineuses sur- 

montées d’un poil. 

L’écusson prothoracique dorsal présente les sillons qui dessinent 

le V renversé caractérisant les larves des Eurythyrea, CRAN is, 

Anthaæia et genres voisins. 

Considérations biologiques. — La facilité avec laquelle les fe- 
melles de J. onopordi abandonnent leurs gros œufs en captivité, sur le 

fond même des boîtes qui les renferment, sans chercher à les insinuer 

dans les fentes, indique que ces femelles, à l’état de nature, déposent 
leurs œufs sans grande précaution à la surface du sol; ce sont les larves 

qui doivent pénétrer dans la terre pour y chercher un abri et y trouver 

leur nourriture. Cette présomption est justifiée par la structure de la 

larve, qui est merveilleusement adaptée pour pénétrer dans lés terres 
légères ; les mandibules, véritables socs de charrues, sont de remar- 
quables outils propres à fouir le sol, et leur position, ainsi que l'indique . 

la figure 2, représentant la larve de profil, démontrent nettement leurs 
fonctions. D'autre part, les longs et innombrables poils, qui revêtent le 
corps de l'animal, sont des mieux appropriés pour empêcher les par- 

celles de sable de gêner les mouvements de l’Insecte et obturer les 
stigmates. D'ailleurs, les larves qui ont une existence souterraine sont 
pareillement couvertes de poils; je citerai, entre autres, celles des Ves= 

perus, des Eumolpus, etc. 

Je rappellerai, en terminant, que Lacordaire, T. 4, p. 6, fait remar- 
quer que la larve figurée par S. de Mérian, sous le nom de Euchroma 
gigantea, trouvée au milieu des racines de Patates, est une larve de 

Pronees 
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D _— Chustarts el Cirrhipèdes commensaux des Tortues marines de la 
| Méditerranée, par E. Chévreux et'J. de Guërne (4) : Ah 4 | 

À orsaidt s'offre rarement aux acoligistes Aie, en mléirié mer, | 
les Vertébrés pélagiques dans leurs conditions normales d'existence, : 
* aussi avons-nous, l’un et l’autre, tant sur l'Hirondelle. que sur les yachts ! 
Actif et Melita, examiné avec beaucoup de soin tous ceux que le hasard . … DÉCORS 
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Deux de ces animaux, Thalassochelys caretta Linné, ont été capturés 
en 1892, entre l’Algérie et les Baléares, pendant le dernier voyage 
scientifique de la goélette Melita. 

Le 7 juillet 1892, par 37° 55’ lat. N. et 0° 40’ long. E., deux Tortues 
étaient signalées. L'une flottait sur le dos, battant l’air de ses pattes; 
l’autre nageait assez vivement, en tournant autour de sa compagne. A 
l’arrivée du canot, elle plongea et disparut, tandis que la première se 
laissait prendre sans chercher à fuir. La carapace de la Tortue capturée 
était assez propre ; seuls, quelques Cirrhipèdes y étaient fixés, des Lepas 
Hilli Leach, de très jeunes Conchoderma virgatum Spengler et un bel 
exemplaire de Platylepas bissexlobata de Blainville. Un certain nombre 

d’Amphipodes (16 Hyale Grimaldi Chevreux, 41 Platophium chelono- 
philum Chevreux et de Guerne, 1 Caprella acutifrons Latreille) furent 
recueillis au milieu des Lepas; 4 Tanais Cavolinii M.-Edwards se ca- 

chaient dans les interstices des plaques dorsales ; 3 Nautilograpsus minu- 

tus Linné étaient cramponnés à la queue du Chélonien, abrités par la 
partie postérieure de la carapace. 

La seconde Tortue fut prise dans les mêmes parages, le 2 août 1892, 
par. 37° 26’ lat. N. et 0° 50’ long. E. Sa carapace était amplement garnie 
de Cirrhipèdes (mêmes espèces que ci-dessus, en plus grand nombre) et 
d’Algues (Polysiphonia sertularioides Grat., espèce méditerranéenne, 

commune sur les côtes d’Algérie). Dans les Algues, furent recueillis 
259 Hyale Grimaldii, 1 Platophium chelonophilum et plusieurs centaines 

de Caprella acutifrons. 5 Tanais Cavolinii étaient cachés entre les 
plaques de la carapace, et 2 Nautilograpsus minutus se tenaient à l’ar- 

rière, dans la situation précédemment indiquée. 

Ces Crabes sont adultes et de grande taille; deux males et une fe-. 
melle ovifère se trouvaient sur la première de nos Tortues, un mâle et 
une femelle ovifère sur la seconde. On remarquera la place que ces 
Crustacés semblent occuper constamment sur les Chéloniens. C’est la 
seule où ils soient presque sûrement à l’abri des poursuites de leurs 

hôtes, qui s’en nourrissent volontiers; de même qu'ils se débarrassent 
mutuellement, en les mangeant, des Cirrhipèdes pédonculés fixés sur 

leurs carapaces (1). 

L’habitude qu'ont les Nautilograpsus, très fréquents d’ailleurs sur les 

épaves de toutes sortes, de s’attacher aux Tortues, a été signalée depuis 
longtemps par plusieurs naturalistes. Roux est le seul, à notre connais- 

(1) G. Poucuer et J. DE GUERNE, Sur lPalimentation des Torlues marines 

Comptes rendus Acad. des Sciences, 12 avril 1886, 
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- sance, qui ait appelé l'attention sur la place choisie par ces animaux. 

« Vivant à proximité de l'anus, ils se nourrissent sans doute, dit-il, des 

« excréments des Tortues, qui pourraient bien leur convenir, puisqu'on 

« sait que tous les Grapses sont friands de corps morts et des chairs les 

« plus corrompues » (1). 

Peut-être la situation occupée par les Crustacés leur permet-elle de 

saisir quelques déchets au passage. Nous croyons toutefois, étant données 

la voracité des Chéloniens et la présence constatée dans leur estomac de 

débris de Nautilograpsus (2), que ceux-ci cherchent avant tout à se 

mettre en lieu sûr. L'endroit qu’ils paraissent choisir leur est en réalité 

imposé, comme étant le seul, suivant la remarque faite ci-dessus, où les 

Tortues ne puissent les atteindre. C’est ainsi que des Poissons du genre 

Polyprion, par exemple, resteront indéfiniment accolés au côté droit 

d’une poutre flottante ou passeront à gauche de celle-ci, selon les mou- 

vements d’un Requin prêt à les dévorer. 

- Hyale Grimaldii a été décrit par l’un de nous (3), d’après deux exem- 

plaires mâles, recueillis sur une épave, dans des Ulves, durant la der- 

nière campagne de l’Hirondelle, par 42° 9" 24” lat. N. et 23° 33° long. O0. 

C’est la seule espèce du genre Hyale qui puisse être considérée comme. 

exclusivement pélagique en l’état actuel de la science. M. Th. Barrois (4) 

a trouvé, il est vrai, aux Açores, H. camptonyx Heller et H. Stebbingi 

Chevreux sur une poutre couverte d’Anatifes, échouée depuis peu dans 

la baie de Ponta-Delgada, mais ces deux espèces sont communes sur les 

rivages de l’archipel ; la première abonde en Méditerranée et remonte le 

long des côtes océaniques d'Europe jusqu’à Saint-Jean-de-Luz (Basses- 

Pyrénées); l’autre, qui semble devoir être considérée comme une forme 
insulaire, recueillie pour la première fois par l’un de nous à Fayal, 

en 1887, puis à Fayal, Rosario-de-Corvo et Florès, en 1888 (troisième et 
quatrième campagnes de l’Hirondelle), a éte retrouvée, durant les voyages 

de la Melita, aux Canaries et en Corse. 

La nombreuse colonie de H. Grimaldii habitant la seconde Tortue 

comprenait des mâles adultes, des femelles ovifères et des jeunes de 

(1) Roux, Crustacés de la Méditerranée et de son littoral, 1830, Grapsus 

testudinum et Grapsus pelagicus, pl. vi. 

(2) G. Poucuer et J. DE GUERNE, Loc. cil. 

(3) En. Cnevreux, Hyale Grimaldii et Stenothoe Dollfusi. Bulletin de la Soc. 
001. de France, décembre 1891. 

(4) Tu. Bannoiïs, Catalogue des Crustacés marins recueillis aux Açores. Lille, 

1888, p. 32. «DY 
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tous les âges, Leur couleur a été notée immédiatement : le corps est. 
brun orangé, les antennes et les pattes d’un rose violacé, les yeux 
noirs. 

Platophium (Cyrtophium) chelonophilum, décrit d’après les nombreux 
exemplaires recueillis par Hirondelle (1), n’a jamais été trouvé ailleurs 
que sur des Tortues marines. L’Expédition du Challenger en a pris un 
jeune spécimen sur un Chelonia imbricata Linné, de l'Atlantique (2). 

Une femelle adulte se trouvait sur la première de nos Tortues, un mâle 
adulte sur la seconde. ‘ 

Les très nombreux exemplaires de Caprella acutifrons (mâles et fe- 
melles adultes et jeunes de toutes tailles) appartiennent à la variété bien 
caractérisée, décrite par Mayer sous le nom de forma Andreæ (3), qui 
paraît être exclusivement pélagique; cette forme peut être qualifiée de 
cosmopolite ; on en connaît des spécimens provenant du golfe de Naples, 
de l’Atlantique Nord, de l’océan Pacifique (Voyage de la Galathée), de là 

mer du Japon, du détroit de Corée, tous trouvés sur des épaves, en 

compagnie de Lepas et d'Hydraires, sauf une femelle recueillie sur une 
Tortue, par 38° 10° lat. N. et 64° 20° long. O. (4). 

C’est sans doute encore à la même variété que se rapportent les Ca- 
prella acutifrons signalés par P. J. van Beneden comme très abondants 

sur une Tortue franche jetée à la côte près d’Ostende (5). 
2 

s Tanais Cavolinii est au contraire une espèce littorale, commune en 

(1) E Cnevreux et J. DE GuERNE, Sur un Amphipode nouveau, Cyrtophium 

chelonophilum, commensal de Thalassochelys caretta, Comptes rendus Acad, des 
Sciences, 27 février 1888. — Une Tortue de même espèce, prise le 6 août 1888, 

par 390 41° 25” de lat. N. et 33° 24° 22” de long. O., pendant la quatrième 

campagne de l'Hirondelle, portait également un très grand nombre de P, chelo= 
nophilum. 

(2) Voir Srepsine, Amphipoda collected by H. M. S. CHalLeNGER, page 1190, 

pl. cxxx. Platophium Cheloniae. — Le point précis n’est pas indiqué, mais, 

d'après la distribution géographique de Chelonia imbricata, il est probable que 
C est la localité la plus méridionale où P. chelonophilum ait été observé. 

© (8) Maven, Nachtrag zu den Caprelliden. Fauna und Flora des Golfes von 

Neapel, xvri Monographie. Berlin, 1890. 

(4) Mayer, loc. cil., p.55, 

(5) P. 3. van BENEDEN, La Tortue franche (Chelonia Midas) dans la mer du 

Nord, ses .commensaux et ses parasites. Bull. Acad. roy. de Belgique, 2° sér., 
vol. VI, 1859, p. 78, pl. 1, fig. 9-11. j } 
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Méditerranée, On l’a signalée aussi dans l’Adriatique (4) et aux 

Açores (2), 

Lepas Hilli et Conchoderma virgatum ne donnent lieu à aucune re- 

marque spéciale. Le dernier de ces Cirrhipèdes appartient à. la variété 

bien connue sous le nom de chelonophilum Leach. 

Platylepas bissexlobata, signalé par Bivona, dès 1832, sur les Tortues 

de la Méditerranée, n’y paraît pas avoir été revu. C'est d’ailleurs, bien 
qu’elle semble avoir été rarement observée, une espèce cosmopolite. 

Darwin (3) l’a considérée comme identique à celle que l’on trouve sur 
les Lamantins de l’Atlantique tropical et sur les Dugongs d’Australie 

Peut-être même existe-t-elle en Californie. Il y a quelques années, 

 P. Fischer a indiqué sa présence sur un Chelonia imbricata, de Poulo- 

Condor (Cochinchine) (4). 

En résumé, les commensaux que nous signalons ici sur les Tortues 

de la Méditerranée sont au nombre de huit : 

Un Décapode....... Nautilograpsus minutus., 

Un Isopode...,....., Tandis Cavolinii. 

Trois Amphipodes.. Hyale Grimaldi. 

Platophium chelonophilum. 

Caprella acutifrons, var. Andreæ. 

Trois Cirrhipèdes... Lepas Hilli. 

Conchoderma virgatum, var. chelonophilum. 

Platylepas bisseælobata. 

Deux d’entre eux, Tanais Cavolinii et Hyale Grimaldii, n'avaient pas 
encore été rencontrés sur les Chéloniens. 

Deux d’entre eux également, Hyale Grimaldi et Platophium chelono- 

philum, sont nouveaux pour la faune méditerranéenne. 

Il convient d'ajouter que plusieurs autres Crustacés et Cirrhipèdes 

(1) HeLrer, Carcinologische Beiträge zur 'Fauna des Adriatischen Meeres. 
Verandl. der K. K. zool. bot. Gesells. Wien, vol. XVI, 1866. 

(2) Tu. Bannoiïs, loc. cil., p. 60. 

(3) Danwix, À Monograph of the subclass Cirripedia, Balanidae. Lorie: 
1854, p. 428. 

(4) P. Fiscuer, Description d'un nouveau genre de Cirrhipèdes (Stephano- 
lepas), parasite des Tortues marines. Actes Soc. linn. de Bordeaux, vol. XL, 
1886. 
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ont été pris sur des Tortues marines. Deux Isopodes y ont été indiqués : 

lun, Cirolona hirtipes M.-Edw., par A. Valle, à Trieste (1); l'autre, 

Tanaïs Dulongi Audouin, par P. J. van Beneden, à Ostende (2). 

Ranzani, Poli, Heller (3), Stossich (4) mentionnent la présence de 
Chelonobia testudinaria Linné sur les Tortues de la Méditerranée. Nous 

ne serions point surpris qu’un examen superficiel ait fait parfois con- 
fondre cette espèce avec Platylepas bissexlobata, de même que Lepas 

Hilli a pu l’être avec Lepas anatifera Linné. Ce dernier se fixe du reste 
sur les Chéloniens (5) comme sur les corps flottants quelconques. Il en 

est ainsi de tous les Cirrhipèdes pédonculés mentionnés ci-dessus. Mais 

tel ne paraît pas être le cas pour les formes sessiles qui semblent vivre 

exclusivement sur des animaux. Il en est encore de même pour Ste- 

phanolepas muricata, type d’un genre nouveau, voisin des Tubicinella, 

établi par P. Fischer (6) d’après des spécimens trouvés sur les écailles 

d’un Chelonia imbricata de Poulo-Condor (Cochinchine). 

_ Ajoutons pour finir, en laissant d’ailleurs de côté les Entozoaires, que 
plusieurs commensaux ou parasites externes appartenant à la classe des 
Vers sont également connus sur les Tortues marines; ce n’est peer. ici 

le lieu d en parler. 

| — Contributions à l'étude des Diptères parasites, par le D'R. Blan- 

chard : 

1° Sur un Muscide de l'Afrique australe, à larve cuticole : 

J'ai mentionné dans mon Traité de zoologie médicale (tome II, 
page 521) tous les cas connus en Afrique de parasitisme des larves de 
Diptères sous la peau de l'Homme ou des animaux. J'ai interprété 
inexactement ces faits, en les attribuant aux OEstrides ; les observations 
qui vont suivre démontrent, en effet, qu’il s’agit de Muscides véri- 

tables. 

(1) A. Vase, Cirolana hirtipes M.—-Edw. nella Thalassochelys corticata Ron- 

del. Bollet. Soc. Adriat. Sc. nat., Trieste, vol. IV, 1878. 

(2) P. J. vAN BENEDEN, Loc. cit. 

(3) Heccer, loc. cit. 

. (4) Srossicu, Prospelto della Fauna del Mare Adriatico, HI, Bollet. Soc. 

Adriat. Sc. nat., Trieste, vol. VI, 1880-81. — Il nous paraît superflu de donner 

les indications bibliographiques antérieures à la belle Monographie de Darwin. 

(5) G. Poucuer et J. DE GUERNE, loc. cit. 

(6) P. Fiscuer, loc. cit. 
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M. R. Trimen, directeur du South-african Museum, à Cape Town, 
m'a envoyé récemment les spécimens énumérés ci-dessous, dont Pin- à 

térêt est considérable, au point de vue parasitologique : me” 

1° Une Mouche et sa dépouille de pupe, envoyées de d'Urban, Natal, | 
en août 1891, par le colonel J. H. Bowker. La Mouche résultait de l’é- 

ducation d’une larve développée sous la peau d’un enfant : Bowker 
ajoutait que ce Diptère est très commun sur la côte de Natal, et qu’on en 

a extrait jusqu’à dix exemplaires du bras d’un seul enfant. 

3 2 Une Mouche de même espèce, montée entre deux verres, et pro- 508 

venant aussi de d’Urban. Elle a été envoyée au South-african Museum ES 
par le Rév. C. Pettman, accompagnée de la notice suivante : #4 

« J'ai obtenu moi-même la Mouche d’une larve qui avait été extirpée TT 

de la jambe de ma propre fille. Nous lui avions mis un cataplasme pour 

, Ce qui paraissait être un gros furoncle enflammé ; pendant deux ou 

trois nuits, la douleur la rendit très fiévreuse et lui enleva tout repos. 4 

| Un matin, en enlevant le cataplasme, nous vimes quelque chose qui >. 128 

L remuait au centre du furoncle. Un autre cataplasme de pain mouillé fut 

. appliqué ; en l’enlevant, on entraîna avec lui une grande larve, longue Eu 

1 de 1/2 à 3/4 de pouce (12 à 19 mill.). Cette larve avait été la cause de “el 
| la maladie ; elle était enfoncée dans les chairs de la jambe, la tête la | 

$ première ; c'était la partie abdominale que nous avions vue remuer. Je 

| la mis sous un verre et elle se transforma en une pupe d’un brun 

ÿ: sombre, presque noire. » | 

4 3° Une larve de Diptère, envoyée au South-african Museum par 
M. Juste de Coster, consul de Belgique à Delagoa Bay, qui l’avait extraite À 

d’une tuméfaction douloureuse développée sur le mollet de sa propre * 

jambe. 

Il est très vraisemblable que cette larve appartient à la même espèce 

de Diptère que la pupe et l’imago qui précèdent ; tout au moins appar- 

tiennent-elles les unes et les autres à des espèces très voisines, qui 

figurent sans doute dans le même genre. Je pense donc qu’on peut 

admettre que nous nous trouvons ici en présence de l’évolution com- 

plète d’un Diptère qui offre cet intérêt spécial de s’attaquer à l Homme, 

sous la peau duquel il dépose ses œufs. Étudions successivement ses 4% 

différents états de développement. + 

E 
à 
. 
k, 
K: 

L 

E. 

Larve. — Elle est longue de 12 mill. (fig. 1), large de 5 mill. au 

maximum, d’un blanc pur, progressivement rétrécie en avant sur les 

quatre premiers segments, cylindrique sur les six segments suivants. | 

La tête n’est pas distincte. Le premier anneau est en partie rétracté È 



æ ses 

- ? 
a 

g = NE À Qt es SPP RE TA 4 Hard Run « 

GXXII Bulletin entomologique. 

dans le suivant : il présente à la face ventrale une bouche d’où font 

légèrement saillie deux crochets noirs et que barre en travers une sorte 

Fig, 1, — Larve grossie ; A, face dorsale ; B, face ventrale; C, côté gauche ; 
a, grandeur naturelle. | ; 

de lèvre postérieure ; la zone médiane post-buccale présente, par trans- 
parence, une teinte brune, qui tient évidemment à l’existence d’un 

squelette pharyngien chitineux, Au-dessus de chaque crochet buccal se 
voit une papille arrondie, claviforme, dépourvue de tache oculaire. 

Vus à la loupe, tous les anneaux sont brièvement tomenteux ; les 

courtes villosités, auxquelles est dû cet aspect, sont faiblement bru- 

nâtres et ne s’observent guère que dans les deux tiers antérieurs de 

chaque segment. La face ventrale des anneaux 2 à 10 est divisée en 

trois zones, de hauteur à peu près égale, par deux sillons transversaux 

dont l’antérieur est plus court que le postérieur. 

A l'extrémité postérieure, le corps est comme tronqué suivant un 

plan oblique de haut en bas et d'avant en arrière. La surface plus ou 

moins plane qui en résulte est constituée par l’invagination du onzième 

et dernier anneau dans le dixième. Elle est marquée concentriquement 

de deux cercles irréguliers : le plus grand correspond au sillon passant 

entre les deux anneaux susdits ; le second, beaucoup moins accentué; 

est tracé sur le onzième anneau lui-même et circonscrit cinq orifices, 

parmi lesquels nous signalerons tout de suite l'anus, sous forme d’une 

fente verticale et médiane, déjetée à la partie inférieure. 

La larve est amphipneustique, c’est-à-dire que ses orifices respira- 
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toires ou stigmates ne sont développés qu'aux deux extrémités du 

corps. Les stigmates antérieurs forment une paire d’orifices arrondis, 

ponctiformes, percés au bord postérieur et sur les parties latérales du 

premier anneau. Les stigmates postérieurs sont au nombre de, deux 

paires superposées et inscrites dans le cercle interne du dernier anneau : 

les stigmates de la paire supérieure sont arrondis, larges et bien appa- 

rents ; ceux de la paire inférieure sont également arrondis, mais beau- 
coup plus étroits et peu visibles, 

Pupe. — Quand la période larvairé est achevée, l'animal est expulsé 
par l’ouverture spontanée de l’abcès qui s’est formé autôur de lui. II 

tombe sur le sol, peut-être même s’y enfonce à une faible profondeur, 

mue et reste Sbterrhd dans sa dépouille : celle-ci durcit, prend une 

forme cylindrique et s’arrondit aux deux extrémités, tandis que la larve 

qui y est incluse revêt les caractères de la nymphe. On se trouve alors 

en présence d’une pupe en forme de tonnelet, immobile, d’uñe teinte 

noire uniforme. Elle est longue de 41 mill., large de 4 mill. 5, assez nette- 

ment annelée et ornée à sa surface de petites rugosités linéaires, irrégu- 

gulièrement transvérsales. L’éclosion de cette pupe se fait par le soulève- 

ment d’un clapet qui occupe le pôle antérieur et dont la brisure se fait 

en une zone correspondant au quatrième anneau de la larve. 

Imago. — L’épingle de la Mouche n° 1, insuffisamment fixée, se dé- 

tacha pendant le voyage et le Précieux ET me parvint à l’état de 

débris informes. J’ai pu néanmoins en recueillir les fragments et étudier 

un pied et les deux ailes. On se rappelle, d'autre part, que la Mouche 

n° 2, écrasée entre deux lames de verre, ne se laisse étudier que très 

imparfaitement. Dans des conditions aussi défectueuses, il n’est impos- 

Sible de décrire la Mouche qui produit la myase intra-Cutanée de 

l'Afrique australe; je ne puis donner sur son compte que de brèves 

indications, bien que M. J.-M.-F. Bigot, le savant diptérologiste, m’ait 

éclairé de sa haute compétence, avec sa complaisance accoutumée. Telles 

qu’elles sont, ces indications sont pourtant assez précises pour me per- 

mettre de fixer, sinon l'identité spécifique de notre Insecte, du moins 

sa place dans le cadre de la classification. 

Les antennes ont le troisième segment oblong, médiocrement allongé, 

obtus ; le chète est assez longuement plumeux. La trompe est molle, 

rétractile, normalement conformée; la face plane, non carénée. L’épi- 

stome est sans saillie, Les côtés de la tête sont munis de soies rigides 
jusque vers le milieu de leur hauteur. Le front est large et pourvu de 

soies semblables. Les cuillerons sont bien développés. Les tibias sont 

A MN CRT ES ETTAPAU) EE 
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munis, en arrière, d’une très courte frange de soies assez denses. Un 
petit nombre de courts macrochètes sont insérés au bord postérieur 
des segments abdominaux. La teinte générale semble être jaunâtre ou 
fauve. k 

L’aile présente identiquement la même structure dans les deux exem- : 
plaires de la Mouche. La figure ci-jointe (fig. 2) démontre amplement 
que celle-ci appartient au groupe de Calyptérées, comme cela ressort 
de la présence du lobule alaire ou cuilleron (44), et particulièrement à 
la famille des Muscides, qui seule présente cette même disposition gé- 

nérale des nervures. En étudiant celles-ci de près, on est amené à re- 

connaître que la forme particulière de la nervure discoïdale (f) et de la 
nervure transversale postérieure (k) ne s’observe, dans cette même 
famille, que chez un petit nombre de genres, Stomoxzys, Lucilia, Ochro- 

myia et quelques autres. 

Fig. 2. Aile de la Mouche n° 1. — a, nervure costale ; b, nervure médiastinale ; 

ce, nervure sous-costale; d, nervure radiale; e, nervure cubitale ; 

f, nervure discoïdale, médiane ou externo-médiane; g, nervure posti- 

cale ou saus-médiane ; À, nervure anale , à, nervure axillaire ; ÿ, petite 
nervure transversale, réunissant les deux faisceaux de nervures longi- 

tudinales ; À, nervure transversale postérieure; !, m, grande nervure 

transversale ; n, tronc commun du premier faisceau de nervures longi- 

tudinales ; o, tronc d’origine des nervures d et e, présentant à sa 
bifurcation un renflement muni d'un bouquet de poils; p, tronc com- 

mun du second faisceau de nervures longitudinales; q, nervure humé- 

rale, transversale basilaire ou transversale scapulaire. — 1, cellule 

médiastinale de Schiner (costale de van der Wulp), divisée en deux 
par la nervure q ; cellule marginale ou costale de Schiner (médiastinale 
de van der Wulp); 3, cellule subcostale ; 4, cellule sous-marginale ou 

cubitale ; 5, 6, 7, cellules radiales; 5, cellule basilaire antérieure; 

6, cellule basilaire postérieure ; 7, cellule anale; 8, 9, 10, cellules pos- 

térieures ; 8, cellule marginale postérieure ; 11, cellule discoïdale; 

12, cellule axillaire; 13, cellule postérieure ou lobée ; 14, lobule alaire, 

Li) 



: 

Lil ai T2 RÉ ré de De A One “M 4 É ue . 

e : 

Séance du 22 février 1893. EXXV 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Reportons-nous aux caractères invo- 

qués par Brauer pour classer les larves de Diptères (1), et nous consta- 

terons que la larve et la pupe rentrent dans la division des Diptera 

eyclorhupha, dans la subdivision des Proboscidea et dans la tribu des 
Eumyidæ, laquelle ne comprend que « l'unique famille des Muscidæ, 

démembrée en un grand nombre de sous-familles ». Nous croyons 

inutile de discuter ces affinités, qui sont évidentes. 4 

Un premier et important résultat est donc acquis, à savoir que le 

Diptère de l’Afrique australe, qui vient pondre ses œufs sous la peau 

de l'Homme, n’est pas un OEstride, mais bien un Muscide. C’est à ce 

même résultat que nous conduisent, comme nous l’avons vu, les 

quelques détails anatomiques qu’il nous a été possible d'observer sur les 
Insectes adultes. Ce résultat est donc définitivement acquis. Mais à 

quelle espèce ou, du moins, à quel genre appartient notre Diptère ? 

Les Muscides à larve cuticole sont relativement rares ; Ceux qu’on 

connaît rentrent dans des genres assez différents et méritent d’être 

passés en revue. 

Macquart (2) a fait connaître sous le nom de Aricia pici un Diptère 

provenant de l'éducation d’une larve recueillie à Saint-Domingue, par 

Sallé, dans un furoncle développé sous la peau de l'aile d’un Pic. En 

Allemagne, Reibisch (3) a observé sur la peau du cou d’un jeune Moi- 

neau deux tumeurs, causées chacune par une larve cuticole ; les deux 

larves furent examinées par Kirsch (4), qui constata qu’elles étaient dé- 

pourvues des couronnes ‘de crochets caractéristiques des OEstrides et 

crut devoir les rapporter à la famille des Muscides. 

Des faits analogues, dans lesquels il s’agit exclusivement de Diptères 

calyptérés, ont été observés dans d’autres classes de Vertébrés. 

Krefft (5) a vu très fréquemment des larves se développer sous la 
peau de plusieurs Batraciens anoures d'Australie, notamment derrière 

le tympan; ces larves donnèrent naissance à des Mouches représentant 
le nouveau genre Batrachomyia. 

Les observations de Moniez (6), sur Bufo vulgaris, confirmées par 

A. Giard sur Bufo calamita, ne nous semblent pas être très différentes 

de celles-là. Elles ont porté sur trois Crapauds, qui présentaient de 

chaque côté, sous les yeux, une ouverture au fond de laquelle grouil- 

laient de nombreuses larves de Diptère. Au bout d’un jour, ces larves 
avaient à tel point dévoré les tissus, que le crâne du Batracien était 

\ 
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entièrement disséqué; élevées, elles se transformèrent en une Mouche 
que Moniez considéra comme nouvelle et fit connaître sous le nom de 
Lucilia bufonivora. 

Ces observations ont été vérifiées par Collin de Plancy (7) et Taton (8). 
Plus récemment, Meinert (9) et Max Weber (10) ont constaté des faits 
analogues ; ce dernier auteur les attribue à la larve de Lucilia syt- 
varum. 

_Ilest bien évident qu'il s’agit, dans tous ces cas, de larves essentiel- 
lement carnivores, se comportant comme celles de Lucilia macellaria 
dans l’espèce humaine, et non de larves cuticoles, comme celles qui 
font l’objet du présent mémoire ou encore comme celles des Derma- 

lobia. 

L'observation suivante se rapporte encore aux Batraciens, mais est, 

d’ailleurs, de toute autre nature que les précédentes. Chez des Gre- 
nouilles des environs de Paris, Laboulbène et Vulpian (11, 12) ont 
trouvé des larves de Muscides enkystées dans l'épaisseur des tuniques : 
stomacales, dans la paroi abdominale et dans les replis péritonéaux. Ces 

larves étaient mortes dans leur kyste; selon toute apparence, elles 
avaient été avalées par les Batraciens et avaient gardé assez de vitalité 

dans l’estomac de ceux-ci pour pouvoir en percer les membranes. Ici : 
non plus, il ne s’agit donc point d’un cas analogue à celui qui fait 

l'objet de notré étude. 
En revanche, voici des faits qui nous intéressent plus directement, | 

puisqu'ils concernent des larves cuticoles, rencontrées dans l’espèce 
humaine. De ces faits, les deux premiers ont été observés aux Etats- 

Unis ; les autres, en Afrique. 

En 1859, le D' Shaw (13) a présenté à la Société d'histoire naturelle 
de Boston « des spécimens de la larve de quelque espèce de Mouche 
(Musca où OEstrus), qui avaient été trouvés dans le cuir chevelu, ainsi 

que dans la peau de la face, du cou et du dos d’un enfant de sept jours. 
Ils étaient renfermés dans des pustules larges d'environ un huitième de 
pouce (3 mill. 47), reposant sur une base enflammée large d’un demi- 

pouce (12 mill. 7) où davantage. Le seul spécimen conservé fut-mis 
“dans l'alcool. Après y avoir séjourné plusieurs jours, il était long d’un 
quart de pouce (6 mill, 34) et large d’un seizième (4 mill. 58). Couleur 
blanche. Corps formé de onze segments, non compris la tête; partie 

antérieure de chaque segment entourée d’une bande de soies ou d’épines,. 

Tête armée de deux crochets noirs ; pas de bouche visible ». 



Séance du 22 février 1893. CXXVH 

Une observation rapportée par Hagen (14) n’est pas plus explicite. 

Cet entomologiste reçut de Toronto (Canada) la dépouille d’une larve 

extraite d’une tuméfaction développée sur le cou d’une fillette. La larve 

est attribuée par Hagen au genre Sarcophaga, mais sans qu’il soit pos- 

sible de dire à quelle espèce elle appartient. 

Coquerel et Mondière (15) ont observé plusieurs fois des larves cuti- 

Coles chez l'Homme et chez le Chien, à Portudal, localité côtière 

située à une dizaine de lieues de Gorée. Ces larves sont attribuées par les 

indigènes à la piqûre d’une Mouche qui n’est autre que Jdia Bigoti, 

mais nos auteurs inclinent plutôt à les considérer comme les larves 

d’un OEstride inconnu. La présence d’un grand nombre d’épines noires, 

en rétroversion, sur les neuf premiers anneaux, mais principalement 

sur les anneaux 2 à 7, parle en faveur de cette opinion ; elle indique du 

moins que les larves en question n’ont rien de commun avec le Diptère 

qui nous occupe. 

. Dans certaines parties du Sénégal, notamment au Cayor, on voit fré- 

quemment se développer, dans la peau de l'Homme ou des animaux 

(Chien, Chat, Chèvre), des larves de Diptère qui sont précisément con- 

nues sous le nom de Vers du Cayor. La première mention en est due à 
‘Bérenger-Féraud (16), qui vit la larve se transformer « en chrysalide bru- 

_nâtre et velue, à peu près cylindrique, ayant perdu son crochet », puis 

obtint l’éclosion de l’Insecte parfait. Celui-ci est une Mouche voisine des 

Lucilies, pour laquelle Em. Blanchard proposa le nom de Ochromyia 

anthropophaga. 

Railliet (17) et Lenoir (18) ont beaucoup fait progresser notre connais- 

sance de ce même Insecte. C’est, dit Raïilliet, une « Mouche de teinte 

gris jaunâtre, mesurant 8 à 9 millimètres de long. La tête est testacée, 

revêtue de petits poils noirs; le style des antennes est plumeux. Le 

thorax offre en avant deux bandes noires longitudinales ; les ailes sont 

légèrement enfumées. L’abdomen est couvert de taches noires assez 

étendues, surtout en arrière ». 

Cette description s'applique exactement à deux Diptères légués par 

Davaine à M. le professeur Laboulbène et que mon excellent maître a . 

eu l’amabilité de me montrer; ils sont étiquetés Ochromyia anthropo- 

phaga, du Sénégal, mais sans qu’on puisse savoir dans quelles condi- 

tions Davaine les avait reçus. Elle s'applique également aux deux 

Mouches que nous avons reçues de M. Trimen, autant qu’on en peut 
juger d’après l'examen de spécimens détériorés. 

Pour donner une revue complète des as où des larves de Diptères 
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ont été observées dans la peau de l'Homme, en Afrique, ajoutons encore 

quelques mots. 

Cobbold (19) parle d’une larve que le D’ Kirk a extraite de la jambe 
de Livingstone. Cette larve figure dans les collections du Hunterian 

Museum, à Londres; nous avons pu l’étudier et nous en donnons ci-après 
une description sommaire. 

Le D' Dutrieux (20) dit que, dans l’Uniamwesi, on désigne sous le 
nom de founza ia ngômbé ou Ver du Bœuf une larve d’Insecte qui pro- 
duit une éruption furonculeuse chez le Bœuf et chez l'Homme; elle 
semble être inconnue entre le plateau central ou l’Ugogo et la côte 
orientale. Sa véritable nature est encore indéterminée. | 

Enfin, je dois à M. le Dr À. Collin, conservateur au Musée zoologique 
- de Berlin, la notice suivante, qu’il m'a communiquée par une lettre du 

23 janvier dernier : « Mon collègue, M. Matschie, me dit avoir appris de 
M. Bôder, directeur des douanes au Togo, que les-« Dasselfliegen » 

(Œstridæ) attaquent l'Homme et que les larves se trouvent ‘sous la 
peau des animaux, aussi bien que de l'Homme, au Togo. » 

Coxczusions. — Le Diptère dont la larve se développe dans la peau 
de l'Homme, à Natal, appartient sans conteste à la famille des Muscides ; 
les caractères généraux de l’adulte, autant que nous avons pu les ap- 
précier, démontrent sa grande affinité avec les Ochromyia, mais sans 
qu’il nous soit possible d’affirmer s’il fait réellement partie de ce genre. 

Cette opinion, toutefois, est la plus vraisemblable, à cause des observa- 

tions si précises de Bérenger-Féraud, de Railliet et de Lenoir. 

La larve extraite de la jambe de Livingstone appartient également à 
une Muscide, et des observations ultérieures donneront probablement 

une démonstration semblable, en ce qui concerne le founza ia ngômbé 

de l’Uniamwesi. 

Les OEstrides ne sont pas rares en Afrique; ils y sont représentés par 

des types dont la larve offre souvent un aspect curieux, comme celle 
que nous décrivons plus loin, mais, jusqu’à ce jour, aucun cas de 

“myase par OEstride cuticole n’y a été observé chez l'Homme, tout au 

moins d’une façon indiscutable. On peut penser, toutefois, que les cas 
constatés par Coquerel et Mondière se rapportent réellement à des OEs- 
‘trides et qu’il en est de même pour les cas signalés par Bôüder, bien qu’il 
nous paraisse que ces derniers ne soient attribués aux OEstrides que par 
leur analogie évidente avec les cas de myase par Dermalobia ou par 
Hypoderma, plus connus que ceux qui nous occupent ici. 

C'est donc principalement à la famille des Muscides qu’appartiennent 

vs 
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nm. 2° Sur une larve extraite de la jambe de Livingstone : À Fe s: 

Il a été parlé plus haut d’une larve de Muscide extraite par le 
. DJ. Kirk de la jambe du célèbre explorateur Livingstone, pendant son 
54 Voyage dans le bassin du Zambèse. Cette larve, donnée par Kikà 
…  Cobbold, a été déposée par celui-ci dans la collection du Collège royal "TEE 
des Chirurgiôns : elle y existe encore (flacon n° 196), nous avons pu Py 
examiner et nous avons obtenu l'autorisation gracieuse de la faire des- L 

à "1 0 1 

. siner (fig. 3). 

_ Elleest entièrement blanche, longue de 5 mill., large de 2 mill., un. 
peu. aplatie, dépourvue de crochets aussi bien à la bouche qe la FO a RG 

% Fig. 3. — Larve extraite de la jambe. de Livingstone. — À, face dorsale ; 
De. B, face ventrale ; C, côté droit’; a, grandeur naturelle. 

L tncé ou autour des anneaux. Ceux-ci sont parsemés de petites spinules, 
7 _… disposées sans.ordre apparent et d’ailleurs peu nombreuses. La tête est 

peu distincte ; le onzième et dernier anneau est de petite dimension et 
… porte en sa rie médiane deux orifices stigmatiques. | 

Évidemment, il s’agit ici d’une larve encore peu avancée dans son 
… développement et appartenant au groupe des Muscides, sans qu'il soit ‘ 

pAssIDIé de préciser davantage ses affinités. 

_" (4893) BüLL. 1x 
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: 3° Sur Cobboldia elcphantis (Steel), larve d'Œstride trouvée Sven 
l'estomac de Elephas africanus : 

Pendant l'expédition de Livingstone dans le bassin du Zambèse, le 
D: J. Kirk tua une femelle d'Éléphant, dans l'estomac de laquelle il 
recueillit plusieurs larves d’OEstride. Deux de ces larves furent données 

à Cobbold, qui les plaça dans la collection helminthologique du Hun- 
terian Museum (flacon n° 197), en les désignant sous le nom de « OEstrus 
of the Elephant » (19). 

_ En 1878, plusieurs Éléphants des Indes étant morts à Londres, par 

suite d’une épidémie, Steel (21) fit l’autopsie de l’un d’eux et recueillit 

dans l'estomac un grand nombre de larves, qu il fit connaître sous le 

nom de Œstrus elephantis. 

Nous ne savons si les larves recueillies par Steel figurent dans 

quelque collection publique ou privée; elles n’existent ni au Collège 
royal des chirurgiens, ni au British Museum, ni au Collège royal des 
chirurgiens vétérinaires, dont nous avons examiné avec soin les collec- 
tions de parasites. Toujours est-il que Cobbold les a eues à sa disposi- 
tion et les a comparées aux larves recueillies par Kirk dans l’Éléphant 

d'Afrique. De cette étude, Cobbold conclut à l'identité spécifique de ces 
deux sortes de larves (22) ; il leur donne le nom de Gastrophilus ele- 
phantis et figure l’une d’elles d’une façon très insuffisante. 

La larve gastricole de l’Éléphant d’Asie a été bien étudiée, dans ces | 

dernières années, par Brauer (23). Le savant entomologiste viennois 

reconnaît que cette larve m’appartient point au genre Gastrophilus; et, 

comme elle ne saurait rentrer dans aucun des genres connus, il propose 
d'établir en sa faveur un nouveau genre Cobboldia, qui représente à lui 
seul, parmi les OEstrides gastricoles, un groupe particulier, en opposi- 
tion avec le groupe des Gastrophilus et des Gyrostigma. Toutetois, 

Brauer avoue que les métamorphoses de divers OEstrides exotiques sont 
encore ignorées, en sorte que l’un d’eux pourrait bien avoir Cobboldia 

. elephantis pour état larvaire : tel est le cas, par exemple, pour les Au- 

_ lacocephala, qui, précisément, sont répandus dans le sud de l’Afrique 
et à Madagascar. 

Il'est certain que c’est une méthode peu recommandable, que de 
désigner par un double vocable, générique et spécifique, des animaux à 
l'état larvaire, dont la forme adulte est probablement connue. Une telle 
méthode ne peut que jeter la confusion dans la nomenclature. Nous ne 

méconnaissons pas la nécessité de dénommer ces états larvaires, qu’on 
ne sait encore rapporter à aucun Insecte adulte, mais nous croyons qu’il 

int. ss em ne dé ns 6. 
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Eu est avantageux de se servir alors de noms vulgaires, comme nous 
l'avons fait déjà dans notre mémoire Sur les OŒEstrides américains dont. 
la larve vit duns la peau de l'Homme. Quand bien même on saurait à 

. quel Insecte appartiennent les larves auxquelles nous avons attribué 

les noms de Torcel et de Berne, par exemple, il serait encore commode 

pour le langage courant d'employer ces dénominations vulgaires, qui 

gagneraient ainsi en précision. La zoologie nous présente d'ailleurs plus 

d’un exemple de ce genre : le « Ver macaque » est notoirement la larve 

de Dermatobia noxialis, la « larve de Desor » est l’état larvaire des 

Ress du genre Lineus, eic. 

Ces critiques ne diminuent d’ailleurs en rien le mérite de la descrip- 

tion de Cobboldia elephantis. Cette description est accompagnée d’excel- 

lentes figures, et Brauer exprime des réserves au sujet de l'identité, 

admise par Cobbold, des larves africaines et des larves asiatiques. Nous 

avons éprouvé ce même doute : aussi nous a-t-il semblé utile de revoir 

la larve africaine, d’en donner un dessin satisfaisant et de la confronter 

avec la description de la larve asiatique. 

Celle-ci, d’après Brauer, atteint une longueur de 25 mill, et une lar- 

= geur de 2 mill. 9. Les flancs sont ornés chacun de quatre hourrélets 
longitudinaux sur les anneaux 2, 3 et 4, de trois bourrelets seulement 

sur les anneaux à à 11 ;, entre les anneaux 5 et 6, 6 et 7, 7 et8, 8 et 9, 

on voit, en outre, un bourrelet latéral fusiforme, interposé entre les 

deux bourrelets longitudinaux qui bordent la face dorsale, d'une part, 

et lé bourrélet longitudinal qui borde la face ventrale, d’autré part. Le 
premier anneau est épineux à son bord postérieur ; il est orné en outre; 

sur presque toute sa surface, de petites épines imbriquées. Le deuxième 

anneau est orné d’épines délicates à son bord antérieur. Les anneaux 

Suivants ont aussi leur bord antérieur occupé par une ceinture de 

petites épinès disposées sur cinq rangs, mais qui diminuent de nombre 
et d'importance sur les derniers anneaux. 

La larve extraite de l’estomac de Elephas RARES ressemble sans 

doute ? à la précédente, mais en diffère pourtant par des particularités 

importantes. Elle est longue de 44 mill. ,et large de 5 mill. 5 (fig. 4). 

. Sur chacun des flancs, on voit trois crêtes longitudinales s'étendre du 

ke au dernier anneau; les bourrelets fusiformes n’existent point. Le 

4% anneau porte à son extrémité une demi-couronne d’épines en anté- 
… version, qui lui fait une sorte de diadème ou d’auréole. Les anneaux 3. 

et & ont leur bord antérieur occupé par un rang d’épines en antéver- 

- : sion, qui s’atténuent ou disparaissent même à la face ventrale. Les an- 
- meaux 5 et 6 portent à leur bord antérieur une double couronne 
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Fig. 4. — Larve d'OEstride de l’estomac de Elephas africanus. — À, face dor- 

sale ; B, face ventrale; C, côté gauche ; a, grandeur naturelle. 

d’épines : la rangée antérieure est en antéversion, la postérieure est en 
rétroversion. L’anneau 7 présente la même disposition, mais seulement 
à la face ventrale ; à la face dorsale, il n’a qu’un rang d’épines en rétro- . 

version. Les anneaux 8 et suivants portent aussi au bord antérieur une 
rangée d’épines en rétroversion. 

Il nous semble inutile d’insister davantage sur ces différences : il en 
ressort que les deux formes larvaires étudiées ici, tout en appartenant 
à un même genre, représentent deux espèces distinctes. Le nom de 
Cobboldia elephantis (Steel) doit donc être attribué exclusivement à la . 
larve qui vit dans l'estomac de l’Éléphant asiatique. 

ho Sur une larve extraite du sinus frontal d’une Antilope : 

C’est encore au D* J. Kirk que le Hunterian Museum est redevable 
de la curieuse larve qui va nous occuper maintenant : les deux exem- 

sinus frontal d’un Hartebeest (Boselaphus Lichtensteini), tué en Afrique, 

au cours de l'expédition de Livingstone dans le bassin du Zambèse. 

Cette larve est longue de 20 à 22 mill. et large de 6 à 7 mill. Elle ; 
présente un aspect et une structure très particuliers (fig. 5), qui la 
fnettent à part dans la famille des OEstrides. 

Chacun des anneaux 2 à 11 est comme formé de deux parties soudées 

_ plaires que possède le Musée (flacon n° 198) ont été recueillis dans le 

l’une à l’autre sur la ligne latérale, par une suture ondulée : l’arceau 

dorsal est bosselé, lisse et totalement dépourvu de spinulés ; l’arceau 

1 



} Fig. 5, — Larve d’OEstride extraite du sinus frontal de Boselaphus Lichienstoint” “ 

— À, face dorsale; B, face ventrale ; C, côté gauche ; D, extrémité Poser 
rieure vue de face ; a, grandeur naturelle. 

| _ ventral est aplat et orné d’épines, toutes en rétroversion et disposées 

L comme suit : 

Deuxième segment. — Son bord antérieur porte une seule rangé : 

x d’épines. 

. Troisième segment. — Son bord antérieur porte une seule Fangees 
Fi | 

| Quatrième segment. — Son bord antérieur porte une rangée d'énre 

À A peu de distance du bord postérieur, on observe en outre deux petites 
_ rangées symétriques, l’une à droite, l’autre à gauche, partant du bord 

_ latéral et s’arrêtant à peu de distance de celui-ci; chacune elles ne 
É comprend pas plus de quatre à à six épines. 

_ Cinquième segment. — La TispotRon est la même ce sur l'anneau nt 

Ù précédent. | 
Sixième segment. — Même disposition que sur les deux anneaux pré À 

_ cédents. On observe, en outre, qu’une rangée supplémentaire -incom- 

 plète, formée seulement d’une douzaine d’épines, s’est développée dans 

la zone médiane, immédiatement en arrière de la rangée marginale 

f 
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anneau, si ce est que la rangée supplémentaire occupe toute la lar- 
geur de la face ventrale; les épines qui la, constituent sont d’ailleurs 

plus petites que celles de la rangée marginale antérieure. 

Ongzième segment. — La rangée marginale antérieure existe, mais la 
rangée supplémentaire fait défaut, Sur les côtés se voit une large échan- 

crure qui divise l’anneau en une portion dorsale arrondie et mame- 

lonnée, et une portion ventrale plus mince et se prolongeant quelque 

peu en arrière. Le bord postérieur de la portion ventrale est arrondi et 
armé d’une rangée de huit épines ; une autre rangée semblable se voit 
à la face postérieure ou dorsale de cette portion ventrale. Vue de face, 
l'extrémité postérieure est largement béante et laisse voir deux grandes 

plaques stigmatifères, dont la structure n’a pas été suffisimment 

élucidée. | | 

 Brauer (24) a décrit récemment deux nouvelles larves d’OEstrides 

africains : d'accord avec la méthode critiquée ci-dessus, il établit pour 
chacune d’elles un genre nouveau et une espèce nouvelle. Sérobilæstrus 

antilopinus vit dans la peau de Oreotragus saltatrix ; Dermatæstrus 
strepsicerontis vit dans la peau de Strepsiceros capensis. Ces deux larves 

cuticoles n’ont aucun rapport avec celle qui nous occupe, non plus 

‘qu'aucune autre larve actuellement connue. 

. La larve du sinus frontal de Boselaphus Lichtensteini, ou « larve de 
Kirk », comme nous proposons de l’appeler, représente donc un type 

nouveau et intéressant parmi les OEstrides cavicoles. 
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Prix Dollfus 1892. Conformément à l’article 59 du Règlement, la - 

Société entomologique de France procède au vote sur les conclusions du 

rapport de M. H. Desbordes au nom de la Commission du Prix Dollfus, 
année 1892 (voir le Bulletin pages xx1, xxIr et xx). 

Ce rapport, lu à la séance du 25 janvier 1893 et imprimé dans le Bul- 
letin de la même séance, propose aux suffrages de la Société de décerner 

le Prix Dollfus, année 1892, à l’ouvrage intitulé : 

Faune analytique des Coléoptères de France, par L. Fauconnet Au-= 

tun, 1892. 

Soixante-sept membres français prennent part au vote, soit directe- 

ment, soit par correspondance : MM. 

E. Abeille de Perrin. — C. Alluaud. — A. Argod-Vallon. — P. Armand- 
Delille. — J. Azam. — G.-A. Baer. — D' R. Blanchard. — Bouzereau- 

- Malifert. — Boyenval. — E, Brabant. — C. Brongniart. — H. Caillol. — 
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A. Champenois. — L. Chevalier. — A.-L. Clément. — J. Croissandeau, 4 , 

. — P. Daguin. — F. Decaux. — C. Delagrange. — A. Delugin. — Re, 
H. Desbordes. — M. Dollé. — E. Dongé. — C. Dumont. — L. FAR- ; 
MAIRE. — J. Fallou. — C. Finot. — E. Fleutiaux. — D" À. Fumouze. G*. 
— H. Gadeau de Kerville. — J. de Gaulle, — J. Gazagnaire. — A. Giard. CA 
— P, Grouvelle. — D' F. Heim. — E. Hervé. — C. Janet. —J. de Joan- 
-nis. — C. Jourdheuille. — J. Künckel d’Herculais. — D’ A. Laboulbène. 

 — À. Lamey. — E. Lefèvre. — D" V. Lemoine. — C. Leprevost. — Me. 
Le _ P. Lesne. — A. Léveillé. — H. Lhotte. — P. Mabille. — P. Marchal. — 4 

A. Nugue. — G. Odier. — E. Olivier. — R. de la Perraudière. — M. Pic. 

n — H. Pierson. — L. Planet. — G.-A. Poujade. — D" A. PuToN. — 
-  E.-L. Ragonot. — C. Rey. — M. Sedillot. — R. Sudre. — A. Théry. — 

E. Traizet. — J. Vachal. — F. de Vuillefroy. 

Le dépouillement des votes donne : L. Fauconnet...... 67 voix. 

4 M. le Président proclame lauréat du Prix Dollfus 1892 : M. L. Fau- 

,  conner, membre-de la Société entomologique de France, pour son ouvrage 

… intitulé : Faune analytique es Coléoptères de France. Autun, 1892. 

Banquet annuel. Le Banquet annuel commémoratif de la fondation - 

de la Société entomologique de France a eu lieu, le samedi 25 février, 

chez Douix, café Corrazza, galerie Montpensier (Palais-Royal). 

Trente-cinq membres assistaient au Banquet : 

MM. E. Allard, — C. Alluaud {de Limoges), — A. Argod-Vallon (de 
Crest), — G.-A. Baer, — D' R. Blanchard, — E. Brabant (d’Escan- 

dœuvres), — C. Brongniart, — A. Champeénois, — G. Chardon (de 

Tulle), — J. Croissandeau (d'Orléans), — P. Daguin, — C. Delagrange, 

_— H. Desbordes, — M. Dollé (de Laon), — L. FAIRMAIRE, — C.-A. Fau- 

vel, — E. Fleutiaux, — P. François, — J. Gazagnaire, — C. Janet 
(de Beauvais), — A. Lamey, — E. Lefèvre, — C. Leprevost, — A. Lé- 
veillé, — P. Mabille, — P. Nadar, —. A. Nicolas (de Versailles), — 

G. Odier, — E. Olivier (de Moulins), — M. Pic (de Digoin), — G.-A. Pou-, 
jade, — M. Sedillot, — A. Théry (de Philippeville), — J. Vachal'(d’Ar- 

gentat), — F. de Vuillefroy. 

Au dessert, le Président, M. E. Lefèvre, prononce les paroles sui- 
vantes : 

Mes chers Confrères, 

Permettez-moi de constater, avec une réelle et légitime satisfaction, 

‘ 
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l’empressement que. vous avez mis à venir fêter aujourd’hui, dans ce 
Banquet confraternel, le 61° anniversaire de la fondation de la! Société 

entomologique de France. En vous remerciant tous, aussi chaleureuse- 
ment que possible, de cet empressement, je tiens à rappeler une fois de 
plus combien l'excellente coutume qui nous réunit chaque année à pa- 

reille époque est de nature à resserrer les liens de solidarité, de sym- 

pathie et d'estime réciproques qui unissent. la grande famille des Ento- 
-mologistes francais. 

Je ne veux pas, à cette occasion, m’appesantir sur l’état prospère dans 

Jequel se trouve notre chère Société. Je ne pourrais que répéter ce que 

vous savez tous, et cet état prospère, attesté par l'importance de nos 

Publications, par le nombre toujours croissant de nos Membres, . vient 
d’ailleurs d’être affirmé hautement, il y a quelques jours à peine, par le 

succès de la séance du Congrès, au cours de laquelle ont été faites, : 
Comme vous avez pu en juger, nombre de communications intéressantes 

et d’une grande valeur scientifique. 

Je me bornerai à signaler à votre attention l'intérêt qu’il y aurait, je 

crois, pour la Société, à organiser, cette année et les années suivantes, 
non seulement de fréquentes promenades aux environs de Paris, mais 

encore une ou plusieurs excursions sur différents points de la France, 

comme cela se pratiquait autrefois, en compagnie de tant de nos savants 
‘confrères, notamment des Peyron, Senneville, Aubé, Boisduval, Fair- 
maire, Fallou, Chevrolat, Reiche, Brisout de Barneville, La Brülerie, 

Signoret, Bellier de la Chavignerie, Mabille et tutti quanti. Je ne puis 
en ce moment, vous le comprendrez, développer cette proposition, mais . 

-je compte le faire dans l’une de nos prochaines séances, et j'ose espérer 

qu’elle sera favorablement accueillie. 

En terminant, j'ai la conviction d’être votre interprète à tous en por- 

tant ce double toste : 

A la Société entomologique de France ! 

A son Président honoraire, M. Léon Fairmaire, que nous avons le 

bonheur de posséder cette année parmi nous ! 

Le Secrétaire, M. J. Gazagnaire, boit aux jeunes Entomologistes. Il est 
convaincu qu'ils assureront l’avenir de la Société, en lui donnant, 
comme les anciens J’ont fait, dévouement et travail. Il porte un toste 

à notre collègue M. L. Fauconnet, lauréat du Prix Dollfus pour 1892, 

qui a bien servi les intérêts de la Société, en publiant pour lés jeunes | 
entomologistes sa Faune analytique des Coléoptères de France. 

M, L, Fairmaire remercie M. le Président du toste qu’il vient de lui 
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porter. Il boit à la prospérité de la Société, à son Président M. E. Le- 

fèvre et aux organisateurs du Banquet : MM. M. Sedillot et P. Grouvelle. 

M. A. Léveillé porte un toste à notre membre honoraire M, C. Brisout 
de Barneville, que la maladie a retenu loin de nous. 

M. E. Olivier rappelle qu’il y a vingt ans qu’eut lieu le premier 

Banquet commémoratif de la fondation de la Société : c'était le 28 février 

1873. Nouveau venu à la Société, il y assistait. Depuis, dit-il, beaucoup 

de ceux qui étaient à ce Banquet ne sont plus, et je crois de mon dé- 

voir, dans la circonstance, de leur donner un souvenir. 

M. C. Brongniart porte un toste aux Membres des départements; il 

transmet les regrets de notre collègue M. H. Gadeau de Kerville (de 
Rouen), qui n’a pu assister au Banquet. 

M. le Président transmet aussi les vifs regrets de notre collègue 

M. J. Bourgeois {de Sainte-Marie-aux-Mines), qui, jusqu’au dernier 

moment, espérait venir à Paris fêter l’anniversaire de la Société, 

M. H. Desbordes porte un toste à M. M. Maindron. — M. M. Maindron 

s’est souvenu de la date du Banquet ; il vient de lui écrire et le prier de 

le rappeler au souvenir de ses collègues. 

M. G.-A. Poujade boit à la santé de nos collègues absents : MM. E. Si- 

mon, J. Künckel d’'Herculais et P. Lesne. 

M. le D' R. Blanchard, au nom de la Société zoologique de France, 

porte un toste à la Société entomologique de France. Il boit aussi aux 

voyageurs naturalistes des deux Sociétés, à ceux qui sont loin de nous 

et à ceux qui sont à la veille de nous quitter : MM. C. Alluaud et 

F. François, ici présents, dont les voyages seront certainement très 

- fructueux pour la Zoologie. 

M. G.-A. Baer déchire quelques papillottes à l’occasion du-Banquet, et, 
gentiment, avec à-propos, effleure l’épiderme de ses collègues et amis, 

qui le remercient par leurs bravos. 

M. J. Croissandeau (d'Orléans) lit une poésie humoristique intitulée : 

Trop d’Insectes ! — Un coup d’État chez les Coléoptères. 

M. C.-A. Fauvel (de Caen) lit une poésie intitulée : Ca manque... 
d'Insectes. 

Finalement M. M. Pic (de Digoin) chante avec conviction les joies de 

l'Entomologiste qui chasse dans les boîtes des amis et des collègues, 
dans une amusante chansonnette, qu'il a intitulée : L'Entomologiste fin 
de siècle. 

Le Secretaire : J. GAZAGNAIRE. 
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| tions on the Mouth-Organs of the Diptera. — R. S$. Bibl On the 

Development of the Germinal Streak of Mysis. — F. HENNEGUY and 
P. THÉLOHAN. On a Sporozoa parasitic in the Muscles of the Cray- 
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delen. — V. v. Rüner. Ueber eine Berichtigung des novum genus 

Brachyceræa. 

Entomologists monthly Magazine (The), 343, 1893. — A. E. EaToN. A 
Synopsis of British Psychodidæ (fig.). — W. F. Joaxsox. Hemiptera 
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* nities (pl.). — Scientific Notes. — Notes on collecting. — Current 

Notes. 

Insect Life, V, 3, 1893. — Special Notes. — The Glassy-winged Sharp- | 

Shooter (Homalodisca coagulata Say), fig. — M. E. MurrreLpT. The 
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Naturalista Siciliano (1), XIL, 5, 1893. — L. Spapa. Contribuzione alla 
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Nouvelles Archives du Muséum d'histoire naturelle, ser. Il, T. IV, 1892. 
— À. Rarrray. Recherches anatomiques sur le Pentaplatarthrus 

paussoides, Coléoptère de la famille des Paussides. 

-Psyche, VI, 201, 1893. — C. H. TyLer Townsen». An interesting blood- 

sucking Gnät of the family Chironomidæ (pl.). — L. E. Hoop. Hera- 

clides cresphontes. — Ants breeding in and in, — W. F. HozLAnD. 
Descriptions of new species and genera of West African Lepido- 

_ptera. — W. H. AsMEAD. On the species of the genus Hirax found 
in North America. — H. G. Dyar. Notes on the larval Stages of 

Arctia Blakei Grote. — A Monograph of North American Tachinidæ. 

— Entomological Notes. 
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Mizxe-Enwanps (A.). Description d’un Crustacé fossile provenant des 

marnes d'Aix (Caridina nitida) (loc. cit.), 1879, 2 p. 
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| Séance du $ mars 1893 

| Présidence de M. E. LEFÈVRE 

3 M. E. Abeille de Perrin (de Marseille) et ee Bounetois sssistent 
à la séance. 

Éncapondiiéé MM. Aloyse Bonnefois et L Carpentier remerciènt 
de leur admission. 

\ 

Autun, 27 février 1893. 
Monsieur le Président, 

4 J'apprends, par votre lettre, que la Société entomologique de PT a 
bien voulu, dans sa séance du 22 février 1893, décerner le Prix Dollfus 
à mon ouvrage : Faune analytique des Coléoptères de France. 

| L: 
LE: — AL le Président donne lecture de la lettre suivante : : 

. C’est une récompense bien supérieure au mérite personnel de mon 

œuvre, et cette récompense m'est d'autant plus agréable et précieuse, 

qu’elle m’a été accordée par le suffrage unanime de mes collègues, ce 
. qui me prouve que j'ai à peu près atteint le but que je m'étais proposé : 

rendre plus faciles, plus intéressants et attrayants les débuts, souvent 

bien arides, de l’'Entomologie. 

| 
; 

J'ai l'honneur de vous prier, Monsieur le Président, de bien vouloir: 

être, auprès de mes collègues de la Société entomologique, l'interprète 
de ma vive gratitude et de ma profonde reconnaissance, et d’agréer, 
vous-même, l'expression de mes sentiments les plus distingués. 

‘L. FAUCONNET. 

‘Excursion ‘entomologique à Orléans. M. le Président annonce 
que, sur sa demande, M. J. Croissandeau a bien voulu préparer une 
Excursion entomologique dans les bois des environs d'Orléans 100 la 
journée du dimanche 26 mars. 

| Quelques-uns de nos ‘collègues doivent s’ y bide: 

Ceux des membres de la Société qui désireraient y assister doivent 

envoyer leur adhésion au Secrétaire M. J. Gpxagpiine, boulevard Port- 
Royal, 31, avant samedi 25 mars. 

JourxAL 8IMENSUEL (Bulletin de la Société entomol, de France), 1893, ne 5. 

On se rendra à Orléans dans la nuit dè samedi. Le train qui part de 
Paris à 9 heures 35 comporte les trois classes et arrive à minuit 2 mi= 

Ta e 
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nutes à Orléans. ja AULR se > rendre directement à l'hôtel Saint- 
Aignan. sa 

Les excursionnistes, peuvent cependant, garder teur liberté pour le 
_ départ, pour le logement et la nourriture. Le rendez-vous général est 

à Orléans, à Phôtel Saint-Aignan,, dimanche: matin- à 6: henrEs. ‘pour 
+ 

l’'Excursion entomologique. GUSES VA 

. Le retour à Paris aura lieu dans la soirée de, dimanche. 4 

re 10 M. Émile Martin, naturaliste, rue Royale; 86, Orléiné 
(Loiret). Col. de France. d 

2° M. le professeur Nicolas Nicolaievitch Chavrof, directeur. TR la 

Station séricicole du Caucase, “rifis (Russie), Ent. gén. ; : Lep,, pr. espèces 
Séricigènes. 

3°, M. le D' Nicolas LH ER EE Éésékowsy, nodolients à Tins-. 

titut forestier de Saint- -Pétersbourg (Russie). ÆEnt..gén.s Insectès nuisibles. 
à la sylviculture. 

40 M. le D' Raphaël Dubuis, RAT de physiologie à l'Univetsué 
de Lyon, rue du Juge-de-Paix,. 27, Lyon (Rhône). Physiologie ent. 

. 5° M. Louis Cornplou Miall, professeur de biologie au Collège de, 
Leeds, Yorkshire (Angleterre). Ent. ÿén.; anätomne ent. : 

| 6° M. A.-L. Montandon, directeur de la fabrique Th. Mandrea et cé, 

strada Villor-Filarete, Bucarest (Roumanie). Hémipt. ., Dr. Hétéroptèr es. 

Présentation. M. Boucomont, rue Steffen, 20, à Asnières (Seine), 
Col., présenté par M; GC. Brongniari. — Commissaires rapporteurs : 

MM. H. Lucas et P. Tertrin. 

Travaux écrits. M. le Secrétaire dépose, au nom de M. E. Fleutiaux, 

uh mémoire intitulé : Études sur les Cicindelidæ, L°° partie, par E. Fleu- 

tiaux. 

Commünications. M. L. Fairmaire présenté les descriptions - dé ! 

quelques Coléoptères de l'Afrique septentrionale : 

:Hetéronychus cribratellus, n. sp.— Long. 20 à 21 mill. — Nigl. 
rimus, nilidus, Subtus cum pedibus plus minusve castaneus ; capite dense” 

rugoso, clypeo apice acute bidentato, fronte transversim carinulata et: 

medio. levissimeobtuse elevuta ; prothorace amplo, sat: dense undique 

punclato, angulis -posticis rotundatis, basi haud marginata; scutello : 

lævi, apice valde obtuso ; elytris.postice levissime ampliatis, sat subtiliter 
l 4 Ge Lie" et: H: nd ani 2 mA : ET ne s: ’ R 



à qui Il ’en dois la communication, 

parum. dense sat: subtiliter punctatis, extus paulo rugosulis ;. pygidia 

subtiliter sat dense punctato, apice fere lævi; subtus parce. punctatus, 

rufo-pilosulus, pedibus validis, crassis, femoribus posticis latissimis, 

tibiis anticis valde tridentatis, basi crenuhafis et inter. dentes 1. ei 2. unis fr 

crenatis. — Haute-Égypte. 

Je dois cet Insecte à M. Ch. Démaisons il est à: rertAtatl par sa 

ponctuation, sa forme. trapue.et.ses pattes courtes et robustes; la double 

série des organes stridulants sur le propygidium n’est RSA irès mar- 

quée. 

Hetamius, nov, gen. — Corpus ovatum, convexum, alatu, minute 
sètulosum. Caput convexüm, clypeus marginutus, leviter refleæus et fere 
rectus, “oculi globosi, labrum sat late emarginatum, mentum antice late 

leviter sinualum, palpi maxillares articulo ultimo elongato. Antennæ 

9-articulatæ, articulo 3° elongato, clava sat elongata, trifoliata. Pro- 
thorax transversus, elytrorum basi paulo latior. Scutellum sat magnum 

Abdomen: breve, contractum. Coxæ omnes contiguæ, posteriores exlus 
amplissimæ, metapleuræ postice angustatæ. Pedes validi, tibiæ anticæ 

latæ, tridendatæ, tarsi modice graciles, sat breves, unguibus apice subtus 

fissis, anterioribus validius arcuatis et evidentius acute: appendiculatis. :: 

Ce nouveau genre se rapproche ‘des Lasiopsis, mais les tibias antéz 

riéurs sont fortément tridentés, les tarses :sont assez courts, les crochets 
terminaux sont fendus en dessous; aux pattes antérieures, ils sont bien 

nettement appendiculés ; l'abdomen est contracté. 

N H, Demaisoni, n. Sp. Long. 6 lle Oblanqus; piceus, still 

ribus rufescens, modice nitidus, fulvo-pilosulus, :pedibus. antennisque 

dilulioribus ; capile summo. rugosulo-punctato, “infuscato, antice. rufes- 

cente, punclulato et leviter biimpresso, ad marginen anticum fere Levi; 

sulura clypeali obsoleta ; prothorace longitudine duplo latiore, antice a 

medio angu$tato, dorso dense Puncéato: Jateribus: r'ufescente, basi utriique 

subtiliter marginato, angulis posticis rectis; scutello dense punclato, 

obluse ogivalis elytris. post medium ampliatis, apice: abrupte rotundatis; 

fere truncatis,: dense puñctato-rugosulis, subtiliter striatulis ;' SubTuS 

cum pygidio densissime. subtiliter va longius villosus, magis 

fuscus, pedibus dilutioribus. © site 

Cet Insecte intéressant a été trouvé à EL. “Rhira Par M Ch: Demaison 

à 

_Amblycara, nov. gen, : Tr. ti nouCAU. genre. a une gratis affinité 

| Séance du 8 mars 1893. EMAIL 

lineis ‘punclalo-geminatis, postice profuñdioribus impressis, intervallis 
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avec les Oxycara dont il diffère. par une forme plus Hi le cor- 
selet norr élargi vers la base qui est notablement plus ‘étroite que celle 

des élytres,: par les élytres un peu rebordées: à la base, plus ‘angulées 
aux épaules, pär le prosternum fortement sillonné entre les hanches, le 

mésosternum déclivé ét triangulairement impressionné ; les pattes:sont 
aussi plus grêles, surtout les tarses don ne. sont pas dis de soies 

raides en dessous. NT. 4 

‘A. biskrensis, n. sp. — Long. 5 mill. — — Oblongo-ovata,  con- 
deæa, picea, parum nitida, prothorace, antennis pedibusque -piceo=rufis : 

capile sat magno, dense punctato, ad oculos subtiliter plicatulo, clypeo 

truncato; antennis prothoracis basin parum superantibus, articulo 3° 

elongalo, 4 ultimis præcedentibus paulo latioribus; prothorace transverso, 
elytris angustiore, antice leviter angustato, lateribus vix ar cualis, haud 

- marginatis, dorso parum dense punctato, lateribus rugosulo, basi subli- 
liter marginato, angulis sat obtusis; scutello: nullo; elytris.ad humeros 
rotundatim lobatis, ovatis, a Ab postice angustatis, dorso paru 

dense sat fortiter punctatis, subtiliter transversim cicatricosis, RE oster no 

asperulo, calcaribus anticis arcuatis. 

. Get Insecte se rapproche de Oxycara castanea par la forme du corselet, 

mais le corps est bien plus étroit, les élytres sont largement M 

à la base et le sternum est différént. 

J'en possède un individu venant de Biskra, et notre collègue, M. M. Pic; 
en a trouvé un dans la même localité. 

PHOEOTRIBON PULCHELLUM Kr,. — Cette espèce égyptienne paraît se re- 

trouver en Algérie, si je m'en rapporte à- un individu étiqueté Oran ? 
dans la collection Chevrolat. 

” Scelosodis ustus, que j'ai décrit de Mogador, me paraît devoir rentrer 
dans le genre Phoeotribon. 

Hoplarion melambioide, n. sp. — Lo 40 à 12 mill, — Ovato= 
oblongum, sat conveæum, fuscum, capite prothoraceque subopacis, elytris 
nitidulis, vage interdum plumbeis ; capite sat lato, rugoso, transversim 

leviter biimpreso, clypeo medio sat late leviter sinuato,. utrinque rotun- 
dato; antennis brevibus, prothoracis medium vix attingentibus, articulo 
3° elongato, ultimis 2 paulo rufescentibus ; prothorace elytris haud an- 
qustiore, longituline fere duplo latiore, lateribus rotundato, sat subtiliter 

densissime rugoso, basi fere recta, angulis anticis paulo. prominulis,. 
obtusis, posticis obtusis ; scutello brevissimo, punctato ; elytris ovatis, ad 

humeros obtuse angulatis, subtiliter: parum dense granulatis, lineato- 
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pPunctatis, intervallis medio tenuiter costulatis, costis subtiliter granu- 

latis ; pectorerugoso, abdomine dense punctato, pedibus scabratis, tibiis 

anticis valde. bidentatis, dente apicali longiore, .t inter. dentes : vulde 

emarginatis. — Hauts plateaux de la province d’ sde T. Blanches 

(D: Martin); Saïda (D' Vosseler). US | (3 

Cet Insecte ressemble à celui que j'ai décrit sous cles nom de Phylaz 

asperocostatus, mais ilest plus grand, plus ramassé et ses tibias anté- 

rieurs sont conformés comme ceux de Hoplarium tumidum, avec lequel 

ila peu de ressemblance, Il:réssemble.encore plus à Micrositus compactus, 

il en diffère, outre la taille, par le corselet à ponctuation non striolée, 

mais très râpeuse, à angles antérieurs bien plus saillants et par les 

élytres à lignes de points, ne formant pas de stries avec les intervalles 

finement carénés, 

— M. Ch. Brongniart communique une Note sur quelques types dé 
Diptères de la fumille des Bibionides : 

-À la suite d’une note que j'avais publiée au commencement de 

l’ännée 1876 (1), relativement à un Diptère fossile des marnes tertiaires 

avaient été décrits par Oswald Heer, par Unger et par E. Oustalet. 

Provence. 

Plusieurs auteurs, après Oswald Heer, et je fus du nombre, ont per- 

sisté à décrire des espèces fossiles de Bibionides sous le nom a Pro- 

tomyia. | 

En avril 1878, en réponse à une note critique de M. le Dr A. Giard, 

parue dans le Bulletin scientifique du département du Nord, je publia, 
dans.ce même Recueil, une notice dans laquelle je me suis efforcé de 

montrer que les noms de Protomyia et de Bibiopsis, de Oswald Heer,_ 
. devaient disparaître de la nomenclature et que les Insectes qui ‘avaient 

été décrits sous ces noms devaient rentrer dans le gerire Plecia. Le 

D' Lœw s'était occupé de cette question, et Séhiner pensa même que 
les Plecia et les Crapitula pourraient être avantageusement réunis aux 

: (1) Annales des Sciences géologiques, T. NI, article, 4, et sem de la mé 

ciété géologique de France, 3° série, T. IV, p. 559, 

qui doit rentrer dans le même genre à cause de ses tibias antérieurs ; 

d'Auvergne, j'ai été amené à revoir les types de Bibionides fossiles qui 

Oswald Heer avait créé les noms de Protomyia et de Bibiopsis pour 
certains Bibionides des marnes d’OEningen, de Radoboj et d’Aix-en- 
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Penthetria. Je::me: propose. d’examinér dans un: trâvail ultérieur cette 
opinion,..et, aujourd’hui, je me contenterai de, signaler une récente 

notice de mon ami $. H: Scuddér (1), on décrit PES: ee. cap 
silés:des couches tertiaires du Colorado, ,:,1:1: : fs 

Parmi les Diptères, M. S. H. Scudder crée le nom de Hit RSR 
pour‘üune empreinte: fort :bién, Conservée :qu’il désigne sous le nom:de 

M intermedius et dont il n’a qu’un spécimen, Il range ce type dans une 

sous-famille nouvelle (Mycetophætinæ), dans la famille des Mycétophi- 
lides. Il: ea ppiaehe; ‘Son : fau nouveau des SORTE et des. HAE 

tobinæ. : 

+ Or, l'exarnen au dessin qui accompagne son travail prouve qué son 

bisbté fossile n’est autre Chose qu’un Plecia représentant, avéc la plus 
grande netteté, tous les caractères de la nervation que je rappelleraï ici : 

La nervure sous-marginale, reliée à sa base à la marginale’ par uné 
petite nervule, transverse, aboutit au bord de Paile vers le second tiers. 

 L’externo-médiaire suit la sous-marginale et aboutit à la marginale un 
peu au delà de l'extrémité de la sous-marginale. De la partie inférieure 
dé l’externo-médiaire :se détache, vers son :prémier tiers, une: nervure 

qui s’abaisse d’abord, qui se relève ensuite pour ‘aboutir à l’extrémité 
de; l’ailé,-et qui est unie à la médiane par une petite ner vule transverse; 
c’est de la partie supérieure de: ce raméaw: que se détache une nervure 
spéciale qui aboutit à Ja marginale. Elle.est PP ou moins. coup k lon- 

geant. même quelquefois Je rameau:dont elle, naît, FF. 

Une petite nervule transverse, droite ou fritiont un angle, réunit à 
la, base, l’externo-médiaire et l'interno-médiaire, et de, son. milieu, part 

la nervure. médiane qui se bifurque. L'interno-médiaire se détache, de 
la nervule basilaire transverse et fournit également un rameau,.qui, à 
sa base, s’unit à la médiane par une petite neryule transverse. De la 

base de l'intérno= médiaire se ‘détache Lx nervuré ‘anale, et dû point de 
jonction de Ces deux .DeTVures : part uné nervule. très grèle qui longe 
l'intérno- -médiaire. Eüfo, de la pese dé l'aile part là nervuré axillairé, 
qui est irès courtes" 1" | 

“En suivant attentivement. cette description de la nervation des eos 
avec le dessin de M. S. H. Scudder SOUS les yeux, . on pourra facilement 

se. (ouvainçre quê sou intéressant fossile se rapporté, au genre Plecia el 

dt) Some Ansects of special interest: from. Florissant.and-other points in the 
tertiaties of Colorado and Utah {Bull.vof the United States-Geol, Survey,.n° 98): 
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esttrès voisin de Plecia brevicollis, décrit "+ Oswald Her sous’ _ _ 
de Bibiopsis et provenant de Radoboj (#). 

‘ Mycetophætus inter medius Scudder devra done $ 'appéler Plecia inter- 
“23 
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du D ONICOES TRUE Bulletin bibliogtaphiqué 

Académie des Sciences. (Comptes rendus hebdomadaires des:seantes: de r A 

4893, 4% sem: n° 8. Q):—. N° 9: E.: CHEVREUX et! JDE GUERNE. 

Crustaré et ATP: ‘commensaux. dés- Tortues marines dela Mé- 

.-diterranée.… . Te 44 + A 

Agr icultural. Gazette. of À N: S. Wales: I, 49, 1802. — " Sue Our. 
Recent entomological publication. — General Notes, : ya 

Apiculleur (L'); 1893, n° 3: — Compte-rendu. de -deux:études ‘envoyées: 

par. M. le D' Léon, professeur de Zoologie à: PUniversité: de Jassy 

.: (Roumanie), à la. Société centrale .d’Apiculture :et. d’Insectologie.: — 

+ Cigales comestibles..— A. VALLE Les insecticides. ;;le tabac ; 
_ le coaltar; le sulfure de potassium; — Comparaison-du Mürier. dit 
du Tonkin ei autres variétés du-Mürier cultivées en France. 

Association française Pa dcr artisans ” sciences. — harnitas ss seit à 
PAG une à she 

in Society of ter al History : Le Memoirs, IV, 10 1892. D: 

- 2° Proceedings, XXV, 3.êt 4, 1891-92, — = S: H, Scupber. The Ser£ 

vices of-Edw: Burgess to SAUT rates — eus ge Rhyncho- 

phora of North America. - 

Bulletin from the Laboratories of Natural Histor y of le State Diéréy 

of lowa, I, 3, 1893. — H. F. Wickmam. On the early Stage of three 
North A nBriCa Coleoptera. Report of an entomological Recon 

noissance of Southern Alaska, — On {wo Scies Of RE pi ss 

" . troduced from Europe. 

Bulletin officiel de l'Exposition de Lot: universal, inter ernalionale el 

“coloniale, I, 2, 1893. 

(1) Ayant eu en communication les, types d'Oswald Heer, J'ai pu dessiner à Ja 
Fe chambre claire les espèces de Pr otomyia et de _Bibiopsis décrites. dans son Qu-- 

À vfage et me convaincre que toutes celles ah on ré titl Diet Voir ni nervation 
. appartenaient au genre Plecia. ee 

Seanée. du 8° mars 1893. ti 
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Entomologist's monthly Magazine (The), 346, 4893. — W. H. B; Fier 
caen. Notes on some Experiments in Hybridising Burnet Moths. — 

. J.: W. DouGLas. Notes on some British and Exotic Coceidæ (n° 25), 
fig. — J. J, WaLker. Entomological Notes from the Eastern Archi- 

pelago. —- E. BeréRorH. Descriptions of some Rhynchota of Geogra- | 
phical Interest. — Notes diverses. 

… Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 269, 1893. — R. Marin. Les espèces 

françaises des Sericostomatines (Névroptères). — Notes et communi- 
cations. 

Geological Survey of the State of New York, Albany, 1892, Paleontology; 
NII. — J. Hazz et J. M. Car. An Introduction to the Study of the 

Genera of Palæozoic Brachiopoda. — Part. I. © 

lowa agricultural Experiment-Station (Bulletin), n° 19, 1893. — H. Os- 

BorN. Report of Experiments and Studies in Entomology in Potato 
Stalk-Weevil (Trichobaris trinotata Say), fig. 

K. K. zoologisch-botanischen Gesellschaft in Wien (Verhandlungen), 1892, 
© XLI, 3 et 4, 1892-1893. — D" A, ForeL. Die Ameisenfauna Bulga- 

riens (5 pl.). — D° Fr. TaomAs. Alpine Mückengallen (2 pl., fig.). 
D: H. ReneLz. Beitrag zur Lepidopteren-Fauna Südtirols (fig.). — 

À. F. RoGENHorer. Neue Lepidopteren des K. K. naturhistorischen 

Hofmuseums (fig.).— Ueber die taschenfôrmigen Hinterleibsanhänge 
der weiblichen Schmetterlinge der Acræiden. 

Naturaliste (Le), 1° mars 1893. — Cap. XAMBEU. Entomologie appliquée 

à l'Agriculture. 

New-York State Museum, Report 44, 1891. — J. M. CLarke. Notes on 
- the genus Acidaspis (pl). — Note on Coronura aspectans Conrad 

(sp.), The Asaphus diurus Green (pl.). —-Observations on the Tera- 

taspis grandis Hall, The Largest Known Trilobite, — J, A. LINTNER. 
Report of the State Entomologist (pl. et fig.). 

Nederlandsche Entomologische Vereeniging (Verslag), 46 juillet 1892. 

-Psyche, VI, 202, 1893. — W. J. HozzaN. Communal Cocoons and the 
Moths which weawe them (pl.). — H. F. WicxHAM. On the attraction 

of Light for the two Sexes of Coleoptera. — W. J. HocLann. Des-- 

criptions of new species and genera of West African Lepidoptera, II. : 
_— À, P. Morse. A melanistic Locust. — N. BANKS. À new American 

Lacinius. — H. G. Dyar. The larval Stages of Zchthyura mulinoma. 

… Dyar. — N. Cuozonxowsey, The Morphology and. Philogeny of lu, 
sects. — Westwood and Stainton +, | 
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Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, VI, n° 3, $ 

1893. © 

Revue des travaux scientifiques, 1892, XII, 7, 8 et 9. 

Rochester Academy of Science (Proceedings), IX, 1, 1892. (©) 

Schweizerischen entomologischen Gesellschaft (Mittheilungen), NI, 10, 

_ 4893. — Dr A. v. ScuucrHess-RECHBERG. Tiphia picla, sp. n. aus 

Bulgarien. — D' M. Sranpruss. Ueber die Hybridation bei den In- 

sekten. — E. FRey-Gessner. Orthopteren gesammelt in Bulgarien 

von Hrn. Prof. D' A. Forel. — Prof. Ep. BuGnion. Résumé des re- 
cherches de M. Jules Gonin sur la métamorphose des Lépidoptères. 
— D: Sreruin. Coleoptera Helvetiæ, 289-320. | 

Sociedad cientifica « Antonio Alzate » (Memorias y Revista), VI, 5 et 6, 
1892-93. 

Sociedad española de Historia natural (Anales), XXI, 3, 1893. — F. Me- 
piNA. Formicides de Pozuelo de Calatrava (Ciudad-Real). — I. Bozr- 
vAR. Lista de la collection de Crustäceos de España y Portugäl del 
Museo de Historia natural de Madrid. — F. Mepina. Nuevas especies 
de Véspidos de España. , 

Societas entomologica, VII, 23, 1893. — C. FRiNGs. Smerinthus populi | 

Hermaphrodit. — F. Rüxz. Die Macrolepidopteren-Fauna von Zürich 

. und Umgebung. — D F. Rupow. Nächtlicher Insektenfang. — 

F. Rüaz. Lycæna Pheretes Hb., ab malayensis n: ab. — L. KRouLr- 

Kkowsky. Les Rhopalocères du Gouvernement de Wiatka: (Russie 

orientale). — F. SixorA. Ueber die Technik des Sammelns in den 

Tropen, Entomologic betreffend. — F. RünL. Ueber Bombyx lanes- 

tris L. und Bæ. arbusculæ Frr. 

Societas entomologica Rossica (Horæ), XXVI, 1 à 4, 1891. — A. JAKow- 

LEW. Diagnoses Tenthredinidarum novarum ex Rossià europæa, 

Sibiria, Asie media et confinium. — J. PoRTCHINSKY. Biologie des 
Mouches coprophages et nécrophages (texte russe), fig. — Dr F. Mo- 

RAWITZ. Hymenoptera aculeata rossica nova. — E, JaAkowLerr. Ge- 
neris Lethrus Scop. Species novæ vel parum cognitæ (fig.). — 

J. Porreninsky. Diptera europæa et asiatica nuova aut minus co- 

gnita, VII (pl). — R. E. JAkowLErr. Die Peritrechus-Arten der 

russischen Fauna. — A. SÉMÉNOw. Note sur la subdivision du genre 
Lethrus Scop. et description de deux espèces nouvelles. — G. Ja- 
coBsonn. Beitrag zur Systematik der Géotrypini (fig.). — J. Porr- 

cHinsky. Lepidopterorum rossiæ biologia : HI. Coloration marquante 

JourNAL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1893, ne 6. 
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. et taches ocellées, leur origine et leur développement (fig). — 
G. JAcoBsoaN. Analytische Uebersicht der bekannten Donacia- und 

Plateumaris-Arten der alten Welt. — A. SÉMÉNnow. De Brenthidarum 
genere novo palæarctico. — S. ALPHERAKY. Lepidoptera nova a 
Gr. Grum-Grshimailo in Asia centrali novissime lecta. — H, CHris- 

‘ ropx. Arctia turbans, eine neue sibirische Art. — G. JACOBSOHN. 
Conspectus specierum generis Haltica Geoffr. ex Asia media hu- 

cusque notarum. — À. SémMÉNow. Conspectus specierum generis 

* Glaresis Er. — Notae breves de quibusdam Melolonthidis. — Ge- 

neris Glaphyrus Latr. Species nova rossica. — De genere Pseudo- 

“chrysis m. | 

Société Linneenne du Nord de la France (Bulletin mensuel), XXI, n°5 245 
et 246, 1892. et 

Société nationale d'Acclimatation de France, 1892. — Énumération des 
prix fondés par la Société qui sont encore à décerner. (Offert par 

M. J. Fallou.) | 

Université de Paris (Bulletin mensuel), VIII, n° 52, 1893. ©) 

BOLIVAR (L.). Apuntes acerca de los aparatos de pesca empleados a bordo 

dela Hirondelle por S. A.S. el Principe di Monaco (An. Soc. -esp. 
Hist. nat.), 14891, 40 p., pl. et fig. * 

In. Enumeracion de los Grilidos de Filipinas (loc. cit.), 1889. * 

Ip. Especies nuevas 0 criticas de Ortôpteros (loc. cit.), 4887, 26 p., 
À pl. * 

In. Diagnosis de Ortépteros nuevos (loc. cit.), 1890, 36 D, 4 pl? 

Ip. Les espèces du genre Cyrtaspis Fisch. (Rev. d’'Ent.), 1893, 5 p. * 

Ip. Orthoptères provenant des voyages de S. A. le prince de Monaco 
dans les archipels de Madère et des Açores (Bull. Soc. zool. Fr.), 
1892, 4 p. * 

Cannèze (D' E.). Élatérides nouveaux, IV (Ann. Soc. ent. Belg.), 1889, 
k7 p. * 

FAIRMAIRE (L.). Note sur les Coléoptères du Choa (Ann. Soc. ent, Belg.), 
1893, 42 p. * ; 

Ip. Description de quatre espèces nouvelles du genre Rhyparus Westw. 
(Scarabæidæ : Coprini) (Not. Leyd. Mus.), 1893, 3 p. * 

Giamp (A.). Nouvelles études sur le Lachridium acridiorum Gd., Cham- 
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. pignon parasite du Criquet pèlerin (Rev. gén. Bot.), 1892, 7 p., 
spl. | 

 GUERNE (J. DE). Association britannique pour l’avancement des sciences, 
Congrès d’Édimbourg (août 4892) : Compte rendu des travaux de la 

section de Biologie (Rev. gén. Sc. pure et appl.), 1892, 44 p. * 

| MEUNIER (FERNAND). Aperçu des genres de Dolichopodidæ de l’Ambre, 

suivi du Catalogue bibliographique des Diptères fossiles de cette ré- 

sine (Ann. Soc. ent. Fr.), 1892, 8 p., fig. * 

Pic (M.). Sur les Tomoderus Laï., Coléoptères de la famille des Anthi- 
cides (Rev. sc. Bourb.), 1892, 3 p. * 

t A. L. 

Séance du 22 mars 1893 

Présidence de M. E. LEFÈVRE 

M. M. Pic (de Digoin) assiste à la séance. 

Correspondance, MM. le D' R, Dubois et L. C. Miall remercient de 
_ leur admission. 

— M. M. Pic signale à la Société qu’il vient d’acquérir la collection 

de Coléoptères de notre regretté collègue C.-E. Leprieur. 

Il annonce qu’il va partir dans quelques jours pour l’Algérie, en vue 

de poursuivre ses recherches entomologiques. 

Admission. M. Antoine Boucomont, avocat, rue Steffen, 20, Asnières 
(Seine). Col. 

Travaux écrits. M. le Secrétaire dépose, au nom de M. C. Janet, un 

travail intitulé : Note sur la production des sons chez les Fourmis et sur 

les organes qui les produisent, par C. Janet. 

— M. A. Grouvelle dépose un travail intitulé : Voyage de M. E. Simon 

à l'ile de Ceylan (janvier et février 1892) : Nitidulidæ, Colydiidæ, Rhy- 
sodidæ et Cucujidæ, par A. Grouvelle ; Temnochilidæ, par A. Léveillé. 

Communications. M. A. Handlirsch (de Vienne) envoie les descrip- 

tions de deux espèces nouvelles de Gorytes PA APpIr es fouisseurs) 

d'Algérie : 

MES es Se 2 
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Gorytes Gazagnairei, n. sp., g $. — G, punctuoso affinis et si- 
milis. Corpus robustum. Oculi versus clypeum distincte magis conver- 
gentes. Margo anticus clypei in mare lateribus valde sinuatis, angulis 
lateralibus barba brevi sed distinctissima instructis: Antennæ maris 
crassiores quam in G. punctuoso, imprimis in parte apicali, articulo 
quinto, octavo et nono infra valde prominentibus. Antennæ feminæ dis- 
tincte clavatæ, fere ut in G. punctuoso constructæ. Thorax satis crasse 
et crebre punctatus, segmento mediali rugoso-punctato, area mediana lon- 
gitudinaliter oblique rugosa. Mesosternum in mure dentibus magnis dis- 
tinctissimis lateralibus armatum, in femina denticulis vix conspicuis. 
Alæ anticæ in parte radiali macula fusca multo obscuriore quam in 
speciebus aüfjinibus instructæ, venis cubitalibus et discoidalibus basim 
versus plus minusve infumatis. Abdominis segmentum primum valde 
convexæum et minus dense el crasse punctatum quam secundum. Segmenta 
ventralia distincte magis conveæa quam in G. punctuoso. Segmentum 
ventrale sextum maris valde conveæum, fere tuberculatum. Corpus ni- 

grum, orbitis anticis in mare latis, in femina angustis, clypeo (in d' toto, 

in © solum margine superiore), margine pronoti cum callis humeralibus, 

macula mesopleurali maris, fascia scutelli fasciisque in segmentis dorsa- 
libus quatuor anticis, quarum ultima in lateribus plus minusve abbre- 
viala est, saturate flavis. Antennæ nigræ, scapo infra in mare flavo, in 
femina ferrugineo. Pedes obscure ferruginei, basim versus mnigricantes. 

— Long. corp. © 8,5 mill., g 40 mil. 

Cette belle espèce a été trouvée par M. J. Gazagnaire à Nemours, en 
Algérie, vers la fin du mois d'avril 1888 ; elle appartient à un groupe 
naturel d'espèces répandues dans la région méditerranéenne et dans une 

partie de l'Amérique du Nord. 

Le mâle se distingue facilement des espèces voisines (G. punctuosus, 
latifrons, etc.) par la forme des antennes, du clypeus et surtout par 
la dent mésosternale ; la femelle par les ailes d’une couleur bien plus 

foncée et par la face supérieure de l’abdomen, qui est moins grossière 
ment ponctuée que chez G. punctuosus. | 

Je dédie cette espèce à M. J. Gazagnaire. C’est un souvenir cordial de 
mon séjour à Paris en 1890, qui m'a été rendu si agréable par laimable 

accueil des Entomologistes français. | 

Gorytes Fairmairei, n. sp., d. — G. mystaceo L. affinis sed dis- 
tincte gracilior. Antennarum flagelli articuli distincte breviores quam in 

G. campestre, multo breviores quam in G. mystaceo. Segmenti medialis 
area mediana distincle longitudinaliter rugosa. Alæ valde lutescentes. 
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Tarsorum anticorum articulus secundus, tertius et quartus breves et 

distinctissime dilatati, longitudine multo latiores ; articulus ultimus 

maxzimus cochleatus, oblongus et infra excavatus. Tarsi intermedii 

anticis similes sed distincte minus dilatati, articulo ultimo cochleato 

minore arliculo primo tribus sequentibus longiore, distincte curvato. 
Tarsi postici graciles, articulo ultimo cochleato sed distincte minore quam 

in larsis anticis et intermediis. Abdominis segmentum ventrale secundum. 

a latere visum angulose productum, foveis nonnullis sat magnis præ- 

ditum. Corpus æqualiter et mediocriter punctatum, sat sparse fusco pilo- 

sum, nigrum, clypeo, antennarum articuli primi apice, margine pronoti, 

callis kumeralibus, fascia metanoti, fasciis latis segmentorum dorsalium 

quatuor anticorum, maculis magnis in medio marginis postici segmenti 

dorsalis quinti et sexti, fasciis angustis plus minusve interruptis segmenti 

ventralis secundi, tertii et quarti flavis ; pedes nigri, tibiis tarsisque flavis, 

articulis ullimis cochleatis nigris. — Long. corp. 40 mill. 

M. J. Gazagnaire a trouvé cette espèce, facile à distinguer de toutes 

les autres par la forme du dernier article des tarses, à Tlemcen, en 

Algérie, au mois de mai 1888. 

* Je prie M. L. Fairmaire d’en accepter la dédicace; c’est avec plaisir 

que je lui témoigne mon respect et ma reconnaissance. 

— M. J.-M.-F. Bigot envoie les deux notes suivantes, en réponse aux 

critiques faites par MM. F.-L. Arribalzaga et J. Mik : 

1° Le savant diptériste F.-L. Arribalzaga vient de publier, dans les 

Anales de la Soc. Cientifica Argentina (Buenos-Ayres, 1892), un impor- 

tant mémoire concernant le groupe des Syrphides de la 2 Pepabine Ar- 

gentine. 

Or, fidèle aux principes que je me suis imposés, je n’entends pas le 

critiquer dans son ensemble ni dans ses détails, me bornant uniquement 
à ce qui me concerne, c’est-à-dire à mes travaux antérieurs. 

Ce mémoire contient un assez grand nombre de synonymies étendues, 
dont on ne donne ni les motifs déterminants, ni les explications, et qui, 

j'ose le dire, me semblent tout à fait hasardées (car, on ne saurait guère 
établir de synonymie rigoureuse que d’après la vue et la comparaison 

des Types). 

Donc, contre elles, je me permets de protester jusqu’à plus ample 

information, ne les acceptant pas a priori, et pour ainsi dire les yeux 

fermés ! 

. L'auteur, sans appuyer ses citations sur les moindres preuves, récuse 
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plusieurs des genres de ma façon, qui ne valent, certes, ni plus ni 
moins que la plupart de ceux créés ou adoptés par les auteurs anciens 
et modernes ; tels les genres Ancylosyrphus, Ischirosyrphus, Asemo- 
Syrphus, Eurymyia, Doliosyrphus et Atemnocera ; d'autre part, il adopte 
certains genres, à mon avis, sans valeur : Mesograpta ou Mesogramma 

(Loëw), Allograpta et Catabomba (Osten-Sacken). 

| Enfin, toujours sans accompagner ses synonymies d’aucune discussion 

qui puisse justifier ses éliminations, il ne considère pas comme valables 
les espèces par moi décrites et dénommées : Melanostoma pruinosa, 

Priomerus scutellatus, Temnocera fulvicornis et andicola, Phalacromyia 
argentina, Spazigaster baccoïdes, Doliosyrphus scutellatus, Ertstatss: 
rufoscutatus. 

Malgré toute la déférence que je dois à l’auteur et à son savoir, je 
crois, dis-je, devoir protester ; c’est l'unique objet de la présente note. 

* 20 Je lis dans Wiener entomol. Zeitung (XI, Jarhrg. II Heft., 1893, 
p. 85) une très brève et beaucoup trop succincte analyse de mon mé- 

moire sur le groupe des Bombylidi (voir Ann. Soc. ent. France, 1892, 
p. 321-356), due à la plume du savant critique J. Mik, et rédigée, dans 

son laconisme, avec l'extrême sévérité dont mes modestes travaux ont, 

habituellement le privilège. 

Dans la susdite critique, rien ne motive, rien n’explique ses appré- 
 ciations. Suivant sès dires, j'aurais commis nombre d'erreurs et de 

contradictions, Widersprüche (où donc ces contradictions ?). Heureuse- 
ment pour moi, ce ne sont pas là paroles d’oracle, ét j’attendrai, pour 

les comprendre et y répondre, de plus complets développements. 

Toutefois, si j’ai omis le genre Nectaropota (Philippi), j’ai commis une 
erreur aisément réparable. J'ai omis pareillement le genre Popsia 
(A. Costa), que je ne connaissais pas quand j'ai rédigé mes tableaux 

synoptiques, et dont mon savant critique ne parle pas. 

— M. F. Meunier (de Bruxelles) envoie les descriptions de deux An- 

thomyinæ (Diptères) nouveaux du Tyrol : 

1. Spilogaster Meadei, n. sp. — 4. 8 mill. (long. alaire, 6 mill.; 

larg. 4 mill.). 

Tête cendrée, à reflets noirâtres. Péristome bien garni de petit ma- 

crochètes. Sommet des palpes densément cilié. Dessous de la tête entiè- 

rement cilié, les cils noirs. Troisième article des antennes deux fois 

aussi long que le deuxième; ce dernier fortement cilié en dessus. Chète 
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médiocremént plumeux. Uné tache triangulaire blanche au-dessus des 
antennes. Yeux éloignés (1 mill. 4/2). Bande frontale noire, cendrée le 
long des yeux. De chaque côté, une bande de macrochètes longs. Vertex 

cendré, les trois ocelles bien visibles. 

Thorax cendré, à trois bandes noires; la Ar plus visible que 

les deux autres. Derrière l'impression transversale du thorax, de 

chaque côté, deux bandes de macrochètes émergeant de points bien 

saillants. Au milieu, deux bandes de petits macrochètes qui sortent 

de points de médiocre diamètre. Écusson du thorax cendré ; au delà 
du milieu, quelques macrochètes, les deux macrochètes du bout beau- 

coup plus forts. | | 
Abdomen cendré, à large bande longitudinale de couleur noire. Seg- 

ment basal et premier segment cendrés. Bord antérieur des deuxième, 

troisième et quatrième segments, avec une tache noire ayant la forme 

d’un arc de cercle. Tout l’abdomen cilié. Bord postérieur des segments 

- un à trois avec des macrochètes longs, mais de médiocre grosseur. 

Quatrième segment irrégulièrement pourvus de macrochètes. Dessous 

de l'abdomen noir, légèrement cendré, cilié. 

Pattes noires. Hanches antérieures garnies de forts raérosHEteE) 

Cuisses bien ciliées. Dessous des tibias postérieurs longuëment cilié, le 

dessus très finement, Vers le métatarse postérieur, en dessus, un macro= 

chète. 

- Aïles hyalines. Nervures jaunâtres. Deuxième nervure pa QE 
bisinueuses. Cuillerons blancs, de grandeur médiocre; l’intérieur dé- 
passant très distinctement le supérieur. Tige des balanciers jaunes. 

Massue obscure. 

Feldkirch (Autriche). Cette espèce a été Capturée par le Rév. Père 
H. Klene. 

Je dédie cette espèce au savant diptériste M. le Dr R. H. Fate qui a. 

eu l’obligeance de l’examiner. 

2. Trichopthicus tyrolensis, n. Sp. — ?. 10 mill. (long. alaire, 
8 mill.; larg. 4 mill.). 

s 

Tête rentrée, à reflets noirâtres. Épistome. proéminent. Péristome 

garni de macrochètes longs. Cavité buccale carrée. Dessous de la tête 
cilié. Deuxième article des antennes cilié en- dessus, troisième plus 

grand que le deuxième et rond à lextrémité. Chète à peine épaissi 

jusqu’au milieu de sa longueur, très courtement poilu. Un point trian- 
gulaire blanc à la base des antennes. Pipette longue. Palpes densément 

_ciliés. Bande frontale très large, noire, cendrée autour des yeux. Les 
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deux rangées de macrochètes sont bien visibles. Vertex à tache trian- 
gulaire cendrée. Le derrière de la tête assez éparsement cilié. Les poils 
des yeux assez courts, de couleur claire. 

Thorax noir, légèrement cendré, à trois bandes longitudinales noires, 
faiblement cendrées. Tout le dessus du thorax assez brillant. Après 

l'impression transversale, de chaque côté et assez rapprochée du milieu 

du thorax, une rangée de macrochètes émergeants de points saillants. 
Entre ces deux rangées, à une certaine distance du scutellum, deux 
macrochètes. Enfin, tout à fait à l’extérieur, il y a encore deux autres 

rangées de macrochètes, qui partent de points beaucoup plus petits. Scu- 

tellum du thorax noir, à reflets cendrés. Toute la surface est inégale- 

ment ciliée et, au bout, il se trouve deux longs macrochètes, ainsi que 

deux autres aux trois quarts de la longueur. 
Abdomen noir, à léger reflet cendré. Le segment basal et le premier 

segment courtement ciliés. Tout le reste de l’abdomen à cils courts: 

Bord postérieur du deuxième segment avec de petits macrochètes. Le 
milieu du troisième segment avec des macrochètes et ceux de son bord 
postérieur forts, longs. Dernier segment irrégulièrement pourvu de longs 

macrochètes. Dessous de l’abdomen cilié. 
Pattes noires. Hanches antérieures avec des macrochètes bien visibles. 

La partie des cuisses antérieures qui avoisine les hanches est ciliée; le 
reste est muni de macrochètes en dessous. Au-dessus, seulement 
quelques macrochètes. Tibias et tarses antérieurs courtement ciliés des 
deux côtés. Tibias postérieurs avec quelques macrochètes assez courts 
etirrégulièrement placés des deux côtés. Les cils du métatarse posté- 
rieur, et des autres articles, plus forts en dessous que ceux situés aux 

mêmes endroits pour les deux autres paires de pattes. Le dessus est 
courtement cilié. | 

Ailes hyalines, très légèrement brunâtres; la base d’un jaune sale, 

La première nervure longitudinale plus forte que les autres. Nervure 

transversale antérieure quelque peu épaissie. Deuxième transversale 
distinctement sinueuse. Bord antérieur de Paile courtement, mais dis- 

tinctement cilié et muni de deux pointes égales. Cuillerons blancs, à 

bordure jaune. Balanciers d’un brun obscur. 
Cette espèce a été soumise à M. Meade. 
Feldkirch (Autriche). Cette espèce a été prise par le R, P. H. Klene. 

Le genre Trichopthicus de Rondani se sépare très nettement des La- 
siops de Meigen par la grandeur des cuillerons. C’est aussi l'opinion de 
Kowarz, dans sa Monographie des espèces du genre Lasiops, et de 

M, Meade dans son travail sur les Anthonomyinæ de l'Angleterre. 
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1. Draytes Delagrangei, n. sp. — Noir bronzé sine modé- 
rément allongé 4, un peu oblong $, légèrement convexe et hérissé de 
poils noirs assez nombreux; une bande médiane aux élytres, large, à 

. duvet gris, parsemé de points dénudés. Tête à ponctuation modérément 

forte, creusée sur le front. Antennes courtes (un peu plus longues et 
plus minces &), à articles courts, bien dentées sur quelques premiers 

articles. Prothorax transverse, non sillonné, convexe, un peu moins 

large que les élytres, bien rétréci en avant, arrondi et élargi.en arrière, 

à ponctuation peu marquée. Élytres subparallèles 4, un peu élargis en 
arrière ®, arrondis à l'extrémité, finement et densément ponctués, avec 

des lignes longitudinales de points élevés lisses; ils sont d’un noir 

bronzé et ornés d’une bande médiane et quelquefois d’une tache apicale 
de duvet gris. Tarses grêles, un peu moins longs que les tibias, à 

4° article grand, 2 et 3° à peu près égaux, 4° étroit et très court, 
d° long. Dessous du corps assez pubescent de gris. — Long 4 4/2 à 

> 1/2 mill. 

Haute Syrie (Ch. Delagrange). 

Rappelle un peu Dasytes griseus Küst, Remarquable par ses longs poils 

dressés, sa bande de duvet large et nette, ses points dénudés sur les. 

élytres et par sa forte taille. Chez les exemplaires frottés, la bande ely- 

trale grise est presque effacée et les poils du dessus du corps sont en 

grande partie enlevés. 

2. Anthicus escorialensis, n. sp. — Court et large, entièrement 

noir, peu brillant, avec les tibias et les tarses vaguement brunâtres. 

Tête grosse, large, carrée, à ponctuation très forte, peu serrée. Antennes 

modérément longues et grêles, foncées, presque filiformes, à dernier 

article long, en pointe. Prothorax court et large, un peu dilaté et bien 

arrondi en avant, à ponctuation forte, assez dense. Élytres courts et 

larges, couvexes, à pubescence d’un gris jaunâtre, courte, et ponctua- 

tion forte et peu écartée. Pattes courtes et assez fortes, foncées, avec les 

tarses et les tibias à peine brunâtres. — Long. 2 1/3 mill 

Espagne : Escorial (coll. Pic). 

Moins allongé, plus trapu que À. angustatus Curt. Très voisin de 

forme de À. luteicornis Sch., avec la coloration des membres plus 
foncée, la ponctuation plus forte, la tête plus grosse. A. Lubbocki Woll., 

du même groupe, est d’une forme un peu plus allongée, d’une colora- 

tion un peu plus claire, avec ‘es tête arrondie en arc de cercle en 

arrière. | 

7) 
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— M. E. Abeille de Perrin (de Marseille) envoie les descriptions de 
quatre nouvelles espèces de Malachüidæ :: 

1. Malachius diversipes, n. sp. — Flavo-rufus, capite (ore ex- 
ceplo) in antennis linea superna, thoracis lata vitta media, macula bre- 
vissima in elytris basali, ventre, pedibusque ultimis, æneis. — &. Elytris 
apice integris ; 1° antennarum articulo cylindrico incrassato. — Long. 

vix 5 mill. 

d. Avant-corps brillant, élytres mats, pubescence blanche, entremêlée 

de soies rigides noires. Corps assez allongé. Tête à peu près de la lar- 
geur du corselet ; front assez fortement impressionné transversalement, 
assez large entre les antennes, où il n’est nullement caréné, construit 
sur un plan beaucoup plus élevé que celui de l’épistome, qui est brus- 
quement enfoncé et uniformément convexe, d’un bronzé verdâtre jusque 
sous les yeux, où cette couleur s’arrête carrément ; le devant du museau 

jaune, palpes compris; sommet des mandibules noir. Antennes attei- 
gnant à peu près le premier tiers des élytres; 1° article fortement 
épaissi, subcylindrique, non sinué en dessous, un peu plus épais à sa 
base, moins de deux fois plus long que tango 2° court, noueux ; 3° et 
suivants obconiques, fortement évidés par dessous et à sommet prb EE 
assez aiguëment, rouges, avec le dos de tous les articles étroitement mé- 

talliques, le 1°" largement de cette couleur par dessus. Corselet trans- 
versal, à angles très arrondis, métallique, à côtés irrégulièrement et 
étroitement rougeâtres, jaunâtres antérieurement, cette couleur se pro- 

longe très étroitement sur tout le rebord antérieur. Élytres mats, d’un 
roux jaune, entiers au sommet, ornés d’une tache basale circa-scutellaire 
réduite à deux fois la longueur de l’écusson. Corps métallique par des- 

sous, sauf le bord des segments qui est jaune. Pattes de cette dernière 
couleur ; un trait sombre sur les arêtes supérieure et inférieure des 
cuisses intermédiaires, sur la base des mêmes tibias et sur le dos des 

mêmes tarses; pattes postérieures sombres, un peu rougeâtres par 

dessous. 

SA Inconnue. 

Perse (Musée de Vienne). 

‘Cette espèce est très voisine de mon M. flammeus, le seul de mon 

1# groupe (cardinales) qui ait les antennes en grande partie rouges. 

Elle diffère de cette espèce par son front large entre les antennes, où il 
n’a pas de carène, bombé, puis brusquement déprimé à lépistome, par 

son 4° article antennaire épais, court, nullement évidé par dessous, par 
tous les autres tachés en dessus, par le corselet largement métallique 
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au milieu, brillant, ainsi que la tête, par la tache scutellaire transver- 
sale et non triangulaire. Tous les autres Malachii cardinales de ma 

1° subdivision (corselet bordé latéralement de rouge) ont les antennes 
noires. | 

2. Malachius guttifer, n. sp. — Viridi-obscurus, capite antice, 
elytrisque apice, testaceis, his rufis, macula lata basali ænea, juxta Su- 

turam descendeñnte, dein ad jus medium in forma crucis dilatata. Tho- 

racis lateribus quoque rufis. — Latet. — Long. 7 mill. 

&. Inconnu. 

4 ®. Vert obscur, peu brillant, à pubescence grise couchée, mêlée de 

poils noirs hérissés. Corps large. Front transversalement impressionné 

entre les yeux, avec une fossette au milieu; devant de la tête jaune 

au delà de l'insertion des antennes, cette couleur s’avançant en pointe 

vers le front entre celles-ci; palpes noirs, ainsi que la dernière moitié 
des mandibules et une raie transversale fine à l'intersection de d’épi- 

stome et du front. Antennes noires, ne dépassant guère la base du cor- 

selet, assez épaisses, à articles en forme de triangles allongés, dont 

l’angle apical externe est obtus chez les 3° et 4° et très aigu chez les 

suivants ; deuxième article court, noueux. Corselet transversal, à angles 

très arrondis, dépourvu de soies hérissées, vert obscur, avec les côtés 

assez largement rouges, entamés, vers leur milieu, par la couleur fon- 

cière. Élytres larges, rouges, avec deux traces de côtes longitudinales ; 

leur angle apical interne largement jaunâtre ; une tache basale d’un bleu 

foncé embrassant le calus huméral sans atteindre le bord externe, deux 

fois environ de la longueur de l’écusson, longeant ensuite les côtés de 

celui-ci, puis la suture jusque vers la moitié de celle-ci, où elle s’élargit 

subitement en forme de croix à branches coupées presqué droit en 

dessus et en dessous. Pattes et dessous métalliques. 

Perse (Musée de Vienne). 

Si ce n’était les côtés rouges du corselet, on prendrait cette espèce 

pour la femelle de M. Fausti, qui a, comme elle, une goutte plus pâle 

au sommet des étuis et deux côtes plus prononcées sur ces organes. 

Mais est-il possible d'admettre que les côtés du corselet deviennent lar- 

gement rouges, que la tache élytrale s’élargisse ainsi crucialement, enfin 

que les antennes passent au noir complet? Quoi qu’il en soit, si ce : 

n’est qu’une remarquable variété, elle est aisée à séparer du type. 

Dans la subdivision I de mon 1% groupe (sp. cardinales), elle rentre 
dans la lettre C du tableau des © : antennes toutes noires, où ne se trouve 

1+ 
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que M. coccineus, lequel est facile à reconnaître à sa petite taille, à sa 
forme échancrée et à sa tache scutellaire imperceptible. 

3. Malachius Danieli, n. sp. — Flavo-rufus, in capite, fronte ver- 
ticeque, antennis et pedibus, tibiis partim anticis exceptis, viridi-cæruleis ; 
thorace æneo, angulis anticis late limboque externo, paulo ad angulos 
posticos dilatato rubro-flavis ; elytrorum dimidia fere parte antica viridi- 

micante, hac plaga in sutura fere ad apicem triungulariter descendente. 
— Elytris in mare plicatis intrusisque; in hoc antennis paulo incras- 

sais, vix depressis, articulis simplicibus. — Long. 6 mill. 

d. Avant-corps brillant, élytres mats, pubescence blanche, entremêlée 
de quelques poils noirs dressés. Corps peu allongé. Tête assez large, un 
peu renflée transversalement entre les antennes, mais sans rigole; une. 

forte impression en demi-cercle derrière celles-ci; vert métallique en 
arrière, rouge à partir de l'insertion antennaire, mandibules comprises ; 
palpes rouges, à dernier article noir. Antennes noires, dépassant le pre- 
mier tiers des élytres, à 1* article obconique, à peine renflé, 2 très 

court, cupuliforme, 3 et 4° à peine plus courts que le 4°, obconiques, 
les suivants de plus en plus longs et minces, subparallèles. Corselet 
large, vert, côtés étroitement limbés de jaune, angles antérieurs mar- 
qués d’une grande tache rouge carrée, les postérieurs d’une tache 
orangée étroite. Élytres rouges, mats, marqués d’une grande tache d’un 

vert métallique, basale, embrassant toute la base des élytres, jusqu’au 
tiers latéral et jusqu'aux quatre cinquièmes de la suture, où elle s’avance 
triangulairement; plissés transversalement au sommet, avec une forte 
lanière noire sortant du pli, dans l’intérieur duquel tout le bord sutural 
jusqu’à l’angle apical est étroitement noir. Pattes sombres, sauf les deux 
tiers des tibias antérieurs et portion des tarses intermédiaires roux. 
Dessous du corps noir. 

_?@$. Coloration identique, sauf que les élytres sont verts, guttés de 
jaune à l’apex ;. antennes beaucoup plus minces; élytres simples ; tête, 
tibias antérieurs et bords latéraux du corselet sans signes différentiels. 

Amasie : 4 g'et 1 ©, appartenant à M. Daniel (de Munich}, dont je 

me fais un plaisir de leur donner le nom, | 

Le mâle, par ses élvtres en grande partie rouges, rentre dans la 
1e section de ma Monographie, cardinales, où elle ne ressemble absolu- 

ment qu’à M. heliophilus, qui a presque la même coloration ainsi que 
les élytres, chiffonnés et appendiculés chez le mâle; mais ce dernier n’a 
que les angles antérieurs du corselet rouges, ses premiers articles an- 

“4 
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tennaires sont beaucoup plus longs, enfin la tache verte des élytres des- 

cend beaucoup moins le long du bord latéral, 
“ 

Ce que je considère comme la femelle, à cause de la énlocstièh 
particulière des côtés du corselet, doit avoir aussi les élytres rouges 

à l’état normal, et la coloration que j'ai décrite plus haut ne doit 

être que celle d’une variété extrême. Dans cet état, elle rentrerait 
dans la division de mes limbati, où elle se placerait à côté de M. ma- 

culiventris, dont elle diffère tout de suite par sa profonde fossette fron- 

tale, et par la bordure rouge du corselet deux fois plus large au sommet 

qu’à la base. 

k. Anthonomus flaveolus, n. sp. — Flavus, fronte et scutello 

solis nigris. —  Latet. — Long. 4 mill. 

d. Inconnu. 

9. Entièrement flave, sauf le front et l’écusson. Pubescence blanchâtre 
extrêmement fine et couchée, au point que le corps paraît glabre. Corps 

mat, assez fortement élargi dans le bas, comme dans certains Ebæus. 

Tête assez étroite et assez allongée, mate, uniformément subconvexe, 

plane entre les yeux, avec un trait transversal enfoncé entre les an- 
tennes; front noir jusqu’au milieu des yeux, cette couleur à peine 

échancrée, en arc de cercle par la couleur flave du devant. Antennes 
atteignant le premier tiers des élytres, peu épaisses, le 4% article 

conique, le 2° noueux, plus étroit, les 3° et 4° plus courts que le 4*, 
arrondis au bout en dessous, les suivants de la longueur du 1°, nette- 

. ment triangulaires. Corselet subtransversal, subparallèle dans sa moitié 

antérieure, rétréci ensuite de là à la base ; angles antérieurs étroitement, 

postérieurs plus largement arrondis ; ceux-ci très étroitement réflexes ; 

surface jaune terne, presque uniformément convexe, à base à peine 

relevée, à impression antéscutellaire des plus obsolètes. Écusson sub- 
carré, noir, cette couleur se prolongeant comme une ombre au-dessous 
de ce segment, linéairement et sur une longueur une fois et demie égale 
à celle de l’écusson. Élytres à épaules à peine marquées, de la largeur 

du corselet à leur racine, s’élargissant de’ là au sommet, où ils s’arron- 
dissent largement et séparément; ternes, jaunes. Pattes de la même 

couleur ; tibias postérieurs assez épais, nettement bisinués. Dessous jaune, 
sauf le sternum qui est sombre. 

2 du Musée de Vienne, provenant de Dobroudja. 

. Espèce des plus tranchées et unique dans le genre à cause de la cou- 
leur jaune du corselet, 3 
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— Sur une larve de an regis par un cRfRee, au Sénégal, par le 
D! R. Blanchard : 

La larve dont il est question ici a été vomie par un enfant de quatre 
ans ; elle m’a été envoyée de Saint-Louis (Sénégal) par le D' Jean Morin, 
missionnaire évangélique. Elle est longue de 8 mill., large de 2 mill. au 

plus (fig. A, B, C) et présente un aplatissement remarquable, qui s’est 
exagéré sans doute dans la glycérine où elle a été longtemps conservée. 

 Larve de Coléoptère vomie par un enfant, au Sénégal. — A, face dorsale 

B, face ventrale; C, côté gauche; a, grandeur naturelle, 

La description de cette larve ne mérite guère de nous arrêter ; sa pré= 
sence dans l'estomac d’un enfant est toute accidentelle et résulte de 
l’ingestion fortuite de substances végétales avariées; elle ne saurait, à 
aucun titre, être considérée comme un exemple de vrai parasitisme. 
Aussi le principal intérêt de ce fait réside-t-il en la détermination, aussi 

rigoureuse que possible, du groupe d’Insectes auquel la larve appartient. 

Il s’agit évidemment d’une larve de Coléoptère; mais les métamor- 
phoses des Coléoptères sénégalais sont encore inconnues et nous ne 

pouvons arriver à une détermination approximative qu’en comparant 

notre larve avec celles des Coléoptères d'Europe, mieux connues à cet. 

égard. | 

Chapuis et Candèze (1) ont donné une figure de la larve de Opilo 

(1) F: Gaeuis et E. CANDËzE, Catalogue des larves des Coléoptères connus 

jusqu’à ce jour. Mémoires de la Soc. des sc. de Liège, VIIF, pl. vr, fig. 2, 1853. 
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à domesticus. Sturm, qui a de telles analogies avec notre larve, que. vrai- 

| semblablement celle-ci provient aussi d’un Coléoptère pentamère de la 

famille des Clérides. Le genre Opilo est précisément représenté au Sé- 

négal par plusieurs espèces, telles que 0. cinctus Klug, 0. dimidiatus 

Castelnau, 0. gigas Castelnau. Le genre Phlæocopus, très voisin du pré-. 
>  cédent et dont la larve doit avoir aussi d’étroites ressemblances avec 

| celle des Clerus, est représentée au Sénégal par Phl. Buqueti Spinola et 

- Phil. tricolor Guérin-Méneville. 

| Dans Plntroduction de son Genera des Coléoptères d'Europe (Paris, 
1856), Jacquelin du Val représente aussi des larves de Malachiide (Da- 
sytes flavipes Fabr., pl. x1v, fig. 8), de Cléride (Opilo mollis Lin., fig. 9) 

et de Ciside (Ennearthron cornutum Gyl., fig. 11), qui ont des affinités 
évidentes avec la larve qui nous occupe ; mais c’est encore à la larve de 

Opilo qu’elle ressemble le plus. 

| Nous croyons donc pouvoir rapporter notre larve à la famille des 

| Clérides. La larve de ces Coléoptères vit ordinairement sous les écorces, 

| et la forme aplatie de notre spécimen du Sénégal tend à prouver que tel 
“était aussi son genre de vie. Les Clérides doivént donc figurer désor- 
mais au nombre des Insectes dont la larve, introduite fortuitement dans 
le tube digestif, peut déterminer les accidents de la canthariasis. 

Le Secretaire : J. GAZAGNAIRE. 

Bulletin bibliographique 

Abeille de l'Aisne, II, n° 2, 4893. — Destruction des Vers blancs. 
Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'), 

1893, 1% sem., n°° 10 et 11. ©) 

Annali del Museo civico di Storia naturale di Genova, XXXII, 1892. — 

G: Lewis. Viaggio di L. Fea in Birmania e regioni vicine : XLII. 

Histeridæ, I. — R. Gesrro. Nuovi materiali per lo Studio degli 

Anophthalmus italiani (1 pl.). — C. Emery. Sopra alcune Formiche 

raccolti dal! ingegnere L. Bricchetti-Robecchi nel paese dei Somali 

(fig.). — Mario Bezzi. Di alcuni Ditteri raccolti nel paese dei Somali 
dall ingenere L. Bricchetti-Robecchi. — D'e P4aoLo Macrerri. Viaggio 
di L. Fea in Birmania e regioni vicine : XLIIL. Imenotteri, parte 

\ prima : Mutillidei, Scoliidei, Tifiidei, Tinnidei, colla descrizione di 
parecchie nuovi specie (4 pl.). — H. W.Bares. XLIV. List of the 

Carabidæ. — A. SENNA. XLV. Brentidi. — J. Bourcgois, Lycides 

PER 
NE 

L # - 4 1 « 

Ê rée dé CE . ,. 

RO LT, dd har" v es 



CLX VIII Bulletin entomologique. 

nouveaux où peu connus du Musée civique de Gênes, 2° mémoire, 

2 partie : Sous-tribu des Lycini (genuini). — ANGELO DE CARLINI. 
Rincoti raccolti nel paese dei Somali dal!’ ing. L. Bricchetti-Robecchi. 
— P.-M. Ferrari. Res Ligusticæ : XIX. Elenco dei Rincoti Ligustici 
(Emitteri e Cicadarii) finora osservati. — R. GEsrro. Viaggio di 
L. Fea in Birmania e regioni vicine : XLVI. Cenno sui Paussidi 
(fig.). — E. BerGRorTH. XLVII. Commentarius secundus de Aradidis 
in Burma et Tenasserim a L. Fea collectis (fig.). — H. S. GoRHAM. 
XLVIIT. Cleridæ. — R. GEsrro. Di alcuni Coleotteri raccolti nel 
paese dei Somali dall’ ing. L. Bricchetti-Robecchi (carte). — Sopra ! 
due Hispidæ di Engano raccolte dal Dre E. Modigliani. — E. CaN- 

pèze. Élatérides recueillis par M. Modigliani dans l’île d’Engano, en 

mai et juin 4891. — Viaggio di Lamberto Loria nella Papuasia orien- 
tale : VI. Élatérides recueillis par M. Loria, en 1889-1891, dans la 
Nouvelle-Guinée méridionale et régions voisines. — ÆE. BERGROTH. 
Aradidi dell” isola di Engano raccolti dal D'e E. Modigliani, — 

Ca. KERREMANS. Viaggio di L. Fea in Birmania e regioni vicine : 
XLIX. Buprestides. — A. GRouvELLE. L. Nitidulides, Cucujides et 
Parnides, 2° partie. — M. Jacogy. LI. Description of new genera 
and species of the Phytophagous Coleoptera obtained by Sign. L. Fea 
in Birmania. — Cx. KerREMANSs. Nouvelle espèce de Buprestide 
recueillie dans l’île d’Engano par le D' E. Modigliani. — Viaggio di 

 Lamberto Loria nella Papuasia orientale : VII. Buprestides. 

Annals and Magazine of Natural History, ser. VI, 11, n° 33, 1892. — 
Prof. J. vox KEeNwez. The Affinities and Origin of the Tardigrada. — 
T. Scorr. On some new or rare Scottish Entomostraca (2 pl.). — 

H. Grose Smirx. Descriptions of Four new Species of Butterflies 
from Omei-Shan, North-West China, in the Collection of H. Grose 

Smith. — J. WaGner. On the Embriology of the Mites : Segmenta- 
tion of the Ovum, Origin of the Germinal Layers, and Development 
of the Appendages in Ixodes. — C. J. GAHAN. Description of a new 
Buprestid from Madagascar in the Collection of the Hon. Walter 

Rothschild. — E. J. ALLEN.  Preliminary Account of the Nephridia . 
and Body-cavity of the Larva of Palæmonetes varians. — R. I. Po- 
cock. Upon the Identity of some of the Types of Diplopoda certained 
in the Collection of the British Museum, together with Descriptions 
of some new Species of exotic Julidæ. — CG. J. GaHAN. Descriptions 

of some new Genera and Species of Longicorn Coleoptera: 

Association française pour l'avancement des Sciences, n° 66, 1893, — 
Informations et documents divers. 
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Auxiliaire (L) de l’Apiculteur, V, n° 2, 14893. — A. Kiscx. Il n’y a pas 723 

d’ouvrières pondeuses. — Causes de l’orphelinage en général, — ‘1 

? A, ViazerTe, Ouvrières orphelines qui élèvent des reines avec des A 
; œufs transportés d’un rayon à un autre rayon. 5° 

…  CGidre (Le) et le Poiré, IN, n° 11, 1893. — E. Lecour. La guerre à l’An- Se 
À {honome. ”, ce 
+ Congrès international de Zoologie, Paris, 1889-90. — D° R. BLANCHARD. VaE 
. Compte rendu des séances. (Offert par l’auteur.) | F3 

” Deutsche entomologische Zeitschrift, 1893, IL. — W. Horn. Die Gattung : es 
….  Pogonostoma. — J. Weise. Demothispa angusticollis Weiïise. — 1 ve 
…  D'E. Errecsaem. Beitrag zur Staphylinen-Fauna des südwestlichen FE 
4 _ Baikal-Gebietes. — J. Wrise. Plerothorax, nov. gen. Curculionida- 

rum. — D' L. v. Heypex. Weitere Notiz über die Polyarthron- (Lon- 
gicorn.-Coleopt.-) Art aus Cairo. — D' G. KRAATz. Dorcadion equestre 

Laxm., var. quadristrigatum Kriz. — Zwei neue Arten der Cetoniden- 

Gattung Euselates Thoms. — Gametis viridi-obscura Burm. und ihre 

Varietäten. — Zwei neue Arten der Goliathiden-Gattung Phædimus. 

— Ueber die Ammios-Gruppe der Cleriden-Gattung Trichodes Herbst. 

— À. KuwertT. Die grossen Hydrophiliden des Erdballs des Genus 

Hydrous Leach. — J. Waæise. Amerikanische Coccinelliden. — 
E. Wasmanx. Neue Myrmekophilen, I (4 pl.). — C. VEerHOErr. Ver- 

gleichende Untersuchungen über die Abdominal-Segmente und die | 

Copulationsorgane der männlichen Coleoptera, ein Beitrag zur-Kenn- Da 

{ iniss der natürlichen Verwandtschaît derselben (4 pl.). — J. Scamipr, ÉE 

Myrmecophile Histeriden aus Amerika. — Bemerkungen zu des 
Gozis « Histérides gallo-rhénans ». — O0. Scawarz. Eine neue euro- 

päische Art der Elateriden-Gattung Elathous Reïtter. — Berichtigung ÿ 
zu meiner Melanotus-Revision. — Elater punctatus Schw., n. sp. —' D. 

Adelocera Kraatzi Schw., n. sp. 

w_  Entomological Society of Washington (Proceedings), M, 2 et 3, 1892. — 

à E. A. Scxwarz. Note on Phytobius. — A correction. — C. :‘V. Ricery. 

… Note on the Life Habits of Megilla maculata. — On the Larva and 

some Peculiarities of the Cocoon of Sphecius speciosus. — B. E. Fer- 

Now. The ravages of Liparis (Psilura) monacha in Germany and 
Means of defense. — N. Banks. Mimicry in Spiders. — C. V. Riex. 

Mexican Jumping Beans. — E. A. Scawarz. Note on the Food-habits 

of some Halticids. — G. Marx. A Contribution to the Study of the 
Spider Fauna of the Arctic Regions. — C. L. MarLarr. A Study of 
the Ovipositor in Hymenoptera (fig.), — W. H. AsaMeap. The Insect 

D dE he tan + és nn AS nn, 5 dés 

ECS Cr Er 2 | _ 

JourNAL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1823, no 7. 



CLXX Bullelin enlomologique. 

Collections in the Berlin Museum. — C. V. Rireÿ. On the Insect 
affecting the Agave. — A probable Microgaster parasite of Eleodes in 
the Imago State. — Our American Ox Warbles. — Further Note on 

Carpocapsa saltitans and on à new Grapholita producing Jumping 
Beans. — Fig Insects in Mexico. — E. A. Scawarz. Verdigris in 
Coleoptera. — O. Heinemanx. Note on the Food-Plants of some Ca- 

psidæ from the Vicinity of Washington, — W,. H. Asamean. Notes 

on the Genus Melittobia. — G. Marx. Note on the Classification on 

the Ixodidæ. — L, 0. Howanrp. Appearance of Mealy Bugs parasi- 
tüized by Leptomastix. — B. E. Fernow. Results on Work against 
Psilura monacha in Europe. — W. D. Ricaarpson. Notes on Lema 

Sayi. — E. A. Scawarz. Time of Flight in Lachnosterna. — L. 0. 
Howar». The Habits of Meliltobiu. — N. Banks. À new Genus of 

Phalangiidæ (fig.). — G. Marx. Contributions to the Knowledge of 
the Life history of Arachnida. — TH. PERGANDE. Peculiar habits of 

Ammophila gryphus Sm. (fig.). — N. Banks. On Prodidomus rufus 
Hentz (fig.). — F, H. Cæirrenpex. Notes on the Food-habits of some 
Species of Chrysomelidæ. — W. H. Fox. A List of Spiders from In- 
diana. — G. Marx. On the Morphology of the Ticks. — W. H. Asx- 

MEAD. On the Discovery of the Genus Eunotus in America. — F. W. 

Morzy. An Insectivorous Primrose (OŒEnothera speciosa). — L. O. Ho- 

-_ WARD. The Hymenopterous Parasites of Spiders (pl.). — C. W. STILES. 
The Histology of Boophilus. — TH Gi. The Larva of Insects an 

intercaleted Stage. — C. V. Rizey. On certain peculiar Structures of 

Lepidoptera (fig.). — New Species of Prodoxidæ (fig.). — Coleopte- 
rous La:væ with to-colled dorsal Prolegs (fig.). — E. W. Dora. 
The Evolution of Heat by Silvanus Cassiæ. — W. H. Asamean. Notes 
on the Genus Enicocephalus Westw., and Description of a new Spe- 
cies from Utah. — L. 0. Howanrb. Note on the hibernation of Car- 

penter Bees. — D' E. BerGRoTH. Notes on the Neartic Aradidæ. — 

F. M. Wester. Food-Plants of the Lixi. — H. G. HupBarD. Des- 
cription of the Larva of Amphizoa Lecontei (pl.). — L. O0. Howanop. 
A Note on the Parasites of the Coccidæ. — W. H. Asamean. Notes 
on the Eucharids found in the United States. 

Entomologische Nachrichten, 1893, V. — Vernogrr. M. Léon Dufour 

« Mémoire pour servir à l’histoire de l’industrie et des métamor- 
phoses des Odynères », übersetzt und mit Anmerkungen versehen. 
— J. 0. Westwood +. 

Entomologist's Record and Journal of Variation, IV, 3, 1893. — J. W. 
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Turr. The Gandé Xanthia, with Notes on Variation, Habits and Affi- 

nities. — Notes diverses. | 

lowa Academy of Sciences (Proceedings), I, 2, 1890-91. — C. P. GILLETTE. 

Oviposition of Anomalon sp. — A new Cecidomid infesting Box- 

elder (Negundo aceroides). — Egg-laying of the Apple Curculio (An- 
thonomus quadrigibbus Say). — The Gall-producing Cinipidæ of Iowa. 
— H. OsBor. On the Orthopterous Fauna of Iowa. — Catalogue of 

the Hemiptera of Iowa. 

Naturaliste (Le), 15 mars 1893. — Cap. XamBec. Mœurs et métamor= 

phoses du Purpuricenus budensis, Coléoptère de la famille des Longi- 

cornes. — G.-A. Pourape. La chenille de la Harpya fagi (fig.). — 

I.-L. Ausraur. Description de la chenille de Smerinthus aëlanticus 

Austaut. 

Reale Accademia dei Lincei (Atli), 1893, I, 3 et 4 © 

Royal Society (Proceedings), LIT, 319, 1893. ©) 

Societas entomologica, NII, 24, 1893. — — L. Kroucixowsky. Les Rho- 

palocères du Gouvernement de Wiatkha (Russie orient.). — F. RüxL. 

Ueber Bombyx lanestris L. und Bæ. arbusculæ Ferr, — F. SiKkoRA. 

Ueber die Technik des Sammelns in den Tropen Entomologie betref-, 

fend. — F. Wizp. Vom Orinoko. — R. LEHBERT. Ueber Dasypolia 

templi Thbg. — F. R. Lycæna corydon, ab. Sohni, n. ab. 

Société d’études scientifiques d'Angers (Bulletin), XXI, 1892. ©) 

BarGAGLI (P.). Escursioni nel Tirolo, IT (Bull. Soc. bot. ital.), 1893. © * 

Dozzrus (An). Voyage de M. Ch. Alluaud dans le territoire d’Assinie 
(Afrique orientale), en juillet et août 1886, 12° mémoire : Crustacés 

et Isopodes terrestres (Ann. Soc. ent. Fr.), 1892, 6 p., 1 pl. * 

In. Catalogue raisonné des Isopodes terrestres de l’Espagne : espèces 
signalées jusqu’à ce jour et descriptions d’espèces nouvelles (An. 
Soc. Esp. Hist. nat.), 1892, 30 p. * 

RoBerTson (CH.). Flowers and Insects, n° 1v à x (Bot. Gaz., 1890 à 
1892) : Asclepiadaceæ, Scrophulariacæ, Umbelliferæ, Labatiæ (Trans. 

Saint-Louis Acad. Sc.), 1891-92. * 

In. Descriptions of new species of North American Bees (Trans. Am, 
ent. Soc.), 1891, 18 p. * 

STEFANI (T. DE). Proposta di un Catalogo descrittivo degli Imenotteri 

europei (Riv. ital. Sc. nat.), 1893, 2 p. * 
A. L. 
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Séance du 12 avril 1893 

Présidence de M. E. LEFÈVRE 

MM. Gestro, directeur du Musée de Gênes, A. Boucomont, É. Simon, 
de retour du Transvaal, et E. Gounelle, de retour du Brésil, assistent à 

la séance. 

Nécrologie. M. le Président annonce la mort de M. Philibert Picart, 
graveur en sciences naturelles, décédé, le 27 mars 1893, à l’âge de 

68 ans, 

Philibert Picart était un artiste de grand mérite, absolument maître 

de son burin, qui donna toujours l’exactitude, le fini; le vivant qu’exige 
le dessin d'histoire naturelle. P. Picart fut certainement le plus remar- 

quable des graveurs qui illustrèrent les travaux d'histoire naturelle de 

la seconde moitié de notre siècle. Dans nos Annales, nombreuses sont 

les planches de P. Picart. Très remarquables aussi sont les illustrations 

des importants travaux cryptogamiques de MM. Tulasne, Thuret et 

Bornet. Ces planches gravées, d’après les beaux dessins de Riocreux, 

sont des chefs-d’œuvre d’exactitude et d’interprétation. Reverra-t-on 
jamais l’équivalent dans le genre ? 

Philibert Picart, le maître graveur, disparaît peu de temps après 

Eugène Picart, son frère, lui aussi graveur, son digne émule, mort le 

23 février 1891. 

Correspondance. MM. A.-L. Montandon et A. Boucomont remercient, 

par lettre, de leur admission. 

— M. le Secrétaire annonce le départ de nos collègues MM. C. Alluaud 

et P. François : 

M. C. Alluaud se propose d'explorer, au point de vue zoologique, le 
territoire de Diégo-Suarez, la presqu’ile d’Ambre, la montagne d’Ambre 
et probablement les îlots du canal de Mozambique. | 

M. P. François se propose d'explorer les Nouvelles-Hébrides. 

— M. le Président rend compte de l’Excursion entomologique qui a 
eu lieu, dans les environs d'Orléans, le 26 mars, sous la direction de 

M. J. Croissandeau (d'Orléans). 

MM. J. Croissandeau, H. d’Achon, Auvert, directeur des pépinières 
d'Orléans, L. Martin et une quinzaine d'élèves de l’École normale pri- 
maire, sous la direction de M. Fusy, assistaient à lexcursion, avec 
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Légion d’honneur ; le second, officier de l’Instruction publique. 
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MM. J. de Bony, A. Champenois, P. Daguin, H. Desbordes, J, Gaza- 

gnaire, E. Lefèvre, C. Leprevost, A. Léveillé et P. Marchal, venus de 
Paris. 

- La réception des Entomologistes parisiens par les Entomologistes 
d'Orléans a été des plus cordiales. 

Dans la matinée, ont été visités les bois de Semoy ; dans l'après-midi, 
les sources du Loiret et les bois des environs d’Olivet. 

M. J. Croissandeau a tenu à recevoir à sa table et avec une grande. 
amabilité les Entomologistes parisiens, qui garderont un excellent sou- 
venir de la bonne journée passée à Orléans. 

Excursion entomologique à Marly. M. le Président annonce 
que dimanche, 30 avril, aura lieu une excursion dans les bois de Marly. 

-Le départ est fixé à 7 heures 40 du matin à la gare Saint-Lazare pour 

l'arrêt de Saint-Nom-la-Bretèche. 

Les excursionnistes doivent emporter le déjeuner, 

- — M. le Président annonce que nos collègues MM. le D' V. Lemoine 

et le baron J. de Guerne ont été nommés : le premier, chevalier de la 

— M. C. Brongniart annonce qu’on vient d'ouvrir au Muséum d’his- 

toire naturelle, dans une salle spéciale des galeries de Zoologie, l’expo-, 

sition de toutes les collections zoologiques, botaniques et géologiques 

que M. Maurice Chaper, ingénieur, a rapportées de ses nombreux voyages 

et qu’il a données, pour la plupart, au Muséum. 

Pour ce qui est de l’Entomologie, nos collègues pourront voir quatre- 

vingt-huit grandes boîtes vitrées contenant des Insectes de tous ordres, 

rangées méthodiquement, puis plus de cinq cents bocaux de Crustacés, 

d’Arachnides et de Myriopodes. 

M. C. Brongniart engage vivement ses collègues à visiter cette expo- 

Ex sition, qui restera ouverte jusqu’à la fin du mois d'avril. 

— M. C. Brongniart signale qu’il vient d’être institué au Muséum, par 
les soins du directeur M. A. MUne-E4mards, un enseignement Side) 

pour les voyageurs. 

Il existait, réunies en plaquettes, îles: instructions pour les voyageurs ; - 

mais elles étaient surannées. Il était nécessaire qu’on donnât de nouvelles 

indications, soit aux voyageurs naturalistes, soit aux personnes qui 

voyagent pour leur plaisir tout en s'intéressant aux sciences naturelles, - 
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soit à ceux qui veulent se fixer dans nos colonies. H est bon que ces 
derniers connaissent les animaux et les plantes utiles ou nuisibles. 

Ces leçons commenceront le 25 avril, à dix heures du matin, dans 
l’amphithéâtre de la galerie de Zoologie, et continueront les séhdis, Sa- 

medis et mardis suivants, à la même heure. < 

Dans des conférences pratiques faites dans les laboratoires ou sur le 
terrain, les auditeurs seront initiés à la récolte ou à là préparation des 
collections. 

Les professeurs et les assistants du Muséum seront chargés de cet 
enseignement. La leçon d’ouverture sera faite par M. A. Milne-Edwards. 

Demission. M. C. Delagrange. 

Travaux écrits. M. L. Fairmaire dépose deux mémoires pour les 

Annales : 

1° Matériaux pour la faune coléoptérique du Senegal; 

20 Coléoptères de l’'Oubanghi recueillis par Crampel. 

Communications. M. le D' A. Laboulbène écrit sur l'organe appele | 
Spatula sternalis des larves de Cécidomyies : 

Dans la séance du Congrès annuel (22 février), M. le professeur 
A. Giard a donné d’intéressants détails sur l'organe appelé Spatula ster- 
nalis, Brustbein, etc., des larves de Cécidomyies. Il a rappelé les opinions 

des auteurs à ce sujet. On doit féliciter notre collègue des renseigne- 
ments nouveaux qu’il a fournis. C’est avec raison qu’il a réfuté l’asser- 
tion que j'avais émise autrefois au sujet de la larve de Cecidomyia 
papaveris, car la lame brune, le trait corné n’est point en rapport avec 
la partie supérieure du tube digestif. Mais, lorsque j'ai décrit et figuré 
la lame sternale de Diplosis buxi, j'ai indiqué l’adaptation à une autre 

fonction, au décollement des deux lames de la feuille par la larve mi- 
neuse. La bouche presque inerme de cette larve est puissamment sup- 
piéée par la partie cornée, bifide et saillante, représentée d’après nature 

et dans la position prise par la larve renflée en avant. La figure donnée 

indique nettement cette disposition (4. S. E. F., 136 pages 316, 317, 

et planche 9, figures 3 et 4). 

Les deux tubes repliés en anse et soudés entre eux, tubes s’ouvrant 

de chaque côté à la portion préanale du tube digestif chez la larve d’une 
Cécidomyie du Sénecçon (loc. cit., fig. 3), méritent un examen appro-. 

fondi. Ces organes sont-ils réellement des Tubes de Mälpighi ? ou faut-il 



les considérer comme des organes glandulaires analogues à beaucoup 
d’autres chargés de. sécrétions spéciales chez divers Insectes? La dé- 
monstration est à faire. Il y a là un sujet d’études à compléter, et je 

m'en occuperai à la prochaine occasion, 

— M. L. Fairmaire présente les descriptions de deux Coléoptères 

nouveaux : 

1. Cychrus thibetanus, n. sp. — Long. 14 mill. — Oblongo- 
ovatus, valde convexus, niger, sat nitidus ; capite oblongo, ruguloso, ad 

oculos fortiter plicato, palpis omnibus articulo ultimo late truncato, sub- 

 Sinualo ; antennis sat gracilibus, medium corgoris attingentibus, articulo 

4 sequente dimidio breviore; prothorace brevissime ovato, lateribus vix 

marginalis, antice rotundatis, basi haud sinuatis, dorso rugoso, leviter 

convexo, medio sulcato, basi utrinque sat breviter sulcato et transversim 

leviter impresso, angulis posticis sat obtusis, anticis fere rotundatis ; 

elytris ovatis, medio ampliatis, convexis dense punctato-rugosis, lineis 

plus minusve catenulatis intermixtis, carina externa sat acuta, epipleuris 

sat latis, rugoso-punctatis ; subtus lævis, prosterno apice sat lato, rotun- 

dato medio fere carinato, pedibus gracilibus. — Thibet : Tatsienlou (coll. 

R. Oberthür). 

Assez voisin de C, yunnanus Fairm., mais plus grand, plus noir, 

avec le corselet convexe, à peine marginé sur les côtés, qui sont moins 

arrondis, le disque moins fortement sillonné et avec les élytres plus 

oblongues, plus ponctuées, moins rugueuses, à caténulations plus nom- 

breuses, formées de faibles tubercules oblongs ou allongés, peu saillants, 

se touchant ou même confluents Jlongitudinalement, au lieu de gros tu- 

bercules espacés. 

Ce Cychrus ressemble, au premier abord, à un petit C. rostratus. 

2. Dœdycorhina truncaticornis, n. sp. — Long. 25 mill. — 

Oblongo-ovata, postice atlenuata, æneo-virescens, parum nitida, elytris 

maculis numerosis r'ufis variegalis ; capite piceolo-virescente, valde nitido, 

vix punctulato, fronte concava, ante oculos dente spiniformi horizontali 

urmata, vertice medio denticulo paulo reclinato signato, clypeo subqua- 

drato, lateribus elevalo, antice cornu laminato transversim compresso, 

basi sat gracili, apicem versus latiore, apice truncato oblique armato ; 

prothorace antice a medio angustato, dorso laxe punctulato, lateribus 

vage rufo tinclo, margine postico medio leviter sinuato, utrinque feré 

recto, angulis posticis oblusis ; scutello oblonge triangulari; elytris bast 

prothorace paulo latioribus, suture el ulrinque costlis 2 anle upicem con- 

Séance du 12 avril 1893. | CLXXV. 
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junctis sat nitidis, interstitiis opacis, maculis viridi-æneis et rufis alter- 
natis, margine externo postice subtiliter crenulalo, apice ante angulum 
suturalem Sinuato, hoc paulo producto; subtus nitide viridis, pectore 
punctato, paulo rufo-villoso, pedibus validis, punctatis, tibiis obscure 

rufis, apice cum tarsis piceo-æneis. — Camerouns (coll. R. Oberthür). 

Ressemble à D. macularia Bates, de l’Afrique orientale, qu’elle rem- 
place à l’ouest; mais la coloration foncière est verdâtre, la corne anté- 
rieure du chaperon est très différente, en forme de lame étroite à la 

base, s’élargissant vers l'extrémité, qui est tronquée, le front est armé, 
de chaque côté, d’une dent longue, aiguë, et la corne horizontale du 
vertex est remplacée par un petit denticule; l’écusson, en outre, est 
plus étroit, plus acuminé et l’extrémité des élytres est un peu diffé- 

rente. 

— M. E. Abeille de Perrin (de Marseille) donne la description d’un 

nouveau Malachide de Tunisie : 

Attalus cerastes, n. sp. — Ater, opacus, thoracis lateribus sat 
anguste, ore, antennarum 2-3 articulis subtus, elytrorumque apice, flavo- 

rufis ; corpus fere nudum. — &. Antennarum articulis 3-4 incrassatis. 

— Long. 2 à 2 1/2 mill. 

&. Noir, à peine bronzé sur le corselet, couvert d’une pruinosité grise, 

et portant seulement quelques soies noires dressées sur l'épaule et 

d’autres un peu plus nombreuses à la déclivité apicale de l’élytre. Tête 

noire, impressionnée ; épistome et dessous des yeux jaunes ; palpes 
noirs, antennes aussi, sauf le sommet du 1° article et les deux suivants 

par dessous. Antennes atteignant à peine la moitié des élytres, à 1° ar- 
ticle assez gros, en cône tronqué renversé et coupé obliquement au 
sommet, 2° court, noduleux, 3° et 4° courts, triangulaires, épais, beau- 

coup plus que ceux entre lesquels ils se trouvent, 5° moins large, aussi 

long que le précédent, à côtés parallèles, 6° et suivants triangulaires, de 
plus en plus allongés et obconiques. Corselet transverse, noir, un peu 

brillant et bronzé, avec les côtés assez étroitement rougeâtres. Élytres 

mats, parallèles, imponctués, à peine ruguleux, arrondis séparément au 

sommet, où ils sont largement tachés de jaune. Pattes noires, sauf les 
tarses antérieurs et surtout le prolongement du 2° article rougeâtres, 
ce prolongement droit et très brièvement coudé au sommet, le dessous: 
non pectiné, Ventre bronzé, à intersections des segments roux. Mésépi-. 
mères blancs. 

9. Pareille au mâle ; bordure rouge thoracique plus large ; antennes à 
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articles triangulaires, puis obconiques, dépassant peu le premier tiers 
des élytres, 2 et 3° articles rougeâtres, épais, plus sd que leurs voi- | 

sins. Pattes simples. 

Un mâle et une femelle ont été rapportés d’Aïin-Draham ré de es 

_ Tunisie) par M. Maurice Sedillot, en 1884. 

Cette espèce est remarquable par son mimétisme trompeur avec Aæi- 

notarsus brevicornis. Même port, même couleur, même ponctuation et 

calvitie ; mais les antennes sont réellement insérées en avant des yeux, 

les élytres du mâle sont simples au sommet, enfin les poils dressés sont 
“ 

au nombre de plusieurs à l’épaule et en petites touffes au sommet des 

élytres, tandis que A. brevicornis n’en présente que trois en tout sur les 

sujets frais. Il est donc tout naturel de confondre les deux espèces; on 

reconnaîtra sûrement Aféalus cerastes aux signes génériques susindi- 

qués ; en outre, les 2% et 3° articles antennaires sont très dilatés chez le 

mâle, et un peu plus gros que leurs voisins chez la femelle, ce es 

n'existe pas chez Axinotarsus brevicornis. 

— Là même membre adresse la rectification suivante : 

Le nom de Opilo foveicollis Ab., publié dans le Bulletin de 1892 

(p. cexxxvi), étant. préoccupé, devra être remplacé par celui de ©. bar- 

barus (nom. nov.). 

— M. A. Théry (de Saint-Charles, Algérie) envoie la description d’un 

Longicorne nouveau du Soudan et une note sur un Hæmonia d’Al- 

gérie : 

1° Philagathes Duchaussoyi, n. sp. — Long. 17 mill.; larg. 

ù, mill. — Noir, avec l’abdomen brun foncé et une tache rouge sur chaque 

élytre. 

Antennes noires, brillantes, du double de la longueur du corps. 

Tête fortement ponctuée, avec un profond sillon sur le front. 

Prothorax globuleux, plus large que long, couvert de gros points 

enfoncés, ayant une épine peu aiguë de chaque côté après le milieu, 

une carène médiane atténuée en avant et en arrière et deux petites 

plaques lisses, peu visibles, placées au-devant de la carène. 

Élytres ayant un peu plus des déux tiers de la longueur totale, noirs, 

ternes, couverts d’une ponctuation fine et régulière, parallèles, arrondis: 
à l'extrémité, avec deux côtes sur chaque élytre, bien visibles seule- 

ment sur la tache d’un rouge orangé, ovale, un peu obliqué, qui se 

trouve placée vers ‘le milieu de chaque élytre, sans atteindré le bord’ 
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marginal ni la suture ; recouverts, surtout à l'extrémité, d’une fine pur 
bescence noire peu sinilite: 

Abdomen brun foncé, peu ponctué, légèrement pubescent. 

Paites d’un brun foncé, brillantes, fortement poncluées, avec quelques 
poils courts et raides. 

. Patrie : Kayes (Soudan français). — 41 exempl. 4 (ma -collection), 
L'exempl. (coll. Duchaussoy). 

Il existe une variété chez laquelle les deux taches réunies forment 
une bande traversant les élytres. — 1 exempl. (coll. Duchaussoy). 

Cet Insecte, par la taille, la forme et la coloration, offre l’aspect d’un 
Purpuricenus. Il appartient cependant bien au genre Philagathes Thoms. 
par ses tubercules antennifères fortement épineux. 

2° Je crois intéressant de signaler la capture que j'ai faite à Saint- 
Charles (Algérie), le 12 juin 1890, d’un exemplaire 4 de. Hæmonia equi- 

seti F. J'ai pris cet Insecte au vol, à midi, un jour de très grande cha- 
leur. 11 avait, je crois, été considéré jusqu'ici comme ayant des habitudes 

nocturnes et n’avait pas encore été signalé en Algérie. 

M. L. Bedel fait observer que cet Insecte, qu’il a déjà cité d'Algérie, 
et qui paraît se rapporter plutôt à H. mutica F. (zostera F.), a été trouvé 

également à la montagne de l'Edough par M. Hénon. 

— M. J. Danysz communique la note suivante sur l'organe pigmente 
(testicule embryonnaire) de la chenille de Ephestia kuehniella : 

Après avoir étudié les mœurs et l’évolution de ce parasite des grains 
et farines, et après avoir constaté les dégâts qu’il occasionne dans les 
différents établissements infestés, il me restait à faire l’étude des moyens 
de défense pratiquement applicables. 

Cette dernière étude ne laissait pas d’être fort compliquée ; Ephestia 
vit dans la farine, c’est donc là qu’il faut l’attaquer, et, par conséquent, 
pour la détruire, n’employer que des moyens qui, tout en permettant 

d'atteindre l’Insecte, ne nuiraient en rien aux qualités alimentaires et 

marchandes de la farine. 

Parmi ces moyens, les ennemis naturels des Insectes me semblent, de 
prime abord, devoir être les plus efficaces, et en même temps les 
moins dangereux ; aussi ai-je dirigé d’abord mes recherches de ce côté. 

Dans une note parue, le 8 novembre 1887, dans les County of Mid- 

lesseæ Natural and sciences Soc., M. Archibald Giekie dit avoir observé 
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la destruction complète de Ephestia, qui a envahi un grand magasin 

à farines de Londres, par un .{chneumon : Bracon brevicornis, dont il 

figure le mâle et la femelle. 

M. Giekie dit en substance, que, à un moment donné, il a remarqué, 
sur le. dos des chenilles de Ephestia, une tache noire qu’il n’a pas- 

observée auparavant, qu’il n’y a attaché tout d’abord aucune importance, : 

croyant à un phénomène normal dans le développement de cet Insecte, 

mais que, quelques semaines plus tard, il a été fort étonné de voir sur 

les sacs de farine, couverts naguère de chenilles de Ephestia, une grande 

quantité de petites Mouches noires. Il a reconnu alors que la tache 

noire n’était autre chose que l’œuf de Bracon brevicornis, dont la larve. 

a dévoré celle de Ephestia. A 

La note de M. Giekie ne contient pas d’autres détails. 

Or, dans tous les échantillons de farines infestées par Ephestia, — et 

j'en ai reçu des centaines, — je trouvais toujours un certain nombre de 

chenilles présentant une grande tache brune ou noire sur le dos, je les 

mettais donc soigneusement dans des bocaux séparés, espérant pouvoir 

recueillir, plus tard, de ces fameux Ichneumons et en favoriser suffi- 

samment le Rd) ere pour contrebalancer la multiplication de 

Ephestia. 

Mon espoir fut complètement déçu, toutes les chenilles à tache 

noire se sont transformées successivement en chrysalides et en papil- 

. lons sans rien présenter d’anormal ; en fait d’Ichneumons, je n’en ai 

jamais obtenu un seul. 

Par contre, l’examen plus attentif de la tache noire m’a fourni ee 

sujet d’une observation fort intéressante. 

A l'examen superficiel, on remarque toujours au même endroit, sur 

la face dorsale du cinquième anneau anal, une tache foncée tranchant 

nettement sur le reste du corps. Cette tache occupe les deux tiers de la 

largeur et toute la longueur de l’anneau. Pendant la marche de la che- 

»  nille, on peut se rendre compte plus facilement que cette apparence est 

…. due à un corps pigmenté placé au-dessous de la cuticule et ne présen- 

i tant aucune adhérence aveg cette dernière. 

è A la dissection, j'ai trouvé à l’endroit indiqué deux corpuscules réni- 

formes placés dans le tissu cellulaire au-dessus du tube digestif. Ces 

deux corps, fortement pigmentés en rouge brun, ne semblent avoir 

aucun rapport avec les autres organes de la chenille et n’être maintenus’ 

en place que par des ramifications trachéennes. 

‘Vus au microscope, chacun de ces corps se présente formé de quatre, 
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rarement un plus grand nombre, de segments séparés les uns des 
autres par des cloisons pigmentées qui, vues de profil, présentent 
l’aspect de bandes plus foncées que le reste. 

Chacun de ces segments est rempli d'éléments de dues sortes, de 

faisceaux de fibres très ténues, aboutissant d’un côté à une cellule. 

munie d’un gros noyau et de sphères en voie de segmentation plus ou 
moins prononcée. 

Je me trouvais donc là en présence d’un organe embryonnaire dont 

le développement ultérieur pouvait seul m’apprendre la nature. 

. Jai donc mis en observation un certain nombre de chenilles à « tache 
noire » et j'ai retrouvé le même organe un peu modifié, mais suffisam- 
ment reconnaissable chez la chrysalide.et chez le papillon où deux corps” 
réniformes se sont réunis en un: seul corps ovoïde. 

Chez ce dernier, le corps pigmenté était relié par deux longs canaux 
à l’armature génitale et, comme d’autre part, les chenilles avec une 
tache noire donnaient toujours naissance aux papillons mâles, il n’y 

avait pas de doute possible, l'œuf de l’Ichneumon de M. Giekie était 
simplement un testicule en voie de formation. 

Ce fait me semble intéressant à signaler, parce que chez les tuées à 
métamorphoses complètes, comme c’est le cas pour Ephestia, il v a gé- 

néralement hystolyse de tous les organes de la chenille pendant la 
durée de l’état de chrysalide; ici, le testicule formé dans le corps de la: 

chenille continue son développement chez la chrysalide, pendant que 
tous les autres organes subissent une hystolyse complète. 

C’est peut-être là aussi le premier exemple de chenilles dont les indi- 

vidus de sexes différents soient si nettement marqués. 

Ce fait rend l’étude embryogénique de cet organe relativement facile 
et intéressante, et je me propose de compléter les observations résumées 
dans cette note par un examen histologique. plus approfondi. 

— M, J. Danysz revendique la priorité pour certaines observations 
concernant les mœurs et l’évolution de Ephestia kuehniellia dans les 

moulins. ; 

Au sujet de la communication faite par M. le D'Decaux, médecin mi- 
litaire, sur Ephestia kuehniella, au Congrès des Societes savantes, à la 
séance du 6 avril, M. J. Danysz, directeur du Laboratoire de parasito- 
logie végétale, fait observer qu'il a déjà signalé les mêmes faits à l’Aca- 
démie des sciences, dans les Comptes rendus du 30 janvier 1893. 

-M.J. Danysz a montré, par une série d'expériences dont il donne les 
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détails, que, dans certaines conditions très favorables, l’évolution com- 

plète de Ephestia kuehniella ne dure que deux mois, que ces conditions 

sont réalisées. dans les moulins modernes à marche continue et automa- 

tique, et que, par conséquent, l’intensité des invasions constatées depuis 

quelques années est due principalement à l'intensité du travail de ces 

usines. 

— M. P. Vuillot envoie les descriptions de trois Lépidoptères nou- 
veaux : 

1. Dirphia spumosa, n. sp. — Groupe de Pomona Felder.—Enverg. 

80 mill. — Ailes supérieures d’une teinte d’un gris brun cendré, avec 

des taches et des éclaircies d’un blanc d’écume ainsi disposées : à la 

base, une éclaircie en crochet, suivant d’abord la côte et revenant finir, 

en s’amincissant, sur le bord interne, détache, sur le bord inférieur 

de la cellule, une tache blanche allongée; une tache blanche, triangu- 

laire, assez grande, à l'extrémité de la cellule; enfin, une éclaircie 

blanchâtre, partant de l’apex et très sinuée, va finir en s’amincissant 

à l’angle interne. Les nervures se détachent en brun sur le front 

cendré. Ailes inférieures d’un brun chocolat clair, un peu diaphane, 

avec des poils d’un roux clair au bord abdominal. 

Dessous des ailes supérieures d’un brun jaune, laissant deviner, par 
transparence, les principales taches du dessus. Aux inférieures, la teinte 
est semblable à celle des supérieures, et trois éclaircies d’un gris cendré, 
concentriques, les parcourent parallèlement au bord externe. 

Antennes jaunâtres ; métathorax et ptérygodes hérissés de longs poils 

_ gris; corselet couvert de poils bruns, plus courts, avec la partie posté- 

 rieure couverte de poils d’un rouge grenat. 

Abdomen brun foncé sur le dessus, brun roux sur le dessous, avec 

deux points blancs superposés sur le côté de chaque anneau. Houppe 
anale formée de longs poils d’un jaune roussâtre. 

Brésil : Santa-Catherinä. Coll. O. Staudinger. 

2. Micrattacus Sesostris, n. sp. — Enverg. 33 mill. — Ailes 

supérieures d’un brun noir mordoré, tachetées vaguement d'’éclaircies 

. gris cendré, légèrement bleuté; la partie de l’aile avoisinant le‘ bord et 
l’angle internes d’un roux plus clair. 

Ailes inférieures d’un brun chocolat, avec l’extrémité du bord abdo- 

minal plus roux. Frange d’un brun plus foncé que le reste de l'aile. 

Dessous des quatre ailes assez semblable au dessus, mais avec les 
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dessins plus vagues aux supérieures, et la teinte générale un peu plus 
claire aux inférieures. | 

Antennes, corselet et abdomen d’un brun chocolat, avec l'extrémité 

anale légèrement plus claire. 

Bornéo, 1 S'provenant de Labuan, 1890 (Waterstr.). one 0. Stau- 

dinger. 

.: 3. Aceclostria mus, n. sp. — Enverg. 31 mill, — Teinte géné- 
rale d’un gris souris à reflet brillant, saupoudré de petits points noirs, 

très fins. Aux ailes supérieures, on remarque deux petites taches rondes, 

un gris très foncé, l’une à l’extrémité de la cellule, l’autre le long de 

la côte, à peu de distance de l’apex. La partie de l’aile voisine de l’échan- 
crure, au-dessous de l’apex, plus foncée que la teinte générale. Frange 
blanche, très étroite, suivie intérieurement d’uné ligne brune, très 
étroite également. 

Ailes inférieures d’une teinte générale un peu plus claire que celle 

des supérieures, se fonçant vers l’angle abdominal. Une ligne noire, 
peu distincte, court parallèlement au bord externe, vers les deux tiers 
de l’aile. Cette ligne semble se prolonger, sur les ailes supérieures, 
jusqu’au point costal, mais d’une façon très peu distincte. En dessous, 

celte ligne se voit plus distinctement, maïs les deux points sombres des 

ailes supérieures manquent. - 

Antennes d’un gris jaunâtre; corselet et abdomen d’un gris de 
poussière. 

Brésil : San-Paulo. Coll. 0. Staudinger. 

Le Secretaire : J. GAZAGNAIRE. 
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Annals and Magazine of Natural History, ser. VI, 11, n° 64, 1893. — 

G. Lewis. On some Japanese Scaphididæ. — R. H. F. Rippox. Des- 
cription of a new Transitional Form of Ornithoptera belonging to the 

subgenus Priamoptera. 

Apiculleur (L’), XXX VII, 4, 1893. — Abbé MarTin. Origine de l’ou- 

vrière pondeuse et parthénogénèse. — Dégâts causés aux Pins syl- 

véstres par un Insecte Hyménoptère du genre Sirex. — A. JOUBERT. 

De l’enseignement entomologique et ornithologique à l’École pri- 

maire. 

Auxiliaire (L’) de l’Apiculteur, V, 3, 1893. 

Cidre (Le) et le Poiré, IV, 12, 1893. — E. Lecoœur. La guerre à l’Antho- 

nome. — DELÉPINE. Les Abeilles et le Pommier. — P. Noez. Mœurs 

et moyens de destruction de l’Orgya antiqua. 

Entomological Society of London (Transactions), 1892. — Col. CH. Swin- | 
H0E. New species of Heterocera from the Khasia Hills, II (fig., pl.). 

— F. Exock. Additional Notes and Observations of the Life-history 

Of Atypus piceus. — G. T. BETHUNE-BAKER. Notes on Lycæna (recte 

Thecla) rhymnus, Tengstræmii and pretiosa (pl.). — F. MERRIFIELD. 

The effects of artificial temperature on the colouring of several spe- 

cies of Lepidoptera, with an account of some experiments on the 

effects of Light. — W. BaTEeson. On Variation in the Colour of Co- 
coons of Eriogaster lanestris and Saturnia carpini. — KE. MEYRIK. 

On the Classification of the Geometrina of the European Fauna (pl.). 

— W. RoruscaiLp. On a little-known species of Papilio from the 

Island of Lifu, Loyalty Group (pl.). — H. W. BarTes. Additions to 

the Longicornia of Mexico and Central America, with Remarks on 
some of the previously-recorded species (2 pl.). — Rev. A. E. EAToN. 

New species of Ephemeridæ from the Tenasserim Valley (fig.). — 
D. SHarr. On some eggs of Hemiptera (pl.). — A. G. Burcer et 
W. Rorascxizp. On a new and also on a little-known species of 
Pseudacræa in the Collection of the Hon. Walter Rothschild (pl.). — 
W. Bargson. On Variation on the Colour of Cocoons, Pupæ and 
Larvæ; further experiments. — L. J. Gouzr. Experiments in 1890 
and 1891 on the Colour relation between certain Lepidopterous 
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larvæ and their surroundings, together with some other observations 

on Lepidopterous larvæ (pl.). — Lionez pe Nicévize. Notes on a pro- 
tean Indian Butterfly, Euplæa (Stictoplœu) Harrisii Felder. — S, H. 

-Scupper. New light on the formation of the abdominal pouch in 
 Parnassius. — C. J. GAHAN. Additions to: the Longicornia of Mexico 

. and Central America, with Notes on some previously-recorded spe- 
cies (pl.). — W. L. Disranr. Contribution to a Knowledge of the 
Homopterous family Fulgoridæ (pl). — O0, H. Larrer. The secre- 
tion of potassium hydroxide by Dicranura vinula (imago), and the 
emergence of the imago from the cocoon. — E. B. Pouzron. Further 

experiments upon the colour-relation between certain Lepidopterous 
larvæ, pupæ, cocoons, and imagines and their surroundings (2 pl.). 

Entomologische Nachrichten, XIX, 6, 7 et 8, 1893, — J. Scamipr. Zwôlf 

neue Phelister (Coleopt. Histeridæ). — KE. BREnske. Zur Melolon- 

thiden-Gattung Brahmina gehôrt Cryphæobius Krtz., I (2 art.). — 

C. v. HormuzakI. Das Hochgebirge der Bucovina in coleopterolo- 
gischer Beziehung. — R. v. Sreinx. Neue Afterraupen. — KRIECHBAU- 
MER. Cryptiden-Studien. | 

Entomologist’s monthly Magaæzine (The), n° 347, 1893. — R. NEWSTEAD. 
New or little known Coccidæ, chiefly English, n° 3 (fig.). — A. C.F. 
MorGan. Aspidiotus palmæ and Diaspis lentaculatus, n. sp. (fig.). — 

.W.'H. B. FcercHer. Grapholitha gemmiferana Tr., hitherto unre- 

corded as British. — A Contribution towards a life-history of Pan- 
calia Leuwenhoekella L. — H. H, CorBerr. Lithocolletis cerasicolella 
H. $., a species new to the British Fauna, at Doncaster. — G. Lewis. 

Japanese Coleoptera : two new species. — K. J. Mortox. On the 

preparatory states of Diplectrona felix (fig). — Notes diverses. — 
E. SauNpers. Hemiptera Heteroptera collected by J. J. Walker esq. 
R. N. at Gibraltar and in North Africa. 

Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 270, 1893. — L. Duponr. La distribu- 
tion géographique du genre Colias. — Notes diverses. 

Linnean Society of London (Transactions), V, part 8, 1872. — L. C. 

MiaLz et À. R. Hammonp. The Development of the head of the imago 
of Chironomus (pl.). ; 

Naturalista Siciliano (Il), XII, 6, 1893. — L, Spana. Contribuzione alla 

Fauna Marchegiana : [ Lepidotteri finora trovati nel territoria di 

Osimo. 

Naturaliste (Le), 4° avril 1893, — Descriptions de Lépidoptères nou- 

veaux. 
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Psyche, VI, 203, 1893. — S. W. Wicisron. Notes on Tachinidæ. — 
W. J. Hozcanp. Descriptions of new species and genera of West 

African Lepidoptera, HE (pl). — H. G. Dyar. Orgyia badia and other 

notes, with a table to separate the larvæ of Orgyia. — WI. Fox. 

- Synopsis of the North American Se of Megacilissa Smith. 

Reale Accademia dei Lincei (Atti), 1893, I, 5. © 

Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de lu France, VI, 4, 

1893. ©) 

Societas entomologica, VIII, 1, 1893. — E. Brenske. Zur Kenntniss der 
Adoretiden Madagascars. — C. v. Hormuzakr. Saison dimorphismus 

. bei Papilio podalirius L. in der Bukowina. — F. Rüxz. Die Macro- 

lepidopteren-Fauna von Zürich und Umgebung. — C. Frines. Ueber 
einige Aberrationen aus der Bonner Gegend. — L. KROULIKOWSKY. 

Les Rhopalocères du Gouvernement de Wiatka (Russie orientale). — 

F. Sikora. Ueber die Technik des Sammelns in den ATARI Ento- 

mologie betreffend. 

Société académique franco-hispano-portugaise de Toulouse, XI, 1893. © 

Société d'agriculture, histoire naturelle et arts utiles de Lyon (Annales), 

dre sér., VII, 1844; VIIL, 1845, — 2 sér., VII, 1855. — 6° sér., IV, : | 

«4891 ; Y, 1892. 

Societé des Sciences naturelles de l'Ouest de la France à Bulletin), IT, 1, 

1893. — Abbé J. Dominique. Catalogue des Orthoptères de la Lai 

Inférieure (fig.). | 

Société entomologique de Belgique (Annales), XXXVII, 2, 1893. — 

-  G. AzBers. Insectes du Bengale : Lucanides, Passalides. — W. W. 

FowLer. Notes on a small Collection of Languriidæ from Bengal in 

the R. Belgian Museum. — W. L. Disranr. Descriptions of four new 

species of Cicadidæ contained in the Brussels Museum. — E. BErG- 
ROTH. Description d’un genre nouveau de la sous-famille des Holo- 

ptilines (fig.). — P. Docxix. Hétérocères nouveaux de Loja et envi- 

rons (Équateur). — P. de Morrarrs. Note sur les Chrysomélides de 
Belgique. 

Société linnéenne du Nord de la France (Mémoires), XI, 247, 248 et 249, 

1893. 

Természetrajzi Füzetek kiadja à Magyar nemzeti Müzeum, 1892, IV. — 

A. Mocsary. Additamentum secundum ad Monographiam Chrysidi- 

darum orbis terrarum universi. — Adnotationes ad distributionem 

JOURNAL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1593, no 8. 
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geographicam specierum Chrysididarum. — D° G. Horwarn. Heri- 
l‘ptera nova africañna. — E. VanGez. Ergänzénde Daten zu den in der 
$ Umgegend von Budapest vorkommenden Muschelkrebse. — Dr E. 

NW. DaAbay. Ueber die Ostracoden der Umgebung von Budapest. 

Wiener entomologische Zeitung, XIE, 2, 1893. — F. KowaArz. Calliophrys 
novum Cœnosiarum genus. — E, Pour: Eine alte und einige neue 

.: Gattungen der Anthomyiden. — E. ReiTrer. Uebersicht der Arten 
des subgen. Menas Motsch. Cymindis Latr. sectio. — E. BERGROTH. 

… .SChlusswort an Mr. W.F. Kirby. — W. L. Disranr. Mr. Kirby on 
the Hemiptera of Ceylon. — E. Rerrrer. Coleopterologische Noti- 

zen, XLVII — P. G. Srrogz. Beiträge zur Dipterenfauna des Oes- 

terreichischen Littorale. — V. v. Rôper. Leptopa filiformis Zett. 

BoLivar (] (1.). Lista de la. coleccion de Crustaceos de España y Portugal 
del Museo de Historia natural de Madrid (Act. Soc. esp. Hist. nat.), 

… 1892, 18 p. * 

CROISSANDEAU (J.). Scydmænidæ : espèces nouvelles (Bull. Soc. ent. Fr.), 
“4893, 9 p. * 

Distanr (W. L.). Mr. Kirby on the Hemiptera of Ceylon (Wien. ent. 
. Zeit.), 1893, 2 p. * 

I. Descriptions of new genera and species of Neotropical Rhynchota 

(Trans. ent. Soc. Lond.), 1893, 14 p. * 

In. Contribution to a knowledge of the Homopterous family Fulgoridæ 
- (loc. cit.), 4892, 12 p., 1 pl. * 

Ib. Professor J. 0. Westwood + (Entom.), 1893, 2 p. * 

Horwarx (D' G.). Hemiptera nova africana (Term. trajz. Füz.), 1892, 
A4 p. * 

‘In. Hemiptera nonnulla nova asiatica (loc. cit.), 1892, 4 p. * 

Miazz (L. C.). et A. DEenny. The structure and Life-history of the 
Cockroach (Periplaneta orientalis) : An Introduction to the Study of 

Insects. Londres, 1886, 224 p., fig. 

Seinurrz (D: G.). Fauna transsylvanica. Die Käfer Siebenbürgens, V et VI. 
Koni sberg, 1891. 

; è A. L. 
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Séance du 26 avril 1893 : S'USE T0 

Présidence de M. E. LEFÈVRE 

MM. J. Croissandeau (d'Orléans) et C. Janet (de Beauvais) assistent à 
la séance, 

Necrologie. M. le Président a la douleur d’annoncer la mort de notre 

savant et dévoué collègue M. J.-M.-F. Bigot, décédé presque subitement 

des suites de l’influenza, le 14 avril 1893, à l’âge de 74 ans, dans, sa 

propriété du Petit-Quincy (Seine-et-Oise). 

Depuis 1844, J.-M.-F. Bigot était membre de la Société entomologique 

de France. Dès 1845, Bigot commença dans nos Annales la longue série 

de ses travaux sur les Insectes Diptères, à l’étude desquels il a consacré 

sa vie entière. C’est à la connaissance des Diptères exotiques que notre 

regretté collègue a donné le plus d’efforts, continuant ainsi l'euyre im- 
portante de Macquart. 

Son Essai d’une classification générale et synoptique de l’ordre des re 

sectes Diptères, publié dans nos Annales, de 1852 à 1859, ses Diptères 

nouveaux où peu connus, arrêtés à la 37e partie, parue dans notre der- 

nier volume (1892), constituent un dossier des plus fournis pour l’his- 

toire des Diptères, d’une consultation journalière surtout pour les Dipté- 

rologues qui s'intéressent aux formes exotiques. 

La Collection de Bigot a une valeur scientifique de premier ordre, car 

elle contient un nombre considérable de types, et il y a intérêt pour 

PEntomologie française à ce que sa collection n’aille pas encore dans un 

musée de l’étranger, comme celle des Hémiptères de notre regretté 

collègue le D' Signoret. 

Nous espérons que le Muséum d'histoire naturelle de Paris trouvera 

les moyens d'acquérir cette collection. 

Le service de l’'Entomologie au Muséum ne détient qu’une collection, 
importante il est vrai, mais très incomplète, celle de Meigen. Elle est 

déjà vieille et par suite bien atteinte par le temps. Il ne possède aucune 

collection de Diptères exotiques. La collection de J.-M.-F. Bigot, qui eut 
souvent à consulter les #ypes de Meigen, formerait dans le service dé 

lPEntomologie au Muséum, pour l’ordre des Insectes Diptères, un en- 

semble qui se compléterait. 

Changement d'adresse. M. À. Grouvelle, directeur de la Manufaeruré 
du Gros-Caillou, quai d'Orsay, 63. 

| Séance du 26 avril 1893. CLXXXVEL 
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Correspondance. MM. N.-A. Cholodkovsky et E. Martin remercient, 
par lettre, de leur admission. . 

— M. le Secrétaire annonce que M..C. Brongniart, assistant d’Ento- 
mologie au Muséum, chargé des cours et conférences de l’enseignement 

Spécial institué. pour les voyageurs, fera sa première leçon le mardi 
16 mai, à 10 heures du matin, dans l’amphithéâtre de Zoologie. 

© =M.le Secrétaire annonce que M. le Ministre de l’Instruction publique, 

des Beaux-Arts et des Cultes écrit qu’il vient de prescrire l’ordonnan- 
cement, au nom de la Société entomologique de France, d’une somme 
de 500 francs en échange de cinq exemplaires de ses publications. 

La Société vote des remerciements à M. le Ministre de l’Instruction | 

publique, des Beaux-Arts et des Cultes. 

— M. le Président donne lecture d’une lettre de M. M. Cayol, qui se 
-voit dans l'obligation, par le fait des circonstances, de remettre à la So- 
ciété la Collection de H. Brisout de Barneville qu’elle lui avait confiée. 

La Société vote des remerciements à M. M. Cayol et décide que 
M. A. Grouvelle, qui lui en a fait la demande, aura la garde et la sur- 

veillance de la Collection de H. Brisout de Barneville. 

Excursion entomologique au Perray, près Rambouillet. M. le 
Président annonce que dimanche, 14 mai, aura lieu une excursion au 
Perray. On visitera les étangs de Saint-Hubert. 

. Le départ est fixé à 8 heures du matin, à la gare Montparnasse. 

# Presentation. M. l'abbé Carret, aumônier aux Chartreux, Lyon (Rhône), 

Col., présenté par M. L. Fairmaire. — Commissaires rapporteurs : 

MM. A. Grouvelle et A. Léveillé. 

® Rapport. M. À. Lamey donne lecture du rapport qui suit : 

, Messieurs, les délégués des Sociétés savantes ont tenu leur Congrès 
annuel à la Sorbonne, du 4 au 7 avril 1893. La Société entomologique 
de France a été représentée au Congrès des Socieles savantes par 

MM. A. Champenoiïis et A. Lamey. M. F: Decaux n’a pu assister aux 
séances pour cause d’indisposition. 

Trois communications seulement concernant l'Entomologie ont été 

présentées : , 

La prernière par M. le D: Decaux, médecin militaire, Qui a fait connaître 
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la biologie de Ephestia kuehniella. 11 signale les ravages exercés dans 
les moulins et magasins à farine par la chenille de ce Microlépidoptère 

et énumère un certain nombre d'observations qu’il a eu l'occasion de 

faire. | 

La seconde par notre collègue M. J. Pérez, professeur à la Faculté des 
sciences de Bordeaux, qui a donné d’intéressants détails sur les Abeilles 

mélipones et a expliqué la nidification de ces Hyménoptères. 

Enfin M. le baron J. de Guerne, continuant les études qu’il a com- 

_ mencées depuis longtemps sur les faunes lacustres, en collaboration 

avec M. Richard, a indiqué la présence de nombreux Crustacés infé- 

rieurs dans les lacs du Jura. Ces animaux, paraît-il, joueraient un grand 

rôle dans l’alimentation des Poissons comestibles. 

Travaux écrits. M. A. Grouvelle dépose un travail intitulé : Contri- 
butions à la faune indo-chinoise : Parnidæ ; Phalacridæ ; Cryptophagideæ ; 

Lathridiidæ ; Mycetophagidæ ; Nitidulidæ ; Trogositidæ ; Colydiidæ ; 

Cucujidæ ; Dermestidæ; Byrrhidæ ; Histeridæ. Figures dans le texte. 

Communications. M. P. Grouvelle signale la capture de Megapenihes 

ya Redt., à Fontainebleau, dans le Charme. 
{ 

— M. G. Odier a capturé aussi à Fontainebleau (Franchard) Bembi- 

dion humerale Sturm. 

 — M. L. Bedel adresse la note suivante : 

M. G.-C. Champion me charge de publier en son nom la synonymie 

de deux Coléoptères hétéromères, décrits l’un et l’autre du Maroc : 

, Calcar truncaticolle Zoufal, in Wien. ent. Zeit, XII (avril 4893), 

p. 117, tab. 2, fig. 5 (9), = Calcar humerale Champion, in Trans. ent. 

Soc. Lond., 4891, p. 387 (juin 1891). 

— M. A. Champenois signale comme très intéressante, d’après 

M. L. Bedel, au point de vue de la provenance, la capture faite par 

M. À. Degors, le 16 avril dernier, près du Blanc, sur les bords de l'étang 

de la Mer-Rouge, situé dans la Brenne, commune de Donadre, de 

Bagous argillaceus Gylh. = B. inceratus Gyllh. — B. Leprieuri Guilb., 

propre aux terrains salés des bords de la mer. 

J'en ai recueilli une quarantaine dans les tamisages de débris de Ro- 

seaux que M, A, Degors m'a envoyés, où il y avait, en outre : des 

B. lutosus, en si grand nombre que j'ai renoncé à tout préparer; 

2 B. limosus, 10 B, claudicans, A B. glabrirostris Herbst = lutulentus 
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Gyllh. Ces deux dernières espèces ont une telle similitude qu'il serait 

impossible de les distinguer autrement que par l'examen des tarses, dont 

le dernier article est non bilobé chez B, claudicans et bilobé chez B. dr 

brirostris. 

ILest probable que ces. Bagous venaient d’éclore, car ils sont tous 
d’une fraîcheur parfaite et nullement encrassés. comme d'ordinaire. 

A noter aussi comme remarquable, à cause de l’époque, l'apparition 

des Donacies, dont M. A. Degors m’a déjà envoyé 8 espèces : D. lemnæ, 

D. sagittariæ, D. impressa, D. menyanthidis, D. ‘cinerea, D. affinis, 

D, cinerea, D. lincaris. D’après son carnet de chasse, cette apparition 

serait en avance de près de deux mois sur les années précédentes. 

— M. A. Champenois donne aussi la liste des Coléoptères récoltés dans 
les criblures rapportées de l’excursion faite à Orléans le 26 mars : 

Bembidium Clarki, — Myrmedonia humeralis, — Homalota flavipes, 

circularis, — Thectura linearis, — Habrocerus capillaricornis, — Conu- 

rus pubescens; immaculatus, — Bolitobius lunulatus, trinotatus, — 

Mycetoporus splendidus, — Hypocyptus longicornis, — Quedius picipes, 

— Philonthus nigritulus, — Aleochura nitida, — Cryptobium pecticorne, 

— Lathrobium longulum, — Lithocharis ripicola, — Heterothops præ- 

vius, — Stenus speculator, ærosus, — Lathrimæum luteum, — Olophrum 

piceum, assimile, — Hydrobius globulus, limbatus, — Bryaæis fossulata, 

antennata ®, Lefebvre, — Bythinus bulbifer, Curtisi, — Tychus ibericus, 

— Choleva Wilkini, — Agathidium seminulum, — Clambus armadillo, — 

Calyptomerus dubius, — Olibrus liquidus, — Acalles ptinoides, — Ty- 
chius pusillus, — Phratora laticollis, — Thyamis lurida, — Harmonia 

14-pustulata, lyncea, — Hiraspi 12-punctata, — Scymnus-pygmeus, 

— Alexia pilifera. 

D’après M. J. Croissandeau, la capture de Olophrum assimile n'aurait 

pas encore été signalée dans l’Orléanais, ce qui tient probablement à ce 
qu’on le confondait avec O0. piceum. O0. assimile, qui ressemble extrê- 
mement à O. piceum, s’en distingue par sa taille un peu moindre, sa 
Coloration moins foncée, et surtout par les quelques gros points dont est 

marqué son écusson, lequel est complètement lisse chez O. piceum. 

— M. J. Gazagnaire signale la capture en grand nombre, dans les bois 
de Semoy, près d'Orléans, le 26 mars, d’une espèce de Myriopode de la 
famille de Polyzonidæ : Polyzonium germanicum Brandt. 

La présence de cette espèce dans l’Orléanais, bien que non signalée 

encore, a peu d'importance ; le fait bon à noter consiste dans le procédé 
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pour capturer de nombreux exemplaires, alors’ que ‘d'ordinaire on en 

récolte, dans les bois humides, ge nc ser} ci par là el assez dns 

lement. 

C’est dans les fagots exposés depuis longtemps par M. J. Croissan- 

deau dans les bas-fonds très humides des bois de Semoy que j'ai trouvé 

en abondance Polyzonium germanicum. 

Ayant mis quelques individus en observation, j'ai eu l’occasion de 

voir une ponte le 18 avril. Les œufs, au nombre de 50 environ, étaient . 

groupés en petits tas. Ils sont dus jaune laiteux et d’un dmee 

- d’un 1/3 de mill. environ. Malheureusement les moisissures ont très vite 

détruit la ponte et né m'ont pas permis de renouveler l'observation de 

Waga, qui date déjà de 1838. Je n’ai pu assister à l'apparition des jeunes 

Polyzonium, qui, comme les Julidæ, naissent munis seulement de trois . 

paires de pattes, ce qui est un fait bien important, surtout au pars de 

vue de la phylogénie. 

Comme la journée était froide, le vent assez po la chasse aux 

Diptères et aux Hyménoptères n’a donné aucun résultat. Quelques 

espèces communes des deux ordres, dont quelques Hyménoptères mâles 

du genre Andrena, comme l’époque le voulait : Andrena ulbicans, trim- 

merana, Spinigera et reticulata. 

— M. E. André (de Gray) envoie la description d’une nouvelle espèce 
de Fourmi de Tunisie : 

Le genre Ænictus Shuck. (= Typhlatta Sm.), qui appartient à la 

sous-famille des Dorylides, n’avait jusqu’à ce jour de représentants que 

dans l’Asie et l’Afrique tropicales. La découverte en Tunisie de l’espèce 

suivante est donc une acquisition intéressante pour la faune méditerra- 

néenne. Il faut espérer que les recherches des explorateurs nous met- 
tront bientôt en possession des trois sexes de cet Insecte, dont je né 
connais que le mâle, 

Ænictus Rougieri, n. sp. — d. Testaceus, nitidus, capite obscu- 
riore, oculis nigris. Caput, mandibulæ, seapi et pedes pilis longis sat 

dense hirsuta ; thorax, pedunculus et abdominis segmenta ventralia pilis 
brevibus subadpressis modice vestita. Abdominis dorsum nudum, poli- 
tum, nilidissimum, segmento ultimo dorsale apice ciliuto et infra recurvo. 
Caput transversum, mandibulis sat validis, funiculi articulis 3-7 sub- 
quadratis, fere transversis. Abdominis pedunculus paulo latior quam 
Jongior, supra leviter concavus, lateribus rotundatis, marginatis. Alæ 
hyalinæ, nervis et stigmate pallide-testaceis. — Long. 9 mill. 
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Cette espèce paraît voisine des Æ. luteus Em. et Magr'ettii Em., mais 
elle se distingue facilement de tous deux par sa taille plus forte, par 
son abdomen glabre, lisse et très luisant en dessus, ainsi que par son 
dernier segment abdominal dont le bord apical est réfléchi en dessous, 
formant une sorte de gaine dans laquelle sont contenus les organes gé- 

nitaux, qui ne sont pas visibles au repos. 

Un seul exemplaire de ce mâle a été capturé à Médénine (Tunisie) 

par M. Rougier, et j'en dois la communication à l’obligeance de notre 
collègue M. J. Vachal, à qui il appartient. 

— M. E. Chevreux envoie une communication sur l'identité de Or- 

chestia incisimana Chevreux avec Orchestia crassicornis Costa : 

J'étais désireux depuis longtemps de connaître Orchestia crassicornis, 

espèce très insuffisamment décrite par Costa (1) et qui me paraissait 
devoir se rapprocher, tout au moins par la grosseur exceptionnelle du 

pédoncule des antennes inférieures, d’une forme de la côte d'Algérie, 
* décrite et figurée par moi, en 1888, sous le nom de O0. incisimana (2). Je 

dois à l’amabilité de M. le professeur I. Bolivar la communication d’exem- 

plaires de O. crassicornis, offerts -par M. Costa, lui-même, au Muséum de 
Madrid. Les types de Costa sont identiques à mon 0. incisimana ; donc 
ce dernier nom doit disparaître de la nomenclature. 

. La distribution géographique de 0. crassicornis est fort étendue. Les 

spécimens du Muséum de Madrid proviennent du golfe de Naples. En 
dehors des habitats de Cherchell et d'Oran, que j'ai signalés dans mon 

. mémoire, j'en ai reçu des exemplaires pris, aux environs de Marseille, 

. par M. Marius Aubert, dans l’anse de Maldormé à Endoume. M. E. Simon 
m'en a envoyé quelques spécimens provenant du lac Mariout (Basse- 

Égypte). M. J. de Guerne a recueilli cette espèce à Fayal (Açores), au 
cours de la quatrième campagné de l’Hirondelle (3). Le D' R. Blanchard 
m’en à communiqué des exemplaires pris à Montevideo par le D' C. Berg, 

directeur du Muséum de Buenos-Aires. Enfin, l'été dernier, j’en ai 
trouvé de nombreuses colonies aux environs de Mahon (île de Minorque), 
au bord d’un ruisseau d’eau doùce, à plusieurs kilomètres de la mer. 

(1) A. Cosra, Saggio della collezione de Crostacei del Mediterraneo del : 

Museo zoologico della Universita di Napoli, spedilo alla Esposizione di Pa- 

rigi del 1867. Annuario del Museo z0ologico della R. Universita di Napoli, 1867. 

(2) En. Caevreux, Sur quelques Crustacés amphipodes recueillis aux envi- 

rons de Cherchell. Assoc. franç. avanc. Sciences, Congrès d'Oran, 1888. 

(3) J. DE Guenne, Les Amphipodes de l'intérieur et du liltorai des Agores. 
Bullet. Soc. zool. de France, novembre 1889. 



— M. F. Meunier (de Bruxelles) écrit sur deux Diptères : 

4. SIPHONELLA OSCININA Fallen. — Cette curieuse espèce de Chloropine 

a été décrite par Fallen, dans ses Diptera Sueciæ, sous le nom de Madiza. 
Meigen range cette forme dans son genre Chlorops. Les descriptions de 

C. lævigata (nitida, p.164) et de C. oscinina de cet auteur sont trop im- 

parfaites pour permettre d'identifier rigoureusement ces difficiles espèces. 

Macquart, avec raison, l’a démembrée des Madiza, créant pour elle le 

gènre Siphonella. Sa description est courte, mais la planche montre bien 

les caractères typiques du groupe. Zetterstedt cite comme synonyme le: 

genre Siphonella de Macquart et conserve le nom de Madiza introduit 

par Fallen. Enfin Schiner décrit plus minutieusement les caractères des” 

Siphonella. 

Étudions maintenant cette espèce de plus près. Schiner dit que M. lævi- 

gata de Fallen a pour synonyme W. oscinina de Zetterstedt, ce qui est une? 
erreur. Dans une note de la page 229, cet auteur écrit : « Die Madiza 

« oscinina Zett. soll schwarze Fülher und braune Schwinger haben. » 

_ Zetterstedt mentionne la couleur des balanciers comme un caractère 

très variable, ce qui diminue considérablement la valeur des signes dis- 

tinctifs donnés par Schiner pour reconnaître S. lævigata de S. oscinina. 

Siphonella oscinina Fall. se distingue immédiatement des autres 
espèces par les yeux qui Sont poilus. Schiner ne dit rien à ce sujet dans 

la diagnose du genre, mais Zetterstedt, dont les descriptions sont tou-. 

jours très minutieuses, écrit : « Oculi magni, rotunduti, sæpissime 

« nudi…. »; et plus loin + « Oculi magni in non detrilis brevissime pu- 

« beruli, » Ce dernier caractère n’est mentionné dans aucune autre 

diagnose des auteurs. 

Madiza glabra de Fallen (Schiner, Dipt. Austr., IE, p. 188, 139 a: les: 
cellules basale et anale visibles, tandis qu’elles manquent chez les Chlo- 

rops, Oscinis et Siphonella. Les vrais Madiza ont aussi les palpes ss 

au bout. 

En présence d’une différence aussi appréciable, dans un groupe d’In- : 

sectes dont les caractères sont peu saillants, il me semble utile. de dé- 

membrer cette espèce des Siphonelles et de créer pour elle un nouveau 

genre que j'appellerai Eurinella, 

CarAcTÈREs. Ces Muscides acalyptères présentent tous les caractères 

des Siphonellu, mais s’en séparent par leurs yeux qui sont visiblement 
poilus. 

Type : Eurinella oscININA Fallen. 

JounNAL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1893, ne 9. 

Seance du 26 avril 1893. | CXCHL: 
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2. LASIOPS SEMIPELLUGIDA Zett. — On peut encore ajouter À la diag- 
nose de Zetterstedt les caractères suivants : 

Les yeux sont assez poilus. Les ocelles sont bien visibles. Les côtés de 
l’épistome sont d’un cendré vif, et le péristome et le dessous de la tête 

sont ciliés. La bande triangulaire du front est très petite et les côtés sont 
pourvus de longs cils. Le chète des antennes est très finement poilu. 
L’impression transversale du thorax est bien marquée, les côtés sont 

cendrés. Tout l'abdomen est cilié; les trois premiers segments sont 
garnis de faibles macrochètes au bord postérieur ; le dernier segment 
est inégalement cilié. Les pattes sont brunâtres. Les ailes sont hyalines, 
avec une teinte brune presque imperceptible. : 1 

OBSERVATION. Anthomyia apicalis Meig. a, chez le mâle, les yeux 
légèrement séparés sur le vertex, tandis qu’ils sont longuement réunis 

chez L. semipellucida. 

Feldkirch (Autriche), très rare. 

Le Secrétaire : J. GAZAGNAIRE. 

Bulletin bibliographique 

Abeille (L’), XXVIIH, 3, 1893. — J. Wreise. Coccinellidæ, p. 49 à 80. 

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des seances de l), 

1892, 2 sem. Tables. — 1893, 1° sem., n° 45. (©) — N° 16. M. Cau- 
SARD. Sur l’appareil circulatoire de la Mygale cœmentaria Walck. 

_ Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international ), mars 

1893. ©) 

Agricultural Gazette of N. S. Wales, IV, 1 et 2, 1893. ©) 

Entomologisl’s Record and Journal of Variation (The), IV, k, 1893. — 

J. W. Turt. The genus Xanthia, with Notes on Variation, Habits 

and Affinities. — D’ T, A. Caapman. The genus Acronycla andits: 
Allies (pl). — On the Variation of Papilio Machaon (fig.). — Rev. 
B. Surru. Practical Hints : The Breeding of Bombyæx rubi and Spilo- 

soma fuliginosa. — Notes diverses. 

Frelon (Le), 1892-93, n°5 1 à 9, 2° exemplaire offert par l’auteur ; n°° 8 
et 9. — J. DESBROCHERS DES LoGEs. Revision des Balaninides et des 
Anthonomides. 
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Naturaliste (Le), 15 avril 1893. — P, CHRériEn. Deux rongeuses de 
Betteraves (fig.). — F. Decaux. Un nouvel Insecte nuisible au Bois- 
de-Boulogne, ses mœurs, son parasite, moyen de destruction (fig.). 

Psyche, NI, 204, 1893. — C. M. Wen. A Preliminary Synopsis of the 
Harvest Spiders (Phalangiidæ) of Mississipi (5 pl.) — C. H. TYLER 
Townsenp. Description of a new and interesting Phasïüid-Like genus 
Of Tachinidæ, s. sér. — W.J. HozLAnD. Descriptions of new species 

and genera of West African Lepidoptera, — $S. H. Scupper. Some . 

. Notes on the early Stages, especially the Chrysalis, of a few Ameri- 
can Sphingidæ. — H. G. Dyar. List of Orgyia gulosa. — S. HEN- 
sHAW. Bibliographical Notes, IT. — J, W. Turr. Vanessa Milberti, à 

correction. — Entomological Notes. 

Reale Accademia dei Lincei (Atti), I, 6, 1893. © 

Report on condition of groving Crops, 1892. © 

Societas entomologica, NII, 2, 1893. — E. Brexsxe. Zur Kenntniss der 

Adoretiden Madagascars. — D' O0. SrauniNGer. Ueber das Auswach- 

sen der Flügel bei den Schmetterlingen. — F, Rüxz. Die Macrolepi- 

dopteren-Fauna von Zürich und Umgebung. — J. HENRION, Psilura 

monacha Hermaphrodit. — F. BromILow. Early spring Rhopalocera 

in the Alpes maritimes. — F. SixorA. Ueber die Technik des Sam- 

melns in den Tropen, Entomologie betreffend. 

Societé d'étude des Sciences naturelles d'Elbeuf, 1893. — LANCELEVÉE, 

Note pour servir à l'étude de l’évolution du Meloë proscarabeus. 

Université de Paris (L'), NI, 53, 1892. © 

Bepez (L.). Faune des Coléoptères du bassin de la Seine, V, 4 (Ann. 

Soc. ent. Fr.), 1893, 160 p. 

CHevREUx (E.) et J. DE GUERNE. Crustacés et Cirrhipèdes commensaux 
des Tortues marines de la Méditerranée (Bull. Soc. ent. Fr.), 1893, 
6 p., 2 exempl. * 

Brune (L.). The more destructive Locusts of America North Mexico’ 
(U. S. Dep. Agr.), 1893, 40 p., fig. * 

Kocux (G.). Die geographische Verbreitung der Schmetterlinge ueber die 

Erde, 1 à 5, 1870, 1 carte, — Offert par M. L. Bedel. 

PACKARD (A. S.). Record of American Entomology for 1868-1873, — 
Offert par M. A. Sallé. 
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RarFraYy (A.). Recherches anatomiques sur le Pentaplatarthrus paus- 

-. soûdes, Coléoptère de la famille des Paussides (Nouv. Arch. Mus.), 
4893, 12 p., 1 pl. * | 
Dax, A. L. 

Séance du 10 mai 1893 

Présidence de M. E. LEFÈVRE 

‘M. C. Janet (de Beauvais) assiste à la séance. 

Nécrologie. M. le Président annonce la mort de M. Charles Brisout de 
Barneville, membre honoraire et ancien Président de la Société entomo- 
logique de France, décédé à Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise), le 
2 mai 1893, dans sa 74° année. 

= M. le Président et plusieurs membres de la Société ont assisté aux 
obsèques de notre regretté membre honoraire ; sur la tombe, M. E. Le- 
fèvre a donné le dernier adieu à l’homme de cœur et de dévouement 
dont la vie fut si utile à la Société et à la science entomologique : 

. Messieurs, comme Président de la Société entomologique de France, 
je viens remplir un bien triste devoir, celui d'adresser l’adieu suprême 
à l’un de nos collègues le plus estimé et le plus digne de nos sou- 
venirs. 

D'un caractère doux et affable, Ch. Brisout de Barneville fut pour 

nous tous, membres de la grande famille entomologique, un collègue 

toujours rempli de bienveillance, toujours prêt à aider les travailleurs de 
ses conseils et à les faire profiter de son savoir et de son expérience. Je 

ne puis, devant cette tombe ouverte, vous retracer en détail la vie de 

cet entomologiste si consciencieux, dont la modestie n’a eu d’égale que 

son mérite. Vous connaissez tous, d’ailleurs, l’habileté, la sagacité qu’il 

possédait pour chasser les Insectes, la ténacité qu’il mettait à rechercher 
les caractères des espèces difficiles à distinguer, enfin la valeur scienti- 
fique de sa riche collection, l’une des plus complètes et des mieux 
nommées qui existent en ce qui concerne les Coléoptères de France. 

Mais ce que je tiens surtout à affirmer ici, ce sont les immenses services 

qu'il a rendus à lEntomologie française et particulièrement à la Faune 
parisienne, dans le rayon de laquelle il a su découvrir nombre d’espèces : 

dont l'existence eût peut-être été, sans lui, longtemps ignorée,. 
En perdant Ch. Brisout, l’Entomologie française à perdu un de ses 
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adeptes les plus fervents et la Société entomologique de France, qui lui 
» avait depuis longtemps déjà conféré le titre de membre honoraire, un de 

ses membres qui lui ont fait le plus d’honneur. 

Au nom de tous ses collègues attristés, je lui adresse le dernier 

adieu. 

La Société charge M. le comte H. de Bonvouloir d'écrire la notice né- 

crologique de M. Ch. Brisout de Barneville. 

M. le Président fait part officieusement à la Société que, par testa- 

ment, .M. Ch. Brisout de Barneville a légué à la Société entomologique 
de France son importante collection de Coléoptères et une somme de 
600 francs. 

— M. le Président donne lecture d’une lettre de Me veuve Bigot. 

Me Bigot remercie la Société entomologique de France du témoignage 

de sympathie que lui a adressé le Président dans le malheur qui vient 

de la frapper. 

Elle lui transmet aussi les dernières volontés de J.-M.-F. Bigot, tou- 

chant la Société : « Je lègue à la Société entomologique de France, à titre 

de souvenir, 2 volumes in-8° reliés en chagrin noir, dorés sur tranche, 

annotes par moi pour mon usage personnel pendant de longues années, 
intitules : Histoire naturelle des Insectes Diptères, par MacQuarT. Je 

donne, en outre, au même titre, à la susdite Societé, deux ouvrages du 

même auteur, en plusieurs volumes, l’un avec planches noires et l'autre 

avec planches coloriées et annotés par moi, intitulés : Diptères exotiques 

nouveaux ou peu connus. » 

Excursion entomologique à Fontainebleau. L’excursion aura 
lieu le dimanche 28 mai, sous la direction de M. A.-P. Finot. 

Le rendez-vous général est à l’auberge du Cheval-Noir, 128, rue 

Saint-Merry. 

Les excursionnistes peuvent se rendre à Fontainebleau le samedi ou le 

dimanche par les trains qui leur conviennent. 

Le départ pour l’excursion s’effectuera, de l’auberge du Cheval-Noir, 

le dimanche à 8 heures 1/2 du matin. 

Les membres qui arriveraient en retard trouveront des renseignements 
précis à l’auberge. 

Correspondance. M. le Secrétaire annonce que M. le Ministre de 
l'Agriculture, au nom du gouvernement de la République, accorde, 
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pour 1893, à la Société entomologique de bin pour encouragement, 

une subvention de 600 francs. 

La Société vote des remerciements à M. le Ministre de l'Agriculture. 

— Le Laboratoire d’Entomologie du Muséum d’histoire naturelle fait 
savoir qu’il est en pourparlers avec la famille de notre regretté collègue 
J.-M.-F, Bigot pour l’achat de sa collection de Diptères. 

— Le Laboratoire d’Entomologie fera une Excursion entomologique 

publique, le dimanche 28 mai, à Lardy. 

On est prié de se faire inscrire au Laboratoire d’Entomologie du Mu- 
séum, 57, rue Cuvier, jusqu’au 26 mai. 

D’autres excursions entomologiques du Muséum auront lieu doréna- 
vant, comme il y a des herborisations et des excursions géologiques. 

Readmission. Sur la proposition de MM. J. Gazagnaire, H. Desbordes 
et L. Béguin-Billecocq, M. Vincent Xambeu, capitaine adjudant-major | 
en retraite, à Ria, par Prades (Pyrénées-Orientales), est réinscrit sur la 

liste des membres de la Société entomologique de France. 

Admission. M. l’abbé Carret, aumônier aux Chartreux, Lyon (Rhône). 
Col. 

Présentations. 1° M. l'abbé V.-G. Berthoumieu, à Bayet, par Saint- 
Pourçain (Allier), Hym., pr. Ichneumonides eur., présenté par MM. J. Ga- 
zagnaire et J. de Gaulle. — Commissaires rapporteurs : MM. P, Marchal 

et G.-A. Poujade. 

2° M. Lucien Viard, D’ en droit, secrétaire du conseil d’administra- 
tion du Crédit foncier de France, rue Daubigny, 6, Lépid. de France, 
présenté par M. G.-A. Poujade. — Commissaires rapporteurs : MM. C. 
Brongniart et F. Tertrin. 

Travaux écrits. M. le Secrétaire dépose un travail intitulé : Appareil 
pour l'élevage et l’observation des Fourmis et d'autres petits animaux qui 
vivent cachés et ont besoin d’une atmosphère humide, par C. Janet. Fig. 

aus le texte. 

— M. À. Grouvelle dépose un travail intitulé : Descriptions de quelques 
* espèces de Coléoptères de la famille des Phalacridæ, par F. Guillebeau. 

| Rapport. M. le Président, en l’absence de M. E. Odier, rapporteur, au . 
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. nom de la Commission de publication, donne lecture du rapport où se 

+ trouve détaillée la composition du 4° trimestre des Annales 1893. 

Le 1°" trimestre des Annales 1893 comprendra 16 feuilles de compo- 

sition et 4 pl. noires. Le prix de revient sera environ de 2,124 francs. 

La Société approuve. 

Communications. M. À. Giard présente plusieurs Insectes Hémiptères 

remarquables, soit par l’action qu’ils exercent sur les végétaux aux 

dépens desquels ils vivent, soit par les modifications qu’ils subissent 

eux-mêmes sous l'influence de divers parasites animaux ou végétaux 

Quelques-uns de ces Insectes paraissent nouveaux, Ce sont : 

1° Une jolie Psylle (Psylla litchi Gd.), dont la larve produit des mil- 
| liers de pustules galloïides hémisphériques à la face supérieure des 

feuilles si épaisses du Litchi (Dimocarpus litchi). Cette Psylle est origi- 

maire du Tonkin, où elle a été recueillie à Caobang par le D" A. Billet. 
Elle détermine parfois la stérilité de l’arbre qu’elle infeste. 

2 Deux Cochenilles recueillies, en Algérie, sur Asparagus horridus, 

par le professeur Trabut. L’une d’elles est un Lecanium (L. aspa- 
ragi Gd.), qui couvre de ses masses blanches ovoïdes tous les rameaux 

. de la plante. Les coques cireuses des mâles sont également très abon- 

dantes, et le mâle adulte à pu être facilement observé. L'autre est un 

. Diaspis (D. asparagi Gd.), qui se place le plus souvent à l’aisselle des 

rameaux. Les embryons de ces deux espèces sghoens facilement en ce 

moment sous le climat de Paris. 

3° Un Eriopeltis, trouvé très communément, à l’état ovigère, au mois 

de septembre, à Echinghem, près Boulogne-sur-Mer, sur les feuilles: 

… d’une Graminée (Brachypodium pinnatum L.). De loin, cette plante, qui 

tapisse les talus au bord d’une route, paraît avoir été arrosée avec de 

Peau de chaux. Le port de la plante et les inflorescences sont considéra- 

blement modifiés par castration parasitaire. La Cochenille (Eriopeltis 

 brachypodii Gd.) est elle-même très fréquemment infestée par une Mus- 

cide (Leucopis annulipes Zett.). 

& Une Cochenille d’un genre nouveau, qui vit à Wimereux, sur les 

racines de diverses plantes et surtout des Graminées, à l’intérieur des 

fourmilières. C’est dans les garennes sablonneuses et plantées d’Ajoncs. 

qu'il faut chercher cette espèce rare et très cantonnée. Par son genre de 
vie, cette Cochenille (Spermococcus fallux Gd.) se rapproche de Ripersia 
formicicola Maskell, de la Nouvelle-Zélande, et de Ripersia Tomlini. 
Newstead, de Guernesey et du sud de: l'Angleterre (Dorsetschire)., Mais 
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ses Caractères anatomiques ne permettent pas de la ranger dans le genre 
Ripersia, et l'aspect général est plutôt celui d’un Lécanite. La femelle 
adulte, telle qu'on la trouve au printemps sous les pierres au milieu des 

Fourmis, a à à 7 mill. de long sur 2,5 à 3 mill. de large. Elle est nue, 
très légèrement pruineuse, d’un jaune fauve, avec des lignes plus 
foncées sur le dos. Le ventre porte une double rangée de tubercules 
(filières). Les anneaux sont bien marqués. Les antennes ont 7 articles, 

dont les trois premiers sont les plus grands ; le dernier est très poilu et 
parfois subdivisé en deux. Il y a de chaque côté deux stigmates méso- 
et métathoraciques. L’animal est assez actif; mais il peut faire le mort 
en rapprochant les pattes de la surface ventrale, et, dans cet état, avec 
son corps ovale, bi-convexe, limbé et bicaréné, il ressemble à s’y mé- 

prendre à une graine d’Ombellifère. Vers le mois de juin, la femelle 
sécrète une matière cotonneuse assez lâche, dans laquelle les œufs sont 
disséminés. Ceux-ci éclosent au bout de quelques jours et donnent nais- 
sance à une larve ressemblant à celle des Lécanites. Les antennes ont 
6 articles, dont le troisième est le plus long. La première paire de pattes 
ést relativement éloignée des deux autres. Les filaments suceurs, très 
longs, vont jusqu’au bout du corps et se replient pour revenir à la 
bouche. Le corps est terminé par deux longs poils. Le mâle est encore 

inconnu. 

Ces diverses espèces nouvelles seront décrites plus complètement dans 

un travail ultérieur. 

M. A. Giard présente en outre diverses Cochenilles trouvées en abon= 

dance, cette année, aux environs de Paris, notamment : Puivinaria 

carpini Lin., Lecanium aceris Sch., Lecanium coryli Lin., Lecanium 
æsculi Koll., etc. | 

— M. À. Giard signale ensuite à l'attention de la Société une note 
= sur une nouvelle plante insectivore, publiée récemment par F. W. Molly 

(Proceed. ent. Soc. Washington, Il, 1892, p. 288-290). Il s’agit de 
Œnothera speciosa, que le naturaliste américain a étudié à PROS 

(Louisiane) : 

Les fleurs de cette plante capturent les petits Diptères, qui périssent 
emprisonnés et retenus par la trompe dans les nectaires. Des observa- 

tions analogues ont été faites, en 1873, par Parey, également dans la 
Louisiane. Antérieurement aussi, Wolfensberger (Mitth. Schweiz. ent, 
Ges., VII, n° 4, 188%, p. 5) et L. Graber (Entom. Nachr., XIV, 1888, 
n° 4, p.53) ont constaté que cette OEnothère peut retenir captives de 
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petites Noctuelles. D’après ces divers auteurs et en particulier d’après 

F. W. Molly, la plante ne mérite pas le nom de plante carnivore, car les 
Insectes capturés ne sont nullement digérés, et, lorsqu'ils réussissent à 

s'échapper, ils ne paraissent avoir subi aucune lésion. L’emprisonne- 

ment de l’Insecte résulterait de ce qu’il a forcé l’ouverture du nectaire, 

entraîné par le désir de chercher plus au fond le liquide dont il est 

_ friand. 

Il est utile de faire remarquer que, dès 1850, M. de Romand a publié 

dans nos Annales (2° série, t. VIT, Bulletin, p. xL) la capture par ŒEno- 

thera speciosa d’Insectes aussi volumineux que Deilephila elpenor, Dei- 

lephila porcellus et une Noctuelle indéterminée : « Il faut croire, dit-il, 

« que la trompe entre dans une espèce de vagin (le nectaire), qui, sen- 

« siblement affecté, se rétrécit assez pour la presser et retenir l’Insecte. 

.« En effet, je les ai tous surpris se débattant pour retirer la trompe 

« engagée au fond du calice, et enfin, épuisés par leurs efforts, rester 

« Comme morts dans la corolle, jusqu’à ce que la fleur, qui vit peu, 

* perdant, en se fanant, sa sensibilité, détéende l’ouverture où la trompe 

“ « est prise et laisse échapper l’Insecte..……. . Ce fait prouve la sensibilité - 

_« de cette partie de la plante, qui, en se rétrécissant, peut retenir un 

«corps assez long comme la trompe d’un Lépidoptère. » 

L’explication de M. de Romand me paraît au moins aussi vraisem- 

blable que celle des auteurs qui l’ont suivi et qui semblent avoir ignoré 

ces anciennes observations consignées dans nos Annales. Elles sont 

cependant d'autant plus remarquables que, à cette époque, l'attention 

… des naturalistes n’était pas attirée sur les faits de ce genre et Darwin 

m'avait pas encore publié ses admirables travaux sur les rapports des 

plantes et des Insectes. 

Dans le cas d’Insectes vigoureux comme les Sphinæ, la capture mo- 

— mentanée peut avoir pour résultat de faciliter la fécondation croisée, 

… l’Insecte devant se couvrir de pollen dans les efforts qu’il fait pour se 

= débarrasser. Lorsque les Insectes prisonniers sont de petite taille et 

meurent à la cangue, on peut supposer, avec, F. W. Molly, que l’exci- 

— ation produite par leurs mouvements active la sécrétion du nectar, ce 

qui doit être utile à la plante, soit que l’on considère cette sécrétion 

En ss abondante comme avantageuse pour attirer d’autres Insectes et aug- 
4 menter les chances de fécondation, soit qu’on admette, avec G. Bonnier, 

” que le nectar résorbé est utilisé pour le développement des graines. 

—_ En tout cas, cette singulière particularité mériterait d’être étudiée 

É plus complètement qu’elle ne l’a été jusqu ’aujourd’hui. 

À JouRNAL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1893, ne 10. 
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— À propos de la dernière communication de M. le professeur A. Giard,- 
M. E. Simon dit qu’il a observé dans le jardin de M. L. Péringuey, à 
Sea-Point, près Cape-Town, une plante grimpante dont la fleur a la 
faculté de capturer les Insectes. Les étamines de cette fleur sont légère- 
ment disjointes à la base, mais réunies au sommet en forme de colonne. 
Les Insectes introduisent leur trompe ou leurs pièces buccales dans les 
interstices inférieurs, et le mouvement qu’ils font de bas en haut pour 

se retirer fait glisser leur trompe dans la partie où les étamines sont 

contiguës et où elle se trouve pincée au point de ne pouvoir se dégager. 

Les Insectes qui se prennent ainsi le plus souvent sont des Lépidoptères 
du groupe des Noctuelles et des Abeilles. 

M. E. Simon regrette de ne pouvoir donner à la Société le nom de 

cette plante ; il compte écrire à M. L. Péringuey pour avoir des rensei- 

gnements à ce sujet. 

— M. F. Decaux écrit : 

Dans le Bulletin du 12 avril dernier, notre collègue M. J. Danysz, au 
sujet de la communication faite par le D' C. Decaux au Congrès des So- 
cièlés savantes, rappelle sa communication à l’Académie des sciences du 
30 janvier 1893 et revendique la priorité pour ses observations sur les 

mœurs de Ephestia kuehniella. 

M. J. Danysz ne semble pas tenir compte des observations faites depuis 

deux ou trois années par les savants, Suédois, Anglais, Américains et 
Français, qui sont tous unanimes à reconnaître que, dans un milieu 

favorable, E. kuehniella peut se reproduire toute l’année par une succes- 

sion de générations : c’est le cas des moulins à vapeur. 

Je ferai remarquer que mon fils le D' C. Decaux s'occupe de la ques- 
tion depuis 1889 et qu’il a publié, en 1892, un premier travail dans les 
Archives de médecine et de pharmacie militaire, que j'ai cité, dans le 
Bulletin du 11 janvier dernier , dans une communication en réponse à 

une observation de M. E.-L. Ragonot. 

Dans une brochure, Insectes qui attaquent les substances alimen= | 

taires, etc., dont le manuscrit avait élé déposé en décembre 1892, parue 

dans la Revue des Sc. natur. appliquées, en février 1893, j'ai fait connaître 
que, dans les conditions de laboratoire les plus favorables, l’évolution 
complète de E. uehniella avait exigé 65 à 70 jours, que toutes les che= 
nilles d’une même ponte n'arrivent pas adultes en même temps, et qu'il | 
peut exister plusieurs mois d'intervalle entre l’éclosion du premier et 
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£ du dernier papillon. Cette remarque a une importance considérable au 

À point de vue pratique, pour estimer la propagation réelle. 

: 

É depuis 40° à 12° jusqu’à 30° centigrades. Si l’on tient compte de lécart 

des éclosions, dans une même ponte, il y a toutes les probabilités pour 

» croire que l’ensemble des éclosions dépassera rarement 4 générations, 

si toutefois il ne reste pas au-dessous. 

‘ 
; 

M. J. Danysz, se basant sur ce qu'il a obtenu en laboratoire l’évolu- 

tion complète en 60 jours, admet 6 générations par an dans les mou- 

| lins. Le résultat de cette expérience, à laquelle il attache une grande 

…_ importance, se trouve être complètement erroné dans l'application 

pratique, pour les raisons indiquées plus haut. 

Le Secrétaire : J. GAZAGNAIRE. 

Bulletin bibliographique 

Academie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des seances de l’), 

1893, 1° sem., n°5 17 et 18. (©) 

Academie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), avril 
1893. © 

Académie des Sciences, Arts et Belles-Lettres de Dijon, 1847-48. — VaL- 

LOT. Observations d'histoire naturelle ; Sur diverses Tenthrèdes. 

Annals and Magazine of Natural History, sér. 6, XI, 65, 1893. — 

G. Lewis. On new Japanese Coleoptera (Silphidæ). — C.J. GAHAN. 

Descriptions of some new Longicorn Coleoptera from the Indian Re- 

gion. — L. W. DisranT. On some allied Pentatomidæ, with Syno- 

nymical Notes. — G. Lewis. On a new Beetle from Japan (Omaliidæ), 
| fig. — A. G. BurLer. Notes on the Genus Acronycta of Authors and 

ë its Position in the Classification of Heterocerous Lepidoptera. — 
F R. J. Pococx. Description of a new species of Tree Trap-door spi 

4 from Trinidad (pl.). 

4 Auxiliaire (L’) de l'Apiculteur, N, 4, 1893. — Tribune apicole. — Di- 
+ verses notes sur la parthénogénèse. — L. Hugr et E. Louise. Note 

sur le Mytilaspis pomorum (parasite du Pommier). 

L Congrès internationaux d’'Anthropologie, d'Archéologie préhistorique et 

de Zoologie, 1892. — Matériaux réunis par le Comité d'organisation 

Dans les moulins à vapeur, la température varie, selon les endroits, 
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des Congrès concernant les expositions, les excursions et les rapports 

sur des questions touchant les Congrès, 1° partie. — J. A. DE 
GULSKY. Primitiæ Faunæ Mosquensis, 1802. 

Entomologische Nachrichten, XIX, 9, 1893. — K. EscHericH. Vorlätfige 
Erwiderung auf Verhoeff”s Kritik über meine Arbeit « Die biolo- 
gische Bedeutung der Genitalanhänge der Insekten ». — H. Beurmin. 
Ueber Varietaten paläarktischer Cicindelen. — W. Horn. Zwei neue 

Cicindelen. — Einige Abänderungen paläarktischer Cicindelen. 

Entomologist®s monthly Magazine (The), 348, 1893. — W. M. MASKELL. 
A few Remarks on Coccids. — T. D. A. CocxEeReLL. A third species 
of Aleurodicus (fig.). — R. Mac LAcHLAN. On the Employment of 

Arsenic as a preservative in Collections of Insects. — The Distincz 
tive and sexual Characters of Chrysopa flava Scopoli and Chr. vittata 

Wesmael, IL. — 0. M. Reurer. Conspectus specierum generis Tri- | 

gonotylus Fieb. — Notes diverses. — Rev. A. E. EAToN. A Synopsis 
of British Psychodidæ. 3 

Feuille des Jeunes Naturalistes, XXII, 271, 1893. — Notes diverses. ss 

M. Pic. Coléoptères nouveaux de la faune circa-européenne. 

Linnean Society of New South Wales (Proceedings), V , 1890. — A. Sin- 
NEY OLurr. Contributions towards a Knowledge of. the Coleoptera of 
Australia : VI. Lamellicornia and Longicornia. — W. H. Miskin. A ” 
Revision of the Australian genus Ogyris, with description of a new. 

species. — Description of hitherto undescribed Australian Lepido- 
ptera (Rhopalocera) principally Lycænidæ. — F. A. A, SkuSE. Di- . 
ptera of Australia (3 art.), pl. — Rev. T. BLacxBurN. Notes on | 
Australian Coleoptera, with descriptions of new species, VI, VII, 

VIII et IX. — TT. G. SLOANE.: Studies in Australian Entomology : 
III. On Promecoderus and closely allied genera (Carabidæ) ; IV. New . 
genera and species of Carabidæ. — W. M. MAskeLL. On a new Aus- 

tralian Coccid (pl.). — W. W. FroGaarr. Notes on the Life-history of 
certain Saw Flies (genus Perga), with description of a new species. — 
H. Epwanrps. Notes on the Habits and earlier Stages of Cryptophasa 
unipunctata Don. — W. W. FroccarT. Descriptions of a new genus"! 
and two new species of Tenthredinidæ. — R. ErHeRDGe et J, Mir 
cHELL. On the identity of Bronteus Partschi, de Konick (non Bar- 
rande) from the Upper Silurian Rocks of N. S. Wales (pl). — 
A. SIDNEY OLLIFF. Stray notes on Lepidoptera. — Rev. T. BLACK- 

BURN. Revision of the genera Colpochila (including Haplonycha), 
Sericesthis and their Allies, with descriptions of new per + 
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tralia. — E, Meyricx. Revision of Australian Lepidoptera. 

| Naturaliste (Le), 4% mai 1893. — P. Carérigx. Les premiers états de la 
Talæporia conspurcatella Z. — DR. BLancHar». Larve de. Coléo- 

ptère vomie par un enfant (fig.). — P, Doanix. Descriptions de 

Lépidoptères nouveaux. 

1891. © 

Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, V, n° 5, 

1893. ©) 

‘the Mimetic Forms of certain Butterflies of the genus Hypolymnas. 

— Percy GRooM. Dischidia Rafflesiana. 

Socielà entomologica italiana (Bullettino), XXIV, 4, 1893, — G. DEL 

Guercio. La Mosca del Giaggiolo o Hylemyia pullulu Rondani. — 

Descrizioni, costumi, danni e mezzi per distruggerla (fig.). — Cenni 

Sulla biologia della Hylotoma pagana (Panz.) Latr, (fig.). — Dott. S. 

Berrozint. Contribuzione alla Fauna trentina dei Coleotteri. — Lette- 

ratura entomologica italiana. 

Societas entomologicu, VII, 3, 1893. — A. Kuwerr. Neue Coleopteren. 

— C. v. Hormuzakr. Varietäten von Lycænen aus der Umgebung 

von Czérnowitz (Bukowina). — D" St-KLEMENSIEwICz. Boarmia 
crepuscularia Hb., ab, Schillei, n. ab. — F. Rüxz. Die Macrolepido- 

teren-Fauna von Zürich und Umgebung. — W. WeissmANTEL. Ueber 

Deilephila livornica. 

] 

% 

F 
2 | 

Société entomologique de Belgique (Annales), XXXNIIL, 3 et 4, 1893. — 
CH. KeRREMANS. Essai sur le groupement des Buprestides (fig.). — 
L. Coucxe. Quelques mots sur le groupe des Diptères Eremochæta 
de M. Osten-Sacken. — Matériaux pour une étude des Leptides de 
Belgique, y compris les genres Xylophagus et Cœnomyia (fig). — 
Caractères distinctifs applicables aux Leptides belges, y compris les 
genres Xylophagus, Conomyia (fig.). — E. Brensxe. Coléoptères du 
Bengale, 2° mémoire : Neue Adoretus Arten von Ost-Bengalen aus 
der Ausbeute der Herrn L. Cardon, S. J. — L. Farrmame. Note sur 
quelques Coléoptères des pays Somalis. — P. Docnix. Lépidoptères 
nouveaux de Loja et environs (Équateur). — À. FoREL. Sur la clas- 
sification de la famille des Formicides, avec remarques synonYy- 

W. W. FroGarr. Catalogue of the described Hymenoptera of Aus- 

Report of the Board of Regents of the Smithsonian Institution for 1890- 

Royal Society (Proceedings), LIL, 320, 321, 1893. — C. C. Swinog. On. 
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miques. — E. CANDèze. Addition aux Élatérides des Indes orientales. 
— P. ne Morrarrs. Les Chrysomélides de Belgique. 

Zoological Society of London (Proceedings), 1892, IV.— M. JacoBx, Des- 
. criptions of some new genera and new species of Phytophagous 

Coleoptera from Madagascar (pl.). — W. BaTEsoN and H. H. Brinp- 
LEY. On some Case of Variation in Secondary Sexual Characlers, 

Statistically examined (fig.). — H. J. Ezwes. On Butterflies collec- 
ted by Mr. W. Doherty in the Naga and Karen Hills and in Perak 

(2 pl.). | 
2° Transactions, XIII, à, 1893. ©) 

Frerras (J.-A. DE). Excursäo pelos dominios da Entomologia (Estudos € 

observacdes sobre as Formigas). Recife, 1886, pet. in-8°, 147 p. —. 

Offert par M. E. Gounelle. | 

Janer (Cx.). Thermo-régulateur de construction très simple pour les 

étuves à températures constantes (Bull. Soc. zool. Fr.), 1893, 2 p.. 

fig. * 

KerREMmANS (CH.). Buprestides du Musée de Calcutta (Ann. Soc. ent. 

Belg.), 1888, 6 p. * 

Ip. Note sur les Buprestides du Chota-Nagpore (loc. cit.), 1890, 10 p. , 

Ip. Essai de groupement des Buprestides (loc. cit.), 1890, 29 p. * 

Ip. Coléoptères du Bengale occidental, 19° mémoire (loc. cit), 1892, 

56 p. * 

In. Voyage de M. Ch. Alluaud dans le territoire d’Assinie (Afrique 

occidentale), en juillet et août 1886, 11° mémoire : Buprestidæ (Ann. 

Soc.-ent. Fr.), 1892, 4 p. * 

In. Voyage de M. E. Simon aux îles Philippines (mars et avril 1890), 

3e mémoire : Buprestidæ (loc. cit.), 14892, 6 p. * 

In. Nouvelle espèce de Buprestide recueillie dans Pile d'Engano par 

M. le D' E. Modigliani (Ann. Mus. civ. St. nat. Gen.), 1892, 1 p. * 

In. Viaggio di L. Fea in Birmania e regioni vicine : XLIX. Buprestides 

(loc. cit.), 4892, 24 p. * 

Ip. Viaggio di L. Loria nella Papuasia orientale : VII. Buprestides (loc. 

cit.), 1892, 6 p. * 

LéveiLLé (A.). Viaggio di L. Loria nella Papuasia orientale : IX. Liste 
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des Temnochilides recueillis par M. L. Loria en Nouvelle-Guinée 
méridionale-orientale (loc. cit.), 1893, 3 p., 2 exempl. * 

VuizLor (P.). Des Zibans au Dijérid par les chotts algériens. Rennes- 

Paris, 1893, 168 p., 2 cartes, nombr. pl. * 

A. L, 

Séance du 24 mai 1893 

Présidence de M. E. LEFÈVRE 

M. le D' Bardol, de Saint-Chély (Lozère), assiste à la séance. 

Excursion entomologique à la forêt de Hez, près de Heilles- 
- Mouchy. L’excursion aura lieu le dimanche 18 juin, sous la direction 

de M. F. de Yuillefroy-Cassini. 

Le départ est fixé à 6 heures du matin, par la gare du Nord, pour 

Heïlles-Mouchy. Un deuxième train (1"° et 2 classes) part à 8 heures 5. 

On doit changer de train à Creil pour prendre la ligne de Beauvais. 

On délivre des billets aller et retour. 

Dans la matinée, on parcourra la région entre Heilles-Mouchy et le 

château de Thury, propriété de M. F. de Vuillefroy-Cassini. Dans l’après- 

midi, on explorera la forêt de Hez. 

Les membres qui désirent assister à cette excursion sont priés d’en- 
voyer leur adhésion au Secrétaire, M. J. Gazagnaire, boulevard de Port- 

Royal, 31, jusqu’au jeudi 14 courant. 

Correspondance. M. le D' C. Nodier annonce qu’il se fait inscrire comme 

membre à vie de la Societé. 

— Le Laboratoire d’entomologie du Muséum d'histoire naturelle de 

Paris fera deux excursions entomologiques : le dimanche 11 juin, à Mont- 

morency et, le dimanche 25 juin, à Fontainebleau. 

On doit se faire inscrire au Laboratoire d’entomologie, rue Cuvier, 57, 
jusqu’au vendredi soir qui précède chaque excursion. 

— M° L. Candeliez, notaire à Saint-Germain-en-Laye, 7, rue de Pon- 

toise, informe officiellement la Société que Charles-Nicolas-François 

Brisout de Barneville, décédé, le 2 mai, à Saint-Germain-en-Laye, rue 

de Poissy, 75, a légué à la Société entomologique de France, par testa- 
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ment olographe déposé dans son étude le 12 mai 1893, sa Gollection 

d’Insectes Coléoptères et une somme de 600 francs. 

— M. le D' E, Sattler informe qu'il prend la direction du Bulletin des 
Sciences contemporaines. 

Ce nouveau journal mensuel doit donner un ensemble aussi complet 

que possible des progrès scientifiques et par conséquent suivre les tra- 

vaux des nombreuses Sociétés établies dans l'Hôtel des Sociétés savantes. 

Le D'E. Sattler demande que la Société entomologique de France 
veuille bien lui communiquer régulièrement le compte rendu de ses 
travaux. 

Le service gratuit du Bulletin des Sciences contemporaines sera fait, en 

double exemplaire, à la Société entomologique de France. 

La Société décide que le Bulletin des séances et le Bulletin bibliogra= 

phique de la Société entomologique de France sera adressé régulière- 

ment au Bulletin des Sciences contemporaines. 

Admissions. 4° M. l’abbé V.-G. Berthoumieu, Bayet, par Saint-Pour- ; 

çain (Allier). Hym., pr. Ichneumonides eur. 

2° M. Lucien Viard, D' en droit, secrétaire du conseil d'administration 
du Crédit foncier de France, rue Daubigny, 6. Lépid. de France. 

Travaux écrits. M. le Secrétaire dépose, au nom de M. l’abhé G.-V, 

Berthoumieu, un travail intitulé : Ichneumonides d'Europe et des pays 

limitrophes, 5 pl. noires, par l’abbé G.-V. Berthoumieu. 

— Au nom de M. A. Raffray, un travail intitulé : Pselaphidæ, sous- 
famille des Clavigeridæ : classification, “espèces nouvelles, catalogue, par 

À. Rafiray. 

Proposition. M. le Président donne lecture de la proposition suivante 
déposée sur le bureau et signée par MM. C. Brongniart, A.-L. Clément, 
F. Decaux, H. Desbordes, C.:Dongé, J. Gazagnaire, A. Giard, A. Lé- 
veillé, P. Tertrin et F. de Vuillefroy-Cassini : 

Messieurs, nous venons vous demander une modification au Règle- 
ment. Nous vous proposons de modier la facon de voter. Nous deman- 

dons que les admissions soient décidées à mains levées après la lecture 
du rapport de présentation. De cette manière, nous ne perdrions pas, 

pendant nos séances, un temps précieux. 

M. le Président renvoie la proposition devant le Conseil. 

K PAL ; 

ts * 



Communications. M. le Président donne lecture d'ane lettre de 

M. M. Maindron, datée d’Obock, 95 avril : 

Notre collègue annonce l’envoi important d’Insectes que le Muséum 

. d'histoire naturelle de Paris a reçu tout dernièrement. Il espère lui faire 

bientôt un nouvel envoi, riche de Coléoptères : Buprestides, Carabiques, 

Paussides, Anthicides, Longicornes ; d’Orthoptères ; d’Arachnides, etc. 

. C’est surtout dans les environs d’Obock qué les chasses de M. M. Main- 

dron ont été les plus fructueuses. Les régions du Gubhet-El-Kharab et 

du lac Assal, lac marin en voie d’assèchement, qui marque la limite 

entre les pays Somalis et Donakils, lui ont procuré fort peu d’Insectes. 

Ces régions sont d’une nature volcanique, très accidentées et d’une 
sécheresse extrême. Elles sont d’un abord difficile; dangereux même, 

- de par l'attitude toujours agressive des Donakils. Notre collègue fait 

remarquer, du reste, que, plus on pénètre dans l’intérieur, moins on 

trouve d’Insectes. 

La chasse au parapluie, au piège, aux appâts, aux abris au pied des 

arbres, lui a donné les meilleurs résultats. 

Depuis son arrivée dans ce pays de la soif, depuis trois mois, notre 

collègue n’a vu.tomber qu’une fois l’eau du ciel, pendant dix heures il 

est vrai, sans que l’inondation momentanée ait amené aucun change- 

ment : FER le monde des Insectes. Ils ne s’en montrèrent pas plus 

abondants. 

M. M. Maindron ajoute : 

« La vie animale est tellement difficile dans ces régions désolées, que 

tous les animaux se dévorent sans cesse. Jamais je n’ai vu autant d’In- 

Sectes incomplets, mutilés, estropiés, courir à terre. Les Adesmia sont 

sans Césse manchotés, et ces malheureux Mélasomes courent à toute 

heure, en plein soleil comme au clair de lune, à la recherche de quelque 

nourriture. Près du lac Assal, je les ai vus maintes fois accourir quand 

nous mangions par terre, et accourir de très loin. En leur jetant des 

grains de riz cuit, une mie de pain (ou plutôt du biscuit, pour mieux 

parler), on les familiarisait vite. J'en ai vu grimper le long de mes 

jambes et humer avec avidité de l’huile, tombée sur ma cuisse, d’une 
boîte de sardines. 

« Les Insectes parasites abondent, et, quand on s’assied à terre, on 
voit les Argas accélérer leur trot boiteux pour venir vous joindre. 

« Les Entomophages sont également abondants, et, jusqu'ici, la plu- 
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part de mes élevages de chenilles ne m’ont donné que des Ichneumons, 
des Chalcidiens, des Tachinaires. 

« Il est une jolie chenille, de Piéride sans doute, qui est commune sur 
les Euphorbes, J'en ai nourri plus de deux cents sans avoir pu obtenir 

autre chose que des chrysalides qui devenaient efflanquées et produi- 
saient des pupes de Diptères ou des cocons de Microgaster. 

« Je n’ai pas cependant à me plaindre, et j'ai trouvé bien des choses, 

même des Psélaphiens, ces jours derniers; et, dans un pays aussi sec, 
c’est une intéressante rencontre. 

€ IT est à remarquer que certains arbres, nullement indigènes, nour- 

rissent, depuis qu’ils sont acclimatés, des Insectes xylophages, qui, pré- 
férant sans doute leur bois tendre aux Mimosas de la terre natale, y 
pullulent avec une prodigieuse facilité. Je vous citerai notamment les 
Jujubiers de l’île Maurice, plantés dans le jardin du goùuvernement au 
moyen de graines. Lamiaires et Saperdes d’y creuser des galeries et de 
les faire mourir. J’en ai fait débiter un en büches, et jen vois sortir, 

chaque jour, des Longicornes, que je prends couramment en battant les 

Mimosas. Les Paussus chérissent le pied de ces arbres, et on ne les 
trouve pas ailleurs ; je ne m'explique pas comment ils vivent à l’état 
primitif en ces régions. » 

-Notre collègue enfin nous informe qu’ii va partir pour Djiboutil et 
explorer, si la chose lui est possible, divers points du golfe de Tadjou- 
rah. Il renseignera la Société entomologique de France sur le résultat 

de ses nouvelles recherches. : 

— M. A. Léveillé signale la capture de Porthmidius austriacus Schranck 
(fulvus Redt.) dans là forêt de Compiègne. 

Bien que cette espèce figure comme française dans le Catalogue de 
des Gozis et dans la dernière édition du Catalogue allemand (naturelle- 
ment sans localité précise), il est certain qu’elle est nouvelle pour la 

faune parisienne. 

MM. P. Grouvelle, A. Léveillé et G. Odier ont capturé cet Insecte en | 
battant sur le parapluie des branches de Hêtre, sur les hauteurs des 

Beaux-Monts, où ce Coléoptère paraît assez commun'en ce moment. Il 
semble beaucoup plus rare dans les bas-fonds. 

E. Candèze, dans sa Monographie des Élatérides, déclare que la véri- 
table patrie de cet Insecte est l’Autriche, mais qu’il en a vu deux exem- 
plaires pris par Wesmael, aux environs de Charleroi, sur un Tilleul. 
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2 M Y. Planet signale la capture de Acanthocinus (Astynomus) ædilis 

Lin. dans les bois du Vésinet. 

M. L. de Bony rappelle qu'il l’a capturé, il y a une vingtaine d'années, 

au Bois-de-Boulogne, dans le massif de Pins près de la Porte-Maillot. 

— À propos de ces communications, M. A. Giard fait remarquer que 

Acanthocinus ædilis suit ordinairement les plantations de Pins. Dans le. 

nord de la France, le Catalogue de A. Norguet (1863) le signale seule- 

ment comme ayant été trouvé à Dunkerque par M. L. Lethierry dans 

une planche de Sapin importée du nord de l’Europe. En 1866, 

M. A. Giard en rencontre plusieurs exemplaires, sur des Pins, dans la 

forêt de Raismes, près Valenciennes, et, depuis, Acanthocinus ædilis 

est devenu de plus en plus commun dans cette localité. On n’a com- 

mencé à planter le Pin sylvestre dans la forêt de Raismes que vers le 

commencement du siècle. 

— M. A. Clément présente un exemplaire vivant de Cicadetta tibialis 

Panz., capturé, le 22 mai, à Lardy. L'année d'avant, au même endroit, 

M. A. Clément avait trouvé une dépouilie de nymphe. — Cet Hémiptère, 

rare pour la faune parisienne, a été capturé, en 1868, à Chamarande, 
par M. C.-A. Poujade, et à Bouray, par M. E. Simon. 

— M. Maurice Pic signale, parmi les Cérambycides qu’il a recueillis 

récemment aux environs de Bône (Algérie) : 

Cerambyæ Scopolii, var. paludivagus Luc. — Neomuarius Gandolphei 

Fairm.?. — Clytus arcuatus, var. Reichei Thoms. — C. ambigenus 

Chevr. — Belodera Troberti Muls. — Mesosa nebulosa F. — Saperda 

punctata L. (ce dernier pres de la Seybouse). 

— M.F. de Vuillefroy-Cassini décrit deux Coléoptères nouveaux pour 

la faune francaise : 

L'an dernier, au mois de juillet, notre collègue et ami M. Paul Nadar 

a fait une excusion dans les Basses-P yrénées. Il a principalement exploré 

le massif du pic d’Ory et les grottes qui se trouvent le long de la chaîne 

des Pyrénées, depuis la Rhune, c’est-à-dire depuis l'embouchure de la 

Bidassoa, jusqu’à Bétharram, dans la limite des Hautes-P yrénées. 

Ses récoltes ont été abondantes dans plusieurs grottes des Basses- 

Pyrénées, mais surtout dans la grotte de Camou-Sihigue, où il a trouvé 

en nombre un Anfisphodrus très voisin de A. Schmidti, d'Autriche, et de 
A. Fairmairei, d'Espagne boréale occidentale; mais qui diffère de ‘ces 
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deux espèces par ses élytres plus amples, ses antennes à articles plus 
allongés, et surtout par les angles antérieurs de son prothorax, qui sont 
plus obtus, moins aigus et moins proéminents. 

Je propose de donner à cet Insecte le nom de Antisphodrus na- 
varicus. 

Dans la grotte d’Istaurdy, située au pied même du massif du pie 
d’Ory, il a fait une capture magnifique, il a trouvé une Féronie, voisine 
de Feronia microphthalma, mais différente de cette dernière. La forme 

en est plus étroite et plus déprimée. Elle est moins lisse dans toutes ses 

parties; la base du prothorax est légèrement ponctuée dans toute sa 

largeur, l’impression antérieure est plus large et plus diffuse. Les élytres 
sont plus largement striés et les intervalles entre les stries sont nette- 

ment convexes, tandis qu'ils sont absolument plats chez F. micro- 
phthalma. 

Je crois devoir donner le nom de Feronia Nadari à cette nouvelle 

espèce pour rappeler que notre collègue est le premier qui la cap- 
turée. 

J'aurai ultérieurement l’occasion de vous parler d’autres espèces rares 

ou même nouvelles que M. P. Nadar a rencontrées dans ce voyage, 

— M. L. Fairmaire présente la description d’une nouvelle espèce de 
Staphylinide : 

Deleaster pekinensis, n. sp. — Long. 7 mill. — Ressemble 
extrêmement à D. dichrous, mais plus grand, plus convexe; d’un brun 

noir brillant, avec les élytres de couleur marron, noirâtres à l'extrémité, 

et les pattes d’un roux testacé clair ; les élytres sont finement pubes- 

centes, les côtés de l’abdomen sont roussâtres. Le corselet est plus forte- 

ment angulé sur les côtés, les fossettes latérales et l'impression basilaire 
sont plus profondes, et les antennes sont plus longues; l’angle sutural 

des élytres paraît plus arrondi, ces dernières sont. plus convexes, leur 
sculpture est plus serrée. 

Péking ; communiqué par notre collègue M. P. Nadar. 

— M. F, Decaux rappelle les mœurs de Cheimatobia brumata Dup., 
dont les chenilles dévorent les boutons, puis les feuilles du Pommier, et 
font souvent périr l'arbre, quand elles sont nombreuses. 

Cette chenille, comme l’on sait, peut vivre sur le Pommier, le Poirier, 
l’'Orme, le Chêne, le Frêne, le Marronnier, les Rosiers, les haies d’Au- 

bépines, etc. Les vergers, entourés de haies et d'arbres divers, son 
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donc environnés de foyers d'infection, où la pose des bandes gluantes 

(seul remède employé jusqu'ici) est impossible. Notre collègue a obtenu 

de bons résultats en employant concurremment les moyens suivants, 

qu'il croit utile de vulgariser : | 

1° Les bandes en papier préconisées par Esper (Erlanger, 1777), ren- 

dues gluantes par un mélange, à parties égales, de coaltar ou de goudron 

de Norvège et de glycérine, qui peut durer huit ou dix jours sans se 

dessécher. On les applique sur le tronc des arbres, du 20 octobre au 

10 décembre, contre la femelle du papillon, qui est aptère, et, du 10 mai 

au 10 juin, contre les chenilles ; 

2° En badigeonnant au lait de chaux les jeunes branches de un à 

trois ans, pendant l'hiver, et en détachant avec soin les Lichens avec 

une brosse dure, pour les brûler ensuite, car ils renferment une partie 

des œufs de Cheimatobia ; 

3° Du 20 juin au 20 octobre, on devra labourer souvent sous les 

arbres, les haïes, etc., pour ramener les chrysalides, enfoncées à 5 ou 

10 centimètres sous terre, à la surface du sol, où elles seront dévorées 

par les Oiseaux ou détruites par la sécheresse ; 

4° En semant sous les arbres, vers Le 40 mai, un mélange de suie et 

de cendre de bois, qui enveloppera et fera périr les chenilles tombées à 

tèrre pour se chrysalider ; 

5° En fumant les jardins, pépinières et vergers avec des chiffons im- 

-bibés de 8 à 10 0/0 de pétrole ; aucune larve ne peut vivre dans le voi- 

sinage de ce foyer d’émanations infectes ; 

6° En introduisant dans les jardins et vergers deux ou trois Crapauds 

par are de superficie ; chassant toute la nuit, ils dévorent les chenilles, 

les Charançons, les Limaces et les papillons nocturnes de Cheimatobia 

brumala ; 

7° En protégeant les Oiseaux insectivores, et surtout en attirant les 

Étourneaux à proximité des vergers; en plaçant en haut des grands 

arbres (Peupliers, etc.) des nids artificiels (boîtes en bois de 40 centi- 

mètres, sur 16 centimètres de hauteur et largeur, avec un trou pour le 

passage de l’Oiseau). Les Étourneaux s’y installent à l'abri des Oiseaux 
de proie ; or, les petits sont nourris, d’après mes observations, presque 

exclusivement de chenilles de Cheimatobia. 

— M. A. Giard communique sur un Diptlère parasite des Myriopodes 

du genre Lithobius : 

Au commencement du mois de mai, j'ai recueilli sous l'écorce d’un 
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Peuplier mort, dans le voisinage de l'étang des Fonceaux, à Meudon, 
un certain nombre de Lithobius fixés soit à l’écorce, soit au bois sous- 

jacent, comme le sont ordinairement les Insectes envahis par des Cham- 
pignons parasites. En examinant de près ces Myriopodes, je vis que 

chacun d’eux était réduit à une dépouille formée exclusivement par le 
revêtement chitineux et contenant une nymphe de Muscide placée en 

général vers le milieu du corps et visible par transparence. C’est la 
première fois, je pense, qu’on constate l'existence d’une Entomobie chez 

un Myriopode. J’espérais que ces pupes me donneraient une de ces trop 

nombreuses espèces de Tachinaires dont les premiers états sont incon- 

nus, car: j'estime, avec Williston, que, dans l’état actuel de la science, 

la découverte d’un fait biologique relatif à ces Muscides est plus impor- 
tante que l’établissement d’une espèce ou d’un genre nouveau. Mais, 
Péclosion ayant eu lieu il y a quelques jours, j’ai obtenu un Mouche qui 

paraît n’avoir pas été décrite. C’est, du moins, l'avis de notre collègue 
R. H. Meade, de Bradford, si compétent en pareille matière. 

Le parasite des Lithobius est une espèce assez aberrante du genre 
Thryptocera. Elle a le chète des antennes (arista) droit et à deuxième 
article court, et ne présente pas d’épines sur les nervures des ailes, 

excepté un petit nombre à la base de la troisième longitudinale. Cette 
espèce se rapproche de T. cognata Schiner, mais elle en diffère par 
l’écusson noirâtre et non rouge, par le liséré blanc du troisième segment 

abdominal qui est égal à celui des segments précédents et non plus 
large, par les cuillerons blancs et non rougeâtres, enfin ‘par d’autres 
caractères moins importants que je résume dans la diagnosc suivante : 

Thryptocera lithobii, n. sp. — Nigra, subnitida. Caput fronte 
subprominente lalo; vitta frontali fusca; antennæ nigro-fulvescentes : 

primus articulus brevis, secundus primo vix bilongior, tertius secundo 

trilongior, cheto indistincte articulato, nigro, recto. Frontis lateribus 
genisque griseo-ulbidis, facie albido-sericea ; palpi fulvi. Thorax griseus 
lineolis nigris quatuor antice ornatus, scutellum nigro-cinerescens. Abdo- 

men ovatum, depressum, nigrum nitidum ; fascia albicante tenui ad in- 

sertionem segmentorum. Pedes nigri, trochanteribus cunciis, basique fe- 

morum terti paris fulvis. Halteres albidi, calypta alba. Alæ sublimpidæ, 

mervis nebulosis. — Long. à mill. 

Larva vitam agit in Lithobiis quorum in exuviis pupa invenitur. 

Les espèces de Thryplocera, dont la métamorphose est connue, sont 
parasites de divers Lépidoptères et principalement des Tortriæ, Hypo- 

meneula, etc. 
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Boheman a trouvé la pupe de T. setipennis Fallen dans une Forficule 

(Forficula auriculariw. H n'y a donc nul parallélisme entre l'arbre 

généalogique de ces Diptères et celui de leurs hôtes, ce qui indique un 

parasitisme assez récent au point de vue phylogénique. Sous le rapport 

de l’éthologie, les hôtes des Thryptocères présentent un caractère Com- 

mun : ils vivent en général à l'abri de la lumière, les uns dans des 

feuilles roulées, les autres sous les écorces, les pierres, etc. De là, sans 

doute, la démarche de ces Mouches, qui courent autant qu’elles volent. 

De là peut-être aussi la rareté des Thryptocères, dont Robineau-Desvoidy, 

cet infatigable chasseur, a pu dire : « Les espèces ainsi que les indivi- 

« dus sont peu nombreux et leur capture est presque toujours une bonne 

« fortune. » 
Le Secretaire : J. GAZAGNAIRE. 
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Agricultural Gazette of New South Wules, IV, 3, 1893. ©) 
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. Entomologist®s Record and Journal of Variation, IV, 5, 1893. — J. W. 

Turr. Melanochroism in British Lepidoptera. — Notes diverses. 

_Insect Life, V, 4, 1893. — The Orange Aleyrodes (A. citri, n. sp.), fig. 

— The Pear-tree Psylla (fig.). — F. Benrox. The Langdon non- 

swarming Device (fig.). — H. OsBorn et F. A. SirRINE. Notes on: 

Aphididæ., — S. W. Wizzisron. Belvosia. A Study (pl). — S. B. 
MuzLex. Observations on the Boll Worm in Mississipi. — Mrs. M. E. 

Rice. Notes on Entilia sinuata (fig.). — T. D. A. Cocxerezz. Thé 
Food Plants of some Jamaican Coccidæ, IL — F, H. CHITTENDEN. 

Observations on some Hymenopterous Parasites of Coleoptera. — 

D. W. Coquizcerr. Report on the Australian Insects sent by Albert 
Kæbele to Ellwood Cooper and B. M. Lelong. — C, V. Rirey. The 
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Genus Dendrotettix. — Extracts from Correspondence. — General 
Notes (fig.). 

Naturaliste (Le), 15 mai 1893. — [L. Pz£axer. Cocon anormal de Satur- 
nia pyri (fig.). — Cap. XamBeu. Mœurs et métamorphoses du Parnus 

auriculatus Panzer. 

Reale Academia dei Lincei (Atti), 1893, I, 7. © 

Revue d'Entomologie, X, 1891. — G. FazLou. Diagnoses d’Hémiptères 
nouveaux. — SIMONOT-REVOL. De la phonation chez la Mantis reli- 

giosa. — À. FAUVEL. À M. J. Croissandeau, — FR. GUILLEBEAU. Des- 
cription d’un Bythinus nouveau du Valais. — A. FAuUvEL. Description 

du Bythinus serripes, — O. M. ReutTEer. Species novæ generis Acan- 

thia F., Latr. — R. pu Buyssox. Contribution aux Chrysidides du 

globe. — D' G. Horvarx. Trois Bérytides nouveaux d'Europe. — 

A. Fauve. Essai sur l’Entomologie de la Haute-Auvergne. — Sta- 
phylinides nouveaux de France. — J. VacHaL. Hyménoptérologie 

paléarctique. — D' G. Horvarx. Hémiptères recueillis dans l'Arménie 
russe, avec la description d'espèces et variétés nouvelles. — D" L, 
von Heypex. Note sur deux Carabiques d'Europe. — C. Rey. Nou- 
velle note sur le genre Phaleria. — A. FAuvEL. Voyage de M. E. Si- 
mon au Venezuela (décembre 1887 —avril 1888) : XI Staphylinides. 

— SIMONOT-REVOL. De la phonation chez la Mantis religiosa. — 

O.M. Reurer. Ad cognitionem Capsidarum. — Hétéroptères de Suez. 

— D' SriEerLiN. Description d’un Otiorhynchus nouveau. — M. Pic. 
Tableau des Clytus (S.-G. Clytanthus Thoms.). — A, FauveL. Les 
Coléoptères de la Nouvelle-Calédonie et dépendances, avec descrip- 
tions, notes et synonymies nouvelles. — Gén. 0. RADOSZKOWSKI. 

Descriptions de Chrysides nouvelles (fig.). — Fr. GUILLEBEAU. Des- 
cription d’une nouvelle espèce de Tropideres. — D' E. BERGROTH. 
Contributions à l'étude des Pentatomides. — C. Rey. Troisième note 
sur le genre Phaleria et description d’une espèce nouvelle ou peu 

connue. — Observations sur quelques Hémiptères Homoptères et 
descriptions d’espèces nouvelles ou peu connues. — E. ABEILLE DE: 

Perrin. Contribution aux Buprestides paléarctiques. — D' A. Puron. 
Bibliographie hémiptérologique. — J, Weise. Revision du genre 

Luperus Geoffroy (traduit et complété par FR. GUILLEBEAU). -— 
L. BEDEL. Synopsis des grands Hydrophiles (genre Séethoæus Solier). 
— FR. GuiLzeBEAU. Description d’une nouvelle espèce de Limnobius. 
— À. DuBourGais. Tables décennales alphabétiques. — A. FAUVEL. 

Catalogue des Coléoptères gallo-rhénans, p. 33 à 48. 
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XI, 1892. — R. Marrmn. Les Trichoptères du département de 
Plndre. — D' A. Purox. Hémiptères nouveaux ou peu connus. — 

Abbé V. Berraoumieu. Nouvelles espèces d’Ichneurnonides. — E. AN- 

DRÉ. Matériaux myrmécologiques. — A. FauveL. Note sur les Geo- 

trypes vernulis el pyreneus. — L. FAiRMaAIRE. Coléoptères d’Obock, 

HI, — D' G. Horvara. Chasses hivernales dans le midi de la France. 

— FR. GuiLLeBkau. Revision des Phalacrides de la faune paléarc- 

tique. — R. Marin. Les Perlidèes du département de lPindre. — 

Cap. XamBeu. Mœurs et métamorphoses d’Insectes : HT. Buprestides. 

— D' G. Horvar. Nouvelle revision du genre Scolopostethus. — 

R. pu Buys$son. Sur les glandes à venin des Ichneumonides (4 pl.). 

— M. Pic. Deux anomalies. — E, BerGrork. Aradidæ novæ. — Notes 

synonymiques. — A.-L. MoNTANDoN. Hémiptères Hétéroptères nou- 

veaux. — Hémiptères Plataspides nouveaux. — R. Marrin. Les 

Psocides du département de l'Indre. — I. Bozrvar. Les espèces du 

genre Cyrtuspis Fisch. — A.-L. MoNrANDoN. Études sur la sous- 

famille des Plataspinidæ, IL. — M. Pic. Deux Coléoptères nouveaux. 

— À. FauveL. Deux Coléoptères nouveaux de France. — Baron A. 

BonNnaIRE. Description de quatre Coléoptères d'Algérie. — D' A. Pv- 

rox. Notes hémiptérologiques. — Faune gallo-rhénane : Malaco- 

‘dermes, par J. BourGgois, p. 173 à 208; — Élatérides, par H. pu 

Buysson, p. 1 à 8. 

Sociedad cientifica « Antonio Alzate » (Memorias y Revista), VI, 7 et 8, 

1893. © 
. Società entomologica italiana (Bullettino), XXV, 1, 1893. — Prof. P. Sre- 

‘FANELLI. Terza memoria intorno alla conservazione delle Libellule à 

colori fugaci. — Prof. L. LuciANI et DE Lo MoxAco. Sui fenomeni 

respiratori della crisalide del Bombice del Gelso. Richerche prelimi- 

uari. — AD. TARGIONI-ToZzETrL Alcune osservationi intorno agli 

Studi sulla Filossera della vite del Cav. Felice Franceschini. — 

Dott. E. Corrr. Aggiunte alla fauna ditterologica della provincia di 

| Pavia. — P. BarGaGui. Notizie intorno alle abitazioni della Formica 

…_,.  rufa L. — C.-E. DaLLA-Torre. Osservazioni sinonimiche sulla Chry- 
| sis comparata Lep. (distinguenda Dahlb.) et la Ch. insolutu Ab. — 

 E. Ficazgr. Revisione delle specie europee della familia delle Zanzare 

(gen. Culexæ, Anopheles, Aëdes). 

…  Socielà romana per gli Studi zoologici (Bollettino), II, 1 à 3, 1893. a 

Dott. F. Manzone. Sugli Imenotteri della provincia di Roma. 

1 | Societas entomologica, VIT, 4, 1893. — K. Escaerica. Bemerkungen zu 

JouRNAL BIMENSuEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1893, ne 11. 
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Kraatz : « Ueber die Ammios-Gruppe der Cleriden-Gattung Tri- 
chodes Hbst. — A. v. CARADJA. Colias Palæno L., var. Caflischi Ca- 
radja. — Fr. RüxL. Die Macrolepidopteren-Fauna von Zürich und 
Umgebung. — C. v. HorMuzaKY. Nachtfang am Kôder und an blü- 

henden Weiden im ersten Frühling 1893. 

Société des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne (Bulletin), XLNI, 

1892. ©) 

Societé linnéenne du nord de la France (Bulletin mensuel), XI, 250, 1893. 

— V. BrANDICOURT. Un Chardon carnivore. 

Societé scientifique du Chili (Actes), IL, 3, 1893. — F, Larasre. Quelques 
conséquences du principe d’hérédité dans l'hypothèse transformiste. 

— Essai d'explication rationelle de l’infécondité dans l’hybridation. 
— Les Oiseaux de proie diurnes sont de précieux auxiliaires dans 

la lutte contre les Criquets. — GErMaAIN. Une excursion entomolo- 

gique dans la Cordillère de Chillan. — F. Puca Borne. El Latro- 
dectus formidabilis de Chile. 

Université de Paris (L’), VIII, mai 1893. ©) 

ALLUAUD (CH.). Mission scientifique de Ch. Alluaud aux îles Séchelles 
(Bull. Soc. ent. Fr.), 1893, 10 p. * 

Danysz (J.). Ephestia Kuehniella, parasite des blés, des farines et des 

biscuits : Histoire naturelle du parasite et moyens de le détruire . 
(Mém. Lab. parasit. vég.), 1893, 58 p. * 

Emery (C.). Diagnoses de cinq nouveaux genres de Formicides (Bull. 

Soc. ent. Fr.), 1893, 3 p. * 

Ip. Sur un Crabronide chasseur de Fourmis (loc. cit.), 1893, 2 p. * 

FALLOU (J). Mœurs et métamorphoses de Molytes coronatus (loc. cit.), 

1893, 2 p. * 

Fausr (J.). Contributions à la faune indo-chinoise : X. Curculionidæ, 
Brenthidæ (Ann. Soc. ent. Fr.), 1893, 18 p. * 

GiARD (A.). L’Isaria densa (Link) Fries, Champignon parasite du Han- 
neton commun (WMelolontha vulgaris L.) (Ann. Soc. ent. Belg.), 1893, 
4112 p., 4 pl. * | | 

In. Note sur l'organe appelé spatula sternalis et sur les tubes de Mal- 
pighi des larves de Cécidomyes (Bull. Soc. ent. Fr.), 1895, 6 p., 

fig. * 
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Hem (Dr F.). Communications d’Entomologie appliquée (loc. cit.), 1893, 
5 À: id 

 Künckez n’Hercuais (J.). Contributions à l’histoire naturelle des larves 
de Buprestides : La première larve de Julodis onopordi Fabr. (loc. 

Cit.), 1893, 4 p., fig. * 

Mazzy (EF. W.). Report on the Boll Worm of Cotton (Heliothis armiger 

.. Hübn.) (U. S. Dep. Agr.), 1893, 73 p. * 

Pic (M.). Voyage de M. Ch. Delagrange dans la Haute-Syrie, année 

1891 : Longicornes (Ann. Soc. ent. Fr.), 1892, 10 p. * 

RAFFRAY )A.). Revision des Psélaphides de Sumatra (loc. cit.), 1893, 

42 p., À pl. * 

SENNA (D' A.). Voyage de M. E. Simon à l’ile de Ceylan (janvier-février 

1892) : [. Brenthides (loc. cit.), 1893, 2 p. * 

SIMON (E). Voyage de M. E. Simon au Venezuela (décembre 1887—avril 

1888) : XXI. Arachnides (loc. cit.), 1893, 48 p., 1 pl. * 

A. L. 

Séance du 14 juin 1893 

Présidence de M. E. LEFÈVRE 

M. H. Gadeau de Kerville (de Rouen) assiste à la séance. 

Correspondance. Le prochain Congrès de l’Association française pour 

l'avancement des sciences se réunira à Besançon du 8 au 10 août 18953. 

Le Congrès s'ouvrira, le jeudi 3 août, sous la présidence de M. le pro- 

fesseur Bouchard, membre de l’Institut et de l'Académie de médecine. 

Le Président de la 10° section (Zoologie, Anatomie et Physiologie) est 

M. S. Sirodot, membre correspondant de l’Institut, Doyen de la Faculté 

des sciences de Rennes. 

La Société désigne M. A. Lamey pour suivre les travaux du Congrès 
de Besançon. | 

— M. le Secrétaire annonce que l’importante Collection de Diptères 

de J.-M.-F. Bigot a été achetée par M. G. H. Verrall, diptérologue an- 

glais, membre de la Société entomologique de France. Notre collègue 
réside à Sussex Lodge, Newmarket, Cambridgeshire (Angleterre). 

* Ainsi que l’importante Collection d'Hémiptères de Signoret, achetée, 
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en 1889, par le Musée impérial de Vienne, la Collection Bigot se frouve 

aujourd’hui à l'étranger ! 

J.-M.-F. Bigot avait fixé le prix minimum de vente de sa Collection 
à 8,000 francs, bien cependant qu’elle lui eût coûté beaucoup plus. 

Le Muséum d'histoire naturelle de Paris, qui, en 1889, n'avait pu 
trouver 6,000 francs pour l'achat de la Collection Signoret, offre 
‘5,000 francs pour la Collection Bigot. Le Musée de Bruxelles, sans faire 

une offre ferme, laisse entrevoir qu’il donnera un prix supérieur à celui 
du Muséum de Paris. M. G. H. Verrall, sur les conseils du baron 
d’Osten-Sacken, notre collègue, diptérologue bien connu, se rend aus-. 
sitôt à Paris, jette un coup d’œil sur la belle Collection Bigot, et, 
séance tenante, accepte le prix de 8,000 francs demandé par les héri- 

tiers. 

La Collection de J.-M.-F. Bigot est actuellement en Angleterre, 

Ces renseigneménts sont utiles, la Société entomologique de France 
ayant décidé, dans la séance du 28 octobre 1891, sur la proposition de 

notre collègue M. J. Künckel d’'Herculais, assistant au Muséum’ d’his- 

toire naturelle de Paris, actuellement en mission en Algérie, de centra- 
liser dans notre Bibliothèque tous les renseignements concernant les 

Collections entomologiques anciennes et récentes. 

. Ces renseignements seront d’autant plus précieux, qu’en Pétat des 

choses nous avons la triste perspective de voir la plupart de nos impor- 

tantes Collections entomologiques prendre le chemin de l’étranger. 

— La Société entomologique de France, dit M. J. Gazagnaire, ne 

saurait rester indifférente devant une pareille situation, car l’avenir de 
l’'Entomologie dans notre pays serait compromis, aujourd’hui où l'étude 

des sciences entomologiques, pour ne pas être délaissée, pour être 

fructueuse, exige plus que jamais la consultation des Collections fypes. 

Il demande que la Société, qui se doit à la défense des intérêts de l’En- 

tomologie française, agisse dorénavant de toute son influence auprès des 

pouvoirs publics pour que, en cas de vente, les importantes Collections : 

dé nos entomologistes deviennent la propriété de l'État. 

— M. le D' R. Blanchard dit qu’en l'état des choses, il y a péril pour 

la prospérité de la Science française en général. Ce ne sont point seule- 

ment les Collections entomologiques qui prendront le chemin de l’étran- 

ver, mais toutes les Collections zoologiques d’une valeur scientifique. 

Le Muséum d'histoire naturelle de Paris ne paraît pas posséder des 

fonds spéciaux, suffisants du moins, pour l'achat des Collections impor- 
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tantes, puisqu'il n’a pu trouver 6,000 francs en 1889 pour la Collection 

Signoret, trois ans après, 8,000 faut pour la Collection Bigot. Cest 

là un grand danger pour l'avenir de la Science française. 

M. le D' R. Blanchard pense qu'il est indispensable que les Sociétés 

savantes agissent d’un commun accord pour modifier la situation pré- 

sente. 

Il a donc l’honneur de déposer’ la proposition suivante, signée par 

plusieurs de ses collègues, proposition qu’il déposera aussi à la pro- 

chaine séance de la Société zoologique de France : 

« Messieurs, considérant qu’il y a péril pour la prospérité de la Science 

française à laisser, faute de crédits suffisants, les grandes Collections 

privées prendre le chemin des Musées étrangers, les membres soussi- 

wnés, se basant sur l'exemple récent de la Collection J.-M.-F. Bigot et 

sur l'exemple plus ancien de la Collection Signoret, ont l'honneur de 
demander au Conseil de bien vouloir étudier les voies et moyens qui 

seraient capables d’enrayer ce déplorable état de choses et de s’entendre 

avec les autres Sociétés savantes, en vue d’une action commune auprès 

des pouvoirs publics. » 3 

Ont signé : D' R. Blanchard, — A. Bonnelois, — C. Brongniart, — 

À. Champenois, — A.:-L. Clément, — F. Decaux, — E. Dongé, — 
H. Gadeau de Kerville, — J. Gazagnaire, — A. Giard, — J. de Guerne,. 

— A, Lamey, — E. Lefèvre, — A. Léveiïllé, — H. Lhotte, — G.-A. Pou- 

jade, — P. Tertrin, — E. Traizet, — E. Simon, — F. de Vuillefroy- 

Cassini. 

_ M. le Président renvoie la proposition devant le Conseil. 

Travaux écrits. M. le Secrétaire fait le dépôt des mémoires suivants : 

reRe Voyage de M. E. Simon dans l'Afrique australe (décembre 1892— 

mars 1893) : Haliplidæ, Dyliscidæ et Gyrinidæ, par le D' M. Régimbart. 

2 Contributions à l'étude des Diptères parasites (2° série), une planche : 

et figures dans le texte, par le D' R. Blanchard. 

3°. Description d’une espèce nouvelle de Thysanoure du Succin de la 

Ballique : Machilis succini G. de K., figures dans le texte, par H. Gadeau 

de Ker ville. 

ko Mœurs et métamorphoses d'Insectes, k° mémoire : Coleopteres : Pti- 

nides, par le capitaine Xambeu. 

»° Faune des Or PRIE d’Algerie et de Tunisie, 3 planches, par 

À. Finot, 
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Présentations. 4° M. Paul de Peyerimhoff de Fontenelle, rue Lever- 
rier, 21, Col., présenté par M. A. Champenois. — Commissaires rappor- 

teurs : MM. A. Lamey et G.-A. Baer. 

2% M. Pigcot, professeur à l'École d'agriculture dé Rethel (Ardennes), 
Ent. gen., présenté par M. A. Bellevoye. — Commissaires rapporteurs : 

MM. le D' R. Blanchard et G.-A. Poujade, 

Communications. M. F. Decaux présente à la Société des Clytus tro- 
picus Panz. vivants, obtenus de ses éducations. Ce sont les descendants 

de neuf générations qu’il a élevées successivement. Chez ses élèves, il 
n’a constaté aucune différence avec les types capturés à l’état libre. Les 
mâles cependant tendent à devenir plus petits, et le nombre des Insectes 

qui évoluent à terme tend à diminuer. Les trois premières générations 

ont donné 12 à 15 Insectes par ponte. En 1892, de la huitième généra- 

tion, il n’a obtenu qu’une femelle et deux mâles, et, en 1893, de la neu- 
vième génération, une femelle et trois mâles (l’éclosion n’est pas encore 

cependant terminée). 

L’accouplement se fait au grand jour, généralement de 10 heures à 
{ heure. L’accouplement peut durer de 1 à 3 heures. Le mâle meurt 

très souvent dans les 24 heures. La femelle fécondée rentre dans le 
Chêne par un trou de sortie et y dépose une partie de ses œufs (à défaut 
de trous de sortie, elle pond dans les fentes de l’écorce). Deux ou trois 

jours après, elle ressort, et s’accouple de nouveau si elle rencontre un 

autre mâle. Elle peut même s’accoupler quatre fois, et toujours, pour la 

ponte des œufs, elle effectue le même manège. 

Le fait de ce quadruple accouplement trouve sa confirmation dans 

observation des ovaires. Au moment de la première ponte, les ovaires 
présentent une centaine d’œuÎs arrivés à leur complet développement, 
prêts à être pondus ; une centaine d’œufs encore bien formés, mais qui 
arriveront à point quelques jours plus tard, et enfin cent à deux cents 
œufs en formation, les derniers à peine ébauchés. 

Le nombre d'œufs d’une femelle de Clytus tropicus peut être estimé 

de 300 à 400. 
Les éclosions durent un mois, du 25 mai au 25 juin. Le rapport du 

nombre des mâles et des femelles étant de 2 à 1, il s'ensuit que le 

nombre des accouplements doit heureusement être assez limité et que 
chaque femelle ne rencontre pas le nombre de mâles nécessaires pour 

féconder tous ses œufs. 

M. F. Decaux estime qu’en moyenne les éclosions ne doivent pas dé- 
passer 80 à 100 Insectes par ponte en liberté, 
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— M. A. Champenois présente la rectification suivante : 

En donnant la liste des Coléoptères récoltés dans les criblures rappor- 

tées de l’excursion faite à Orléans le 26 mars dernier, j'ai signalé, 

comme particulièrement intéressante, la capture de Olophrum assimile, 

nouvelle pour la faune de l’Orléanais, et j'ai indiqué comme caractères 

distinctifs de cette espèce avec O. piceum, sa taille un peu moindre, sa 

coloration moins foncée et surtout les quelques gros points dont est 

marqué son écusson. 

Or, d’après ce que vient de m'écrire M. C.-A. Fauvel, à qui je les ai 

communiqués, sur sa demande, les trois exemplaires ainsi dénommés 

ne seraient que des variétés de O0. piceum, dont l’écusson, contrairement 

à ce qu’en dit M. L. Fairmaire dans sa Faune, est pourvu normalement 

de 4 à 6 gros points. 

M. C.-A. Fauvel ajoute que 0. assimile, qui n’a aucun rapport avec 

O. piceum et ressemble à Lathrimæum luteum, ne se prendra jamais à 
Orléans. 

— M. A. Giard communique, en son nom et au nom de M. F. Houssay, 
professeur à l’École normale supérieure, quelques observations sur la 
fécondation de Cynanchum vincetoxicum par les Insectes : 

H. Müller, qui a étudié dans les Alpes la fécondation de C. vincetoæi- 
cum, distingue trois catégories de visites dans les rapports des Insectes 
avec cette Asclépiadée : 1° les visites utiles à la plante, mais inutiles à 

l’Insecte ; 2° les visites inutiles ou même nuisibles à la plante, mais 

utiles à l’Insecte ; 3° les visites inutiles pour la plante comme pour l’In- 
secte. 

Ces trois sortes de visites s’observent également aux environs de 

Paris (Compiègne, Meudon, Montmorency, forêt de Hez), mais il con- 

vient d’y ajouter une quatrième catégorie, non signalée par H. Müller et 
cependant très fréquente, à savoir : les visites nuisibles à la fois pour 
la plante et pour l’Insecte. 

Il arrive fort souvent, en effet, que les Insectes de petite taille (Di- 
ptères et Lépidoptères), après avoir enfoncé gloutonnement leur trompe 
dans les nectaires, demeurent fixés par les rétinacles, et, n'ayant pas la 
orce de se dégager ou d’entraîner les pollinides, meurent victimes de 
leur gourmandise. Les Insectes ainsi capturés par C. vincetoxicum sont 
surtout des Empis (E. nigritarsis Meig., E. pennipes L. et plusieurs 

autres petites espèces), des Phthiria, des Mycétophilides, des SE et 
deux espèces de Microlépidoptères, dont un Grapholitha. 
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Dans les efforts qu’ils font pour se dégager, ces Insectes détériorent la 

fleur et la font se faner avant qu’elle ait pu être fécondée. Le dommage 
causé de ce chef à la plante est réparé en partie par diverses Araignées, 

qui, dès qu’elles entendent le bruissement des Insectes capturés, se 

hâtent d’accourir pour en faire leur proie, et préservent ainsi la fleur 

pour une fécondation ultérieure, 

Ces Araignées, dont nous devons la détermination spécifique à notre 

collègue M. E. Simon, sont : 1° Misunema valia Clerck (la Thomise cilr'on), 
qui, à l’état jeune surtout, imite admirablement les boutons de Cynan- 

chum et se dissimule dans l’inflorescence ; 2° Theridion lineatum Clerck, 
qui se place sur la nervure des feuilles et échappe à Pœil par une res- 

semblance protectrice singulière ; 3° Heliophanus cupreus Walck. 

Quelques-uns des Insectes habituellement capturés peuvent réussir à 

s'échapper. Dans ce cas, ils emportent sur leur trompe rétinacle et pol- 
linides, et peuvent devenir les agents de la fécondation d’une autre 

fleur. C’est ce que nous avons observé pour Empis pennipes L. et pour 
Siphona (Bucentes) testacea Rob.-Desv. Mais, le plus souvent, la fécon- 

dation est opérée, comme l’a indiqué H. Müller, par des Muscides de 

plus forte taille (Sarcophaga, Onesia, Exorista, etc.). Contrairement à 

l'opinion de H. Müller, ces Muscides, en même temps qu’elles fécondent 

la plante, trouvent quelque profit à leur visite, bien que leur trompe 
soit trop volumineuse pour pénétrer dans les nectaires. En effet, soit 

naturellement, soit sous l'influence de lexcitation produite par les In- 
sectes capturés, le nectar déborde souvent des réservoirs qui le con- 
tiennent et inonde parfois le plateau stigmatique. 

Aussi certains Insectes, rangés par H. Müller dans la catégorie de 

ceux dont la présence est inutile pour la plante et pour eux-mêmes, 

nous ont paru cependant tirer avantage de leurs visites. Tels sont Vespa 

vulgaris L. et Acmæops collaris L., qui, dans nos environs, remplacent 

respectivement Polistes biglumis L. et Leplura sanguinolenta Oliv., 

signalés dans les Alpes par H. Müller. 

En raison des faits exposés ci-dessus et malgré le merveilleux dispo- 

sitif qui favorise sa fécondation, Cynanchum vincetoxicum ne porte 

qu’un très petit nombre de fruits. Cinquante-trois pieds observés dans 
la forêt de Compiègne ont donné pus de 1 ,500 fleurs et seulement cinq 

fruits. 

— M. E. Simon entretient la Société d’un organe stridulatoire qu'il a 

découvert, pendant son récent voyage au Transvaal, dans le genre Sica- 

rius Walck. (Thomisoides Nicolet) : 
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Les chélicères de ces Araignées offrent, au côté externe, une plaque 

longitudinale ovale et glabre, très finement et densément striée en tra- 

vers, tandis que le fémur de leur patte-mâchoire est armé, au côté 
interne, d’une série de petits tubercules. 

Les Sicarius sont très lents ; quand on s’en saisit, ils ne cherchent pas 

à fuir, mais ils agitent violamment leurs pattes-mâchoires de haut en 

_ bas, et le frottement des deux parties décrites plus haut produit une 

stridulation comparable au bourdonnement d’une Abeille et dont le but 

est sans doute d’effrayer l’ennemi. 

Cette disposition existe dans les deux sexes, contrairement à Ce qui 

a lieu pour les autres Araignées stridulantes de notre pays (Asagena, 

Steatoda, etc.), où cette particularité est propre aux mâles. 

 L'’organe stridulatoire des Sicarius est tout à fait différent de celui 

des Asagena, qui est situé à la base de l’abdomen, mais analogue à 

celui qui a été indiqué, avec doute, par M. Campbell, chez les Lephty- 

phantes. 

— M. E. Bergroth, de Tammerfors, donne les notes synonymiques 

suivantes sur quelques Lygéides (Hémiptères) : 

1. Lygæus elegans Wolff = L. pandurus Scop. (milituris Fabr.). — Ces 

Insectes ont été considérés comme distincts par Stal. Avant étudié un 

grand nombre d'exemplaires de l’Asie Mineure, d'Arabie et de l’Afrique 

du Nord jusqu’au cap de Bonne-Espérance, je trouve cependant que 

L. elegans ne peut être maintenu, même comme race locale, car on 

trouve tous les passages. Je partage parfaitement l’opinion de Mayr, qui 

les a réunis (Reise d. Novara, Hem., p. 126). 

2. Lygæus consentaneus Walk., Proc. zool. Soc. Lond., 1863, p. 167, 

= L. furcatus Fabr., var. Fairmuairei Sign. 

3. Lygæus planitiæ Dist., Nat. Transv., p. 252, pl. mi, fig. 7, est par- 

faitement identique à L. festivus Thunb. 

&. Le genre Enciscoa Dist., Biol. Centr. Amer., Hem. Het., p. 389, 

& est identique au genre Epipolops H. Sch. et Enciscoa inermis Dist. — 

Epipolops oculus-cancri Deg. 

. — M. H. du Buysson, de Broût-Vernet (Allier), adresse la communi- 
cation suivante : 

Vers le 48 mai dernier, mon frère capturait, dans le parc du Vernet, 

» sur la pile creuse d’un vieux Noyer, quatre exemplaires de Rhamnu- 

JourNaL BIMENSuEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1893, no 12. 
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sium bicolor Schrank (2 4, 2 9), récoltés successivement en venant le 
visiter chaque jour vers onze heures du matin. Ce n’était pas Parbre où 
ils avaient pris naissance, mais le lieu qu’ils trouvaient probablement à 

leur convenance pour laccouplement. Un beau jour, il prit, ainsi accou- 
plés, une femelle, présentant la coloration du éype, avec un mâle à 
élytres en entier d’un fauve rouge (var. glaucopterum Schall.). L'autre 
mâle, pris non accouplé, est de la coloration des deux femelles. 

Que penser encore ici de la valeur attachée au mot « variété », 

puisque les deux sexes de celle-ci semblent s’accoupler indifféremment 
avec les sexes correspondants appartenant au type ? 

Par la même occasion, je signalerai la coloration intermédiaire de’ 
‘trois exemplaires (3 4) de ma collection, qui me viennent de M. Cui- 
sance et des environs de Dijon. Leurs élytres sont d’un bleu violacé 
rougeâtre, sans tache sur leur bord latéral ; les antennes sont entièrement 

noires, sauf parfois le 4° article, qui est tu ou moins rougeâtre, et les 

pattes sont rembrunies, surtout aux articulations. 

— M. H. du Buysson signale aussi une rectification à faire au suje . 
d’un genre et d’une espèce d'Élatérides décrits comme nouveaux par 

M. L. Fairmaire : 

: Ludioctenus akbesianus Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., 1893, Bull, 
p. LxVIT et LXIX, = Tetrigus cyprius Baudi, Berl. Zeitschr., I, 1891; 

p. 90. 

Les descriptions ne laissent aucun doute à ce sujet, tant pour le genre 
que pour l’espèce. M. L. Bedel, qui possède en collection un exemplaire 
de Tetrigus cyprius de Syrie, a contrôlé les descriptions sur celui-ci, et 
il est bien évident, m’écrit-il, qu’il s’agit du même Insecte. 

— Par l'entremise de M. H. Desbordes, M. le capitaine Xambeu, de 

Ria (Pyrénées-Orientales), fait la communication suivante : 

Le 16 mars dernier, à Belloc, deux kilomètres à l’ouest de Ria, sur le 
chemin forestier, aussi bien contre le talus du sentier qu’au milieu 
même, le sol semblait labouré par de gros Lombrics. — Réflexion faite, 
le terrain était trop sec, il y avait trop longtemps qu’il n'avait plu, pour 

que des Vers aient pu faire leur apparition : c’était autre chose. — Il 
était huit heures du matin, nous suivons du bout de notre stick le léger 

exhaussement de la terre; la galerie nous conduit à un Ateuchus lati- 
collis, dont le tiers postérieur du corps émergeait en dehors, les deux 
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autres tiers cachés. — Nous jalonnons la place, nous suivons d’autres (452 

pistes, toutes nous conduisent à un Afeuchus plus ou moins dissimulé ; . en à 

il en est qui sont encore entièrement cachés. — Nous observons les uns 
… et les autres afin d'obtenir le mot de l’énigme. Au fur et à mesure que ee 2 

” le soleil marche, devient de plus en plus chaud, les corps sortent, par a 

petits mouvements rétrogrades, de leur réduit, puis l’Insecte, entière- (vs 

ment dégagé, passe une ou deux fois ses pattes sur ses antennes et À 

. s’enlève d’un vol sonore ; d’où il est permis de conclure que cette espèce 
s’enterre pour passer la nuit en vue de se garantir et de ses ennemis et pi Ge: 

de la fraicheur de la température. Ce n’est que le matin, aux premiers La 

chauds rayons du soleil, qu’elle abandonne son refuge pour voler et 

pourvoir à ses besoins. 

. Durant le cours de ces remarques, nous avisons un Afeuchus dont le 
… disque du corselet est incisé en forme d’arc ou de demi-lune, un autre 
… semblable un peu plus loin, et, par intervalles, d’autres exemplaires 

- dont l'arc ou la demi-lune, à moitié dessinée, est en forme de point et 

4 virgule. 

ns, 
A 

Ce trait particulier d’une incision commune à plusieurs exemplaires 

* méritait d’être signalée; nous appellerons semi-lunatus cette variété ss 

de A. laticollis. | es 

Nous adressons à notre ami M. H. Desbordes un exemplaire de chacun 

des types. 

— Au sujet de cette communication, M. G.-A. Poujade fait observer 
qu'en 1884 il a eu l’occasion, à Palavas (Hérault), d'étudier les mœurs 

de Ateuchus semipunctatus. C’est de très grand matin, jusque vers 

trois heures de l'après-midi, qu’il a toujours vu ces Afeuchus faire leurs 

évolutions. Il a constaté qu'après ce temps, tous sont à peu près en- 

… terrés (1884, Bull., p. ax-0x1). 

— M. le baron J. de Guerne communique une lettre qui lui est adressée 

tige Madagascar par. M. C. Alluaud, à la date du 5 mai : 

1  « Les environs d’Antsirane (nord de Madagascar), écrit M. C. Alluaud, 
‘que je visite depuis mon arrivée, sont secs, mais m'ont donné néan- 

. moins des résultats intéressants, surtout au point de vue entomologique. | 

Le - Je vous serai obligé de faire savoir à tous nos collègues, qui m'ont ma- 
3 | mifesté tant de sympathie lors de mon départ, que je suis arrivé à desti- | 

É . nation et que je ne négligerai aucune branche de la zoologie dans cette 

_ partie de Madagascar encore peu explorée au ce de vue de l’histoire : 

| naturelle.» 

4 à: 

2: 

Et — L, 
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— M. J. de Guerne transmet ensuite à la Société les compliments de 
l’un de ses membres, M. Lucas von Heyden, qu’il a eu récemment 
l’occasion de voir à Francfort-sur-le-Mein, où notre collègue lui a fait, 
de la façon la plus aimable, ainsi qu’à M. le D’ R. Blanchard, les hon- 
neurs du beau Musée Senkenberg. 

Excursions de la Société entomologique de France. M. le Président 
rend compte des excursions entomologiques faites par la Société à Marly, 
le 30 avril ; au Perray, près Rambouillet, le 14 mai, et à Fontainebleau, 
le 28 mai. 

Cette dernière excursion était dirigée par notre sympathique collègue 
de Fontainebleau M. A. Finot, qui, avec son amabilité habituelle, a tenu, 

dans la circonstance, à se mettre entièrement au service de ses col- 
lègues. 

À Marly, les recherches ont eu lieu dans les bois qui sont à droite et 
à gauche de la station de Saint-Nom-la-Bretèche et qui longent la ligne - 
du chemin de fer. 

Au Perray, les bords des étangs de Saint-Hubert et les bois qui les 
limitent à droite et à gauche ont été visités. 

A Fontainebleau, on a exploré principalement le bas-fond au nord du 

mont Chauvet et les alentours de la mare Piat, à l’entrée des gorges 
d'Apremont. 

Ont assisté aux excursions : MM. A. Bonnefois, A. Champenois, 
P. Chrétien, P. Daguin, H. Desbordes, C. Dumont, A. Finot (de Fontai- 

nebleau), J. Gazagnaire, P. Grouvelle, C. Janet (de Beauvais), E. Le- 
fèvre, A. Léveillé et ses deux fils, H. Lhotte, P. Marchal, G.-A. FOR 

R. Sudre, F. de Vuillefroy-Cassini. 

Une note ultérieure sera donnée. 

— M. C. Brongniart annonce que 47 personnes ont suivi l’excursion 

entomologique du Muséum d'histoire naturelle de Paris à Lardy, le 
28 mai, et 46 à Montmorency, le 11 juin. 

Plusieurs de nos collègues ont suivi ces excursions; à Lardy : 
MM. J. de Claybrooke, A.-L. Clément et P. Marchal; à Montmorency : 
MM. E. Boudier, A. Giard, J. de Guerne et F. de Vuillefroy-Cassini. 

Parmi les Insectes recueillis, nous citerons : à Lardy, Chelonia curia- 

lis, Lépidoptère fort rare aux environs de Paris; et, à Montmorency, 
deux Longicornes, Phytoecia cylindrica L., que M. E. Boudier avait déjà 
signalé à Écouen, et qui a été recueilli cette fois-ci au Trou-du-Ton- 



ï ; PA : Ls £ 
: x 

À le + 
#5 

Séance du 14 juin 1893. CCXXIX 

nerre, et Agapanthia cardui L., qui se rencontre sur les feuilles de 
Cirsium oleraceum ; parmi les Orthoptères : Sfenobothrus rufipes, S. bi- 
color, S. bigquttatus et Chrysochraon dispar. 

Le Secrétaire : J. GAZAGNAIRE. 
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Séance du ?$ juin 1893 

Présidence de M. E. LEFÈVRE 

Correspondance. M. le Ministre de l’Instruction publique et des Beaux- 

Arts communique le programme des questions rédigées par le Comité 

des travaux historiques et scientifiques à l’occasion du 32° Congrès des 

Sociétés savantes, qui s'ouvrira à la Sorbonne le mardi 27 mars 1894. 

Au programme de la Section des Sciences se trouvent inscrites deux 

questions touchant l’Entomologie : 

1° Monographies relatives à la faune et à la flore des lacs français ; 

2 Insectes qui attaquent les substances alimentaires. 

Les membres qui ont des travaux ou des communications verbales à 

présenter au Congrès, sont priés d'adresser au ministère de l’Instruction 

publique, 1° bureau, leurs manuscrits ou une analyse détaillée de leurs 

communications verbales. 

— M. le Secrétaire annonce que notre collègue M. P. Lesne, prépa- 

rateur au Muséum d’histoire naturelle de Paris, vient d'arriver d'Algérie, 

où il a passé plusieurs mois. 

_ Il a parcouru le sud des départements d’Alger et de Constantine, la 

région des Dhayas, le Hodna et le massif de Bou-Thaleb. En Kabylie, 

il a chassé dans la forêt de Yakouren. Ses récoltes entomologiques sont 

destinées au Muséum d'histoire naturelle de Paris. 

— Au nom du capitaine Xambeu, le Secrétaire dépose pour la Bi- 

bliothèque de la Société : Mœurs et métamorphoses d’Insectes, par le 

capitaine Xambeu, 1° mémoire, extrait des Annales de la Société lin- 

néenne de Lyon. 

— M. E. Chevreux adresse à la Société divers travaux récemment 

publiés par lui sur les Amphipodes et annonce son prochain départ de 

Nantes sur son yacht Melita. En juillet, août et septembre, M. E. Che- 

vreux se propose d'explorer les profondeurs moyennes du golfe de 

Gascogne, en cherchant surtout les Crustacés édriophtalmes qui font 

l’objet de ses études particulières. 

— M. H. Desbordes a reçu de notre collègue M. M. Maindron, depuis 

plusieurs mois en mission à Obock, une dépêche, datée d'Alger, lui 
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annonçant son retour avec de nombreuses collections entomologiques et 

une lionne destinées au Muséum d'histoire naturelle de Paris. 

— M. l'abbé A. Carret remercie de son admission. Il se fait inscrire 

comme membre à vie de la Société. 

. — M. le capitaine Xambeu remercie de sa réadmission. 

Admissions: 4° M. Paul de Peyerimoff de Fontenelle, rue Le Verrier, 
21. Col, 

2° M. Nicolas-Paulin Pigeot, professeur à l’École d'agriculture de 
Rethel (Ardennes). Ent. gen. 

Travaux écrits. M. le Sécrétaire dépose les deux mémoires intitulés : 

1° Voyage de M. E. Simon à l'ile de Ceylan (janvier et février 1899) : 

Cicindelidæ et Elateridæ, par E. Fleutianx ; 

2° Voyage de M. Ch. Alluaud dans le territoire d'Assinie (Afrique 

occidentale), en juillet et août 1886 : Contributions à l'étude des Brenthides 
africains, par le D' Angelo Senna. 

| Communications. MM. C. Dumont et H. Lhotte signalent qu’ils ont 

capturé Chelonia maculosa, le 14 juin, à Étampes. Ce Lépidoptère n’avait 

pas encore été signalé des environs de Paris. 

— Au sujet de la capture à Lardy de Cicadetta tibialis signalée, dans 
la séance du 24 mai, par notre collègue M. A.-L. Clément, M. J. Dela- 

__haye rappelle que son père et lui ont pris, dans la même localité, il y a 

plusieurs années, quatre exemplaires de ce rare Hémiptère, 

M..J. Delahaye ajoute qu'il a capturé, le 46 de ce mois, dans son 
jardin, un exemplaire de Phorodesma smaragdaria. Cette jolie espèce 

avait déjà été prise par son père en juillet 1888. 

Le 19 juin, il a pris, au crépuscule, un individu de Plusia moneta. 
Il avait déjà signalé à la Société la capture de cette Noctuelle, dont il 
avait pris 6 exemplaires dans son jardin, à Malakoff. 

— Au sujet de cette communication, M. G.-A. Poujade dit qu’il à 
signalé, en 1888, la capture de Phorodesma smaragdaria aux environs 
de Corbeil et d’Essonnes par M. Radot. 

Il'ajoute que Plusia moneta a été pris à TRANS le {°° juillet 
- 4890, par notre nouveau collègue M. EL. Viard. 
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= M. l'abbé J. de Joannis décrit une aberration de la variété grise 

de Thalpochares candidana : 

Dans le Bulletin du 23 juillet 1890 (p. exuv), M. Breignet a signalé la 

capture, à la Pointe-de-Grave, d’un espèce de Thalpochares, qui, d'après 

M. A. Constant (Bulletin, 1890, p. GEYU est une variété grise de candi- 

dana Fabr, 

Mon frère aîné a pris la même variété de cette espèce, l’an dernier 

bihan), 

Parmi les nombreux individus qu'il a recueillis cette année, il s’en 

trouve un qui paraît être une simple aberration de cette espèce; comme 

elle est assez curieuse, nous croyons intéressant de la signaler. En 

voici une description sommaire : 

La ligne oblique d’un brun rougeûtre qui traverse le milieu de l'aile est 

complètement absente. Cette portion de l’aile est plus blanche que dans le 

type commun à Plouharnel, et elle est très nettement limitée : d’une 

part, du côté de la base, qui est grise et contient quelques écailles d’un 

brun rouge ; d’autre part, du côté du bord externe. Cette bande blanche 

porte une dent deux fois moins longue que dans le type ordinaire et 

D PR ee EPS GR EN EP ERNST De MON ET VA, SES, VOTE 

lieu du simple et étroit filet noir qui suit ordinairement la contour de 

cette bande. 

On pourrait caractériser, en un mot, cette modification du type nor- 

mal en disant que la coloration des écailles a subi une sorte de répulsion 

surtout dans l’espace marginal. 

— M. le capitaine Xambeu (de Ria) donne les mœurs et les métamor- 
| phoses de Lyda stellata Christ. (Edm. André, Species des planet 

EX 1882, I, p. 491) : 

OEur. — Allongé, pointu aux Pass pôles, de couleur verte. Il est 
pondu en mai sur les jeunes feuilles aciculaires du Pin, éclôt huit à 

dix jours après, donnant le jour à une jeune larve, laquelle, parvenue, 
en août, à sa plus grande expansion, présente les caractères suivants : 

LaARvE. — Long. 16 à 18 mill.; larg. à mill. 

Corps hexapode, courbé en arc, de douze segments, mou, charnu;, 

(fin juin) et cette année (fin mai), en assez grande abondance, à Plou- 

harnel, localité située à la naissance de la presqu'île de Guiber (Mor- 

elle est bordée extérieurement d’un épais liséré d’écailles noires, au 

à partir du milieu de l'aile et s’est concentrée, en aipeus, à la base et 

jaunâtre, avec taches noires irrégulières éparses, allongé, glabre, sub- 



CCXXXVI Bulletin entomologique. 

convexe en dessus, convexe en dessous, à région antérieure arrondie, 
atténué à l’extrémité postérieure. 

Tête orbiculaire, déclive, jaunâtre pâle, réticulée de taches noires ; 
ligne médiane pâle, se bifurquant au vertex pour aller se perdre aux 
angles de la lisière frontale, qui est large et noirâtre. — Épistome tra- 
pézoïdal, à angles arrondis, transversalement strié. — Labre droit, à 

milieu avancé en une pointe finement barbelée. — Mandibules fortes, 
triangulaires, à base jaunâtre, à extrémité noire et obtuse, presque en- 

tièrement recouverte par le labre. — Mâchoires membraneuses, ciliées, 
à tige grasse, charnue, jaunâtre. — Lobe intérieur court, pectiné. — 

Lobe extérieur, court aussi, conique, rougeâtre. — ‘Palpes maxillaires 
de quatre articles : les trois premiers à base rougeâtre, à extrémité tes- 
tacée; le basilaire court; le deuxième un peu plus long, à bout renflé 
et court cil extérieur ; le troisième, comme le deuxième, sans cil; qua- 
irième très court, rougeâtre, à bout obtus. — Lèvre inférieure dilatée 

et tuméfiée, avec quelques courts cils. — Palpes labiaux coniques, de 

trois articles, le dernier à bout obtus. — Languette charnue, saillante, à 
bout arrondi. — Antennes longues, obliques, de cinq articles, à base 
annulaire et membraneuse ; premier article court, rougeâtre ; deuxième 
et troisième deux fois plus longs, un peu moins larges, rougeâtres 
aussi ; quatrième et cinquième noirs, à peu près égaux ; le terminal un 
peu plus long. — Ocelles : un point noir, corné, saillant, testacé brillant, 
sur les côtés inférieurs des antennes; en arrière est une grande plaque 
ovalaire noire à l'emplacement des yeux, quelques courts cils au-dessous 
de la plaque. : 

Segments thoraciques convexes, charnus, jaunâtres, glabres, sauf 
quelques courts poils sur les côtés, finement réticulés, au nombre de 

trois : le premier un peu plus large que la tête, avec plaque d’un jaune 

terne relevant d’un fort bourrelet intérieur, traversée dans son milieu 

par une ligne à fond pâle et incisée à ses côtés, les bords de l’incision 

appuyés à un court bourrelet transverse ; deuxième et troisième un peu 

plus larges que le précédent, divisés en trois bourrelets transverses par 

deux fortes incisions. 
Segments abdominaux au nombre de neuf, s’élargissant jusqu’au qua- 

trième, puis diminuant graduellement de largeur jusqu’au dernier, 

forme et consistance des précédents, transversalement parcourus par 

trois incisions aidant à la formation de quatre bourrelets par segment ; 

le neuvième arceau a un bourrelet de moins ; le mamelon anal à bords 
arrondis, convexe et luisant, légèrement cilié à ses bords latéraux, qui 
sont faiblement relevés en une petite carène ; sur le disque est une autre 
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carène formant un V, avec un point corné, rougeâtre, en arrière de la 

jonction des deux branches. 

Dessous subdéprimé, jaunâtre ; le premier segment thoracique est bi- 

lobé, les deuxième et troisième avec bourrelet transverse; le: premier 

segment abdominal est fortement incisé et déprimé, les six suivants 

portent un mamelon transversal incisé, précédé et suivi d’un faible 

bourrelet; les huitième et neuvième avec bourrelet et incisions comme 

en dessus ; mamelon anal fortement ponctué ; du fond de chaque exca- 

vation émerge un court poil roux ; du point d’intersection de ce mame- 

lon avec le dernier segment jaillit une tige grêle, triarticulée, à article 

basilaire long, cylindrique, testacé, avec deux cils extérieurs, le médian 

plus grêle, moins long, testacé aussi, sans cils, le terminal droit, carré, 

à base rougeâtre, à extrémité noire et pointue. Anus semi-ogival. 

Pattes longues, grêles, jaunâtres, très légèrement ciliées, de six 

pièces, placées en saillie sur une base tuberculiforme constituant la 

hanche. Trochanters très courts. Cuisses un peu plus longues, avec cil 

extérieur. Jambes de la longueur de la cuisse, avec cil extérieur et in- 

térieur. Tarses longs, noirâtres, biciliés, terminés par un long onglet. 

Stigmates flaves, à péritrème brun, transversalement elliptiques; la 

première paire au bord postérieur du premier segment thoracique, sur 

un plan plus bas que les suivantes, qui sont au-dessus du bourrelet la- 

téral et au tiers antérieur des huit premiers segments abdominaux. 

Cette larve progresse lentement. Issue d’une génération pondue fin mai, 

elle se nourrit des feuilles aciculaires du Pin sylvestre et du Pin nain. 

Elle vit solitaire, chacune enveloppant de fils soyeux les rameaux sous 

lesquels elle s’abrite. Dans le courant du mois d’août, elle se laisse 

tomber à terre, pénètre dans le sol; dès lors, son existence est souter- 

raine ; elle se tient à cinq centimètres de profondeur, sous le gazon 

formant pelouse, sous le couvert des grands arbres nourriciers. Tout 

porte à croire qu’elle est, dès cette époque, arrivée à son complet déve- 

loppement. Sous la protection de la masse des branches, à l’abri sous la 

couche terreuse qui la recouvre, notre larve passe la saison des frimas 

dans un réduit qu’elle s’est aménagé dès les premiers froids. Lorsque 

arriveront les belles journées du printemps, dans ce réduit même, elle 

se prépare à subir sa transformation nymphale; quelques jours apres, 

elle quitte sa forme larvaire pour se présenter sous le masque suivant : 

NymPxe. — Long. 14 mill.; larg. 5 mill. 

Corps droit, jaunâtre, assez consistant, couvert d’une très courte pu- 
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bescence rousse, subcvlindrique, à région antérieure arrondie, la posté- 
rieure un peu atténuée. 

Masque frontal avec trois ocelles noirs, disposés en triangle entre les 
deux yeux, qui sont grands, saillants et noirs aussi. Antennes longues, 
horizontales, à bout recourbé. 

Masque thoracique quadrangulaire et boursouflé; AT Le et troisième 

segments transverses. 
Segments abdominaux entiers, à bords postérieurs HA relevés. 

Mamelon anal charnu, relevé en forme de bourrelet. Les jambes des 

. trois paires de pattes sont tridentées. 

Aucune autre particularité à signaler sur cette nymphe, qui est l’image 

de l’adulte. 

La phase nymphale a une durée de quinze jours à trois semaines. En 

mai, apparaît l’'Hyménoptère. 

ADULTE. — On le trouve dans les bois de Pins, voltigeant de branche 
en branche. On le trouve aussi butinant sur des fleurs, en particulier 

sur les Ombellifères. Il se laisse approcher d'assez près, et on s’en em- 

pare facilement avec le filet. 

ParasiTEs. — L’œuf de cette espèce est recherché par | un petit Chalci=. 
dien, Entedon ovulorum Ratz. La larve s’en nourrit et le détruit. — La 

larve de Lyda stellata est attaquée par celle d’un Diptère, Tachina lar- 
varum Lin., qui s’alimente du tissu adipeux. 

— M. J. de Guerne, en offrant à la Société une courte note sur la 

Dissémination des Pélécypodes d’eau douce par les Vertébrés, dit que cette 
publication, étrangère à l’Entomologie, mérite cependant l’attention de 
tous ceux qui cherchent les Insectes aquatiques. A plusieurs reprises, 

en effet, l’on a vu de petits Mollusques d’eau douce (Cyclades, Ancyles) 
fixés sur des Insectes (Dytiscus, Colymbetes) capables de les transporter 
d’un étang à un autre. 

Il serait intéressant de signaler dans le. Bulletin des faits analogues, et 

M. J. de Guerne sérait particulièrement ‘obligé à ceux de ses collègues 
qui voudraient bien lui communiquer leurs observations à ce sujet. 

— M. J. Perraud, de la Station viticole de Villefranche (Rhône), 

écrit : 

En parcourant des vignobles du Beaujolais, j’ai eu tout récemmen 

l’occasion de faire une observation que je crois utile de signaler à lat- 

tention des viticulteurs, 
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” Recherchant des Cochylis ou Vers du Raisin (chenille de Cochylis am- 

iguella Hübner) dans des grappes en fleurs, j'y rencontrai des larves 

de Coccinelles (Coccinella septempunctata Lin.). Je n’attachai tout d’abord 
pas grande importance à leur présence ; mais quel ne fut pas mon éton- 

nement lorsque je trouvai certaines de ces larves. en train de dévorer 

celles des Cochylis. Intrigué par cette découverte, je poussai plus loin 

mes investigations et ne tardai pas à compter, sur plusieurs treilles voi- 

sines, quelques dizaines de ces précieux auxiliaires opérant la destruc- 

tion du dangereux Ampélophage. 

Il y a donc grand avantage, dans l'intérêt des Vignes surtout, à favo- 

riser la multiplication et la propagation de cette Coccinelle, qui rend déjà 

bien des services à l’agriculteur, en détruisant bon nombre de Pucerons 

et de petites bestioles nuisibles. 

Excursion à la forêt de Hez. M. le Président renseigne la Société sur 

l’excursion entomologique qui à eu lieu sous la direction de M. F, de 

Vuillefroy-Cassini, le 48 juin, à Thury-sous-Clermont (Oise), dans la 

belle propriété de M. de Vuillefroy-Cassini et dans la foret de Hez, qui 

se trouve dans le voisinage. 

Assistaient à Pexcusion : MM. A. Bonnefois, C. Brongniart, A. Cham- ? le] 2 

penois, P. Daguin, E. Dongé, C. Dumont, J. Gazagnaire, A. Giard, J. de 

Guerne, C. Janet (de Beauvais), A. Lamey, E. Lefèvre, A. Léveillé et 

son plus jeune fils, H. Lhotte, G.-A. Poujade, E, Traizet, F. de Vuille- 

froy-Cassini. 

L'accueil fait aux membres de la Société par leur Vice-Président et 

par sa famille a été des plus sympathiques. Large, simple et cordiale 

hospitalité a été donnée au château de Thury à tous ceux qui ont eu 

l’heureuse idée d'assister à cette AE ps et intéressante excursion ento- 

mologique. 

Bien que le temps fût assez contraire, la sécheresse grande, là chaleur 

suffocante (vers 3 heures, le termomètre accusait 35 degrés à l'ombre), 

certaines captures et cértains faits intéressants sont à noter. 

— M. F. de Vuillefroy-Cassini signale la prise d’un exemplaire femelle 

de Cicadetta tibialis. 

C’est la première fois qu’une Cigale est prise au nord de la latitude 

de Paris. Ici, elle a été prise à presque un degré de latitude au-dessus 

de Paris. 

Sur Jberis amara, ont été trouvés trois espèces des plus intéres- 
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santes et en assez grand nombre : Ceuthorrhynchus thlaspi ; Phillotreta 
gallica, encore inconnu dans la faune des environs de Paris, et Urodon 
pygmaæus. 

Jusqu'ici on ignorait sur quelle plante vivait ce dernier. On se doutait 
toutefois qu’il ne vivait pas, comme ses congénères, sur les différentes 
espèces du genre Réséda mais on ignorait qu’il vécût sur 1beris amara ; 

c'est donc une intéressante découverte et qui permettra peut-être de 

trouver plus souvent ce rare Insecte. 

Sur le bord d’un fossé garni de Equisetum aquaticum, ont été trouvés 

en très grand nombre Grypidius equiseti; on le trouvait toutefois encore 
plus facilement en fauchant après le soleil couché. 

— M. E. Lefèvre note la présence de Odontoeus mobilicornis, et 
M. A. Champenois la capture de Coccinella hieroglyphica. 

— M. A. Giard communique : 

Nous avons pu recueillir abondamment, dans la forêt de Hez, Hormo- 

myia fagi Hrtg., la Galle ligneuse du Hêtre, si bien décrite par Réau- 

mur en 1737. Il est curieux de rappeler que les observations de l’illustre 

naturaliste ont été faites sur des exemplaires provenant de la même 

localité. « A la fin des vacances, dit Réaumur, M. de Maupertuis m’en 

apporta une très grande quantité de Thuri, terre de M. Cassini, où il 

les avait trouvées » (IL, p. 450). | 

A l’occasion de la larve de H. fagi, je dois dire que, entrainé par 
lexemple de Léon Dufour, de Laboulbène et d’Osten-Sacken, j'ai été 
injuste envers Réaumur, en le rangeant parmi les auteurs qui ont dési- 

gné, sous le nom vague de frait brun cornée, la spatule sternale des 
larves de Cécidomyes (Bull. 1893, p. Lxxx). Ce qui prouve que l’affir- 
mation des plus hautes autorités ne doit jamais nous dispenser de 

remonter aux sources dans les questions de bibliographie. 

Réaumur figure parfaitement la spatule sternale de la larve de 11. fagi 

(LI, pl. 38, fig. 16). « La figure 16, dit-il (p. 519), montre la partie 

antérieure du Ver, vue par dessous et très grossie au microscope ; 

cc, deux espèces de tranchans aigus avec lesquels il peut agir contre le 
bois de la Galle. » 

L'opinion de Réaumur sur la fonction de la spatule se rapproche, 
comme on voit, de celle émise plus tard par M. le professeur A. Laboul- 

bène. Elle est admise comme absolument exacte par M. l'abbé Kieffer, 
le savant cécidiologue de Bitche, qui m'écrit à ce sujet : « Plus une 
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larve a d’entailles à faire, plus cet organe est développé. » Je crois ce- 

pendant devoir pérsister dans ma première manière de voir. et consi- 

dérer la spatule Sternale comme étant, avant tout, un instrument de 

progression. J’ai observé, en effet, nombre de larves de Cécidomyies qui 

n'ont rien à percer et chez lesquelles la spatule existe très développée 

cependant. 

D'autre part, la Galle de Hormomyiu fagi forme une chambre très 

vaste, dont la cavité provient de l’évolution même de la Galle et n’est 

pas le résultat des érosions de la larve, qui, attachée à la paroi vers 

la base, est tout à fait minuscule par rapport à sa prison. La Galle est 

un faux fruit, un pseudocarpe, dans lequel le parasite remplace l’em- 

bryon des vrais fruits et semble jouer le même rôle. Les pseudocarpes 

produits par les Cécidomyies sont généralement déhiscents et la larve 

n’a pas à les perforer pour s'échapper, soit à l’état larvaire, soit à l’état 

d’Insecte parfait, au moment de la maturité. Il en est tout autrement, 

comme on sait, pau les Galles des Cynipides. 

La spatule sert à beaucoup de larves à se mouvoir dans la Galle; elle 

fonctionne alors comme les soies en crochets (uncini) des Annélides tu- 

bicoles. Dans certains cas, elle constitue un appareil plus perfectionné 

et permet aux larves d'exécuter des bonds prodigieux, facilitant ainsi 

leur dissémination au moment de la nymphose. 

— M. À. Giard signale encore, dans la forêt de Hez, la capture de 

Phymata crassipes Fabr. (Hémiptère). 

La curieuse famille des Phymatidæ n’est pas représentée dans nos 

départements du Nord et du Pas-de-Calais. En Belgique, M. L. Lethierry 

signale une capture unique, à Tilff, par M. Maréchal (Ann. Soc. ent. 

Belg., 1882, p. cxxxvu). P. crassipes à été rencontré deux fois seule- 

ment dans la Somme : à Hailles, côteau de Saint-Domice (L. Carpentier) 
et au rideau de Boutillerie (E. Delaby). A Thury, cet Hétéroptère a été 

pris dans la prairie tourbeuse où abondait Chrysochraon dispar Heyer, 
Orthoptère qui paraît aussi atteindre sa limite septentrionale dans Ja 

Somme, au marais du Petit-Camon (Michel Dubois), 

_ M. A, Giard signale aussi comme commun, à Heilles-Mouchy, Po- 
listes gallicus L. Encore un Insecte qui manque à la France du Nord 

et à la Belgique, et dont il serait intéressant de fixer exactement la 

limite septentrionale d'habitat. Il est bien entendu que, par limite septen- 

trionale, nous voulons dire limite septentrionale dans l’Europe occiden- 

tale, car un au moins de ces Insectes, Chrysochraon dispar, à éé trouvé 
en Finlande (Hisinger). 

JOURNAL BIMENSUEL. (Bulletin de la Société entomol. de France), 1893, n° 13. 
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Coptosoma globus Fabr. était aussi très commun à Thury sur Tetra- 

gonolobus siliquosus Scop. La localité la plus septentrionale de cet Hété- 
roptère paraît être encore la Somme, où il abonde sur les rideaux ; mais, 

dans cette région, il doit vivre sur une autre Légumineuse; dans le 
Midi, il affectionne surtout Coronilla varia L. | 

— M. J. de Guerne donne la liste des Crustacés pris d’un seul coup 
de filet dans les fossés du château de Thury : 

Simocephalus vetulus O. F. Mull., — Daphnia longispina Leydig, — 
Chydorus sphæricus Jurine, — Cyclops tenuicornis Claus, — C. viridis 

Séb. Fisch., — C. serrulatus Séb. Fisch., — Canthocamptus staphylinus 
Jurine, — Argulus foliaceus Lin., — Gammarus pulex Lin. 

Toutes ces espèces, assez vulgaires, abondent dans les fossés du chà- 

teau, où elles servent, avec les Rotifères, également très nombreux, à 
l'alimentation des Hydres et des jeunes Poissons ; Canthocamptus sta- 
phylinus n’a même été trouvé que dans l'estomac de ces derniers. Plu- 
sieurs d’entre eux, dont la longueur totale n’atteignait pas un centimètre, 

étaient gorgés de Daphnia longispina. Argulus foliaceus a été pris à 
l’état de liberté. 

— M. J. Gazagnaire, dans l’excursion faite le 48 juin à Thury, donne 
une liste de quelques Diptères : 

Oxycera formosa W. Ce joli petit Stratiomvyide paraît très rare: 

Il'est indiqué principalement de litalie et du midi de la France; de 

Kiel: Zetterstedt le donne du midi de la Suède. Macquart ne l’a pas 
trouvé dans le nord de la France. Un fmâle a été capturé, en fauchant 

les herbes, le long de la petite rivière qui traverse le parc à l’ouest du 

château. 

Nemotelus pantherinus Lin., Beris.vallata Fürst., B. clavipes Lin., 

Chrysopila atrata Fabr., dans les fonds et prés humides. 

Syrphus cinctus Fal. Toujours rare. Il paraît commun à Thury, où 
trois exemplaires mâles on été capturés presque en même temps dans 

le bosquet très ombragé et humide qui longe la rivière au midi du 

château. Les téguments peu fermes encore semblaient indiquer que ces 

mâles venaient d’éclore. — Les femelles, comme le fait se présente assez 
sénéralement, ont dû éclore plus tard. 

Eristalis nemorum Lin. Paraît assez rare. On a tendance à le confondre 

avec E. arbustorum Lin., assez répandu partout, et E. pertinaæ Scop., 

très commun dans les bois des environs de Paris. 
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Paragus bicolor Fabr. C’est l’espèce du genre qui, selon Macquart, 

s'étend le plus vers le nord de l’Europe. Commune dans le midi de la 

france : en septembre, à Cannes ; très commune, à la même époque, 

dans les régions montagneuses des’ Alpes-Maritimes (Saint-Vallier). 

Merodon clavipes Fabr. Un magnifique exemplaire femelle. Les espèces 

de ce genre sont méridionales. M. clavipes paraît appartenir au nord de 

la France. On ne commencerait à le voir que dans la Picardie et la Nor- 

mandie (Macquart). 

Les larves de Merodon vivent dans les bulbes des Liliacées. Réaumur 

a observé les larves de M. equestris dans les bulbes de Narcisses. Au- 

jourd’hui que la culture de ces plantes est assez répandue, les espèces 

méridionales, dans l’état de larves, renfermées dans les oignons de Nar- 
cisses, peuvent être quelquefois transportées dans le nord. 

Sepedon sphegeus Fabr., Calobata cibaria Lin., C. ephippium Fabr. et 

de très nombreux MERUANRE de Micropeza corrigiolata Lin., sur les 

berges herbeuses de la rivière, à l’ouest du château. 

Deux Conopides : Sicus ferrugineus Lin. Bien que ce soit une espèce 

assez répandue, on ne connaît pas encore ses métamorphoses. — Physo- 

cephala vittata Fabr. On sait que les larves de cette espèce vivent en 

parasites dans le corps des Bourdons. 

Quelques exemplaires de Gonia capilalu Degeer ont été capturés buti- 

uant sur Jberis amara, Crucifère sur laquelle ont été récoltées aussi 

trois espèces intéressantes de Micro-Coléoptères, déjà signalées : Ceu- 

thorrhynchus thlaspis G. Bris., Phyllotreta gallica GC. Bris. et Urodon 

pigmæus GI. 
_Le Secrélaire : J. GAZAGNAIRE. 
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zur Dipterenfauna des Oesterreichischen Résa — D" G. Hor- 
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1892, 5 p., fig. * 

Cuevreux (En.) et E.-L. Bouvien, Les Amphipodes de Saint-Vaast-la- 
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In, Voyage de la goélette Melita aux Canaries et au Sénégal, 1889-90 : 

. Paguriens (Mém. Soc, zool. Fr.), 1892, 62 p., 3 pl. * 

Guunne (J. b8). Dissémination des Pélécypodes d’eau douce par les Ver- 
tébrés (C. R. hebd, séances Soc, Biol.), 1893, 3 p., fig. * 

Hamy (E.-T.) ét Poixcaré. Discours prononcés à la séance générale du 
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Rusey (C. V.) Reports and experiments in the practical Work of the 
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Séance du 12 juillet 1893 

Présidence de M. E. LEFÈVRE 

M. P. Peyerimhoff de Fontenelle assiste à la séance, ainsi que 

M. M. Maindron, qui revient d’Obock, où il est resté plusieurs mois en 
mission. 

Correspondance. MM. N.-P. Pigeot et P. de Peyerimhoff de Fontenelle 
remercient, par lettre, de leur admission. 

Presentation. M. A.-M.-Jules Magnin, libraire-éditeur, rue Honoré- 
Chevalier, 5, Col., présenté par M. J. Gazagnaire. — Commissaires rap- 
porteurs : MM. G.-A. Baer et J. de Bony. 

Travaux écrits. M. E. Lefèvre présente à la Société le manuscrit des 

Tables generales des Annales de la Société entomologique de France, 

Ces Tables font suite aux Tables générales de 1861 à 1880 inclusivement, 

rédigées par M. E, Lefèvre, et parues en 1885. — Le manuscrit présenté 

comprend la période de 1881 à 1890 inclusivement, c’est-à-dire dix 
années des Annales de la Société entomologique de France. 

La Société vote des remerciements à M. E,. Lefèvre et décide que le 
Conseil sera convoqué pour étudier et arrêter, au mieux des intérêts de 
la Société, les conditions de l’impression de ce manuscrit. 

Communications. Notre collègue M. le capitaine Xambeu (de Ria) a été 
nommé chevalier du Mérite agricole. 

— M. C. Brongniart, assistant au Muséum d'histoire naturelle, fait 
‘connaître à la Société les raisons qui ont empêché le Muséum de Paris 
de se rendre acquéreur de la Collection de Diptères de J.-M.-F. Bigot. 

— M. L. Bedel rappelle que, dans le précédent Bulletin (p. cexL), 

l'observation de Urodon pygmaeus Gyll. sur 1beris amara est signalée 

comme constituant une « intéressante découverte ». 

ILest heureux de trouver, dans cette nouvelle capture, la confirmation 
d’un fait maintes fois observé et qu’il a publié déjà dans nos Annales 

(année 1891, p. 592). 

Cet Urodon est commun sur les collines entre Bouray et Lardy (Seine- 

et-Oise), dans les départements de l'Yonne, de la Côte-d'Or, etc., tou- 

jours sur la même plante, bien entendu. 
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— M. E. Simon donne les descriptions de quelques Arachnides ap- 

partenant aux familles des Leplonetidæ et des Oonopidæ : 

4. Leptoneta japonica, n. sp. —9. Long. 3 mill. — Cephalothorax 

paulo longior quam latior, convexus, fulvo-testaceus, lævis. Oculi 

quatuor antici nigro-marginati, sat magni, ovati, inter se æquales et 

contigui, semicirculum formantes. Oculi postici ovati, a sese contigui, 

ab anticis spatio oculo haud latiore distantes. Abdomen breviter ovatum, 

subglobosum, cinereo-testaceum, parce et sat longe albido-pilosum, 

regione epigasteris convexa et leviter infuscata. Sternum, chelæ, pedes- 

que fulvo-testacea. 

Yokohama (Mellottée). 

2. Ochyrocera picturata, n. sp. —@. Long. 3,2 mill. — Cephalo- 

thorax pallide luridus, vitta marginali latissima et sinuosa, vittaque 

media, antice lata, postice valde attenuata atque abbreviata (dimidium 

dorsum parum superante), nigricantibus, ornatus. Clypeus latus et 

valde proclivis, late infuscatus. Oculi quatuor antici inter se contigui, 

-et lineam leviter procurvam formantes, medii lateralibus paulo majores. 

Abdomen longum, antice convexum, postice longe declive et attenua- 

tum, supra fulvo-olivaceum, antice utrinque late et confuse nigricanti- 
maculatum, dein vittis {ransversis interruptis binis et postice, supra 
mamiilas, macula elongata transversim fulvo-striata, nigricantibus, 

ornatum, subtus nigricans. Sternum fuscum, linea media longitudinali : 

dilutiore notatum. Pedes fulvo-lividi, femoribus versus basin infuscatis, 
tibiis, metatarsis tarsisque apice minute albido-annulatis. Pedes-maxil- 

lares feminæ nigricantes, tibia late testaceo-annulata. Regio epigasteris 

convexa et producta postice abrupte declivis et corneo-marginata. 

Ceylon : Kandy !, Maturata !. 

3. Ochyrocera cruciata, n. sp. — d. 9. Long. 3,2-mill. — Ce- 
phalothorax pallide luridus, vitta marginali lata et sinuata, vittaque 

media multo angustiore et postice sensim attenuata, fuscis, ornatus. 
Clypeus latus et proclivis, vitta media fusca notatus. Oculi quatuor 
antici in lineam subrectam, medii lateralibus paulo majores, inter se 
contigui, a lateralibus angustissime separati. Abdomen breviter ovatum, 

convexum, supra cinereo-lividum, vitta media postice minute dentata, 
prope medium transversim dilatata et subcruciata et postice utrinque 

macula magna albidioribus decoratum. Sternum fuscum, antice et in 

medio late dilutius. Pedes luridi. 

®. Regio epigasteris convexa. Pedes-maxillares luridi. 
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d. Pedes-maxillares luridi; femore sat longo et subrécto; patella 
parva ; tibia longa et ovata ; tarso tibia haud breviore cylindraceo, apice 
leviter ampliato et oblique secto, angulo superiore leviter prominulo ; 
bulbo subterminali, cylindraceo apophysibus binis apicalibus instructo : 

altera valde sinuoso-contorta apice acuta, altera recta sed apice leviter 
dilatata et securiformi. 

Ceylon : Nuwara-Eliya !, 

k. Opopæa mattica, n. sp. — &, 9. Long. 2 mill. — Ab O. deser- 
licola E. Sim., cui valde affinis et subsimilis est, differt magnitudine 

paulo majore, scuto dorsali abdominis obscuriore fere nigro, pedibus- 
maxillaribus maris rufo-castaneis, patella multo majore, longe ovata 
supra producta et globosa. 

Africa occid. : Gabon (Mocquerys) et austr. : Cape-Town !. 

5. Orchestina cincta, n. Sp. — ©. Long. 1,8 mill — Cephalo- 
thorax ovatus, humilis, luridus, angüste nigro-marginatus. Oculi late 

nigro-cincti. Abdomen breviter ovatum, convexum, albo-testaceum, 
apicé infuscatum et nigricanti-réticulatum. Sternum pedesque lurida, 

feméeribus dilutioribus. 

Cape-Town !. 

6. Orchestina manicata, n. sp. — G', 9. Long. 1,5 mill, — Ce- 
phalothorax, sternum pedesque pallide lurido-rufescentia, ocalis nigro- 

cinctiss Gephalothorax lævis et nitidus, convexus. Oculi magni, medii 
_ovato-elongati lateralibus majores. Abdomen globosum, roseo-tinctum. . . 

Pedum-maxillarium maris tibia maxima, late ovata, subglobosa, femore 

haud brevior sed plus triplo crassior, tarsus parvus apice longe crinitus, 

bulbus maximus, late piriformis, spina crassa sed acuta et arcuata. 

Ab O. Pavesii E. Sim., cui valde affinis et subsimilis est, differt oculis 
Majoribus et pedum-maxillarium maris tibia bulboque multo majoribus.. 

Ceylon : Kandy !, Gale !, Maturata !, Nuwara-Eliya !. 

7. Orchestina dentifera, n. sp. — &\, $. Long. 1,7 mill. — Ce- 

phalothorax albido-luridus, linea marginali, pone oculos lineolis trinis 
fléxuosis ét in parte thoracica Jincolis radiantibus abbreviatis paulo 
obscurioribus ornatus. Abdomen globosum, lutescens, postice sensim 
infuscatum et violacéo-tinctum. Sternum pedésque albido lurida. Chelæ 
maris antice unidentatæ. Pedes-maxillares fere præcedentis sed tarso 

obscuriore, bulbo paulo minore apice simpliciter turbinato haud arcuato.. 

Cevylon : Kandy !. 
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— M. F. Meunier (de Bruxelles) envoie une note sur les Syrphid:e 

fossiles de l'Ambre tertiaire (Diptères) : 

Les Syrphidæ fossiles de l'Ambre tertiaire sont encore trés vague: 
ment connus. On à seulement signalé quelques individus de cette famille 
pouvant se classer dans les genres Ascia, Volucella, Xylota et Chi: 

losia. 

Les Ascia fossiles cotiptétifibnt des espèces dont les cuisses posté- 

rieures soñt dentées en dessous, comme chez les Sphegina, el des formes 
semblables à nos Ascia actuels. De plus, le faciès de certaines espèces 

éteintes a quelquefois une silhouëtté identique à celle des Syrphus vrais. 

Le savant naturalisté Loëw a mentionné l'existence de ces caractères 

sans émetire aucune opinion au sujet de la place que ces Diptères doivent 

occuper dans la classification. Les ailes des Ascia fossiles offrent des 

différences très appréciables, qui n’ont pas été indiquées par les paléo- 

entomologistes, En examinant minutieusement les détails au microscope, 

qui est le seul moyen d'investigation pour bien connaître ces singuliers 

Le 

Insectes, on peut parfaitement établir un parallèle entre les Ascia de : 

notre faune et les formes spéciales du terrain tertiaire : 

1° AScrA ACTUELS. — Face plane, sans proéminence au milieu, la 

partie buccale distinctement avancée. Troisième article des antennes 

ovoïde, assez long; le chète s’insérant vers le milieu de sa longueur. 

Fémurs postérieurs très dilatés, le dessous garni d’une rangée de petites 

épines. Les deux segments de la base de labdomen plus étroits que les 

autres. Troisième et quatrième nervures longitudinales des ailes limitées 

par les deux nervures transversales, qui sont assez rapprochées, Cellule 

anale longue, avec un appendice à l'ekiréimité, n’atteignant pas le bord 

postérieur de lPaile. 

2° ASCIA FOSSILES. — La face semblable à celle des vrais Syrphus. 

La partie buccale peu avancée. Les deux articles basilaires des antennes 

sont rudimentaires. Troisième article ovoïide, court, avec la partie supé- 

rieure légèrement ciliée ; le chète épais et émergeant tout à fait à la base. . 

Fémurs postérieurs très légèrement dilatés, le dessous garni seulement 

de quelques épines, bien visibles au microscope. L’abdomen ne présente 
rien de caractéristique. Troisième nervure longitudinale des ailes munie 

d’un appendice très distinct après la première nervure transversale. 

Quatrième nervure limitée par la deuxième transversale. La taille est 

analogue à celle des Ascia. 

Je propose de créer pour ces Syrphidæ le nom de Palæoascia. 



À CANCER MNT va DEL, ‘ dé. + à, res ENVIE MNT PS T'as dé s'ociir e, EL da He RL. 3 + FOUT, fx 2 RE : À Ars, ER | PRRATT Re 

ER CT : K ‘ AE te 

CCL Bulletin entomologique. 

Ces curieux Articulés semblent être éteints, car les travaux de l’émi- 

nent naturaliste von Osten-Sacken, sur la faune des Diptères de l'Amé- 
rique du Nord, ne mentionnent aucun genre pouvant s’y rapporter. Les 
Diptères de la période kaïnozoïque sont encore beaucoup trop impartai- 
tement décrits pour nous permettre de donner une op esquisse sur 

l’évolution des Syrphidæ. 

Contentons-nous actuellement d’enregistrer des faits qui nous autori- 

seront de hasarder peut-être quelques conclusions par la suite. 

æ 

1° Ascia actuels. — a. Aile. — b. Tête. — c. Antenne. 

2 Ascia fossiles (Palæoascia). — a’. Aile. La base de l'aile est peu vi- 
sible par la présence d’une couche de lignite. — b”. Tête. Le dessin - P 8 
a été fait au microscope avec un grossissement de 100 et réduit 

ensuite de moitié. 

— M. A. Finot (de Fontainebleau) envoie les descriptions abrégées 
de huit espèces nouvelles d’Orthoptères habitant l'Algérie et la Tu- 

nisie : 

1. Pterolepis indigena, n. sp. (Locustaires). — P. spoliata Ramb. 

valde afinis, differt : lobis reflexis pronoti albido-marginatis tantum in 

inferiore et posteriore marginibus ; prosterni spinis brevibus ; tarsorum 

posticorum plantulis liberis articulo primo longioribus; cercis S longis 

stylis multo longioribus, basali dente lamina supra-anali obtecta ; lamina 

sub-genitali $ margine postico recto, cordiformiler inciso ; oviposilore 

recto, versus apicem tantum sub-incurvo. 



Séance du 12 juillet 1893. CCLI 

. Long. corporis : d, 24 mill.; @, 28 mill. — Long. pronoti : et ?, 

9 mill. -- Long. elytrorum (partis pronotum superantis) : d', 1 mill.; 

®, 0. — Long. ovipositoris : 16 mill. 

Habitat : Algérie : Chabet-el-Ameur, d’août en décembre; Oran, en 

août. Tunisie : Zaghouan, en août. 

* Cette espèce n’est peut-être qu’une forme méridionale de Pterolepis 

spoliata Rambur. 

9, Ctenodecticus vasarensis, n. sp. (Locustaires). — C. Boli- 

vari Targ.-Tozz. affinis, differt : & cercis apice spina longa incurva 

instructis ; lamina sub-genitali lobis triangularibus ; & lamina sub-genilali 

non attenuata lobis latissimis rotundatis; ovipositore 2,5 longitudinem 

pronoti æquante. 

Long. corporis : d, 40—12 mill.; &, 12 mill. — Long, pronoti : et, 

&,2 mill. — Long. elytrorum (partis pronotum superantis) : d‘, 4,2 mill.; 

®, 0,8 mill. — Long. ovipositoris : 10 mill. 

Habitat : Kabylie, Bordj-Ménaïel (Vasara), Chabet-el-Ameur, en août 

et septembre. 

3. Platycleis Seniæ, n. sp. (Locustaires). — Pronotum supra 

planum, postice sub-concavum. Metasterni loba triangularia lobis meso- 

sterni mullo breviora. Statura parva. Lamina sub-genitalis & longitudi- 
naliter carinata ; © longitudinaliter sub-sulcata. Ovipositor basi angulato- 

incurvus. 

P. nigrosignata Costa affinis, differt : pronoto supra antice non 

carinato, postice sub-concavo; lobis deflexis valde nigris albido-flavo- 

marginatis ; elytris brevioribus ; lamina sub-genitali $ margine postico 

paululum profonde emarginato, lobis brevibus, triangularibus valde 

remotis. 

Long. corporis : d', 15,5 mill.; @, 15 mill. — Long. pronoti : g', 5,5— 

5,8 mill.; $, 6 mill. — Long. elytrorum : G, 4,2 mill.; ?, 3,6 mill, — 

Long. ovipositoris : 7 mill. 

Habitat : Algérie (Brunner) : Oran, la Senia, Hamam-bou-Hadiar ; 

Oran (Finot), en juillet. 

h, Platycleis Kabyla, n. sp. (Locustaires). — Q. Jgnota. — &. Pro- 

_notum supra convezum. Mesosternum et metasternum lobis triangularibus 
sub-æquis. Statura magna. Lamina sub-genitalis longitudinaliter et 

transverse carinata. 

P. decorata Fieber affinis, & differt : verticis fastigio declivo ; pro- 
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noto sub-plano ; carina longitudinali media postice valde distinctu, 
pallida linea. antice suppleta; elytris valde abbreviatis, terlii segmenti 
abdominis marginem posticum vix antecedentibus ; lamina supra-anali 

margine postico triangulariler emarginato, lobis triangularibus sub-pyra- 

midalis. 

Long, corporis : &, 20 mill, — Long, pronoti : 4, 7,2 mil. — Long. 

elytrorum : 4, à mill. 

Habitat : Kabylie, Chabet-el-Ameur, en octobre. 

. Lorsque la femelle sera connue, il sera alors seulement possible de 
savoir si cette espèce n’est qu'une forme de Platycleis decorata ; le mâle 

diffère bien, ce qui n’est pas commun chez les Platycleis. 

5. Nemobius Mayeti, n.sp. (Grillons). — Minimus. Pronotum 
antice tenuiter angustatum. Elytra abbreviata, abdominis dimidium dete- 
gentia. Alæ typice longissimæ, caudatæ. Tibiæ posticæ supra utrinque 
spinis 3 instructæ. Cerci: femorum posticorum longitudinem æquantes, 
setacei. Ovipositor pronoti longitudinem duplicatam æquans, rectus, apice 

sub-sinuatus et acuminatus. LEE 
Long, corporis : 4, 5,1 mill.; $, 6,3—6,6 mill, — Long. pronoti : 

d, 1 mill,; @, 14,1 mill, — Long. elytrorum : d, 3 mill.; 9, 2,7 mill. — 

Long. ovipositoris : 2 mill. 

Habitat : Algérie : Biskra (Valéry Mayet), en juillet, vient au réflec- 
teur ; Biskra (Finot), en mai et juin. 

Cette espèce, dédiée à M. Valéry Mayet, est voisine de Nemobius acro- 
_batus, de Saussure, habitant Sierra-Leone; elle s'en distingue par son 

pronoturm non comprimé, ses élytres un peu plus grands et par la di- 

mension double de l’oviscapte. 

6, Gryllodes kerkennensis, n. sp. (Grillons), — 4. Testaceus, 
plerumque castaneo-maculatus. Pronotum antice valde angustatum, cir- 
citer duplicato latins quam longius, lobis defleris pallidis sub-quadratis. 
Etytra abdomine longiora, harpa venulis obliquis duabus vi undulatis 

instructa. Tibiæ posticæ tertia parte femoribus breviores. 

©. Testacea, pallide castaneo-maculata. Pronotum supra Sub-plantm, 

latius quam longius, lobis defleæis inferne sub-angustatis, Elytra testacea, 
sub-fuscescentia, abbreviata, abdominis ullima segmenta 3 vel 4 detegentia, 

superne in medio decussatu, Tibiæ posticæ tertia parte femoribus breviores. 

Ovipositor femoribus posticis dimidio brevior. 

Long, corporis : d', 43—1% mill,; @, 43 milk — Long. pronoti : 
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d, 2 mill.; 9, 2,5 mill. — Long. elytrorum : &, 10—11 miles + 6,5 mill. 

— Long. ovipositoris : 4,2 mill. 

Habitat : &, Algérie, Biskra, en mai; ®, Tunisie, île Kerkennah (Va- 

Jéry Mayet). 

Je n'ai pas la certitude que le mâle et la femelle appartiennent à Ja 

même espèce. 

7. Platyblemmus batnensis, n. sp. (Grillohs). — P, umbracu- 

lato Linné valde afjinis, differt : 4, elylris abdominis ullimasegmenta 5 

detegentibus ; harpa venulis obliquis à instructa quorum ? breves el velæ 

sunt ; verticis processo rectangulari, recte truncato ; — $, ovipositore 

femorum posticorum dimidio breviore ; elytris minimis, semi-circulis, 

superne tenuiter decussalis. | 

Long, corporis : .d', 17 mill,; @, 46 mill, — Long. pronoti : d, 3,2 mills 

@, 4 mill. — Long. elytrorum : 4, 7 mill.; ®, 0, mill, — Long. ovipo- 

sitoris : à mill. 

Habitat : Algérie, environs de Batna. 

La femelle n'est peut-être qu’à l’état de nymphe, malgré la forme 

parfaite des valvules de l’oviscapte. 

8. Platyblemmus luctuosus, n. 59. (Grillons). — P. Finoti Brun- 

ner afinis, differt : d, elytris apice concoloribus, apice Sub-angulalis ; 

processu verticis rectangulari., — $. Ignotu. 

Long. corporis : 4, 13 mill. — Long. pronoti : 3 mill, — Long, elv- 

trorum : 4, 7,5 mill. 

Habitat : Algérie, environs de Batna, en juin. 

— M. le capitaine Xambeu (de Rjia) donne les mœurs et métamor- 

phoses dé Cryptohypnus riparius Fabr. (Candèze, Monographie des 

Élaterides, 1860, t. III, p. 67) : 

Nous voici en présence d’une larve déja décrite par Schiôdte, dans 
ses Métamorphoses de Coléoptères, 1870, p. 517, sur laquelle Perris, dans 

ses Larves de Coléoptères, 1877, p. 16, a émis des doutes ; or, je suis 

sûr de la provenance et de l'identité de celle que je vais faire connaître, 

et qui est précisément celle en litige ; il en résulte que la description de 

Schiôdte est identique avec la nôtre. Pourquoi en serait-il autrement ? 

Pourquoi la larve de Perris ferait-elle exception? Pourquoi ne rentre- 
rait-elle pas dans la règle commune à celle de tout le groupe des Élaté- 

rides? Elle seule posséderait un épistome et un labre distincts, alors 
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que toutes les autres en seraient dépourvues; elle se ferait, en outre, 
remarquer par le nombre de ses ocelles, par la conformation de son 
segment anal et par d’autres particularités que nous passons sous si- 

lence. 

Nous ne sommes pas ici en face d’un genre simplement apparenté à 

une famille, comme le sont les Frachys aux Buprestides : C. riparius 
porte en lui tous les traits Caractéristiques de son groupe; sa larve ne 
saurait faire exception. 

Il est un point sur lequel nous serions d'accord avec Perris, mais ce 

point n’est pas afférent à la partie descriptive. 

La larve du naturaliste danois a été trouvée dans des prés bas; celle 

du biologiste landais a été prise sur une montagne; la nôtre provient 

aussi d’un lieu élevé, le Canigou, à l'altitude de 2,000 mètres, et il n’y 

a assurément aucun point de doute à émettre sur cette dernière; car, . 

ainsi que je le mentionnerai plus loin, sur trois de ces larves exhumées, 
l’une se transformait en nymphe le jour même et les deux autres 
quelque temps après. Au reste, pour être plus exact, j'ajouterai, ce que 
n’ont fait connaître ni Schiôdte ni Perris, la description de la nymphe, 
accompagnée de détails de mœurs. 

Th. Beling, qui a donné la Monographie des larves connues des Élaté- 
rides (Deuts. ent. Zeit., 1e livr. 1883, p. 129-144, 2° livr. ibid., 

p. 257-304; 1" livr. 188%, p. 177-216), remet sur le tapis la question 

en litige de cette larve, sans la résoudre; mais il la reprend dans uw. 

Supplément, à la fin de son travail, p. 215, sur les mêmes vues que les 
nôtres. 

Il est regrettable que M. H. du Buysson, lors de la rédaction de sa 

Monographie des Élatérides (Revue d’Ent., n° 1 et 2, 1883, p. 10 et 
suiv., pagin. spéc.), n'ait pas eu connaissance du travail de lentomo- 

Merde allemand, qui à décrit et classé plus de cinquante larves d'espèces 

différentes de cette famille. 

 Lanve. — Long. 10 mill., larg. { mill. 

Corps subcarré, jaunâtre, allongé, linéaire, lisse et luisant, avec de 
longs poils roux latéraux ; ligne médiane à fond pâle; subconvexe en 
dessus, un peu moins en dessous, peu atténué aux deux extrémités. 

Téle rectangulaire, petite, rougeñtre, déprimée, à disque renflé et 

quelques longs poils latéraux, un peu enchassée dans le premier seg- 
ment thoracique; ligne médiane blanchâtre, peu apparente, se bifur- 

quant à l’occipui en demi-arc de cercle, puis se courbant pour aller se 
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perdre au-dessous de la base antennaire. — Épistome et labre confondus, 

avec la lisière frontale qui est droite, tridentée, puis échancrée à hau-. 

teur de la base antennaire. — Mandibules arquées, déprimées, fortes et 

robustes, rougeâtres, à extrémité fortement dentée, avec dent médiane 

interne, à tranche externe cannelée, à base excavée, se touchant sans 
se croiser. — Mâchoires longues, enserrées par une suture en forme de 

. fer à cheval; labre droit, acuminé, légèrement cilié; palpes maxillaires 

subarqués, de quatre articles, le premier court et cylindrique, le 

deuxième nodiforme, le troisième cylindrique, le terminal petit, à bout 

obtus. — Menton très allongé et renflé ; lèvre inférieure petite, triangu- 

laire; palpes labiaux très grêles, ténus, biarticulés. — Antennes courtes, 

obliques, de quatre articles, les deux premiers cylindriques, le troisième 

nodiforme, le quatrième très petit, grêle, avec cil au bout et petit 

article supplémentaire à la base. — Ocelles : un point noir, corné, sur 

les joues, au-dessous de base antennaire, point qui disparaît chez les 

larves arrivées à leur plus grande expansion. 

Segments thoraciques jaunâtres, subcornés, lisses et luisants, convexes, 

finement chagrinés, avec longs poils latéraux et ligne médiane pâle; le 

premier est quadrangulaire, un peu plus large que la tête, dont il en- 

châsse le bord postérieur, aussi long que les deux suivants réunis, les 

bords antérieur et postérieur finement marginés et ridés ; légère fossette 

au quart antérieur latéral, donnant raissance à un poil; deuxième et 

troisième segments transverses, égaux, avec poils, fassette et fine marge 
postérieure. 

Segments abdominaux âniâtres, subcornés, convexes, avec quelques 
poils parsemés sur la surface ; ligne médiane bien marquée, diminuant 

de largeur vers l'extrémité; les huit premiers transverses, avec fine 

marge postérieure striée et légère fossette latérale ; neuvième déprimé, 
ovalaire, à surface chagrinée, à bords latéraux relevés en une légère 
carène longuement ciliée, terminée par deux pointes, une première 

petite, rougeâtre, droite, la terminale grande, arquée, rougeàtre aussi, 

avec très longs nai à à la base. 

Dessous un peu plus pâle, moins cilié, moins convexe, sans bords 

marginés, ni rides, ni fossettes, le milieu du segment anal échancré en 

forme de demi-lune, dont la partie médiane est relevée par un bourrelet 

circulaire renfermant le cloaque; un léger bourrelet latéral anguleux, 
au point d’intersection des arceaux, sert de trait-d’union aux deux ré- 
gions dorsale et ventrale. 

Pattes latérales, courtes, garnies de courtes spinules ; hanches fortes, 

VIE AE: LP ES 
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Æextérieurement canaliculées ; trochanters courts ; cuisses et jambes 
“obliques en dehors, terminées par un court onglet es à pointe 

acérée et arquée en dedans. 

Stigmates elliptiques, roux, à péritrème plus clair; la première paire 
au-dessous du rebord latéral, près du bord antérieur du deuxième seg- 

ment thoracique; les autres au tiers antérieur des huit premiers segments 

abdominaux et un peu au-dessus du bourrelet latéral. 

De la description qui précéde, il résulte que, chez notre larve, l'épi- 
stome et le labre se confondent, comme chez toutes les larves de la 

famille des Élatérides, avec la lisière frontale, qui est tridentée; que le 

nombre d'ocelles est de un au lieu de cinq; enfin qe son dernier seg- 
ment est denté et non inerme, 

Quoique de consistance subcornée, notre larve est délicate, elle sup- 

porte difficilement le contact avec l’air extérieur, qui, en peu de temps, 
la tue; malgré cela elle est vive, remuante, mais avance peu en progres- 
sant. Son existence est souterraine : elle vit au milieu de larves de 

Lamellicornes, qui doivent, selon toutes probabilités, Ini servir d’ali- 

ments, sa bouche étant plutôt conformée pour déchirer et sucer que 

pour tout autre objet. Au reste, de quoi se nourrirait-elle? De racines ? 
— C'est bien douteux. — Au lieu où elle a été prise, 2,000 mètres d'’al- 
titudé, et où elle n’est pas rare, sous la mince pelouse qui Pabrite, elle 
n’a pas de choix à exércer : — ou elle se nourrit des racines des plantes 
formant gazon, ou elle se nourrit des larves de Aphodius discus, qui 
grouillent en nombre dans le milieu qu’elle habite. Sa conformation 
buccale, avons-nous dit, ne lui permet pas de couper ; nul doute que ce 
ne soient alors les larves de l’Aphodien, dont la phase vermilorme 

commence et se termine en même Lure que la sienne, qui lui servent 
de nourriture. | 

: C’est au commencement de l’automne que, toûte jeune, elle entre en 

terre, passe, en ces lieux élevés, la rude saison des frimas dans un 
petit réduit. Son existence se trouve, par ce fait interrompue ; mais, dès 

que le sol, devenant plus friablé, lui permet de cheminer à travers la 
couche terreuse, elle entre en pleine activité. Aussi, lorsque arrivent les 

chaleurs de juillet, parvenue alors à son complet développement, arrive 

aussi pour elle le moment où elle devra se dépouiller de sa forme lar- 
vaire. À cet effet, sans quitter son domaine souterrain, elle se façonne 

une loge dont elle lisse les parois, se contracte, se résorbe, pour appa- 
raître quelques jours après sous les traits suivants : 
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Nympue. — Long. 7 mill., larg. 2 mill. 

Corps allongé, subparallèle, mou, charnu, jaunâtre pâle, glabre, un 

peu convexe en dessus, déprimé en dessous, à région antérieure large, 

arrondie, la postérieure atténuée. 

Masque frontal tuberculeux, convexe; premier segment thoracique 

quadrangulaire, subdéprimé, finement ridé, les quatre angles très aigus, 

terminés chacun par une longue épine rougeâtre, à direction diver- 

gente ; ligne médiane très accentuée au bord postérieur, deux impres- 

sions latérales à hauteur et de chaque côté de la ligne accentuée; 

deuxième et troisième segments courts, transverses. 

Segments abdominaux diminuant de largeur vers l'extrémité ; les six 
premiers courts, transverses, déprimés, avec le bord postérieur et les 

flancs relevés en léger bourrelet; septième et huitième plus longs, 
moins larges, convexes, les bourrelets moins prononcés ; segment anal 

terminé par deux longues épines rougeâtres, très acérées, à direction 

droite. RUN 

Dessous. Rien de particulier. Le bout des antennes vient s'appuyer 

près des genoux de la première paire de pattes ; l’extrémité anale est 

trimamelonnée. 

Cette nymphe, quoique peu agile, se retourne facilement dans sa loge 

en imprimant à Sa région abdominale des mouvements latéraux ‘et en 

 s’appuyant sur ses deux épines caudales. La phase nymphale a une 

durée d’une quinzaine de jours. Après la transformation, on trouve, au 

fond de la loge, les deux dépouilles larvaire et nymphale : la première 

rougeâtre, la seconde blanchâtre. 

CAS PARTICULIER DE TRANSFORMATION. — Le 18 juillet, à 2,200 mètres 

d'altitude, aux environs des étangs du Canigou, en piochant le gazon 

qui devait me donner des larves de Aphodius discus, je déterrai trois 

petitès larves d’Élatérides identiques. Mises dans un milieu se rapprochant 

assez de l’état naturel, elles furent placées dans mon sac avec le reste : 

du butin. Le soir même, je regagnai mes pénates, et, le lendemain, de 

bonne heure, je procédai à la mise en place de chacune des pièces cap- 

turées dans le cours de la chasse de la veille. Arrivé au tour des petites 
larves d’Élatérides, grande fut ma surprise en trouvant une nymphe à 

la place de l’une des trois. Craignant de m'être trompé, malgré mes 

notes-prises sur les lieux et au fur et à mesure de chaque capture, je 
pris la dépouille larvaire qui était restée à l’extrémité anale de la 
nymphe, et, après l’avoir déployée, je la comparai avec les deux autres 

JourNAL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1893, n° 14, 
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larves trouvées la veille au même endroit : le rapprochement ne me 

laissa aucun doute. Au reste, j'avais pris une larve et non une nymphe, 
et, pour le fait que je relate, ce point n’a aucune importance. 

Il s’agit ici d’une larve prise à 2,200 mètres d'altitude, en voie de 

transformation, dont le travail de résorption, déjà commencé, ne fut pas 
interrompu dans le cours d’un trajet qui dura plus de cinq heures, et 
qui, de 2,200 mètres la fit descendre à 300. Le lendemain, le travestisse- 
ment était complet, la phase nymphale était achevée; l'adulte éclosait 
quelques jours après et me donnait Cryptohypnus riparius. 

Au reste, j'ai cité un exemple de ce genre, plus probant, dans mon 

premier mémoire, inséré dans les Annales de la Societé linnéenne de 

Lyon, 1891, p. 183, et qui offre cette particularité : c’est que ce fut 

pendant l’ascension de la montagne que se produisit la transformation. 

ADULTE. — C'est sous les pierres, entre le gazon, que, de juillet à 
septembre, on trouve l’Insecte à l’état parfait. Aux environs'des étangs 

du Canigou, sur le revers oriental de la chaîne, aux alentours des pe- 
louses, on peut le prendre assez fréquemment. 

Le Secretaire : 3. GAZAGNAIRE. 
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Présidence de M. E. LEFÈVRE 

M. C. Janet (de Beauvais) assiste à la séance. 

Correspondance. M. L. Dupont, Secrétaire de la Société des Amis des 

Sciences naturelles de Rouen, annonce que M. H. Gadeau de Kerville, 

Vice-Président de la Société, a attiré l'attention de ses collègues sur la 

proposition de M. le D' R. Blanchard faite à la Société entomologique de 

France, à la séance du 14 juin, au sujet de l'achat de l’importante col- 

lection.de Diptères de J.-M.-F. Bigot par un entomologiste anglais. 

La Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen donne son 

adhésion à la proposition du D'R. Blanchard. Elle décide de joindre ses 

efforts à ceux des Sociétés savantes, en vue d’une action commune au- 

près des pouvoirs publics, suivant la proposition adoptée par la Société 

entomologique de France. 

— M. l'abbé V.-G. Berthoumieu remercie, par lettre, de son admis- 

sion. | 

Congrès international de Zoologie. Le Comité permanent vient de se 

constituer : 

Président : M. A. Milne-Edwards (Paris); vice-présidents : MM. Jen- 

tink (Leide), le comte Kapnist (Moscou), Th. Studer (Berne), L. Vaillant 
(Paris); secrétaire général : M. le D" R. Blanchard (Paris); secrétaire : 
M. le baron J. de Guerne (Paris). 

Le Comité permanent propose la question suivante, pour le prix de 
S. À. I. le Tsarévitch, qui sera décerné, en 1895, au Congrès de Leiïde : 

Étude de la faune d'une des grandes régions du globe et relations de cette 
faune avec les faunes voisines. 

Le Jury acceptera des travaux portant, soit sur un embranchement, 
soit sur une classe du règne animal. 

Les travaux manuscrits ou imprimés depuis le dernier Congrès (Con- 
grès de Moscou) devront être écrits en français et envoyés, avant le 

1°" mai 1895, à M. le Président du Comité permanent, au siège de la 
Société zoologique de France, 7, rue des Grands-Augustins, à Paris. 

Les mémoires présentés seront soumis à l’examen d’une Commission 
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ainsi constituée : MM. A. Milne-Edwards (Paris), président ; le D' R. 

Blanchard (Paris), secrétaire; A. Bogdanovy (Moscou), Jentink (Leide), 

R. B. Sharpe (Londres), Th. Studer (Berne) et N. Zograf (Moscou). 

Admission. M. A.-M.-Jules Magnin, libraire-éditeur, rue Honoré- 
Chevalier, 5. Col. 

Présentations. 1° M. Pierre Warenzow, Aschabad, Transcaspienne 
(Russie), Col., pr. Carabiques, Cérambycides et Buprestides, présenté 
par M. E. Lefèvre. — Commissaires rapporteurs : MM. A. Grouvelle et 

G.-A. Poujade. ; 

2 M. l’abbé Jean-Jacques Kieffer, professeur au Collège, Bitche (Lor- 
raine), Cécidies ou Galles ; Galles des Cécidomyides, présenté par M. J. Ga- 

zagnaire. — Commissaires rapporteurs : MM. A. Léveillé et l’abbé J. de 

Joannis. 

Rapports. M. À. Grouvelle, au nom de la Commission de publication, 
donne lecture du rapport où se trouve détaillée la composition des 

9e et 3° trimestres des Annales de 1893. 

Le 2° trimestre des Annales de 1893 comprendra 15 feuilles de texte 
et 3 planches noires. Le prix de ce trimestre est évalué à 2,168 francs. 

Le 3° trimestre des Annales de 1893 comprendra 11 feuilles de texte 

et 7 planches noires. Le prix de ce trimestre est évalué à 1,909 francs. 

- La Société adopte ces conclusions. 

- = M. H. Desbordes, au nom du Conseil, donne lecture du rapport 

suivant : 

Messieurs, dans sa séance du samedi 22 juillet, votre Conseil a exa- 

miné la question de l’impression des Tables des Annales de 1881 à 1890, 

rédigées par M. E. Lefèvre et présentées à la séance du 12 juillet. 

Votre Conseil a reconnu l'intérêt de premier ordre qui s’attache à cette 
publication. Il estime qu’il convient d’en confier l'impression à l’impri- 
meur de L’Abeille, avec lequel l’auteur aurait à débattre les conditions 

de prix définitives et les détails d'exécution. Pour en couvrir les frais, 

M. le Trésorier devrait être autorisé à vendre le nombre d'obligations 
disponibles reconnu nécessaire, étant bien entendu qu’il tiendrait un 

compte spécial des rentrées à effectuer par suite de la vente de ces 
Tables, et que les fonds à en provenir seraient exclusivement consacrés 
au rémplacement, par des valeurs analogués, des titres aliénés. La mise 

en vente de ce nouveau volume provoquera vraisemblablement quelques 
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demandes des Tables antérieures. Les fonds qui viendraient de ce chef 
à rentrer à la caisse de la Société recevraient la même destination. "A 

Votre Conseil a pensé également qu’il convenait de fixer le prix de 
vente des Tables nouvelles à 7 fr. 50 pour les membres de la Société, 
et à 10 fr. pour ceux qui n’en font pas partie, étant entendu que les 

sociétaires n’auraient droit à ce prix de 7 fr. 50 que pour un seul exem- 

plaire. Le Conseil fait remarquer que si les Tables précédentes ont été 

mises en vente aù prix de 20 fr., il ne faut pas perdre de vue qu’elles 

comprenaient vingt années des Annales (1861 à 1880) tandis que le vo- 

lume actuel n’en comprend que dix (1881 à 1890). 

En résumé le Conseil VOUS propose : 

1° De décider que l'impression des Tables des Annales de 1881 | à 1890 2 

sera faite aux frais de la Société, et confiée à l’imprimeur de L’Abeille; à 

2° D’autoriser le Trésorier à vendre le nombre d'obligations dispo- 

nibles nécessaire pour couvrir ces frais, sauf à les remplacer au fur et 

à mesure de la rentrée des fonds à provenir de la vente de ces Tables; 

* 3° De fixer le prix de vente à 7 fr. 50 pour les membres de la Société 
et à 10 fr. pour les personnes étrangères à la Société ; 

4° D'’autoriser M. E. Lefèvre à se mettre en rapport avec l'imprimeur 
en vue d'arriver, dans le plus bref délai et dans les meilleures conditions 

possibles, à la publication de l'ouvrage. Le tirage est fixé au chiffre 
de 300 exemplaires. 
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Les conclusions de ce rapport, mises séparément aux voix par M. le 

Président, sont adoptées par la Société. 

scie à tué 34 dr 

Communications. M. G.-A. Poujade montre les dessins d’une aberra- 

s tion de Lycæna cyllarus, qui a été pris à Vernon Fu par M. Morard, 
| contrôleur des contributions. 

Ë Chez cet individu, les ailes inférieures présentent, en dessus, une série 
de points noirs se détachant sur le bleu et correspondant exactement à 
la série ordinaire de points acellés du dessous des dites ailes. 

— M. E. Brabant écrit de Bagnères-de-Bigorre : 

Je crois intéressant de signaler à la Société le fait suivant : 

étais monté, il y a deux jours (le 20 juillet), au Mouné (altitude de 

1,258 mètres), en compagnie d’un instituteur des environs de Luchon, 

M. Saubadie, qui s’occupe de Coléoptères et les connaît très bien. En 

arrivant au sommet de la montagne, nous avons remarqué une énorme 
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quantité de Coccinelles, de l'espèce Adonia 11-notata, posées sur un 

rocher et réunies en un petit espace : certainement moins d’un mètre. 
Elles remplissaient les creux et les fissures du rocher, entassées les 

unes sur les autres, et je crois être en dessous de la vérité en disant 
qu’il y en avait plus de 2,000. 

D'où venaient ces Insectes? Étions-nous en présence d’une sorte de 
migration ? Je ne sais; mais je dois faire remarquer que, la veille, nous 
avions eu une chaleur étouffante et, le soir, un violent orage. Le vol 

des Coccinelles a peut-être été surpris par l'orage, et elles se seront 

abattues sur le rocher où nous les avons trouvées. 

_— M. C. Janet (de Beauvais) met sous les yeux des membres présents 
à la séance un de ses appareils pour l'élevage des Fourmis, qu’il a décrit 

en détail dans une précédente séance. II contient une colonie de Lasius - 

flavus, intéressante par la présence d’un bon nombre de Claviger. Cet 

élevage, qui est en parfait état, est installé dans l’appareil depuis le 
9 avril, c’est-à-dire depuis près de quatre mois. 

Dans un nid artificiel semblable, M. C. Janet a placé, le 6 avril der- 
nier, une femelle de Lasius alienus Fôrst. absolument seule, sans aucune 
progéniture et sans ouvrières. Ainsi abandonnée à ses propres moyens, 

cette femelle, au bout de 98 jours, soignait un petit amas contenant 
90 œufs, 2 larves, 5 nymphes en cocons et 5 nymphes sans cocons. 

Le 102 jour, un imago sortait de l’un des cocons. Hier, 25 juillet 
(106 jour), il y avait 3 ouvrières. Cette observation confirme bien les 
résultats obtenus par Lubbock, Blochmann, etc., relativement à la pos- 
sibilité, pour une femelle isolée, de fonder une nouvelle colonie. 

M. C. Janet a donné cette observation avec plus de détails dans le 
Bulletin de la Société zoologique de France (séance du 25 juillet 4893). 

— M. J. Vachal (d’Argentat) communique une nouvelle espèce d'Hy- 

ménoptères, de la sous-famille des Philanthinæ, de l'Algérie : 

Aphilanthops (?) Theryi ©, n. sp. — Caput nigrum, subtile 
denseque punctatum, clypeo haud trilobo mandibularumque basi tantum 

pallide flavis, funiculique filiformis articulis duobus ultimis posbice tan- 
tum testaceis ; frons argenteo-sericea, vertex et occiput pilosa. Oculi haud 
sinuati in verticem (ut in genere Tachytes dicto) convergentes ; ocelli trian- 

quium præbentes cujus latus posticum brevius. 

Thoraæ niger, pronoto, tegulis, metanoto (postscutello) tantum flavis ; 

mesonotum scutellumque polita, nitida, fere impunctata ; pleuræ subtile 
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punclato-coriaceæ albo pubescentes; area cordiformis lateribus deter- 

minata, ejus apice verticali impressionis triedræ faciem superam occu- 

pante. 

Alæ fere hyalinæ, nervis in basi luteis, apicem versus pallide piceis ; 

posticarum cellula submediana ultra nervi basalo-cubitalis ortum pro- 

ducta. 

Pedes quator anteriores flavi, femorum basi nigra, duo postici tesla- 
cei ; tursus anticus gracilis fere muticus ; unguli simplices. 

Abdomen testaceum, coriaceum, haud constrictum, segmentis 1° fascia, 

2 fascia latiore interrupta, 3°, 4° et 5° fascia apicali minore plus minus 

interrupta, pallide flavis ; 6° area pygidiali apice carinula utrinque bene 

determinata. — Long. 10 mill. — Vere 1893 Biskra. 

Cet intéressant Hyménoptère, de la sous-famille des Philanthinæx, 

provient des chasses de notre très obligeant et très zélé collègue 

M. A. Théry, qui a bien voulu m’en gratifier et auquel je suis heureux 

de le dédier. Je le place provisoirement dans le genre Aphilanthops 

Patton, ayant hésité à en faire un nouveau genre, sous le nom de 

Aeolpus (non sinué). La découverte du mâle pourra légitimer ou 

infirmer ce projet de séparation. 

Dans le produit des mêmes chasses se trouvait un couple de Philan- 

thus variegatus Spin. décrit d'Égypte, nouvelle preuve de la grande 

affinité entre la faune égyptienne et celle des oasis de Barbarie. 

— M. le D A. Chobaut (d'Avignon) envoie une note sur les mœurs et 

métamorphoses de Clytus ruficornis Oliv. : 

Jusqu’à cette année, jai capturé, de juin à août, dans le bois du châ- 

teau de Folard, aux environs d'Avignon, cette rare espèce, soit sur les. 

fleurs d’Ombellifères (Carottes, Panicauts, etc.), soit en battant les 

branches de Chêne-Vert desséchées par suite des ravages de Coræbus 

bifasciatus Oliv.; mais je n’étais pas encore parvenu à savoir exactement 

où elle vivait. La capture de cet Insecte sur les branches sèches d’Yeuse 

m'avait cependant fait penser que là se passait l’état larvaire. Une obser- 

vation récente vient de me démontrer qu’il en est bien ainsi. 

Dans le courant de mai 1893, en cassant des branches de Chêne-Vert, 

d’où, l’été dernier, était issu Coræbus bifasciatus, je rencontrai deux 

larves d’un Longicorne que j’attribuai de suite au genre Clytus, et je les 

mis précieusement de côté. L'étude de ces deux larves, identiques l’une 

à l’autre, puis de la nymphe, qui apparut vers le 15 mai, me montra 

que ces deux premiers états ne différaient aucunement de ceux de Clytus 
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massiliensis L., bien connus depuis l'article que leur a consacré Perris 

(Larves de Coléoptères, 1877, p. 456-457). Je m'attendais donc à voir 
éclore cette dernière espèce, fort commune, en effet, dans la localité. 
Dans les premiers jours de juin, linsecte parfait se montra, et j'’eus, à 

mon grand étonnement, deux beaux exemplaires de Clytus ruficornis. 

La larve de ce Longicorne, à l'instar de beaucoup d’autres Coléoptères 

(Xylopertha, Sinoxylon, Callidium, Denops, Bothrideres, etc.), vit donc 

dans les branches de Chône-Vert, où Coræbus bifasciatus a accompli, 

l’année précédente, son cycle biologique. | 

Dans le même hois et à la même époque, je trouve encore, mais bien 
rarement, Clytus massiliensis, var. fulvicollis Muls. Mon bien affectionné 
maître, M. E. Abeille de Perrin, m'avait suggéré l’idée que cette curieuse 
variété était peut-être due au croisement de Clytus massiliensis et de 

Clytus ruficornis. Je n'ai jamais rencontré semblable accoupléement, bien 
que mon attention soit, depuis plusieurs années, attirée sur ce point. 

De plus, il est des régions où l’on prend €. massiliensis et sa variété 
fulvicollis sans jamais rencontrer C: ruficornis. J'en puis au moins citer 

une. M, A. Ravoux, chasseur émérite, qui connaît à fond la faunule 
entomologique de Nyons et de ses environs, n’y a jamais pris C. rufi- 

cornis et y trouve cependant chaque année plusieurs exemplaires de 

C. massiliensis, var. fulvicollis, Cette variété ne semble donc: pas être 
un-hybride de C. massiliensis et de C. ruficornis. 

— M. E. Lefèvre donne la description d’un nouveau genre et de six 
espèces nouvelles de Coléoptères de la famille des Eumolpides ; 

Lindinia, n. gen. — Corpus breviter oblongum vel suboblongo-ova- 

tum, glabrum. Caput exsertum, oculis oblongo-ovatis, globosis, intus 

sinuatis et sulco orbitali sat profunde instructis. Antennæ elongatæ, gra- 
eiles, articulo 2 tertio breviore. Prothorax transversus, lateribus rotun- 

datus, concinne marginatus ibique integer, angulis anticis: el posticis 

extus productis. Prosternum oblongum vel subquadratum, postice recte 
truncatum, ejusdem episternum margine antico concavo. Pedes sat validi, 
femoribus omnibus sublus dente magis minusve valido armatis, libits 
quatuor posticis extus ante apicem fortiter emarginatis, unguiculis 

bifidis. 

Hactenus species sex tantum continet, quæ Insulas Philippinenses pro- 

prie incolunt. 

Ce nouveau genre appartient au groupe des Métachromites. Il-est 

voisin du genre Rhyparida Baly, dont il diffère par le deuxième article 
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_des antennes presque du double plus court que le troisième et par les 

six cuisses dentées en dessous. 

1. L. reflexo-ænea, n. sp. — Breviter oblonga, convexiuscula, 

fulvo-brunnea, supra æneo-reflexo-tincta, nitida, antennis fulois ; capile 

lævi, inter oculos obsolete transversim impresso ibique punctis nonnullis 

minutis instructo; prothorace minutissime disperse punctulaio ; elytris 

infra basin transversim evidenter impressis, regulariter punctato-striatis, 

punctis minutis, intra impressionem basalem paulo majoribus, callo 

humerali tumido, lævi; pedibus fulvo-brunneis, femoribus quatuor an- 

ticis dente minuto, duobus posticis dente valido et acuto, subtus armatis, 

— Long. 5—6 mill.; lat. 2 3/4--3 1/4 mill. 

Poulo-Batu (Mas. de Madrid). 

2. L. tibialis, n. sp. — Breviter oblonga, modice convexæa, brunneo- 

rufa, nitidu, antennis flavis, oculis, mandibulis, femoribus apice, tibiis 

tarsisque nigris ; capite prothoraceque lævibus ; elytris infra basin obso- 

lete transversim impressis, remote lineatim punctulatis, punctis versus 

apicem fere omnino deletis, callo humerali tumido, lævi; femoribus omni- 

bus subtus dente parvo sed acuto armatis. — Long. 5 3/4 mill.; lat. 

3 mill. 

Manille (ma collection). 

3. L. picitarsis, n. sp. — Breviter oblonga, modice convexa, fulva 

vel fulvo-testacea, parum nitida ; capite prothoraceque lævibus ; elytris 

infra basin vix visibiliter transversim impressis, reguluriler punctato- 

striatis, callo humerali tumido, lævi; femoribus omnibus. subtus dente 

minutlo et acuto armatis; tibiis apice tarsisque piceis. — Long. à 1/2— 
6 mill.; lat. 3—3 1/3 mill. | 

Luzon (ma collection). 

k. L, fulva, n. sp. — Suboblonÿo-ovata, convexiuscula, fulva, niti- 
dula ; capite prothoraceque lævibus ; elytris infra basin obsolete transver- 

sim impressis, sat profunde regulariter punctato-striatis, interstitiis 

subelevatis, callo humerali tumido, lævi; femoribus omnibus subtus dente 

minuto sed acuto armatis. — Long. k—4 1/3 mill.; lat. 2—92 2/3 mill. 

Nord de Luzon (ma collection). 

5. L. fusco-nigra, n. sp. — Suboblonga-ovata, modice convexua, 

fusco-nigra, nitida, capite, antennis pedibusque dilutioribus, illo lævi, 

epistomate punctulato ; prothorace lævissimo ; elytris infra basin trans- 
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versim evidenter impressis, profunde regulariter punctato-striatis, inter- 
stitiis elevatis, convexis, callo humerali tumido, Lævi; femoribus duobus 

anticis dente valido et acuto, quatuor posticis dente minuto, ti ar- 
mais. — Long. 4 mill. lat. 2 mill. 

Poulo-Batu (ma collection). 

6. L. corrugata, n. sp. — Suboblongo-ovata, convexiuscula, satu- 
rate fusco-ænea, nitidula, labro, antennis pedibusque brunneis; capite 

Prothoraceque rugoso-punctatis, interstitiis punctorum elevatis strigas 
transversas formantibus ; elytris infra basin sat fortiter sed breviter 
transversim impressis, creberrime confluenter punctatis, interstilis ele- 
valis, tuberculos rotundatos et oblongos intermixtos formantibus, femo- 
ribus omnibus subtus dente valido et acuto armatis. — Long. 4 mill.; lat. 

2 1/3 mill. 

Mindanao (ma collection). 
Le Secrétaire : J. GAZAGNAIRE. 
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U. S. Nat. Mus.), 1891, 43 p., fig. © * 

THomas (D' FRr.). Zwei hochalpine Rhopalomyia-Arten (Verh. K: K. 
zool. bot. Ges. Wien), 1893, 9 p., fig. * 

A. L. 
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Présidence de M. E. LEFÈVRE 

M. Albert Fauvel (de Caen) ainsi que M. J. Künckel d’Herculais, de 
retour de sa mission en Algérie, assistent à la séance. 

Admissions. 4° M. Pierre Warenzow, à Aschabad, Transcaspienne 

(Russie). Col, pr. Carabiques, Cérambycides et Buprestides. 

2° M. l’abbé Jean-Jacques Kieffer, professeur au Collège, Bitche (Lor- 
raine). Cécidies ou Galles des Cécidomyides. 

Présentation. M. le comte Armand de Montlezun, à Toulouse, quai 

de Tounis, 106, Col., présenté par M. J. Gazagnaire. — Commissaires 

rapporteurs : MM. A. Grouvelle et le D' A. Fumouze. 

Faits et nouvelles. M. le Président annonce que, à l’occasion du 

Congrès de Moscou, S. M. l'Empereur de Russie a conféré à notre 
savant collègue M. Alphonse Milne-Edwards le Grand Cordon de l’ordre 

de Saint-Stanislas de 1"° classe, et que MM. J. de Guerne et le D' Raphaël 

Blanchard ont été nommés Commandeurs du même ordre. 

Travaux écrits. M. L. Fairmaire dépose un mémoire intitulé : Notes 

sur les Coléoptères de l’Afrique intertropicale et descriptions d'espèces 

nouvelles, 2 partie. | 

— M. le Président dépose, au nom de M. Ed. Fleutiaux, deux travaux 

intitulés : 4° Additions à la Faune indo-chinoise ; 2° Voyage de M. E. Si- 
mon dans l'Afrique du Sud : Cicindelidæ, avec une Note d'observations 
sur les Manticores, par M. E. Simon. 

— M. E. Simon dépose, au nom de M. A. Raffray, un travail intitulé : 

Voyage de M. E. Simon à l’île de Ceylan : Psélaphides. 

— M. le Secrétaire remet, au nom de M. Maurice Pic, une notice 

intitulée : Petite étude sur le groupe des Microhoria, dans le genre An- 
thicus. 

Communications. M. F. Meunier (de Bruxelles) envoie des observa- 

tions sur Tachina tibialis Fallen et morosa Meigen, et la description d’un 

nouveau genre et d’une nouvelle espèce de Tachinines (Diptères) : 

JouRNAL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1893, ne 15. 
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A. TACHINA TIBIALIS Fallen, Dipt. Suec., Musc., 13, 23 (820). — 
Meigen, Syst. Beschr., IV, 278, 67; Id. I, 278, 68. — T. æstiva Mac- 
quart, Hist. nat. des Dipt. (Suites à Buffon), II, 145, 24. — T. æstivalis 
Zetterstedt, Dipt. Scand., LE, 4057, 51. — Hyria tibialis ROBIteeUE tee 
voidy, Hist. nat. des Dipt. des env. de Paris. 

.:Ce curieux et rare Tachinaire est très incomplètement décrit par les 
auteurs. Schiner a commis une grave erreur en le plaçant dans son 
genre Tachina, puisqu'il présente des caractèrés entièrement différents 
de ceux mentionnés dans la diagnose générique. Voici ce qu’il dit à la 
page 473 du tome I® des Dipt. austriaca : « …. vierte Längsader nach 
der Beugung mit einer Flügelfalte, welche einem Aderfortsatze ausseror- 

dentlich gleicht. » En conséquence, l’absence d’un appendice au coude 

de la 4° nervure longitudinale sépare complètement Tachina tibialis des 
vrais Tachina, sensu Rondani. 

Étudions cette espèce de plus près. La forme globuleuse de la tête, 
l'absence d'impression transversale aux joues et la convexité de l’abdo- 
men sont des caractères qui rapprochent ces Insectes des Zophomyia, 
sensu Schiner ; mais la coloration du thorax et de l'abdomen est la même 
que celle des vrais Tachina. L’étude comparée des nervures des ailes et 
la teinte généralement assez flavescente de leur base sont aussi des in- 
dices qui permettent de croire que cet Insecte est plus voisin dés Zopho- 
myia que des Tachina. Meigen (Syst. Besch., pl. 41, fig. 30) a donné 

seulement une figure schématique des Tachinaires de ce groupe, et ne 
pouvant s'appliquer ni aux Zophomyia (Schiner), ni aux Hyria (Robi- 
neau-Desvoidy). 

Le genre Hyria Rob.-Desv. doit donc être conservé pour les Tachi- 
naires qui font la transition entre les Zophomyia et les Tachina. 

2. TACHINA MOROSA Meigen, Syst. Beschr., IV, 314, 129. — Macquart, 
Ann. Soc. ent. Fr., III, 2° sér., 400, 3. 

Ce rare Tachinaire a été placé par Schiner dans son genre Tachina. 
Comme chez l’espèce précédente, on ne distingue auçune trace d’appen- 
dice après le coude de la 4° nervure longitudinale des ailes. Les carac- 
tères de la tête sont entièrement différents de ceux. qu’on observe chez 
les Tachina vrais. Le front est assez proéminent et les 7. sont munies 

d’une impression transversale distincte. 

Cette espèce appartient au genre Ceromasia Rondani (. IV, 16, 1861). 
D'après Brauer et Bergenstamm, elle doit être placée dans le genre 
Dexodes. 
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Mikiella, gen. nov. — Tête assez globuleuse, la partie buccale 
visiblement avancée, péristome garni de macrochètes. Joues nues et un 
peu concaves, sans impression transversale. Front large chez la femelle 

(je ne connais pas le mâle) et pourvu de petits macrochètes atteignant 

la base des antennes. Yeux nuls. Antennes n’ayant pas la longueur de 

la tête ; 1 article petit, le 2° et le 3° à peu près égaux ; chète très légè- 
rement plumeux. Abdomen oviforme, un peu convexe, et composé de 

quatre segments garnis -de petits macrochètes à leur bord postérieur. 
Aile avec une faible épine au bout de la nervule basilaire ; 1" cellule 

postérieure à peine ouverte ; 4° nervure longitudinale formant un angle 

et se dirigeant ensuite directement vers la 3°, Pattes robustes, mais ne 
présentant rien de caractéristique. 

Je dédie ce nouveau genre à M. Mik, l’éminent entomologiste du Mu- 

seum de Vienne, qui a eu l’obligeance d'examiner ce Tachinine. 

Mikiella austriaca, n. sp. — Q. Long. 6 mill.; long. alaire totale 

8 mill.; larg. 2 3/4 mill, — Téte assez globuleuse, l’épistome légèrement 
mais distinctement avancé. Ouverture buccale grande et le péristome 

pourvu de petits macrochètes. Dessous du faciès fauve, la partie posté- 

rieure noire. Yeux nus et munis en dessous, près de leur bord infé- 

rieur, de quelques macrochètes, Front peu proéminent, large; les 

macrochètes, formant d’abord deux rangées, existent jusqu’à l’insertion 

des antennes. Celles-ci n’atteignent pas l’épistome; 4% et 2° articles 

fauves, le 3° un peu plus long que le précédent et noir; le chète épais à. 

la base et tomenteux. — Thoraæ noir, cendré ; les bandes longitudinales 

peu visibles. Les deux rangées de macrochètes du milieu émergent de 
points plus petits que ceux des trois rangées des côtés. Écusson cendré, 

le sommet fauve. Aux côtés et à l'extrémité, il existe deux rangs de: 

macrochètes assez longs. Il y a aussi au milieu deux macrochètes plus 

petits. — Abdomen oviforme, le 1 segment entièrement noir, les trois. 

suivants de la même couleur, avec une bande transversale cendrée à 

leur bord antérieur. Tout l'abdomen est garni de petits poils. Bord pos- 

térieur des segments 2 et 3 et sommet du 4° avec des macrochètes de 
médiocre longueur. Dessous de l’abdomen avec deux bandes cendrées- 

au bord postérieur des segments 3 et 4. — Pattes robustes, fauves, avec 
les fémurs antérieurs et médians noirs jusqu’à près de l'extrémité. 

Tarses noirs. Les macrochètes sont peu nombreux et irrégulièrement 

placés sur les trois paires de pates. — Ailes hyalines, la base légère- 
ment flavescente ; 4° nervure longitudinale formant un angle distinet 
et se dirigeant ensuite vers la 3°, pour produire la cellule postérieure, 
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qui est à peine entr'ouverte; la 2° nervure transversale est extrême- 

ment peu sinueuse. Au bout de la nervule basilaire, il y a une petite 
épine. 

Autriche : Feldkirch. 

Cette espèce a été examinée par mon cher maître M. le D” Jacobs, de 

Bruxelles, et par MM. Meade, de Bradford, et Mik, du Musée de Vienne. 

— M. le D' A. Chobaut (d'Avignon) donne la description d’une variété 
nouvelle de Tetrops præusta L. : | 

TETROPS PRÆUSTA, Var. algiriea, n. var. — Semblable à Tetrops 
præusta L. type, sauf lés caractères suivants, insuffisants, à notre avis, 
pour motiver la création d’une espèce nouvelle (4) : 

Forme un peu plus allongée et un peu plus cylindrique (& et @); 
ponctuation du vertex plus fine; duvet blanchâtre; élytres en entier 
d’un noir brillant ; pattes noires, sauf les cuisses et la moitié postérieure 
des jambes de devant qui sont jaunes. Se rapproche beaucoup de la 
var. nigra Kr., dont elle se distingue par la couleur des pattes. 

Trois exemplaires identiques d'Algérie, capturés par nous sur lAu- 
bépine en même temps que Magdalis Grilatli Bed., deux au col des 

Riras, entre Milianah et Margueritte, un dans la forêt des Cèdres, à 
Téniet-el-Haad, fin mai et commencement de juin 1893. 

Le genre Tetrops n’avait pas encore, à notre connaissance, été signalé 

dans notre colonie. 

— M. Maurice Pic (de Digoin) fait les communications suivantes : 

4° L’année passée, j'ai pu constater le fait signalé par M. E. Brabant à 
la séance du 26 juillet 1893 (Bull., p. cozxinr) pour Adonia 11-notata ; 

cette espèce se trouvait en très grand nombre et seulement au sommet 
du pic de Lougour, dans les montagnes de Batna (Algérie). 

2° D’après un exemplaire reçu de M. Reitter, j'ai reconnu que Phy- 
tœæcia gibbicollis Reit. (Wiener, 1893, p. 114) = var. pulla Ggl. (Horæ, 
XX, p. 130), synonymie approuvée par l’auteur. | 

(1) Je ferai remarquer, à ce propos, que cette variété nouvelle diffère beau- 

coup plus de T. praeusta L. que n’en diffère T, giluipes Fald. D’après l'examen 

d'exemplaires acquis de Reitter et provenant du Caucase, T. gilvipes Fald. n’est 
pour moi, comme l'avaient déjà constaté MM. E. Abeille de Perrin et L. Bedel, 

qu’une simple variété de L. praeusta. Aucun caractère saillant ne les FRE 

et l'on trouve. tous les passages de l'un à l'autre. 
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3° A mes chasses de Longicornes de l’année, déjà signalées (voir 
Bull., 1893, p. cexr), ajouter : Conizonia fuscicornis Heyden, à Batna; 

Phytæcia malachitica L., à lArba; Liopus Bedeli Pic, à l’Edough, sur 
le Chêne blanc; Grammoptera auricollis Mots. et var. lucidipes Pic, 

G. angustata Pic, à l’'Edough, surtout sur les Chênes verts en fleurs 

(pour mes chasses d'Algérie), et Tetropium fuscum F., capturé, au mois 

d'août, dans le massif de la Grande-Chartreuse. De branches sèches de: 

Chênes, rapportées de l’Edough, j'ai eu aussi d’éclosion, en mai et juin, 

quelques Pseudomyrmecion ramalium Bedel et Leptidea brevipennis 

Muls., enfin une bonne espèce de Clérides, Opilo foveicollis Ab. 

4° Anthicus latipennis Pic. — En publiant cette espèce (Rev. d’Ent., 

Caen, décembre 1892), je ne connaissais que le mâle. La femelle offre 

seulement des élytres un peu moins élargis que chez celui-ci, tronqués, 

comme chez le mâle ; elle a une forme trapue et se montre bien revêtue 

de duvet grisâtre. — Long. 3 mill. 

ÿ° M. Champion ayant décrit (Biol. Centr. Amer., IV, p. 227, 1890) 

Anthicus punctatissimus, l’Insecte publié sous le même nom par notre 

honorable collègue M. L. Fairmaire (Ann. Soc. ent. Fr., 1893, p. 157), 

dans son mémoire sur les Coléoptères du Sénégal, devra être autrement 
nommé; je propose, à ceteffet, pour ce. dernier Insecte, le nom de 

Kalei, qui rappellera sa provenance. — Devront être changés encore : 

Anthicus crinitus Mots. (variété de humalis), différent de À. cr'initus Laf., 
en celui de Motschulskyi; — Anthicus humeralis Mots. (Leyd. Mus., VIH, 

p. 152, 1886), de Sumatra, différent de À. humeralis Geb. (Mosc., 1841, 
p. 596), en celui de sumatræ; — Anthicus laticollis Mots. (Mon., p. 186), 
différent de laticollis W. Mac. (Tr. ent. Soc. Lond., 4872, p. 307), en 
celui de arabicus. | : 

6° Ce n’est pas Cortodera 4-guitata F. — humeralis Sch. qui a été 
récolté par M: Leprieur à Plixbourg, près Colmar (Compl. à la faune 

vogéso-rhénane, p. 39, extrait du Bull. Hist. nat. de Colmar, 1865; 

Catal. des Coléopt. de l’Alsace et des Vosges, par Wencker, p. 410, et 

Longic. gallo-rhénans, p. 328, extrait de la Rev. d’Ent., année 1884), 

mais Cortodera femorata F., à coloration des pattes seulement un peu 

plus claire que les exemplaires des Alpes. 

Cette rare espèce, à ajouter à la région alsacienne, est très intéressante 
pour la faune gallo-rhénane ; à ma connaissance, elle n’a été capturée en 

France que dans la région des Basses-Alpes : Embrun (Abeille de Per- 

rin), Briançon (Gabillot), Gap et Boscodon (Pic), et à Saint-Martin- 
Vésubie, dans les Alpes-Maritimes. L 4 
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7° Cychramus Montandoni, n. sp. — Assez petit, large et court, 
bombé, entièrement d’un rouge brunâtre brillant, avec une large tache 
élytrale juxta-suturale médiane noire ; les yeux et l’extrémité des an- 
tennes sont également de cette dernière couleur. Tête bien dégagée du 
prothorax ; celui-ci large, à angles antérieurs et postérieurs anguleuse- 
ment arrondis. Élytres pas plus longs que larges, nettement rebordés 

en avant, bien arrondis et à peine atténués en arrière. Ponctuation géné- 
rale peu forte, assez rapprochée, avec la pubescence fine, peu serrée. 
— Long. 4 mill. | 

Valachie : Sinaia (Montandon). 

‘Cette espèce, que j'ai trouvée dans la collection Jacquet, se distingue 
à première vue de toutes les espèces du génre par la forme plus élargie, 

ses élytres courts et sa coloration. C’est Cychramus fungicola indiqué 
par M. le Dr Jacquet (Échange, n° 19) dans les « Notes entomologiques 

sur la faune coléoptérologique de Sinaïa ». 

— M. P. Lesne communique les observations suivantes : 

1° En décrivant Perilitus Omophli (Ann. Soc. ent. Fr., 1899, p. 305), 
j'ai indiqué que cette espèce se développait dans le corps d’Omophlus 
cæruleus F. adulte. J'ai depuis obtenu le même Braconide d’une espèce 

voisine d’Omophlus, O. distinctus Cast., que j'avais recueillie en nombre 
dans la presqu'île de Sidi-Ferruch, aux environs d’Alger, le 14 mai 1893. 

51 Omophlus distinctus adultes avaient été emprisonnés vivants.dans 
un cornet de papier, le jour même de la Capture. En ouvrant ce cornet 
en juillet dernier, j'y ai trouvé 30 cocons de Perilitus, avec seulement 
11 adultes, & 9, de P. Omophli. 

2 Je signale également la capture d’un Thysanoure très intéressant 

et assez rare dans nos régions, Japyx solifugus Hal., rencontré aux en- 
virons d'Argenteuil. L'hiver dernier, je l’ai récolté plusieurs fois, mais 
non adulte, aux environs d’Alger. 

— M. E. Simon, pour compléter une communication faite précédem- 
ment par lui à la Société (séance du 10 mai 1893), dit que la plante, 
cultivée dans les jardins du Cap, dont les fleurs ont la faculté de retenir 
des Insectes, appartient au genre Araujia Brot. (Physianthus Mart. h de 
la famille des Asclépiadacées. 

En lui envoyant le nom de cette plante, d’origine américaine, M. Pé- 

ringuey a écrit à M. E. Simon que les fleurs de l’Arawjia capturent non 
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“seulement des Abeilles et des Phalènes, mais aussi de gros Sphinx, tels 
que Chærocampa celerio et C. capensis. 

— M. M. Maindron donne des détails fort intéressants sur ses récoltes 

entomologiques à Obock, détails qu’il se propose de compléter lorsque 

le tout aura été classé. 

Le 2° Secretaire : G.-A. BAER. 
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is wrongly included in Staudinger and Wocke’s Catalogue. — C. G: 

BarreTr. Variation in Zygæna trifolii. — J. Roprniquez. Description 

of a new species of Arctiidæ belonging to the Genus Anaæita Walk. 

— W. L. Disranr. Description of a new species of South African 

Homoptera. — G. Lewis. On some new Indian Histeridæ and a note 

on Hister rugistrius Lew. — R. NEwSTEAD. Observations on Coc- 

cidæ, 5, 6 (pl. et fig.). — J. H. Woop. Notes on the earlier stages 

of the Népticulæ, with a view to their better Recognition ät this 

Period of their Life. — Lord WaLsiNGHAM. Conchylis Degreyana 
ÿ - Mc. L. : An Enigma, — J. HARTLEY DurraAnT. À Conjecture as to 
{ the Origin of the Name Eupœæcilia anthemidana Curtis. — G. T. Be- 
Ç THUNE-BAKER. On à new Genus allied to Hercyna. — R. H. Mrape. 

Remarks upon the Synonymy of some rather obscure Diptera in the 

Family Anthomyiidæ, together with a Notice on some unrecorded 
British Species. — KENNETH J. Morron. On Variation in Vanessa 
urticæ and Erebiu blandina in Scotland. — Lord WazsiNGHam. Con- 
chylis implicitana Wk. — A. Retrospect. — J.J. WaLker. On the 

VE TOR 

OR TRE NS 

BurLer. On the habits of Mesovelia furcatu Muls. ét Rey. — N. M. 
RICHARDSON. On some members Of the instabilella Group of the 

JourNAL BIMENSUEL, (Bulletin de la Société entomol. de France), 1893, ne 16. 

: 

Genus Halobates Esch., and other marine Hemiptera (fig.). — E. A.. 
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Genus Lita (Gelechia partim), with Descriptions of L. suædella, n. sp. 
and L. inslabilella Douglas. — Notes diverses. 

Entomologist's Record and Journal of Variation (The), 1893, 8 et 9. — 

G. M. A. HewerTr. Spring collecting at Lindhurst. — J. W. Turf. 
Stray Notes on certain Species of Butterfties. — J. H. Srizz. Melano- 
chroism in British Lepidoptera. — J. H. Woo. An Explanatory 

Suggestion of the Plumose Antennæ in the Female Lepidopterous 
Pupa. — J. W. Turr. A Day’s entomologizing in the Paris Envi- 
rons. — Sientific Notes and Observations. — Variation. — Current 

Notes, etc. 

Essex Institute (Bulletin), I à VIIT, 1869 à 1876; X à XXIV, 1878 à 1892; 
XXV, 1 à 6, 1893. ©) — Charter and By-Laws, with List of its 
Officers and Members, 1889. — Reports of annual Meetings for 1890- 
94 et 92. — Rough Subject Index to the Publications of the Essex 
Institute. — Proceedings, 1-6. — Bulletin, 1-22. — Historical Col- 

lections, 1 à 27. 

Exposition internationale d'alimentation générale, subsistances militaires, 

sauvetage et moyens de communications en 1894, Vienne, 1893. — 

Programme. 

Evkünyve. Jahresheft des naturwissenschajtlichen Vereines des Trencséner 

_Comitates, XIV, XV, 1893. — D" C. Brancsik. Additamenda ad fau- 
nam Hungariæ. — Durch das Trencséner Comitat. — Orthoptera 
nova africana (pl.). — Species nova generis Marmessoidea Necrossi- 

darum. — Beitrage zur Kenntniss Nossibe’s und dessen Fauna nach 

Sendungen und Mittheilungen des Herrn P. Frey, IL. 

Fauna. Societé des Naturalistes Luxembourgeois, 1893, 4, — M. KRAUSS. 

Die Kleinen Feinde des Weinstockes. 

Feuille des Jeunes Naturalistes, n°5 274 à 276, 1893. — I. Bozivar. Ta- 

bleau pour la détermination du genre Tryxalis F. (Insectes Ortho-. 
ptères). — M. Pic. Anthicides nouveaux de l’ancien monde. — 
F. Decaux. Le Ver gris (Agrotis segetum Hub., Agrotis exclamationis 

Dup.), ses ravages, ses mœurs, ses ennemis naturels; nouveaux 

moyens de destruction (fig.). 

Frelon (Le), I, n° 42; II, n°° 4 et 2, 1893 (2 exemplaires). — J. Des- 

BKOCHERS DES LOGEs. Révision des Gymnétrides d'Europe et circa. 

Insect Life, V, 5, 1893. — Special Notes. — The present year’s appea- 
rances of the periodical Cicada. — C. V. Riey. Further Notes on 
Yucca Insects and Yucca, pollination (pl. et fig.). — T. W. Coquiz- 
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LETT., On the Pollination of Yucca Whipplei in California. — The 
Cocoanut and Guana Mealy-Wing (Aleurodicus cocois Curtis), fig. — 

C. H. Tyzer Towxsen». Further Notes on the Cottontail bot, with 

the Breeding and identification of the Fly. — The Sugar-beet Web- 

Worm (Loxostege sticticalis L.), fig. — HerBERT OsBoRx. Report on 

a Trip to Northwest Missouri to investigate Grasshopper Injuries. — 

L. O. HAwar». The Angoumois Grain Moth or « Fly Weevil » (Gele- 

chia cerealella). — 3. B. Smrrx. Descriptions of Noctuidæ from the 

Death Valley (fig.). — The Red legged Flea-Beetle (Crepidodera rufi- 

pes L.), fig. — Extracts from Correspondence. — General Notes, etc. 

— Tables. 

Jeune agriculteur (Le), 1893, n° 3 et 4. ©) 

Natural History Society of Glasgow (Proceedings and Transactions), WU, 

3, 1889-92. — D. RoBEerrsoN. À second contribution toward a Cata- : 

logue of the Amphipoda and Isopoda of the Firth of the Clyde and 

West of Scotland. — Ta. Scorr. Notes on Rhincalanus gigas Brady 

and Ectinosoma atllanticum Brady and Robertson. — A, Scorr. 

Notes on Cecrops Latreillei Leach and Læmargus muricatus Kroyer. 

— Tables. , 

Naturalista Siciliano (1), 1892, n°5 10 et 11. — E. RaGusa. Catalogo ra- 

gionato dei Coleoticri di Sicilia (2 art.). — Coleotteri nuovi o poco . / 

conosciuti della Sicilia. — K. Escaericx. Eine Excursion auf die 
Insel Linosa Beitrag zur Fauna dieser Insel (2 art.). — L. Spapa. 

Contribuzione alla Fauna Marcheggiana : I Lepidotteri finora trovati 
nel territorio di Osimo. 

Naturaliste (Le), 1893, n° 154 à 158. — A. Graro. Un Diptère. — F. DE- 

cAUX. Les Rhamnusium bicolor Schranck (fig.). — D' TrougssaRT et 
G. NeuMANN. Description d’un nouveau genre et d’une nouvelle 
espèce de la famille des Halacaridæ ou Acariens marins (fig). — 
Cap. XamBeu. Mœurs et métamorphoses de l’Acmæops pratensis. — 
L. Ausraur. Notice sur un nouvel hybride de la famille des Sphin- 
gides. — L. PLANET. Observations sur les phases de la coloration 

- d’une nymphe d’Ichneumon ruficaudus Wesm. (fig.). — D’ KogtLER. 
L’Isaria densa, Champignon parasite du Ver blanc; son emploi en 
agriculture dans la lutte contre le Hanneton (fig.). 

Reale Accademia dei Lincei (Atti), 1893, IL, 1 à 6. © 

Revue des travaux scientifiques, XII, 12, 1872 ; XIII, 3, 1893. 
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Revue scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France, VI, 4893, 
n°s 9 et 10. — M. Pic. Xylophilides et Anthicides d'Algérie. 

Rochester Academy of Science (Proceedings), 11, 2, 1893. © 

Royal Society (Proceedings), LIT, 325 et 326, 1893. — E. B. PouLRoN. 
The Experimental Proof that the Colours of certain Lepidopterous 
Larvæ are largely due to Modified Plant Pigments, derived from 

Food. 

Royal Society of Canada (Proceedings and Transactions), 4892. — Rey. 
M. Harvey. The Artificial Propagation of marine Food Fishes and : 

Edible Crustaceans. 

Royal Society of South Australia (Transactions), XNI, 2; XVII, 1, 1895. 
— W. FroGGarr. Hymenoptera. — J. G. O. Tepper. Orthoptera. — 

Rev. T. BLackBurx. Coleoptera. — T. G. SLoAnE. Broscides (sub-fam. 
of Coleoptera). — 0. B. Lower. List of South Australian Rhopalo- 
cera. — J. G. O0. Terper. The Blattariæ of Australia and Polynesia. 

— À new Parasite of the Black Scale (Lecanium testudo). — Rev. 
T. BLackBurw. Further Notes on Australian Coleoptera, with Des- | 
criptions of New Genera and Species. — A. GROUvELLE. Descriptions 

of a New Genus and five Species of Australian Nitidulidæ and Coly- 

diidæ. — 0. B. Lower. New Australian Lepidoptera. 

Società entomologica italiana (Bullettino), XXV, 2, 1893. — Dott. 

M. Bezz. Revisione dei Rincoti Trentini. — Dott. A. SENNA. Contri- 

buzioni allo studio dei Brentidi (pl.). — E. Ficazmr. Revisione delle 
specie europee della famiglia delle Zanzare. — G. GriB0po. Note ime- 
notterologiche. — C. R. OSTEN-SAGKEN. On the so-called Bugonia of 
the Ancients and its relation to EÉristalis tenaxæ a two-winged In- 

sect. 

Società romana per gli Studi zoologici (Bollettino), I, 4 à 6, 1893. © 

Societas entomologica, 1893, 9 à 43. — A. KuwerT. Neue Madagassische 

Cleriden. — H. pe Saussure. De quelques genres de Blattes. — 

J. P. Scumazz. Entomologisches aus Südbrasilien. — C. Scamipr. 

Einige Notizen über Rhyparia melunaria. — F. BromiLow. Chenilles 
du Lycæna Arion L. sur l'Origanum vulgare, une nouvelle nourri- 

ture. — STRoHMAYER. Entomologische Notizen aus meinem Tagebuch. 

— Fr, Rüaz. Die Macrolepidopteren-Fauna von Zürich und Umge- 

bung (4 art.). — Orro Soux. Lycæna Arcas, ab. inocellatg, n. ab. — 
C. Fries. Eine Aberration von Melitæa Aurinia. — A. BENTELI. 

Kleine Mitthéilungen.— C. Jorpis. Sammel. — Excursion um Obers- 
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dorf im Allgäu (3 art.). — D'F. Rupow. Einige Beobachtungen an 
Insekten (2 art.). — A. v. CarapyA. Ein Hybridationsversuch. — 

D' L. Heisscer. Antherea Pernyi. — Fr. BromMiLow. Les premiers 

états du Thestor Ballus Fab. 

Société d'Émulation de Roubaix (Mémoires), VII, 1891-92. © 

Société des Sciences naturelles de l'Ouest de la France (Bulletin), 1893, 

IT. — Abbé J. Dowmnique. Sur le groupe des Évanides et ses repré- 

sentants dans la région nantaise (pl.). 

Societé d'étude des Sciences naturelles de Nimes (Bulletin), XXI, 2, 

1893. ©) 

Société d’études scientifiques de l’Aude (Bulletin), IV, 1893. — L. Gavoy. 

Listes d’'Insectes recueillis : 4° au mont Alaric; 2 au pic de Nore; 

3° au pic de Bugarach ; 4° dans la haute vallée de l'Aude; 5° à la 

: Malepère. | 

Société entomologique de Belgique (Annales), 1893, 7 à 9. — P. Docxn. 

Lépidoptères nouveaux de l'Amérique du Sud, principalement de 

Loja et environs (Équateur). — L. Fairmarre. Liste des Clérides de 

Madagascar. — A.-L. MonranDon. Lygéides exotiques : notes et des- 

criptions nouvelles. — J. Fausr. Einige neue Anchoniden des Kônigl. 

Naturhist. Museum in Brüssel. — Eine neue Celebia beschrieben aus 

dem Kôünigl. Naturhist. Museum zu Brüssel. — P. Docu. Hétéro- 

cères de Loja et environs (Équateur). — E. et L. Coucke. Matériaux 

pour une étude des Stratiomyides de Belgique, y'compris le genre 

Subula (fig.). — A. Forec. Nouvelles Fourmis d'Australie et des Cana- 

ries. — A. Kuwerr. Neue und alte Africanische Cleriden. — Einige 

neue Indoaustralische Cleriden. — Neue Africanische Cleriden. — 
Die Epiphlôinen Gattungen der Cleriden und einige neue Arten der- 
selben. — W. Rogcors. Description d’une nouvelle espèce du genre 
Dinorrhopala Pasc., D. Cardoni (fig.). — F. M. van ner Wuze. No- 
tice sur la Trimicra pilipes (fig.). 

Societé Linnéenne du Nord de la France (Bulletin mensuel), XI, n°5 253 
et 254, 1893. ©) 

Természetrajzi Füzetek kiadja a magyar nemzeti Müuzeum, n°5 1 et 2, 
1893. ©) 

Wiener Entomologische Zeitung, XIE, 6 et 7, 1893. — E. RetTreR. Reper- 
torium meiner coleopterologischen Publicationen bis zum Schlusse 
des Jabres 1892, II. — Prof. G. Srrogc. Corrigenda zu meinem Auf- 
zatze « Beiträge zur Dipterenfauna des ôsterreichischen Littorale » 
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im Jahrgange 1893 der Wiener Entomologischen Zeitung. — M. Rur- 
PERTSBERGER. Coleopterologische Kleinigkeiten aus meinem Tage- 
buche (2 art.). — D' G. KrAATz. Ueber Rhizotrogus pilicollis Gyll. 
— D" A. FceiscHer. Eine neue Varietät von Carabus obscurus St. — 
E. Rerrrer. Neunter Beitrag zur Coleopteren-Fauna des russischen 
Reiches. — Prof. G. Srro8z. Neue ôsterreichische Muscidæ Acaly- 
pteræ, I et II. — D' G. KraaTz. Neue Cetoniden aus Madagascar, IT. 
— E. Wasmaxx. Einige neue Termiten aus Ceylon und Madagascar 
mit Bemerkungen über derèn Gäste. — E. WaAsmanx. Ueber Paussi- 

ger und Articeropsis Wasm. — E,. Rerrrer. Zwei neue Trichodes- 
Arten. — Uebersicht der bekannten Arten der Coleopteren-Gattung 

Omphreus Dej. — Coleopterologische Notizen, XLVIIT. 

Baxter (Syzv.). The Morse Collection of Japanese Pottery (Ess. Inst.), 

1887, 16 p., fig. et pl. * © 

BerGroTH (D' E.). On some Ethiopian Pentatomidæ of the Group Ha- 

lyinæ (Ann. Mag. Nat. Hist.), 1893, 9 p., * 

Bozrvar (I.), Ad cognitionem DERODIETEEEN Europæ et confinium (Soc. 
Esp. Hist. Nat.), 1893, 5 p. 

Ip. Viaje de M. Ch. Alluaud a-las Islas Canarias (nov. 1889 à juin 1890) : 
Ortopteros de las Islas Canarias (loc. cit.), 1893, 9 p. * 

Buysson (H. pu). Description d’une nouvelle espèce d’Élatéride (Ann. 
Mus. civ. Gen.), 1893, 2 p. (2 exempl.). * 

DELAGRANGE (Cx.). Note sur le Lasiocampa otus Drury (Rev. Sc. nat. 

appl.), 1889, 7 p. — Offert par M. L. Bedel. 

FaiRMAIRE (L.). Coléoptères du Haut Tonkin (Ann. Soc. ent. Belg.), 
1893, 23 p. * | 

In. Liste des Clérides de Madagascar (loc. cit.), 1893, 24 p. * 

Ib. Note sur quelques Coléoptères des environs de Lang-Son (loc. cit.), 
1893, 16 p. * 

I. RS à la Faune indo-chinoise, XI (Ann. Soc. ent. Fr.), 
1893, 20 p. 

In. M cie de l’Oubanghi, recueillis par Crampel à cit.), 1893, 
12 p. 

In. ns Pape pour la faune coléoptérique du Sénégal (loc. cit.), 1893, 
12 p. 

tbe Mine ee en din à 
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GADEAU DE KeRviLLe (H.). Les vieux arbres de la Normandie, JL (Bull. 
Soc. Am. Sc. nat. Rouen), 1892, 188 p., 20 pl. © * 

GUILLEBEAU (F.). Révision des Phalacrides de la Faune paléarctique 
(Rev. d’Ent.), 1892, 57 p. * 

Lorp (Oris P.). Memorial Adress delivered before the Essex Institute 

in 1871 (Ess. Inst.), 1872, 34 p. (©) * 

Mac LAcHAN (R.). On Species of Chrysopa observed in the Eastern Py- 

rénées; together with descriptions of, and notes on, new or little 

known Palæarctic forms of the genus (Trans. ent. Soc. Lond.), 1893, 

8p. * 

Marzoorrr (D' C.). In Berlin aufgefundene leuchtende Regenwürmer 

(Ges. naturf. Freunde Berlin), 1893, 6 p. * 

MraLz (Prof. L. C.). Dicranota; a carnivorous Tipulid larva (Trans. 
ent. Soc. Lond.), 1893, 18 p., 4 pl. * 

MouizLererr (P.). Le Phylloxera. Moyens proposés pour le combattre. 

Etat actuel de la question. Paris, 1875, 139 p., pl. et fig. — Offert 

par M. L. Bedel. 

NevinsoN (B. G.). Revised synonymic List of Species in the Genera 

Phanæus Mac Leay and Oxysternon Cast., 1893, 10 p. * 

OsGoop (CH. S.) and H. M. BarcxeLner. Historical Sketch of Salem, 
1626-1879, Salem (Ess. Instit.), 1879, 280 p. * © 

OSTEN-SACKEN (C. R.). On the so-called Bugonia of the Ancients, and 
its relation to Eristalis tenax, a two-winged Insect (Bull. Soc. ent. 

ital.), 1893, 34 p. * 

PÉRINGUEY (L.). Descriptive Catalogue of the Coleoptera of South Africa, 
I (Trans. South Aîr. phil. Soc.), 1893, 98 p., 2 pl. * 

Prraro (D' A.). La Science de la Sétifère ou l’art de produire la Soie 
avec avantage et sûreté. Perpignan, 1828, 452 p., 6 pl. portrait. — 

Offert par M. L. Bedel. 

Rerrrer (E.). Bestimmungs-Tabelle der Lucaniden und coprophagen 

Lamellicornen (Verh. naturf. Ver. Brünn), 1892, 409 p. * 

Tomas (Px.) et A. PEeroN. Description des Brachiopodes Bryozoaires et 

autres Invertébrés fossiles des terrains crétacés de la région sud des 

hauts plateaux de la Tunisie, recueillis en 1885 et 1886 (Expl. scient. 
Tun.), 1893, 78 p., atlas de 5 pl. * 

Waters (STANLEY). The fifth half-century of the Arrival of John Win- 
throp at Salem, Massachusetts (Ess. Inst.), 1880, 64 p. © * 
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WiLzsoN (Rev. E.). Sermon preached at the North Church, Salem (loc. 
cit.), 1893, 17 p. © * EL) ‘08 

A. L. 

Séance du 25 octobre 1893 

Présidence de M. E. LEFÈVRE 

M. Ch. Kerremans (de Bruxelles) assiste à la séance. 

M. le Président dépose sur le bureau le fascicule du 2° trimestre des 
Annales de la Société pour 1893, qui vient de paraître. 

Admission. M. le comte Armand de Montlezun, à Toulouse, quai de 

Tounis, 106. Col. 

… Présentation. M. Raphaël Tarel, avocat, château de la Beaume, à Ber- 
gerac (Dordogne), Lép., présenté par M. J. Gazagnaire. — Commissaires 

rapporteurs : MM. C. Jourdheuille et G.-A. Poujade. 

Travaux écrits, M. Ch. Kerremans dépose un mémoire intitulé : Bu- 

prestides recueillis dans les Tabacs par les soins de M. A. Grouvelle. 

Communications. M. le Président donne lecture de la communication 

suivante qui lui a été adressée par M. Ad. Bellevoye (de Reims) : 

J'avais jusqu’à présent cherché, sans succès, Hæmonia equiseti dans 

la Vesle, petite rivière qui prend sa source près de Saint-Hilaire-au- 
Temple, pour se jeter dans l'Aisne, près de Soissons, après avoir tra- 
versé la ville de Reims; mais maintenant il est constaté que ce Coléo- 

ptère y existe. Cependant, c’est dans le grand bassin du canal de la 

Marne à l’Aisne que j'ai pu prendre en plus grand nombre des Hæmo- 

nia. L'administration du canal ayant fait faucher les herbes qui croissent 
et s'accumulent dans ce canal, je pus reconnaître qu’aux racines des 
Potamogeton et des Myriophyllum se trouvaient un certain nombre de 

coques renfermant, les unes des larves, les autres des nymphes et 

enfin quelques autres des Hæmonia complètement transformés. De nom- 
hreuses plantes arrachées surnageaient à la surface du canal et, passant 

les écluses à la suite des bateaux, se dirigeaient, les unes vers l’Aisne, 
les autres vers la Marne. Combien de centaines d’Hæmonia ont été 
ainsi transportées dans ces rivières, où du reste lespèce sx de aussi. 

exister depuis longtemps. 
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. En 1870, j'ai indiqué comme plantes sur lesquelles vivaient les Hæ- 
monia dans la Moselle : les Potamogeton lucens et pectinatus et le Myrio- 

phyllum spicatum; en 1884, j'ai indiqué une nouvelle plante : Scirpus 

maritimus (voir Bull. Soc. ent. Fr., p. xCvi). 

A Reims, c’est aussi sur Potamogeton lucens et Myriophyllum spica- 

tum que j'ai trouvé les coques des Hæmonia ; mais, de plus, j'ai trouvé 

quatre de ces coques fixées sur les racines de trois pieds de Butomus 

umbellatus. Les larves des Hæmonia ont-elles vécu sur le Butomus, 

plante bien différente des Potamogeton et des Myriophyllum? Je ne 
saurais le dire; je ne puis que constater que les coques des Hæmonia 

étaient fixées sur les racines de cette plante. 

Il serait bien désirable que nos collègues habitant les bords de l'Océan 

ou de la Méditerranée fissent des recherches sur Potamogelon marinus, 

sur lequel on doit rencontrer très probablement Hæmonia zosleræ Fabr. 

— Curtisi Lac., comme dans le nord de l’Allemagne ou sur les côtes 

d'Angleterre. Ce serait une nouvelle espèce à ajouter à la faune fran- 

çaise. 

— M. J. Künckel d’Herculais appelle l'attention sur les mœurs toutes 

spéciales de Cetonia (Æthiessa) floralis Fabr. : 

Ayant assisté, dans les environs d'Alger, à la destruction d’Artichauts, 

j'ai été fort surpris de voir que l’arrachage d’un certain nombre de 

pieds ramenait à la surface des Cetonia floralis; je déchaussai quelques 

plantes avec précaution et je pus voir les Cétoines à l’œuvre, entamant 
fortement les tiges souterraines. 

Tiges et Insectes furent mis en observation et j’eus tout le loisir de 

les étudier. Je constatai alors que, non seulement ces Cétonides atta- 

quaient la surface des tiges, mais se logeaient complètement dans leur 

intérieur. Les Artichauts flétris, je leur substituais des trognons de 

salade (Romaine), qu’elles traitèrent de la même façon. 

On voit, d’après cela, que les Cétoines ne sont pas toujours mélito- 

philes et amies du soleil. Certainement Æthiessa floralis n’est pas la seule 

espèce qui soit hypogée pendant une partie de son existence. 

— M. J. Bourgeois envoie la description d’une nouvelle espèce de 

Malacoderme appartenant au genre PopisTRINA Fairm. (sous-genre Po- 

DISTRELLA Seidlitz) : 

Podistrina Abeillei, n. sp. — Fusco-niger ; antennarum articula 

primo prothoracisque. limbo antico et margine basali flavo-rufis ; elytris 
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brunneis, macula apicali, interdum obsoleta vel deficiente, sulphurea ; 
pedibus brunneis, genubus tibiisque anterioribus testaceis. — &. Alatus ; 
antennis. gracilibus, longitudinem corporis attingentibus ; abdomine tes- 
laceo, segmento dorsali ultimo apice bifido, ventrali styliformi, curvato, 

apice furcato. — $. Aptera; antennis crassioribus et brevioribus ; abdo- 
mine fusco-nigro, incrassato, simplice. 

d'. Ailé. Tête peu convexe en dessus, noire, luisante, éparsément 

pointillée, finement pubescente de gris roussâtre, peu rétrécie d'avant 

en arrière, avec les yeux médiocres et peu saillants; mandibules et 
palpes roux, ceux-ci rembrunis à l’extrémité ; antennes brunes, aussi 
longues que le corps, à articles allongés, le premier d’un roux clair, le 
second aussi long que le suivant; prothorax à peine transverse, sub- 

carré, très peu élargi d’arrière en avant, rebordé, déprimé transversa- 

lement dans son milieu et marqué postérieurement d’un léger sillon 

longitudinal à peine distinct, d’un brun noirâtre sur son disque, avec 
un fin liséré au bord antérieur et une grande tache basilaire, à contour 
assez vaguement limité, d’un jaune roussâtre (cette tache se réunit par- 
fois le long de la ligne médiane, au liséré antérieur); côtés un peu 
arqués en dedans, angles antérieurs tronqués, épaissis en bourrelet, les 
postérieurs subarrondis ; élytres assez courts, ne dépassant pas les deux 
tiers des ailes, finement pubescents, ruguleux, d’un brun plus ou 

moins clair, ornés d’une tache apicale soufrée, parfois obsolète ou nulle; 
côtés de la poitrine d’un flave testacé; pattes brunes, avec les genoux 
et quelquefois les tibias antérieurs flaves ; abdomen d’un flave testacé ; 
ses deux derniers arceaux dorsaux allongés, le dernier bifide à l’extré- 
mité; avant-dernier arceau ventral profondément échancré dans son 
milieu, réduit à deux lobes latéraux étroits, allongés, le dernier figurant 
un style grêle, recourbé, fourchu postérieurement. — Long. 3 mill. 

©. Aptère. Même coloration que chez le mâle ; antennes un peu moins 
longues et un peu plus épaisses ; élytres proportionnellement un peu 

plus courts, légèrement déhiscents, sans tache apicale (du moins dans 

l'unique exemplaire que j'ai sous les yeux); abdomen simple, épais, 
d’un brun de poix uniforme ; pattes proportionnellement moins longues 

et moins grêles. — Long. 2 1/2 mill. 

Cette intéressante espèce se distinguera aisément de celles déjà dé- 
crites du sous-genre PODISTRELLA (P. meloiformis Lind. et Villardi Bourg.), 
par sa coloration et par la forme des derniers segments abdominaux 
chez le mâle. Elle a été découverte, au mois de juillet dernier, à l’'Edough 
(Algérie), par M. Abeille de Perrin, à qui je suis heureux de la dédier. 
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— M. L. Fairmaire présente la description d’un nouveau Copride de 

Madagascar : 

Oniticellus splendidicollis, n. sp. — Long. 9 à 11 mill. — Ova- 
tus, crassus, capite prothoraceque nitide cupreo-metallicis, elytris stra- 

mineis, macula scutellari subquadrata, macula magna humerali (oculum 

stramineum includente et cum præcedenti basi anguste conjuncta), villa 

postmedia transversali valde dentatu et macula minuta subapicali nigris ; 

&, capite lævi, ad genas rugatulo, clypeo antice fere truncato, æneo; ante 

apicem arcuatim carinato, medio tuberculo nigro minuto, fronte ante 

oculos utrinque carina brevi angulata, vertice lamina nigra, transversim 

compressa, apice latiore et obtuse angulata; prothorace amplo, convexo, 

lævi, lateribus postice levissime sinuatis, dorso lateribus laxe punctuto et 

rufo villoso, medio basi sulco tenui antice obsolescente, basi medio angu- 

latim producta ; scutello minuto; elytris sat brevibus, subtiliter striato- 

punctulatis, intervallis laxe subtiliter punctatis, sutura anguste cupres- 

cente; pygidio æneo-viridi, lateribus parce asperato ; sublus cum pedibus 

æneo-virescens, tarsis piceis, libiis anticis valde tridentatis; ©, minor, 

capiîte antice angustato, rugoso, clypeo medio carinula leviler. arcuata 

signato, verlice medio obsolete elevato. 

Nord de Madagascar : Antakares (Perrot); collection R. Oberthür. 

. Cette belle espèce ressemble beaucoup à 0. sumptuosus Har., mais la 
coloration de la tête et du corselet est sombre chez ce dernier, dont le 

mâle présente sur la tête deux carènes transversales et une courte corne 

sur le vertex, les côtés du corselet sont moins ponctués, les interstries 

paraissent alternativement un peu plus étroits et les bandes noires sont un 

peu plus développées. Les deux Insectes sont très voisins de 0. undatus. 

La corne céphalique rappelle celle du genre Trigonophorus. 

— M. F. Guillebeau (du Plantay) donne la description de quelques 

Psélaphides d'Algérie : 

1. Euplectus Theryi, n. sp. — Entièrement ferrugineux. Tête 
transverse, avec deux sillons longitudinaux droits et profonds, réunis 

en avant; le disque de la tête lisse; les côtés à ponctuation aspère et 

serrée ; vertex échancré au milieu. Corselet aussi long que large, plus 

étroit à la base, à peine distinctement pointillé, le sillon longitudinal 

profond, n’atteignant pas le sommet, s’arrêtant dans le sillon basal. 

Élytres aussi longs ou un peu plus longs que larges ensemble au som- 

met, finement pubescents, : la strie humérale atteignant le milieu. Abdo- 

men un peu plus large que les élytres, à pubescence jaune assez serrée, 
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le sillon transverse du milieu de la base des 4° ét 2% segments bien 

marqué. Métasternum sillonné au milieu. Tibias simples. — g, 5° seg- 
ment ventral fortement échancré en arc au milieu, où il est très court, 
6° et 7° segments avec une fovéole commune, ronde et profonde au mi- 
lieu. — Long. 1 1/2 mill. 

- Saint-Charles, près Philippeville (3 exemplaires). Découvert par 
M. A. Théry, à qui j'ai le plaisir de le dédier. 

2. Amauronyx Abeillei, n. sp. — Entièrement ferrugineux, dis- 

tinctement pubescent. Tête aussi large que le corselet, aussi large que 

longue, avec trois fovéoles profondes, le milieu de la tête largement 

convexe, le vertex avec une petite fovéole; yeux très petits ; A et 2 ar- 

ticles des antennes épais, le 2° plus court que le 1°, à peine aussi long 

que large, les suivants plus étroits de moitié; le 4° article de la massue 
beaucoup plus petit que les deux autres. Corselet aussi large que long, 
plus étroit à la base, convexe, avec un sillon longitudinal profond, par- 
tant du sommet et s’arrêtant dans le sillon basal, le bord basal en forme 

de bourrelet. Élytres un tiers plus longs que le corselet, fortement 

rétrécis à la base, la strie humérale prolongée au delà du milieu. Abdo- 
men distinctement rebordé sur les trois premiers segments, le 4% avec 
deux petits sillons divergents sur le premier quart, embrassant le tiers 

de la largeur. — &. 5° segment ventral fortement raccourci au milieu, 

6° segment anguleusement fovéolé au milieu, embrassant les côtés du 7e, 
qui est presque rond. Antennes épaisses. — Long. 4 3/4 mill. 

Edough. Recueilli par mon ami E. Abeille de Perrin, auquel je le 
dédie, et par M. A. Théry. 

Voisin de À. Mürkeli Aubé, dont il diffère par ses yeux très petits, et 

par le 6° segment ventral fovéolé; dans A. Mürkeli, ce segment est 

seulement impressionné transversalement et le 5° est plus long. 

3 Machærites Theryi, n. sp. — Entièrement ferrugineux. Tête 

plus longue que large, atténuée en avant, beaucoup plus étroite que le 

corselet, creusée, entre les antennes, par une large fovéole, au fond de 
laquelle est un fin sillon lisse, bordé de chaque côté par une fine carène 
obliquement dirigée en dehors à l’arrière; vertex avec une fovéole ca- 
rénée au fond. Yeux nuls. Antennes de 11 articles, le 1* grêle, très 
allongé, le 2° arrondi, presque aussi large que le 1°, le 3° à peine plus 
longs que les suivants, qui sont transverses, le 11° grand, acuminé au 

sommet. Corselet aussi long que large, convexe, avec quelques soies 
dressées et longues, le sillon basal peu distinct, la base avec une petite 
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fovéole au milieu. Élytres moins longs que larges ensemble au sommet, 

à pubescence couchée, peu sérrée, couverts de gros points peu serrés, 

la fossette humérale arrondie, bien marquée. Abdomen à peine distinc- 

tement pointillé. Trochanters intermédiaires anguleusement dilatés. — 

Long. 1 mill. 

Saint-Charles. Découvert par F A. Théry, à qui je me fais un devoir 

de le dédier. 

Voisin de M. algericus, dont il diffère par sa tête plus étroite que le 

corselet et par ses trochanters. 

k. Tychus bryaxoides, n. sp. — 4. Tête, corselet et élytres d’un 

ferrugineux rougeâtre, abdomen plus sombre ; forme trapue. Tête trans- 

verse, peu atténuée au sommet, convexe, avec un sillon transverse un 

peu au-dessus des yeux ; le tubercule antennal lisse, arrondi ; linter- 
valle entre les tubercules fortement pubescent; vertex non fovéolé; 
yeux saillants; massue antennale forte, égalant au moins le tiers de la 

longueur de l’antenne ; les articles 3 à 8 minces et courts. Corselet aussi 

large que long, atténué en avant, avec quelques soies longues et dressées 

sur les côtés, Île base très finement fovéolée. Élytres moins longs que 

larges énabiible au sommet, la sirie humérale dépassant la moitié de la 

longueur de l’élytre, la pubescence jaune fine. Abdomen avec une pu- 

bescence plus fournie et quelques soies longues et dressées. Métaster- 

num avec une forte excavation au milieu de sa seconde moitié, arrondie 

en avant. Trochanters intermédiaires armés d’une longue épine, comme 

dans Bryaxis Lefeborei Aubé. — Long. 1 mill. 

Kabylie. Découvert par mon ami E. Abeille de Perrin. 

_Distinct de tous ses congénères par l’épine des trochanters antérieurs 

et sa forme ramassée. 

5. Tychus algericus, n. sp. — Forme de T. ibericus Aubé, mais 

plus petit et plus étroit. — 4. Tête et corselet d’un ferrugineux rou- 

geñtre, élytre d’un rouge vif, abdomen noir. Tête aussi longue que large, 

atténuée au sommet, lisse, les tuberçules des antennes rapprochés, 

* vertex sans fovéole. Antennes robustes, les articles 3 à 8 transverses, 
| la massue forte, égale au tiers de la longueur de l’antenne. Corselet un 

peu plus long que large, avec quelques soies longues et dressées sur 

les côtés, la base distinctement fovéolée. Élytres aussi longs que larges 

ensemble au sommet, avec une pubescence jaune assez longue .et peu 

serrée, et des soies longues et mi-dressées. APsenièn avec une pubes- 
cence et des soies analogues, 
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Dessous : Métasternum et abdomen noirs, ce dernier ferrugineux au 
sommet; métasternum déprimé au milieu de sa seconde moitié ; 1% seg- 
ment ventral avec une bordure de pubescence jaune épaisse au sommet, 

les 3° à 5° segments avec de très petites fovéoles à la base, le dernier 
fovéolé au milieu. Trochanters simples. — Long. 4 mill. 

Edough (E. Abeille de Perrin). 

Voisin de T. rufopictus, mais plus petit, plus étroit, autrement coloré, 
les antennes plus robustes et la massue plus forte. 

— M. C. Jourdheuille appelle l'attention de la Société sur l'incroyable 

multiplication d’un Lépidoptère, Lasiocampa pini L., dont la présence 
dans le bassin de la Seine a été signalée depuis quelques années seule- 

ment. Toutes les plantations de pins, qui couvrent maintenant les plaines 
crayeuses de la Champagne, entre Arcis et Châlons-sur-Marne, sont. 
dévorées par cet Insecte, qui, en rongeant non seulement les feuilles et 

les pousses des arbres déjà vieux, mais encore les jeunes semis, amène 
sur certains points leur destruction. Toutes les tiges, toutes les branches, 

surtout au point d'insertion du verticille, sont couvertes de coques plus 
ou moins agglomérées, et M. C. Jourdheuille montre une jeune tige de 

pin sylvestre, récoliée au hasard, sur laquelle quatorze chenilles se sont 
chrysalidées, pressées les unes contre les autres. 

— Le même membre présente aussi à la Société des feuilles de Po- 

pulus nigra, dont chacune porte la trace de l’habitation de trente ou 
quarante Lithocolletis populifoliella Tr. On sait que ce Lépidoptère s’est 
multiplié d’une façon prodigieuse dans les vallées de la Seine et de 
l'Aube, sans avoir jusqu'ici remonté plus haut que la ville de Troyes. 

Pour donner une idée de l’incroyable abondance de ce petit Lépido- 
ptère, M. C. Jourdheuille cite deux faits authentiques. A Viapres, sur 

le bord de l'Aube, un de ses amis, rentrant dans sa maison de campagne 

et voulant allumer du feu, a vu tomber sur ce feu une masse grouillante 

de ces petits Insectes de la grosseur de la tête, et le feu a été éteint! 

Une autre fois, revenant en voiture au crépuscule, il a dû s’arrêter, 

aveuglé, ainsi que son cheval, par les essaims de L: populifoliella qui, 
pénétrant dans les yeux, dans le nez et dans les oreilles du cheval et: 

du conducteur, ne permettaient plus d'avancer ! 

— M. E.-L. Ragonot donne la diagnose d’une espèce nouvelle de Phy- 
cite provenant des îles Séchelles et qui lui a été communiquée par 

M. l'abbé J. de Joannis : 
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Heterographis insularella, n. sp. — Enverg. 16 mill. — 4. Ailes 
supérieures étroites, presque droites sur la côte, à peine dilatées au 

sommet, brunâtres, lavées de noirâtre, surtout dans l’espace terminal, 

la côte avec une large bande blanche, saupoudrée de rares écailles 

rouges, qui s’atténue en arrivant à l’apex. Lignes transversales noi- 

râtres, épaisses, convergeant sur le bord interne, s’arrêtant à la bande 

costale pâle, la première très oblique, la deuxième parallèle au bord 

externe; une autre ligne noire, indistincte, naît plus près de la base et 

est parallèle à la première. Frange noire. Sur le disque, on aperçoit une 

tache noire mal définie. Ailes inférieures d’un blanc jaunâtre, les ner- 
vures plus foncées ; le liséré marginal brun, la frange blanche. Tête et 

thorax d’un gris noirâtre. Les antennes un peu aplaties, à peine pubes- 

centes; sur le dos, serratiformes à la base. Palpes longs, recourbés, 

acuminés, blancs, à l'extrémité et par derrière noirs. Palpes maxillaires 
en touffe squameuse. 

Cette espèce obscure ressemble, comme disposition des dessins, à 

H. rhodochrella, mais s’en distingue de suite par sa couleur. 

Collections J. de Joannis et Ragonot. 

— M. le D' R. Blanchard fait la communication suivante : 

Dans une série d’Orthoptères recueillis par moi, en septembre dernier» 

aux environs de Briançon (plateau du Gondran, environ 2,300 mètres 

d’altitude), M. I. Bolivar a reconnu sept espèces, dont trois n’avaient 
pas encore été signalées en France : 

Stenobothrus parallelus Zeit. — Espèce assez commune en France. 

Gomphocerus sibiricus L. — Espèce propre aux hautes montagnes. 

Elle se trouve dans la sierra de Guadarrama (Espagne), dans les Py- 

rénées, dans les Alpes, etc. 

Arcyptera fusca Pall. — Signalée aussi dans les Pyrénées, dans les 

Basses-Alpes et en d’autres régions de France. 

Pezoteltix frigidus Boh. — Cette espèce n’avait pas encore été signalée 
en France. 

Pezoteltix pedemontanus Brunn. — Cette espèce n’avait pas encore 
élé signalée en France. Brunner la signale à Suse (Piémont). 

Analota apenninigena Targ. — Cette espèce n’avait pas encore été 
rencontrée en France. 

Decticus verrucivorus L. — Espèce assez vulgaire. 
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M. le D' R. Blanchard ajoute que la plupart de ces Insectes portaient, 
comme parasites externes, une ou plusieurs erps os larves de Trom- 

bidium. 

— À propos dés intéressantes communications de MM. le professeur 

À. Giard et Eugène Simon (Bulletin, p. cc, ccm, cexxHr, CCLXXVIN) sur 
les Insectes capturés par des fleurs, M. G.-A. Baer fait remarquer que, 

dès 1841, P. H. Gosse a signalé, dans The Canadian Naturalist, le fait 

de Papillons (Sphinx) ayant réussi à s’échapper de fleurs de milk weed 
(Asclépiadacées) et emportant sur leur trompe rétinacle et pollinides. 

P. H. Gosse dit à ce sujet : « Je me suis d’abord demandé ce que 
pouvaient être ces filaments; mais, depuis, j'ai rencontré dans le Sud 
des swallow-tuiled Butterflies (Papillons à queues d’Hirondelles, tels que 
nos Papilio Machaon et P. podalirius) dont la tête était ornée des mêmes 

appendices et que j'ai surpris butinant sur une espèce analogue : the 

orange milk weed (Asclepias incarnata). » 

En reproduisant ces observations dans le journal The Entomologist 
(1841, p. 86), l'éditeur Edward Newman ajoute : « J'ai eu moi-même 
l’occasion de constater la présence. de ces club-shaped filaments émergeant 

de la tête de ces Papillons, notamment sur Macroglossa stellatarum et 
encore plus fréquemment sur quelques espèces d’Hyménoptères (Bees), 

tels que : Anthophora retusa et Suropoda vulpina. » 

M. G.-A. Baer ajoute à cette communication que, si le fait d’Insectes 
chargés de pollinides a été fréquemment signalé, tandis que la capture 
des Insectes par des plantes a été plus particulièrement étudiée dans ces 

derniers temps, il est intéressant de constater que depuis très longtemps 
l'attention des naturalistes a été attirée sur le grand rôle joué dans ces 
questions par la famille des Asclépiadacées. 

— M. A. Giard communique : 

Ainsi que vient de le faire remarquer M. G. -A. Baer, les anciens na- 
turalistes avaient observé les masses polliniques fixées sur diverses 

parties du corps des Insectes. On les considéra d’abord comme des pro- 
ductions cryptogamiques, et on leur attribua même une maladie des 

Abeilles dite : « mal des fleurs en tête ». En 1839, Siebold, qui avait 
contribué à propager l’erreur commune, et Schlechtendal reconnurent : 
que les prétendus Champignons étaient des pollens solides, appartenant 
le plus souvent à des Orchidées (1). 

(1) Froriep's Neue Notizsen aus dem Gebiete der Natur., 1839, n° 205, 

T. X, p. 106. 
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Robin a publié depuis des détails plus complets à ce sujet dans un 

appendice à l'Histoire naturelle des végétaux parasites, etc., 1853, p. 683. 

Mais ce sont surtout les travaux de H. Müller et de son école qui ont 

donné la vraie signification de ces relations entre Fleurs et Insectes. 

Dans les divers cas rappelés ci-dessus, il s’agit toujours de visites utiles 

à la plante, dont elles assurent la fécondation croisée ; utiles aussi à lIn- 
secte, qui, tout en se chargeant des pollinides, a pu sucer le nectar de 

la fleur. 

Les cas sur lesquels je me suis efforcé d'attirer lattention sont, au 

contraire, ceux où la visite est nuisible à la fois à l’Insecte et à la Plante, 

celle-ci agissant comme plante-piège, sans profit apparent et même au 

détriment de la fructification. Des cas de ce genre sont connus actuelle- 

ment dans trois familles végétales : 4° les OEnothérées (0ŒEnothera spe- 

ciosa); les Apocynées (Apocynum androsæmifolium L., divers Nerium); 

3° les Asclépiadées (Vincetoxicum officinale Mœnch, AI spec.,. As- 

clepias cornuti Dec.). 

Au jardin botanique du Muséum, Asclepias cornuti est fécondé par 

les Bombus, dont les pattes vigoureuses enlèvent facilement les polli- 

nides, ainsi que l’a déjà signalé H. Müller; mais des Mouches, aussi 

fortes que nos grosses espèces de Lucilia, restent prisonnières ou ne 

retrouvent leur liberté qu’en abandonnant leurs pattes par autotomie 

évasive, Une fleur d’Asclepias, que je soumets à la Société, porte une 

Lucilia morte et, de plus, quatre ou cinq pattes, venant sans doute de 

plusieurs Mouches, et adhérentes aux rétinacles. 

M. A. Giard signale un exemple de changement d’instinet chez Mega- 

chile centunculuris L., la coupeuse de feuille du Rosier de Réaumur. Il 

présente des feuilles de- Robinia pseudo-accacia L. découpées par cette 

Abeille et provenant d’un jardin des environs de Valenciennes. Ce chan- 

gement de mœurs ne peut être attribué à l’absence du végétal accou- 

tumé, car à une vingtaine de mètres du Robinia se trouvait un massif 

de Rosiers, dont les feuilles étaient d’ailleurs également découpées, mais 

beaucoup moins fortement. Les nids n’ont pu être recueillis, ce qui 

empêche de décider si une même Megachile emploie indifféremment les 

deux sortes de matériaux, ou si certaines femelles, d’un tempérament 

novateur, donnent une préférence exclusive aux feuilles plus tendres 

de Robinia. La seconde hypothèse paraît la plus probable, en raison de 

l'éloignement des deux végétaux utilisés. Un semblable changement 

d’instinct a eu lieu naguère chez M. marilima Kirby, la coupeuse du 

Marronnier de Réaumur. On sait que le Marronnier n’a été introduit 

JOURNAL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1893, ne 47. 
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dans l’Europe occidentale qu’en 1550, d’après Linné, ou 1615, d’après 
Duhamel. Or, dès 1742, Réaumur observait la coupeuse des feuilles de 
cet arbre, laquelle devait antérieurement employer les feuilles du Poirier, 
dont elle se sert encore quelquefois aujourd’hui. Le Robinia a été intro- 

duit vers le milieu du xvuf siècle; ses feuilles sont rarement rongées 
par les Insectes indigènes ; il est singulier que les découpures de 

M. centuncularis n'aient pas été signalées jusqu’à présent. Dans le nord 

de la France, F. Smith (cité par Pérez) affirme que la coupeuse du 

Rosier taille parfois ses rondelles dans les pétales d’un Géranium écar- 
late. 

J.-H. Fabre, dans ses intéressants Souvenirs entomologiques (4° série, 
1891, p. 111-118), cite aussi plusieurs exemples de changement de régime 
chez diverses espèces de Megachile. Mais ces changements étaient déter- 
minés expérimentalement en plaçant autant que possible ces Abeilles 
dans des conditions où les ‘végétaux habituels leur faisaient défaut et 
étaient remplacés par des plantes exotiques au feuillage souple et fin, Il 
n’y avait plus libre choix. Ces expériences me paraissent d’ailleurs com- 
porter des conclusions toutes différentes de celles qu’en tire leur auteur. 
L'instinct, résultat d'innombrables expériences ancestrales, n’est fixé 
que dans des conditions éthologiques déterminées et depuis longtemps 
établies. Qu’une seule de ces conditions soit changée (dans le cas actuel, 
par l'introduction d’un végétal étranger), l'équilibre biologique pourra 

être rompu (si ce végétal présente des avantages sur ceux de la flore 

indigène). La variation de l'instinct déterminera-t-elle la formation d’une 

race ? Peut-être, si, dans l’exemple qui nous occupe, la nature des ma- 
tériaux servant à la la construction du nid peut avoir une influence sur 

la progéniture. Rien ne nous dit qu’il en soit ainsi, et, de plus, les 

observations n’ont pas été suivies pendant assez longtemps pour nous 

donner la moindre indication à cet égard. Il ne semble pas toutefois que 
le choix des matériaux du nid soit absolument indifférent à la prospérité 
de l’espèce. J'en appelle à M. Fabre lui-même. Dans le jardin du savant 

entomologiste, le Megachile imbecilla Gerst. vint, il y a vingt-cinq ans, 
pendant tout le mois de juillet, découper ses rondelles aux dépens des 
pétales du Pelargonium zonale, du Cap, qu’il ravagea ; c’est le mot em- 
ployé. « Depuis, dit M. Fabre, je n’ai plus revu le désagréable Insecte. » 
Preuve que l’espèce ne s’est pas trouvée bien de l’emploi de la plante 

exotique et qu’elle est retournée à ses vieilles habitudes ! 

— M. A. Giard présente ensuite les observations suivantes : 

Au printemps de 1892, j'ai recueilli sur Tussilago farfara L., dans les 
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falaises de Wimereux, une cinquantaine de chenilles de Chelonia vil- 

lica L. que je me proposais d’inoculer avec les spores de divers Jsaria 

entomophytes. L'expérience ne put avoir lieu, toutes les chenilles, 

sauf une, étant infestées par les larves d’un Apenteles. 

La plupart d’entre elles commencèrent à jeter les premiers fils d’une 

coque ; mais l’intérieur de cette légère trame fut bientôt rempli par les 

nombreux petits cocons d’un blanc de neige du Braconide parasite. Jai 

compté 70 à 80 de ces petits cocons, quelquefois plus, autour de Ve dé- 

pouille vide de leur hôte. 

L’éclosion de l’'Hyménoptère eut lieu du 15 au 20 mai. Ne réussissant 

pas à déterminer spécifiquement cet Apenteles, je l’ai soumis à notre 

collègue le Rév. T. A. Marshall. D’après ce savant spécialiste, l’espèce - 

ne serait autre que À. villanus Reinhard, décrit d’après un exemplaire 

unique d'Allemagne et dont on ignorait complètement les mœurs et le 

cocon. 

M. T. A. Marchall en complétera l’histoire. Mais je voudrais attirer 
l'attention des entomologistes sur un point particulier. L’unique papillon 

de C. villica que j'ai obtenu est éclos à la même époque que les para- 

sites. Ceux-ci vivent quinze jours, au plus; ils ne peuvent donc pondre 

dans des chenilles de C. villica. 

Il serait intéressant, pour cette espèce comme pour un grand nombre 

d’autres : 1° de fixer le cycle des hôtes infestés successivement par la 

suite des générations du parasite; 2° de vérifier si ces hôtes divers ne 

déterminent pas des modifications dans les Insectes des différentes géné- 

rations, et si l’on n’a pas été conduit ainsi à multiplier à tort le nombre 

des espèces de ces genres aux formes innombrables (Microgaster, Apen- 

leles, etc.). 

A défaut d'expériences presque impossibles à réaliser, un peu d’ordre 

et de précision dans les observations jetterait sans doute quelque lumière 

sur ces questions difficiles. 

— M. Charles Pujol, à Bella-Vista-de-Goyaz (Brésil), fait l’offre de se 
services aux entomologistes désireux de se procurer des Insectes de /9 

région qu'il habite. 

Le ? Secrétaire : G.-A. BAER. 
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Présidence de M. E. LEFÈVRE 

M. Jules Bourgeois, de Sainte-Marie-aux-Mines, assiste à la séance. 

Correspondance. MM. Jules Magnin, Nicolas-Nicolaievitch Chavroff et 
l’abbé Jean-Jacques Kieffer remercient, par lettres, de leur admission. 

— M. J.-J. Kieffer envoie sa photographie pour l’Album de la Société. 

Admission. M. Raphaël Tarel, avocat, château de la Beaume, à Ber- 

gerac (Dordogne). Leép. 

Présentations. 1° M. Cabrera y Diaz (don Anatael), plaza de la Uni- 

versidad, 2, 2°, 2, à Barcelone (Espagne), Ent. gén., pr. Hyménopteres, 

présenté par M. Ch. Alluaud. — Commissaires rapporteurs : MM. L. Be- 

del et G.-A. Poujade. 

2 M. Émile Poulot, avenue Philippe-Auguste, 50, Lép., présenté, au 
nom de M. Dumoulin, notre agent, par M. A. Léveillé. — Commissaires 

rapporteurs : MM. E.-L. Ragonot et l'abbé J. de Joannis. 

Travaux ecrits. M. P. Marchal dépose, pour les Annales, un travail 

intitulé : Observations biologiques sur les Crabronides, 1 pl. n. 

— M. P. Lesne dépose une Notice sur le genre Dysides Pert. (Apoleon 
Gorh. in part.). 
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Communications. M. A. Giard présente les observations suivantes : 

Ceux d’entre nous qui ont pris part à la belle excursion de la forêt de 
Hez se rappellent sans doute que nous avons pu recueillir en abondance 

des larves et des cocons de Formica-Leo. Nous avons ainsi obtenu 
d’éclosion l’Insecte parfait. Celui-ci appartient à l’espèce aux ailes tache- 
tées, Myrmeleo europæus Mac L. (M. formicarius des auteurs). Maurice 
Girard (Traité d'Entomologie, Il, 1879) dit que cette espèce, commune à 
Fontainebleau, ne paraît pas dépasser Paris vers le nord. C’est donc un 
exemple de plus à ajouter à ceux que nous avons cités pour montrer le 

. Caractère relativement méridional de la forêt de Hez. L'autre espèce de 

Fourmilion, M. formicalynx Fabr., Brauer (M. innotaltus Ramb.), aux 
ailes immaculées, remonte bien plus au nord ; on le trouve en Hollande 
(Snellen van Vollenhoven), en Suède (Linné) et jusqu’en Sibérie. 

Réaumur, confirmant une observation de Poupart, dit que les femelles 
de Formica-Leo laissent quelquefois un œuf dans leur coque : « Il pa- 
raît donc qu'après avoir pris l'essor, elles ne sont pas longtemps à faire 
leur ponte. Je ne sais pas quel est à peu près le nombre de leurs œufs ; 
il ne doit pas être grand, car ‘on leur en trouve peu dans le corps ; aussi 
ont-ils une grandeur assez considérable : ils sont longs de plus d’une 
ligne et demie et n’ont guère plus d’une demi-ligne de diamètre, où ils 

sont le plus gros, vers le milieu. Au reste, ils sont presque de petits 

cylindres un peu courbés et dont les deux bouts sont arrondis; leur 

coque est dure; leur couleur approche fort de celle d’une agathe pâle, 
excepté à un de leurs bouts, qui est plus rougeätre que le reste et même 
presque rouge. » (Mémoires, VI, 1742, p. 375, pl. 24, fig. 12 et 15.) 

Vingt-deux ans plus tard, Geoffroy (Hist. des Insectes, IL, 1764, p. 258) 
dit aussi : « Le Fourmilion ne pose que très peu d’œufs dans le sable; 

mais ils sont gros, allongés et d’une couleur blanchâtre lavée de rouge. 
Je n’ai point vu ces Insectes accouplés ; mais, une Chose très singulière, 
c’est que, dès que l’Insecte parfait sort de sa boule ou de sa coque, il 

dépose un ou deux œufs. Ces œufs ne doivent pas être féconds puisqu’il 
n’y à pas eu d’accouplement. » | 

Ces observations sont inexactes. Les corps singuliers que les anciens 

entomologistes ont pris pour des œufs sont des excrétions. Ils repré- 

sentent, sous une forme solide, définie, constante, l’équivalent du liquide 
rejeté par les Papillons au moment de l’éclosion. Ce sont les déchets du 
travail organique accompli pendant la métamorphose. Les œufs véri- 

tables sont beaucoup plus petits (à peu près le tiers des faux œufs). Ils 
mesurent environ 2 mill. de long sur un peu plus de 4 mill. de large. 
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Ils sont d’un beau vert bleuâtre et leur enveloppe est très fragile. En 

captivité, la femelle pond même sans accouplement, trois ou quatre jours 

après l’éclosion. 

Il serait bien extraordinaire que l’erreur des anciens observateurs 

n'ait pas été remarquée par quelque naturaliste moderne. Cependant 

Maurice Girard (1879) se contente de citer le dire de PPOMEE sans le 

rectifier. 

Réaumur (loc. cit., p. 375) raconte qu’après avoir pressé entre les 

doigts des Fourmilions des deux sexes, et surtout des mâles, il s’est 

aperçu qu'il y était resté une odeur agréable de-rose. « J’ai quelquefois, 

ajoute-t-il, trouvé la même odeur, mais plus faible, à des poudriers 

dans lesquels plusieurs de ces Mouches étaient enfumées. » Le fait est 

parfaitement exact. Maurice Girard, qui parle aussi de cette odeur, dit 

qu’elle est commune à plusieurs Insectes des sables. I serait plus juste 

de dire qu’elle appartient à plusieurs Insectes dont les larves sont myr- 

mécophages, les Cicindèles, par exemple. Elle est due sans doute à 

quelque formiate à base organique. On sait, en effet, que ces éthers ont 

parfois des odeurs agréables : le formiate d’éthyle sert même à faire des 

rhums artificiels. 

— À propos de la communication faite par M. le D' R. Blanchard à la 

dernière séance, M. A. Giard fait observer que les trois espèces d’Ortho- 

ptères, signalées comme nouvelles pour la France, ont déjà été indiquées 

par notre collègue M. J. Azam dans son excellent Catalogue des Insectes 

Orthoptères des Basses-Alpes, Digne, 1892. 

Pezotethix frigidus Boh. et Pezotettix pedemontanus Brunn. ont été 

trouvés à la Plane (2,350 mètres), près du mont Genèvre, par M. Bul- 

tingaire, de Metz, inspecteur des douanes à Briançon (de Saulcy, èn litt.). 

Analota apenningera Targ. a été rencontrée au col de Valgelaye par 

M. J. Azam, qui a donné une bonne description des deux sexes de ce 

rare Locustien. 

Il convient de dire aussi que Stenobothrus parallelus Zett. n’est pas 

une espèce assez commune, mais excessivement commune en France, et 

que Gomphocerus sibiricus L. n’est pas absolument spécial aux hautes 

montagnes, puisqu'on l’a trouvé dans les Vosges (Pierrat). 

— La curieuse observation de M. J. Künckel d’'Herculais sur Cetonia 

floralis, dit encore M. A. Giard, m’a rappelé certain passage d’un livre 

très intéressant et trop peu connu de Snellen van Vollenhoven : De In- 

JouRNAL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1893, ne 18. 
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secten, hunne gedaantewisseling en levenswij ze, Amsterdam, 1876, p. 293. 
D’après cet auteur, Cetoniu hirta Oliv., au lieu de sucer le nectar comme 
C. aurata, détruit les fleurs des Abricotiers dans l’île de Malte. Les Cé- 
toines habitant le Brésil attaquent les feuilles des arbres comme nos 
Melolontha. Enfin, deux espèces du Cap, Cetonia carnifexæ et C. pubescens, 
n’ont jamais été trouvées que sous les bouses desséchées, à l’abri de la 

lumière. 

D’anciennes observations de Boisduval, H. Lucas et Claudon sur Ce- 
tonia morio, publiées dans les Annales de notre Société (Bulletin 1868, 
p. Lxv, et 1869, p. vi), permettent de supposer que cette espèce a des 

mœurs nocturnes et en partie hypogées. Elle fréquente parfois, comme 

C. floralis, les fleurs de Carduacées ; mais elle a été aussi rencontrée 
dans des terrains vagues, les élytres et le corselet tout couverts de terre. 
On l’a signalée également comme nuisible aux arbres fruitiers, particu- 
lièrement aux Poiriers et aux Cerisiers, aux environs de Nice. Notre 

collègue M. E. Olivier dit même qu’elle entame les prunes et ronge les 

grains de Seigle dans les épis (Coléoptères de l'Allier, p. 190). 

— M. L. Bedel annonce que notre collègue M. L. Favarcq a découvert, 
au mois d’août dernier, une nouvelle station française de l’Hippodamia 

seplemmaculata Deg. 

En France, cette Coccinelle est extrêmement rare et connue seule- 

ment des Vosges et du Cantal (cf. L’Abeille, XX VIIL, p. 9 et 85). Les 
exemplaires communiqués par M. Favarcq ont été pris par lui, sur le 
Menyanthes trifoliata L., à « Pierre-sur-Haute », dans la région monta- 

gneuse des environs de Montbrison (Loire); ils étaient mêlés à des Hép- 

podamia tredecimpunctata L. 

— Le même membre signale la capture à Lardy (Seine-et-Oise) du 
Lagria tristis Bon. (glabrata ? Ol.), dont il a trouvé six exemplaires 9, 
au commencement d’août 1893, dans deux petites sablières attenant à 

la route d’Arpajon. 

Cette espèce est méridionale ; les points les plus rapprochés de Paris 

d’où on l'ait citée sont Talant, près Dijon, et Rouvray (Côte-d'Or), loca- 
lités mentionnées par Rouget, p. 358 de son Catalogue. 

— M. J. Künckel d’Herculais signale quelques particularités biolo- 
giques de divers Coléoptères observées en Algérie : 

Eu Algérie, on s’est attaché à propager certaines espèces d'arbres 
ou arbustes exotiques, notamment des Acacias ; on était en droit de sup- 
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poser qu’elles seraient respectées par les Xylophages indigènes. Il n'en 

est rien. Un Cérambycide, Hesperophanes griseus Fabr., effectue sa ponte 

dans les piquets d’Acacia à épines d'ivoire (Acacia eburnea) employés 

comme clôture ou utilisés pour soutenir les Vignes, et leurs larves les 

réduisent rapidement en poussière. 

Parmi les objets envoyés par le Gouvernement général à l'Exposition 

de 1889, figuraient des armes kabyles. Dans le fourreau d’un sabre, que 

la Société peut examiner, malgré toutes les péripéties de la fabrication 

et des voyages multiples, une larve de Séromatium unicolor Oliv. a 

continué son évolution et s’est métamorphosée, retour de France, à Alger 

même, en 1891. 

Les Xylopertha adultes ont causé des dégâts très appréciables à la 

tonnellerie ; ils se logeaient dans les douves en chêne des tonneaux, 
creusant chacun un trou de vrille, au fond duquel on pouvait les cap- 

turer. L’obturation de ces trous et la réfection des futailles entraînaient 

des frais de main-d'œuvre importants. 

La synonymie des espèces et tous les détails biologiques ayant trait à 

ces diverses communications seront insérés dans les Annales. 

Le 2% Secrétaire : G.-A. BAER. 
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Entomologists monthly Magazine (The), n° 354, 1893. — K. J. MorTox. 

Notes on Neuroptera. — E: A. NewBery. On Bembidium iricolor 

Bedel : a new British Species. — J. GARDNER. On the Oviposition of 

Nonagrialutosa. — 3. J. WaLker. Supplementary Notes on Halo- 

bates, etc. — D' O. M. ReurEer. A new Mimetic Genus of Lygæidæ. 
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— G. C. CHAmpriox. On Trachyscelis, with Descriptions of three new 

Species. — D' D. Sxarr. On the genus Mecedanum Er. — Notes 
diverses. — J. H. Woop. Notes on the earlier Stages of the Nepti- 
culæ, with a view to their better Recognition, a this period of their 
Life. 

Feuille des Jeunes Naturalistes, XXIV, n° 277, 1893. — CH. OBERTHÜR. 

Observations sur les lois qui régissent les variations chez les Insectes 
Lépidoptères — Notes diverses. 

Frelon (Le), WE, 4, 1893 (2 exempl.). — J. DESBROCHERS DES LOGEs. Ré- 
vision des Apionides d'Europe, etc. — Espèces inédites de Curculio- 
nides de l’ancien monde. 

Tlustrations of Typical Specimens of Lepidoptera Heterocera in the Col- 

lection of the British Museum, IX, 1893. — G. F. HampsoN. The Ma- 
crolepidoptera Heterocera of Ceylon (20 pl.). 

Kaiserlichen Akademie der Wissenschaften (Sitzungsberichte), CI, 7 à 10, 
1893. — K. KozzBEL. Ein neuer ostasiatischer Flusskrebs (pl). — 
C. Czaus. Die Antennen der Pontelliden und das Gestaltungsgesetz 
der Männlichen Greifantenne. — T. GarBowski. Materialen zu einer 
Lepidopterenfauna Galiziens, nebst systematischen und biologischen 

_ Beiträgen. 

Naturaliste (Le), 1° novembre 1893. — D. VALLANTIN. Chasses lépido- 

ptériques en Algérie. 

Nova Scotian Institute of Science (Proceedings and Transactions), 1, 2, 

1892. ©) 

Reale Accademia dei Lincei (Atti), II, 8, 1893. (©) 

Royal Society (Proceedings), LIT, 327, 1893. (©) 

Sociedad cientifica « Antonio Alzate » (Memorias y Revista), VI, 11 et 12, 
1893. — Q.-L. Herrera. Movens de défense dans les animaux. — 
J. P. A. CocxereLL. Une nouvelle espèce de Lecanium du Mexique. 

VIL, 1 et 2, 1893. QC) 

Societas entomologica, VIII, 15, 1893. — H. Beurain. Ueber die Varietà- 
ten der Cicindela sylvatica.'—.Fr. RüxL. Die Macrolepidopteren- 
Fauna von Zürich und Umgebung. — C. Jornis. Sammel-Excursion 
um Obersdorf im Allgäu. — ZAHRADKA. Aberration von Argyn. 
Selene und Melitæa Cinxia. — L. Froscx. Colias Palæno und deren 
Vorkommen bei Carlsbad. 
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Société entomologique de Belgique (Annales), XXXVII, 10, 1893. — 
CH. KERREMANS. Diagnoses de Buprestides nouveaux. — F. Fair- 

MAIRE. Quelques Cérambycides nouveaux de Madagascar et synony- 

mies. — Coléoptères des îles Comores. 

Station séricicole du Caucase (Travaux de la), V, 1892; VI, 1 à 3, 1892- 
93 (texte russe). 

Zoological Society of London : 1° Proceedings, 1893, 2 et 3. — A. D. Mi- 

CHAEL. On a new Genus and Species of Acari found in Cornwall 
(pl.). — H. Druce. Descriptions of new Species of Lepidoptera Hete- 

rocera from Central and South America (pl.). — W. WaARREN. On 

new Genera and Species of Moths of the Family Geometridæ from 

India, in the Collection of H. J. Elwes (pl.). — H. H. Druce. À Mo- 
nograph of the Butterflies of the Genus Thysonotis (pl). — E. M. 

SHARPE. Descriptions of new Species of Butterflies from the IsJand 

of St-Thomas, West Africa. — Rev. H. S. GorHAM. A List of Coleo- 

ptera of the Family Cleridæ, collected by M. Doherty in Burmah and 
Northern India, with Descriptions of new Species; and of some 

Species from Borneo, Perak, etc., from the Collection of A. Fry. 

2 Transactions, XIII, 7, 1893. ©) 

ARRIBALZAGA (F.-L.). El género Sapromyza en América (An. Soc. cient. 

Arg.), 1893, 50 p. * 

BEerGRoTH (E.). Notes sur quelques Hémiptères éthiopiens du Musée de 

Lisbonne (Jorn. Sc. math., phys., nat.), 1893, 5 p. * 

GascA (GEesus). Dioptrique. Lois vraies de la réfraction simple. Gua- 

| najuato, 1893, 3 p. ©) * 

Hormanx (Prof. E.). Die Schmetterlinge Europas, 2° éd., livr. 8 à 10, 

Stuttgart, 1893, texte et planches. 

MinGauD (GALtEN). Les Insectes nuisibles à la Vigne ou Histoire abrégée 

de ses principaux Parasites, d’après les « Insectes de la Vigne » de 

M. le prof. Valéry Mayet (Vigne et Vin). Nîmes, 1893, 30 p. * 

SAUSSURE (H. »x). Études sur la famille des Vespides : Part. IL Mono- 

graphie des Guêpes sociales ou de la tribu des Vespiens, 1852-58. 

Complément de l’ouvrage. * 

Part. III. Monographie des Masariens et Supplément à la Mono- 

graphie des Euméniens. 1854-1856, texte et planches. * 
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Saussure (H. DE) Mémoires pour servir à l’histoire naturelle du 

Mexique, des Antilles et des Etats-Unis : 

dre livr. : Crustacés. Paris, 1858, 80 p., 6 pl. * 

2 livr. : Myriapodes. Genève, 1860, 135 p., 7 pl. * 
A. L. 

Séance du 22 novembre 1893 

Présidence de M. E. LEFÈVRE 

MM. Charles Alluaud (de Limoges) et Ernest Olivier (de Moulins) 

assistent à la séance. 

Erratas. Dans les Annales de la Société pour 1893, 2° trimestre, 

page 256, au lieu de : île d’Aden, lire : presqu’ile d'Aden. 

— Les planches 2 et 3 du travail de M. J. Croissandeau : Scydmaænidæ 

européens et circa-méditerranéens, annoncées à la Table des matières 
du même fascicule, ne paraîtront que dans le 3° trimestre. 

— M. Charles Alluaud signale les rectifications suivantes à faire dans 

les Annales de là Société pour 1893, 1° trimestre : 

1° Dans l’article de M. A. Lameere sur les Longicornes d’Assinie, 
pages 39 et 40, au lieu de : Addah-Brazda, lire : Addah (localité de la 

Côte-d'Or), en supprimant : Brazda (nom de personne) ; 

90 Dans le même article, page 48, M. A. Lameere ayant établi le 

genre Alluaudia, M. I. Bolivar m’écrit qu’il change le genre de même 

nom créé par lui, ibid., page 481, pour un Orthoptère d’Assinie, en 

Alluaudiella. 

Admissions. 1° M. Cabrera y Diaz (don Anatael), plaza de la Univer- 

sidad, 2, 2, 2, à Barcelone (Espagne). Ent. gén., pr. Hyménoptères. 

2% M. Émile Poulot, avenue Philippe-Auguste, 50. Lep. 

Présentation. M. Ch. Lahaussois, avocat, rue des Saints-Pères, 62, 

Col., présenté par M. A. Léveillé — Commissaires rapporteurs  : 

MM. Jules de Gaulle et Ph. Grouveile. 

Travaux écrits. M. l’abbé Joseph de Joannis dépose, pour les Annales, 

un mémoire intitulé : Mission de M. Ch. Alluaud aux îles Séchelles 

(mars—mai 1892) : Lepidoptères, 1 pl. col. 
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Communications. M. A. Giard communique les observations sui- 

vantes : | 

Dans un de ses intéressants mémoires sur les Cecidomyiidæ (Berlin. 

ent. Zeitsch., XXXNI, 1891, p. 266), M. J. Kieffer, de Bitche, signale 
l'existence de Nématodes parasites dans une femelle d’Asynapta citrina 

Kieff. qu’il avait obtenue d’éclosion. Étourdie par la nitrobenzine, au lieu 

de pondre des œufs par action réflexe, comme cela arrive souvent en 

pareille circonstance, cette Cécidomye avait émis, par son oviducte, un 

faisceau ‘compact d’Anguillules, qui, placées dans une goutte d’eau, 

s’agitèrent rapidement. M. J. Kieffer croit s’être assuré, en outre, en 

tranchant la tête du Diptère, que le tube digestif renfermait aussi des 

Anguillules. 
Toutefois, l'observation de notre collègue est incomplète, ainsi que 

j'ai pu m'en convaincre en observant un cas de parasitisme similaire 
chez une Cécidomye à larve subcorticale, dont je ne puis malheureuse- 

ment donner une détermination précise. 

Une dissection délicate montre que les Anguillules émises par l’In- 

secte sont des embryons appartenant à un Nématode du genre Asconema, 

voisin des Sphærularia. Le parasite adulte, avec sa progéniture, rem- 

plit presque toute la cavité générale de la Cécidomye. Les ovaires du 
Diptère sont atrophiés par castration parasitaire. 

Les œufs de l’Asconema se développent jusqu’à la formation de l’em- 

bryon à l’intérieur de l’Insecte, et celui-ci pond les petites Anguillules 

en plongeant sa longue tarière entre les fissures des écorces pourries et 

humides, de même que les Criquets infestés par des Gordius vont 

pondre ces parasites dans les mares ou les ruisseaux où ils pourront se 

développer. 

Il y a dans la constatation de ces faits de curieuses indications sur les 

origines de l’amour maternel. | 

Je n’ai pas trouvé d’Anguillules dans le tube digestif et je crois que 

celles que M. J. Kieffer a vu sortir par le cou provenaient de la cavité 

générale. Mis en liberté, les embryons d’Asconema se comportent comme 
ceux de Sphærularia bombi, c’est-à-dirè qu’ils pénètrent dans les larves 

de Cécidomyes, vraisemblablement après avoir subi une mue et acquis 

des organes génitaux. 

En rendant compte du travail de J. Kieffer dans le Zoological Record 

pour 1892 (Vermes, p. 77 et 80), FI. Buchanan dit à tort que les An- 

guillules ont été trouvées dans la larve d’Asynapta citrina. Cette erreur 

vient peut-être de ce que le type du genre Asconemu, À. gibbosum à été 
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découvert par Leuckart dans les larves d’une Cécidomye vivant à terre 
au milieu des feuilles de Pin en décomposition (Zoo!. Anzeiger, 20 déc. 

1886, p. 745). 

Leuckart appelle cette Cécidomye : Cecidomyia pini. Cette dénomina- 
tion est inexacte. La vraie C. pini Degeer ou Diplosis pini, dont les 
mœurs ont été bien étudiées par L. Dufour, Ratzeburg, Perris, etc., vit 
sur les aiguilles vivantes du Pin sylvestre et du Pin maritime et y subit 

la transformation en nymphe dans une sorte de cocon. 

Je crois que Leuckart se trompe également lorsqu'il suppose que Los 

jeunes Asconema pénètrent par l’anus dans les larves de Cécidomyes. 

On sait en effet que le Sphærularia entre par la bouche dans les larves 
de Bombus, et l’ouverture buccale presque inerme des larves de Céci- 

domyes ne présente nul obstacle à la pénétration. 

Il est intéressant de noter que les diverses espèces de Cécidomyes se 
comportent, au point de vue de la sortie des embryons du parasite, 
comme au point de vue de la production de leurs propres embryons. 
Tantôt c’est l’adulte qui dépose des œufs ou des Anguillules, tantôt les 

embryons du Diptère ou les jeunes parasites sont émis pédogénitique- 
ment par les larves. 

— M. E. Simon offre à la Société le 2° fascicule de son Histoire natu- 

relle des Araignées, qui vient de paraître à la librairie Roret. 

Ce fascicule, de 232 pages, accompagné d’un grand nombre de figures 

intercalées dans le texte, contient la suite de l’histoire des familles. 

L'auteur ayant terminé dans le 1°" fascicule la description des Arai- 
gnées cribellatées, commence dans celui-ci celle des Araignées écribellu- 

tées, c’est-à-dire dépourvues du cribellum et du calamistrum ; cette 

section est de beaucoup la plus nombreuse, car elle renferme 21 familles, 
qui se répartissent en deux sous-sections, caractérisées par la structure 
des organes sexuels, et que M. E. Simon appelle Haplogynes et Entele- 

qynes. 

Les familles de la 4'° sous-section : Sicariides, Leptonetides, Oono- 
pides, Hadrotarsides, Dysderides et Caponiides, sont comprises dans ce 

fascicule, de plus les familles des Prodidomides, Drassides, Palpima- 
nides, Zoduriides, Hersiliides, Morteides, Ammoxenides et Pholcides, qui 

appartiennent à la 2° sous-section. 

Le 3° fascicule, qui paraîtra l’année prochaine, comprendra la des- 

cription des familles des Ther pres Mimetides, ee et PAPER 

chides. 
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— M. Maurice Pic (de Digoin) envoie la description d’une nouvelle 

espèce d’Anthicus de l’ancien monde : 

Anthicus rugithorax (Abeille, in litt.). — Latus, satis brevis, 

rufo-brunneus, paulum pubescens ; capite latissime truncato, antennis 

brevibus ; prothorace brevi, antice angulatim rotundato, dense punctato- 

rugoso; elytris, anterius obscuratis, parum ovatis, parce sat fortiter 

punctatis ; pedibus sat gracilibus, femoribus leviter clavatis. — Long. 

2 1/2 mill. — Africa occidentalis. 

Assez court, large, trapu, entièrement d’un brun rougeâtre, moins les 

yeux, qui sont gris, avec les trois premiers tiers des élytres obscurcis, 

à peine brillant sur ceux-ci. Tête très grosse et large, tronquée en 

arrière, un peu bombée sur le front, à ponctuation dense. Antennes très 

courtes, à derniers articles épaissis, un peu globuleux. Prothorax court, 

anguleusement dilaté, arrondi en avant, à ponctuation dense, ruguleuse, 

à base large. Élytres peu ovalaires, assez larges, arrondis aux épaules 

et à l’extrémité, à ponctuation forte, écartée; en avant, quelques poils 

courts, gris. Dessous du corps de la coloration générale, à courte pu- 

bescence grise. Pattes assez courtes, à cuisses à peine épaissies. 

Guinée (coll. Abeille de Perrin, M. Pic). 

D’une forme assez particulière, se rapprochant, par le prothorax, de 

notre A. bimaculatus Illig. et de plusieurs espèces exotiques, comme 

ephippium Laî., immaculatus King. 

— M. P. Chrétien fait observer que, dans leurs ouvrages, qui traitent 

spécialement des chenilles ou des plantes et de leurs ennemis, ni Wilde, 

ni Kaltenbach, ni Hofmann, ni Rouast, ne mentionnent le Cirsium ole- 

raceum, comme végétal attaqué par des Insectes ou des Chenilles, dont 

il serait le nourricier. 

Seul, Mühlig aurait signalé la présence de Penthina sellana Hb. dans 

les fleurs de ce Cirsium. 

Mes recherchès multiples, poursuivies dans le but de connaître les 

premiers états de l'espèce de Botys que j'ai trouvée, il y a quelques 

années, dans la forêt de Chantilly, non loin des étangs de Commelles 

(voir, pour le Papillon, le n° 99 du Naturaliste, et, pour la Chenille, le 

n° 461), mes recherches, dis-je, m'ont permis de constater que cette 

plante succulente était la proie d’assez nombreux dévorants. 

Ne tenant compte que des chenilles, je me borne à donner la liste de 

celles que j'ai surprises en train de se repaître du Cérsium oleraceum. 

Au printemps, les inévitables chenilles de Penthina lacunana S. V, et 
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de Sciaphila Wuhlbomiana L.; — en été, la chenille de Botys commel- 
_lalis, qui vit dans les feuilles, à découvert, quand elle est jeune, abritée 
par une toile blanche tendue, quand elle est adulte ; la Lita acuminatella 
Sirc., qui mine les feuilles près des nervures; la Cochylis badiana Hb., 
qui vit dans les anthodes et mange les jeunes graines ; — en automne, 

diverses Noctuelles : Mamestra persicaria L., Hadena oleracea L., Eu- 

plexia lucipara L., Phlogophora meticulosa L., etc.; de nouveau la Lita 
acuminatella Sirc., puis la Coleophora therinella Tgstr. | 

Je soupçonne, en outre, la Grapholitha Pflugiana Hw. de vivre égale- 
ment aux dépens du Cirsium oleraceum. 

Enfin, je mentionnerai deux espèces d'œufs de Lépidoptères que j'ai 
recueillis sous les feuilles du Cirsium oleraceum : l’œuf de Plusia chry- 

sitis L. et celui de Camptogramma bilineata L. 

A propos de la Cochylis badiana, dont la chenille vit, ainsi que je 
viens de le dire, dans les anthodes de ce Cirsium, je signalerai une 
variété constante du papillon, variété propre à une localité très restreinte 

des environs de Paris. 

La véritable caractéristique de cette variété est la couleur ferrugi- 
neuse des bandes brunes des aîles supérieures envahissant l’aile entière 

et rendant le papillon presque unicolore. 

Je propose de lui donner le nom de C. badiana, var. obscurana. 

— M. H. du Buysson adresse les communications suivantes sur des 

Elatérides : 

4° Comme l'indique M. Schwarz (Deut. ent. Zeit, p. 81, 189%), 
Agriotes carnifrons Desbr. est un Megapenthes. Le type, qui se trouve 

dans la collection du D' Sénac, se rapporte à M. Volzemi Cand. Le nom 
d'espèce créé par M. J. Desbrochers des Loges pour cet Insecte ayant la 

priorité doit être conservé. 

2 Eetamenogonus, n. subgen. — Ludius Montandoni Buys., 

malgré ses rapports avec les Ludius (Steatoderus Esch.) et les Tricho- 

phorus, ne peut être maintenu parmi eux. Par la conformation de la 

carène frontale, il rentre dans la-section À des Elaterini de mon tableau 

synoptique (Rev. d’Ent. — Faune gallo-rhén., V, Élat., p. 15) et vient, 

avec E. Megerlei Lac., former un sous-genre bien caractérisé par les 

angles postérieurs du pronotum bicarénés. Près d’eux, se rangent peut- 

être E. Candezei Kr. et pallipes Kr., qui me sont inconnus. 

Le sous-genre Ectaumenogonus sera aussi très voisin du genre Elus- 
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trus Cand., dont toutes les espèces ont également les angles postérieurs 

| du pronotum plus où moins bicarénés. Il s’en distinguera par le premier 

article des tarses plus court que les trois suivants réunis (comme chez 

les Elater), tandis que ce même article est très allongé et aussi long que 

les trois suivants réunis chez les Elastrus. 

Ec. Montandoni se distingue surtout des espèces décrites jusqu’à ce 

jour par les angles postérieurs du pronotum très longs, aigus et diver- 

gents. La phrase de la description (Soc. ent. Fr., Bull., p. cou, 1888) : 

« le 4° article aussi long que les 3° et 4° réunis », doit se corriger ainsi : 

€ 4e article un peu plus long que le % et le 3° reunis ». Le 3° article se 

fait remarquer par sa forme courte, seulement plus long que le 2°, de la 

moitié de la longueur de ce dernier. 

— M. Ed. Fleutiaux transmet la note synonymique suivante : 

Oæychila femoralis Luc. (Voy. Cast., 1857) ne se rapporte pas à 
0. femoralis Cast. (Rev. Silb., 1833). Le nom de Lucas doit disparaître 
et la synonymie de ces deux espèces s'établir de la manière suivante : 

FEMORALIS Cast. (énflata Thoms., Chaud.). 

Lucasi (femoralis Luc., Thoms. — Zabiata Chaud., Dokht., nec 
à Brullé). 

0. labiata Brullé est une espèce différente, voisine de 0. distigma 

Gory (Spinipennis Sahlb. — acutipennis Thoms., ?Buq. — ? granulosa 

Luc.) et de obtusidens Chaud. 

J. Thomson a probablement confondu les distigma, labiatu vraie et 

obtusidens. Ces espèces sont très difficiles à caractériser. 

Cicindela Bocagei (Ghaud., Cat.) = oBTUSEDENTATA Putz. 

C. somalia Fairm. — sINGuLARIS Chaud. 

C. olivia Bates — ALBOPUNCTATA Chaud. 

— M. Ed. Fleutiaux donne en même temps les descriptions de deux 

espèces nouvelles de Cicindelidæ : 

1. Oxychila Germaini, n. sp. — Long. 16 à 48 mill. — Noire, 

opaque; palpes, antennes (1°, 2% et extrémité des 3° et 4° articles 

. exceptés), tibias et tarses testacés. Labre allongé, sinué sur les côtés et 
denté près de l’extrémité. Thorax subcordiforme. Élytres ponctués, for- 
tement en avant, légèrement en arrière. 

Bolivie : province de Cochabamba (Germain, 1889). 
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Cette espèce se place dans le groupe de aquatica et Chestertoni. Elle 
diffère de la première par la forme plus large du corselet et de la tête 
et par la couleur du labre et des cuisses; de la seconde, par sa forme 
générale plus courte et plus large et par la couleur des pattes, des 
antennes et des tarses. 

2. Cicindela Oberthüri, n. sp. — Long. 4, 12 1/2 mill.; 9, 13 1/2 
mill. — D'un vert brillant; quatre premiers articles des antennes, tête, 

au bord supérieur des yeux, côtés et fond des sillons du corselet et 
milieu de l’écusson, violets. Labre jaune, denté et bordé de noir en 
avant; mandibules jaunes à la base; palpes maxillaires métalliques ; 

palpes labiaux jaunes, dernier article métallique. Disque des élytres 

d’un noir mat, avec cinq taches jaunes : la 1e petite, à l'épaule; la 2° 
plus grande, ovale, oblique, un peu au-dessous, près du bord ; la 3° sem- 

blable à la 2, environ à la moitié; la 4° petite, un peu au-dessous et en 

dedans, rapprochée et réunie à la précédente, pour former avec elle 
une fascie très oblique ; la 5° arrondie, avant l’extrémité, rapprochée du 
bord comme les 2° et 3°. Dessous varié de bleu çt de vert, garni de poils 
blancs sur les côtés; cuisses et tibias cuivreux, bleus à l’extrémité 
(tibias antérieurs presque entièrement bleus, cuisses postérieures vertes 

à l’intérieur); tarses verdâtres. 

Sikkim. 

Au premier abord, cette espèce ressemble beaucoup à C. didyma Deij.; 
mais, en dehors de la coloration générale, elle s’en distingue par les 
palpes labiaux, dont les deux premiers articles sont jaunes, et par la 
disposition du dessin des élytres; les taches humérale et subapicale 

sont semblables, la tache postbasilaire est oblique et la tache médiane, 
formée des 3° et 4° rapprochées et réunies, est plus oblique. Elle se 
rapproche aussi de C. intermedia Chaud. par la couleur des palpes la- 

biaux semblable. 

C'est entre ces deux espèces qu’elle vient se placer, dans le groupe 

d'aurulenta, chinensis. 

— M.J. Azam (de Digne) signale trois Orthoptères nouveaux pour la 

faune des Basses-Alpes : 

4. Terax Turki Krauss, var. Saulcyi, nov. var. — Long. du corps, 
d', 7 mill; ®, 8,5 mill. Long. du pronotum, d', 9,3 mill.; 9, 44 mill. 

Differt a forma typica, pronoto et alis longioribus. 
C’est la variété à pronotum et ailes bien développés de Tetrix Turki 
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Krauss. La coloration est identique; on trouve même des exemplaires 

possédant, sur chaque épaule, une petite tache blanche, comme dans 

le type. Il n’en diffère que par le processus du pronotum qui dépasse le 

milieu des tibias postérieurs et par les ailes un peu plus longues que 

le pronotum. 

J'ai trouvé cette variété à Chabrières, dans l’Asse, et aux environs de 

Digne, à côté du bois des Abbés, dans la Bléone. 

Je me fais un plaisir de la dédier à M. F. de Saulcy, de Metz. 

2. BARBITISTES OBTUSUS Targioni. — Ce doit être une simple variété 

de B. serricauda Fabr., car il n’en diffère que par les cerques obtus à 

l’apex. | 

J'ai trouvé cet Insecte, en août, sur la montagne dans laquelle est 
percé le souterrain de Chabrières. 

3. TYLOoPSiS LILHFOLIA Fabr. — Trouvé à Digne, au quartier de la 

- Gardette, en octobre. 
Le 2 Secretaire : G.-A. BAER. 
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Séance du 13 décembre 1893 

Présidence de M. E, LEFÈVRE 

MM. T. Seebold (de PU M. Pic (de Digoin) et J. Magnin assistent 
à la séance. 

Le Secrétaire, M. J. Gazagnaire, en reprenant ses fonctions, remercie 

ses collègues du Bureau du concours dévoué qu’ils lui ont prêté pen- 

dant les deux mois qu’il a passés loin de Paris. 

Avis. Le Trésorier, M. le D' A. Fumouze, rue du Faubourg-Saint- 

Denis, 78, prie instamment les membres qui n’ont pas encore payé leurs 

cotisations de lui en envoyer le montant le plus promptement possible. 

Il rappelle que les membres qui ont trois années en retard sont rayés 

de droit de la Liste des membres de la Société entomologique de France, 

que, par suite, s’ils ne liquident pas leur situation, ils seront inscrits 

comme membres rayés sur la Liste de 1893. 

— M. le Bibliothécaire prie ceux des membres de la Société qui dé- 

tiennent en communication des ouvrages de la Bibliothèque de la Société 

de vouloir les rendre au plus tôt, afin de lui permettre d’en constater. 

l’état et, s’il y a lieu, de faire son rapport à la Société dans le courant 

de janvier. 

Correspondance. M. E. Poulot remercie, par lettre, de son admission. 

— M. J. Magnin dépose sa photographie pour l’Album de la Société. 

— M. l’abbé I.-J. Kieffer (de Bitche) se fait inscrire comme membre à 
vie de la Société. 

— M. le Secrétaire annonce que la famille de notre regretté collègue 
J.-M.-F. Bigot lui a remis, pour la Bibliothèque de la Société, un exem- 

piaire complet de l’Essai sur les Cochenilles ou Gallinsectes (Homoptères— 
Coccides), par le D' V. Signoret, 1868-1876, et un lot très important de … 

brochures extraites de différents journaux, représentant à peu près 

entièrement l’œuvre diptérologique de J.-M.-F. Bigot. On sait que, par 

testament, J.-M.-F. Bigot a légué déjà à la Bibliothèque quelques ou- 

vrages importants. 

La Société vote des remerciements à la famille de notre regretté co] 
lègue J.-M.-F. Bigot. 

JouRNAL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1893, ne 19. 
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Rectifications. M. F. de Saulcy (de Metz), au sujet de la Liste des 
Orthoptères des Hautes et Basses-Alpes, publiée par M. J. Azam dans les 

Annales de 1893, 2 trimestre, p. 185, écrit que le caractère attribué à 
Dolichopoda AzAMi : la seule espèce du genre qui ait les genoux inermes, 

p. 197, ne doit pas s'appliquer à Dolichopoda Azami, mais bien à 

D. Linderi. 

— M. J. Croissandeau (d'Orléans) rectifie une erreur faite dans la 
description de Euthia scydmænoides (Scydmaænidæ européens et cirea- 
méditerranéens, Annales 1893, 2° trimestre, p. 238, ligne 15). Au lieu 
de : figure 25, il faut lire : figure 30. 

Admission. M. Ch. Lahaussois, avocat, rue des Saint-Pères, 62. Col. 

Présentations. 1° M. Louis Dupont, professeur au Lycée et à l’École 
supérieure des Lettres, rue Lafosse, 22, Rouen (Seine-Inférieure), Lép. 
eur., présenté par M. J. de Gaulle. — Commissaires rapporteurs : 

MM. E.-L. Ragonot et G.-A. Poujade. 

2° M. le D’ E. Trouessart, avenue Victor-Hugo, 112, Ent. gen., Aca- 
riens, présenté par MM. J. Gazagnaire et A. Giard. — Commissaires 

rapporteurs : MM. J. Künckel d’Herculais et E. Simon. 

Travaux écrits. M. le Secrétaire dépose pour les Annales : 

1° Au nom de M. l’abbé J.-J. Kieffer, un mémoire intitulé : Sur le . 
groupe des Epidosis ; 2 pl. noires et plusieurs figures dans le texte. 

2° Au nom de M. R. Tarel, un mémoire intitulé : Contributions à la 
. faune des Lépidoptères du sud-ouest de la France. 

— M. E. Simon dépose, au nom de M. C. Emery, un mémoire inti- 
tulé : Voyage de M. E. Simon dans l'Afrique australe (décembre 1892— 
mars 4893) : Formicides ; 1 pl. noire. 

Communications. M. L. Fairmaire dépose la note suivante au sujet 
de quelques Coléoptères des Séchelles qui lui ont été communiqués par 
M. G. Fallou et notre collègue M. A. Théry : 

Il faut ajouter aux espèces qui ont été déjà citées : 

1. CHLÆNIUS BISIGNATUS Dej. — Cet Insecte, répandu à Bourbon et à 
Madagascar, est représenté aux Séchelles par une variété à élytres 

unicolores. 

2. APHODIUS LIVIDUS O1. — Cosmopolite. 
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3. ADORETUS UMBROSUS Fabr. — Se trouve à Bourbon, au Sénégal et à 
Java. | 

&. PARASTASIA COQUERELI Fairm. — La femelle présente une colora- 

tion bien moins intense que celle du mâle, qui est d’un brun foncé, 

avec les taches basilaires des élytres d’un jaune rougeâtre. Il ne se 

# distingue de P, rufopicta Westw., de Ceylan, que par le corselet un 

peu plus ample, à angles postérieurs presque arrondis, et les élytres à 

lignes fortement ponctuées. 

D. GLYCYPHANA VERSICOLOR Fabr. — Espèce répandue depuis Mada- 

gascar et Bourbon jusque dans les Indes orientales. 

6. CETONIA MACULATA Fabr. — Bourbon, Madagascar. 

7. FiGuzus sTRiATUS OI. — Bourbon, Madagascar. 

8. AGRYPNUS FUsCIPES Fabr. — Afrique et Indes orientales. 

9, CALLiRHIPIS PHILIBERTI, $. — La femelle est beaucoup plus grande 

qué le mâle (21 mill.) et plus massive, convexe, d’un brun rougeâtre 

brillant, avec les antennes courtes, atteignant à peine la base du cor- 

selet, assez brièvement pectinées, la tête finement rugueuse ; le front 

fovéolé entre les yeux, relevé asssz fortement au-dessus de la base des 

antennes ; le corselet presque lisse, avec trois impressions basilaires ; 

les élytres allongées, fortement ponctuées, ayant la suture un peu 

élevée et, de chaque côté, quatre côtes saillantes, surtout les deux pre- 

mières, la troisième interrompue à la base, la quatrième visible seule- 

ment à l'extrémité. 

Ressemble beaucoup à la femelle de C. marmoreus Fairm., mais bien 

plus grande, avec les antennes plus roussâtres, la tête plus excavée en 

avant, le corselet presque lisse, les élytres à côtes saillantes, la première 

se joignant à la deuxième, en arrière, pour atteindre presque l’extré- 

mité de la quatrième, bien plus saillante, rejoignant la troisième et 

allant s’unir plus loin avec le prolongement des deux premières. 

10. Melittomma insulare, n. sp. — Long. 10 mill. — Forme et 

coloration de M. Auberti Fairm. (Ann. Soc. ent. Fr., 1891, p. 246), 

moins filiforme, avec le corselet plus fortement et densément ponctué, 

rétréci en avant, brièvement et légèrement rétréci à la base dont 

les angles sont bien moins saillants, un peu obtus, le disque ayant, au 

milieu, deux impressions longitudinales peu marquées ; les élytres plus 

courtes, plus atténuées en arrière ; les antennes sont plus longues, le 

troisième article plus allongé, les derniers moins atténués ; enfin, les 

yeux sont un peu moins rapprochés en avant. < 



T2! À te Fos D SA buse ui à my AMEN ONE PEER si # a né 

e LA ra PAT #1 : £ L 

e 4 Le . v . 

! Ÿ ’ 

CCOXXIV Bulletin entomologique. 

il est curieux de voir ce genre, composé de trois espèces, se RERRQU* 
ver au Brésil, au Sénégal et aux Séchelles. 

11. Hopatrum micantipenne, n. sp. — Long. 8 à 8 1/2 mill, — 
Oblongum, subparallelum, modice convetum, fuscum, nitidulum, setubis 
minute ferrugineis sat dense vestlitum; capite dense asperato, clypeo 
medio transversim sat fortiter impresso, antice sat late emarginato; 
prothorace transverso, elytris haud angustiore, lateribus léviler rotun- 

dato, antice viæ angustiore, dorso dense asperulo, margine laterali paulo 
deplanato, minus dense usperatlo, margine postico ante angulos paulo 
sinuato, his breviter acutiusculis ; scutello obluso, fere lævi; elytris fere 

parallelis, apice obtuse rotundatis, dorso fortiter crenato-striatis, inter- 

_wallis convexis, subtilissime asperulis, minus dense setosulis ; subtus ni- 

tidius, parum dense sat fortiler punctatum. 

Les élytres sont plus brillantes que le corselet, qui est couvert d’as- 
pérités serrées et de soies nombreuses. 

Ressemble assez à H. arenarium Fabr., des Indes orientales, mais les 
élytres sont profondément striées et fortement crénelées ; le corselet 
est couvert de fines aspérités serrées, et les angles postérieurs Sont 

moins saillänts ; mais ressemble encore plus à la description de H. der- 
mestoide Gerst., de Zanzibar, qui en diffère par la taille plus grande, le 
corselet plus rétréci en avant et les élyires à stries moins profondes, 
moins fortement crénelées, avec les intervalles transversalement ru- 

guleux. À 

Dans notre espèce, ils présentent des points sétigères peu serrés... 

12. H. micans Germ. (æquale Er.). — Répandu dans toute l’Afrique 

intertropicale. 

13. PLATYDEMA INÆQUIDENS Fairm. — Décrit de Mayotte. 

14. ALPHITOBIUS LUCTUOSUS Fairm. — Mayotte, Nossi-Bé. 

15. ToxicuM CAPREOLUS Fairm. — Se trouve aussi à Mayotte. 

16. PHLÆOBIUS NIGRO-UNGULATUS Gyll. = De Madagascar et dé l'Ile de 

France. 

17. Cratopus parcesquamosus, n. sp. — Long. 14 mill — 
Oblongo-elongatus, convexus, piceus, nitidus, squamulis vèridi-metallicis 
aut aurosis variegatus, pedibus antennisque rufo-piceis, larsis piceis, 

supra cæruleo-squamosulis ; rostro parce punctato, fronte inter oculos 
puncto impressa, antennis gracilibus, clava obseura, acuminata; protho- 

race transverso, antice sat abrupte angustato, punctis grossis sat im- 



CO + 

DES 

BL L'an CENEAT Es Vri 2 US SUV UD VOIS PIC ER EN AT-ON E 
PEAU mate ES ki 2e LU RP è 1}. ++ Ep? ge Hasre AAC LA , AT 

à e Ale OU e 7 À Art Er ER: At AP 1-0 S ue u 

Séance du 13 decembre 1893. | CCCOXXV 

.presso, intervallis lateribus rugosis ; scutello minuto, polito ; elytris ad 
humeros rotundatim angulatis, post medium angustatis, apice sat bre- 

diter acuminatis-productis, dorso grosse substriato-punctatis, intervallis 

subtiliter plicatulis, ad apicem convexis, margine externo apice denticu- 

latis ; subtus parum punctatus, femoribus anticis subtus dense valido 

armatis, tibiis leviter arcuatis et intus sat acute denticulatis. 

Ce Cratopus est remarquable par ses élytres assez fortement acu- 

minées et son corselet grossement ponctué, avec les côtés légèrement 

arrondis en arrière, mais fortement en avant. Les individus que j'ai 
examinés n’ont de squamules que dans les points et les dépressions; il 

“est probable qu’à l’état parfait l’Insecte est couvert de ces squamules. 

18. Sphadasmus granocostatus, n. sp. — Long. 8 mill. — 

Ovatus, valde conveæus, lateribus compressis, fuscus, indumento cinereo- 

luloso in depressionibus vestitus ; capite dense cinereo, rostro polito; 

prothorace elytris viæ angustiore longitudine triplo latiore, antice abrupte 

constricto, lateribus parum arcuatis, dorso punctis grossis sat dense cri- 

brato, intervallis convexiusculis ad latera. rugatis, basi medio leviter 

 impressa; scutello convexo, polito ; elytris brevibus, fere a busi postice 

angustatis, dorso late fortiler sulcatis, sulcis profundo laxe punctatis, 

intervallis costatis, sat irregulariter aspero-granatis, lateribus magis 

acute costatis; subtus cum pedibus fortiter punctatus, pedibus anticis 

longioribus, femoribus subtus haud dentatis. 

Diffère des vrais Sphadasmus par son corselet très court, ses yeux 

moins rapprochés, ses fémurs non dentés en dessous et non clavi- 
formes ; mais le funicule a bien sept articles et le prosternum n’est 

pas canaliculé. 

— M. F. Guillebeau (du Plantay) envoie une note sur Eledona agari- 

cola Herbst et E. turcica Seidlitz et la description de quatre espèces 

nouvelles de Coléoptères d'Algérie : 

1° — Dans sa Fauna transyloanica (p. 553), Seidlitz énumère Ele- 

dona agaricola Redtb. et E. turcica Seïdlitz. 

Sa description de E. agaricola Redib, s'adapte exactement au mâle 

et sa description de Æ. turcica non moins exactement à la femelle de 
cette espèce. 

Gyllenhal (Fauna suecica, M, p. 602) et Mulsant (LariGènes, p. 224) 
ne décrivent que la femelle de E. agaricola Herbst, et leurs descriptions 
s’accordent avec celle de £. turcica Seidlitz. 
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E. agaricola & (épistome tronqué et relevé en gouttière, corselet 
transverse, avec les côtés largement rebordés et fortement. 
les tibias antérieurs élargis en forme de dent au sommet! externe) 

et & (épistome arrondi et non relevé, corselet plus long et’ plus étroit 
en avant, les côtés étroitement rebordés et faiblement denticulés, la dent 
des tibias antérieurs peu distincte) se trouve un peu partout en France. 
Mon ami E. Abeille de Perrin m’en a communiqué de diverses localités 
du nord et du midi. Je l’ai pris en Suisse, à Lyon et au Plantay. 

La synonymie de cette espèce doit donc être établie ainsi : 

Eledona agaricola Herbst = © turcica Seidlitz. 

2° —_ 1. Heterocerus pallidivestis, n. sp. — 4. Allongé, à 
pubescence blanchâtre et serrée sur la tête et le corselet, plus fine et 
plus courte sur les côtés de ce dernier et sur les élytres. Tête noire, y 
compris le labre, qui s’avance un peu au milieu en forme de dent 

obtuse; antennes d’un testacé clair; mandibules larges, fortement 

dentées au côté interne et avec une autre dent obtuse assez grande sur 

le côté externe, leur base externe sans soies pectiniformes, mais avec 

unèé pubescence fine et longue. Corselet deux fois aussi large que long, : 
noir sur le disque, les côtés, largement, le sommet et la base, étroite 

ment testacés, à ponctuation très fine et très serrée, les angles posté- 

rieurs non rebordés. Écusson plus long que large. Élytres plus étroits 

que le corselet, au moins deux fois aussi longs que larges ensemble, 
testacés, la région de l’écusson et deux bandes transverses n’atteignant | 
pas la marge externe, plus ou moins obscurs. Dessous noir sur le 

milieu du prosternum, surtout le métasternum et sur le milieu de 
l'abdomen, dont les côtés sont largement testacés ; ligne sous-fémorale 

ne remontant pas contre les hanches; pattes et hanches testacées. — 

Long. 5 mill. 

Tougourt (Théry, Abeille de Perrin). 

2. Agathidium australe, n. sp. — Entièrement d’un rouge fer- 
rugineux ou d’un brun rougeâtre, les deux premiers articles de la 
massue plus ou moins obscurs, quelquefois ferrugineux, comme le 

reste de l’antenne. Tête à ponctuation à peine distincte, sans ligne fron- 
tale transverse. Corselet ponctué de même, non rebordé; écusson 
grand, triangulaire, les côtés plus longs que la base, très finement 
alutacé ; élytres avec une strie suturale dans leur dernier tiers, avec 

une ponctuation fine, assez serrée, égale, plus fine à la base. — 

&. Cuisses postérieures dentées. — Long. 4 1/2—2 mill. 
 Philippeville, plusieurs exemplaires (A. Thérÿ). 
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3. Scaphosoma læve, n. sp. — D’un brun rougeâtre. Tête lisse. 

avec un point contre l’œil de chaque côté ; antennes moins longues que 

le corselet, ferrugineuses à la base, la massue noirâtre ; 4 ct 2 articles 

subégaux, 3° presque de moitié plus court que le 4°, 8 un tiers plus 

court que le 7°; 7, 9 et 10° un peu plus longs que larges, le dernier 

ovale, plus large et plus long que le précédent. Corselet lisse, trans- 

verse, plus étroit en avant, le lobe basal médian arrondi, la base 

bisinuée, les côtés distinctement rebordés, non la base. Élytres lisses, 

la strie suturale distincte, prolongée le long de la base. Dessous un 

peu plus obscur ; métasternum distinctement ponctué, ainsi que le bord 

basal du premier segment ventral ; anus testacé, ainsi que les tibias et 

les tarses. — Long. 1 1/2 mill. 

Philippeville, 1 exemplaire (A. Théry). 

k. Meligethes Theryi, n. sp. — 4. D’un bronzé verdâtre obscur, 

forme de M. æneus; antennes et pattes d’un ferrugineux jaunâtre. Tête 

Convexe, à points forts et égaux, épistome et bouche ferrugineux, le 

bord antérieur de ce dernier distinctement, mais pas profondément 

échancré. Corselet convexe, arrondi sur les côtés, qui sont étroitement 

et obscurément ferrugineux, à points plus forts et plus écartés que ceux 

des élytres, les intervalles presque lisses, la base presque droite. 

Écusson arrondi au sommet, à points moins serrés que ceux des élytres, 

plus que ceux du corselet. Élytres peu convexes, à ponctuation ru- 

gueuse, fine et serrée, les intervalles des points finement, mais distinc- 
tement chagrinés. Dessous noirâtre ; partie intercoxale du prosternum à 

côtés parallèles, à ponctuation fine, rugueuse et serrée; métasternum 

ponctué, avec une excavation large et profonde au milieu de sa seconde 

moitié ; abdomen à ponctuation fine et serrée ; tibias antérieurs finement 

et également denticulés sur toute leur longueur, les intermédiaires 
aussi, mais plus finement, les postérieurs seulement dans leur seconde 
moitié. Il est possible que les tibias intermédiaires soient courbés, ce 
dont je ne puis m’assurer, de crainte d’endommager l’unique exem- 
plaire que j'ai sous les veux. — Long. 4 1/2 mill. 

Algérie : Hauts-Plateaux (A. Théry).' 

Cette espèce, voisine de M. metallicus Rosenh., par le caractère du 
mâle, en diffère par son épistome échancré, ses tibias à dents égales, le 
dernier segment de l’abdomen sans carène. Elle est aussi voisine de 
M. Diecki, mais elle est moins convexe, plus finement ponctuée, les 
tibias et l’excavation métasternale sont autrement conformés, etc. 

J'ai le plaisir de dédier cette espèce à M. A. Théry, qui me l’a com- 
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muniquéé, et qui enrichit la faune algérienne d’espèces bien intéres- 

santes. 

— M. M. Pic (de Digoin) donne des détails sur Anemia pes et sardoa 

et sur les collections qu’il possède : 

C’est à tort que Anemia pilosa est porté au Catalogue de Marseul 
comme variété de sardou Géné = granulata Cast. A. pilosa possède. 

bien, ainsi que A. sardoa, vers les angles postérieurs du prothorax, 

une sorte d’épine ; mais cette épine n’est pas placée dé même, étant plus - 
rapprochée de l’écusson chez la première; d'ailleurs la forme est tout 
autre. Voici les caractères qui aideront à séparer ces deux espèces : 

4. Un peu ovalaire, très bombé, brunâtre (cilié latéralement de 
poils noirs à l’état frais). Prothorax sensiblement plus large 
que les épaules, muni, vers la base, d’une saillie épineuse 

dirigée en dehors, la base étant légèrement cintrée en arrière 
de’chague:chtéiss. Li ile ES TEA MUEE pilosa Tourn. 

— Modérément bombé, parallèle, noir. Prothorax pas plus large 
que les épaules, à angles postérieurs saillants, subrectan- 

gulaires, la base étant rectiligne d’un angle à l’autre. sardoa Géné. 

Anemia pilosa semble rare en Algérie ; l’espèce est décrite de « Sétif » 

provenance qui me paraît douteuse; je lai trouvée à Tougourt, et la 

collection Leprieur en contient un exemplaire du M’zab. 

A. sardoa est répandu dans la zone de la Méditerranée : Sardaigne 

(Géné), Syrie (coll. Reitter), Basse-Égypte (Letourneux); Algérie : je lai 3 

vu de Géryville (Bedel), Biskra (D' Martin), Mraier, Tougourt (Pic), 

Bou-Saada (Leprieur) et même de Bône. 

M. M. Pic donne la liste des collections qui sont actuellement en Sa 

possession : 

4° La collection complète du D' Jaquet (de Lyon) ; 

2 La collection entière (moins les Malacodermes, qui sont chez 

M. J. Bourgeois) de C.-E. Leprieur ; 

3° Les Carabiques, Psélaphides et Scydménides, Mordellides, de Pan- 
cienne collection Bauduer ; — les Psélaphides de la collection Delherme 

de Larcenne ; — les Ptinides (avec quelques types de l’ancienne collec- 
tion Boieldieu), Vésicants et Hétéromères, de la collection Gallois; — 
les Anthribiides et Anthicides de la collection Léseleuc ; — les Anthicides 
de la collection Grilat; — les Longicornes et Mylabrides (Bruchus) de 

feu Jekel. 
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— M. E. Fleutiaux écrit pour la défense du continent lémurien : 

A la séance du dernier Congrès (p. xevn), nos collègues MM. C: Al- 
luaud, C. Brongniart et V. Lemoine nous ont fait assister à une inté- 

ressante discussion sur l’Atlantide et la Lémurie. 

Si l'existence du premier continent dans l’océan Atlantique est tout à 

fait douteuse, celle de la Lémurie, dans l’océan Indien, paraît mieux 

démontrée. | 

Il existe, en effet, de nombreux rapports entre les faunes de l'Inde, 

de l’Indo-Chine, de Sumatra, Java, etc., et celles des Séchelles, de Bour- 

bon, de Madagascar et même de la côte orientale d’Afrique. 

. Un des plus curieux exemples de ces rapports faunistiques est sans 

contredit Agrypnus fuscipes Cand., qui se rencontre en Hindoustan, à 

Ceylan, aux Séchelles, à Madagascar et à la Réunion. 

Le nom de Lémurie est attribué à Sclatter par Wallace (Geographical 

distribution of Animals, I, 1876, p. 76 : « …, a supposed submerged 

« continent extending from Madagascar to Ceylan and Sumatra, in 

« which the Lemuroide type of Animals was developped.…… ) 

La direction nord-est du continent supposé serait donc à la fois l’Hin- 

doustan et Sumatra et non pas seulement l’Insulinde (Indes néerlan- 

daises), comme l’a dit M. C. Alluaud. 

— M. C. Rey (de Lyon) envoie la description de l4 larve de Crypto- ; 

philus integer Heer : 

Larve. — Long. 2 1/2 mill. — Hexapode, couleur paille, convexe, 

_ subparallèle, longuement et éparsement pilosellée, terminée par deux 

crochets. 

Tête transverse, marquée sur le front de deux fossettes arquées, se 

regardant comme deux parenthèses enclosant un disque surélevé. Épi- 

_ siome et labre peu distincts du front. Mandibules courtes, assez solides, 

peu acérées, un peu rembrunies à leur extrémité. Palpes peu apparents. 

Yeux très pétits, noirs. 

Antennes assez développées, très pâles, de quatre articles : le 3° ob- 

conique, assez épais ; le dernier plus étroit, subulé. | 

Prothorax transverse, à peine ou non plus large que la tête; méso- 

thorax et metathoraxz non plus larges, mais plus courts que le segment 

précédent; celui-ci marqué sur le dos d’une très fine ligne longitudi- 

nale ; tous les trois plus ou moins impressionnés ou cicatrisés sur les 

côtés. 
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Abdomen de 9 segments : les 8 premiers très courts, assez fortement 
cicatrisés sur les côtés, subégaux ; le 8° subatténué en arrière; le der- 
nier plus étroit, terminé par deux crochets assez solides, assez larges à 
leur base et légèrement recourbés en l’air en pointe fine à QUE extré- 

mité. 

Dessous du corps subdéprimé, inégal, de même couleur que dessus. 
Pseudopode très court, én forme de mamelon à peine bilobé. 

Pattes courtes, pâles, terminées par un petit onglet très acéré. 

PATRIE, J'ai capturé cette larve, en octobre, en compagnie de l’Insecte 

parfait, parmi des détritus de feuilles mortes. 

Elle ressemble beaucoup aux larves de Cryptophagus, mais elle est 

plus ramassée et surtout plus convexe et parsemée de poils plus longs. 
Les crochets du dernier segment de l’abdomen sont plus rapprochés, 
plus larges à leur base et moins recourbés en l'air à leur extrémité. 

Sa démarche est lente. Elle vit sans doute de substances organiques 

desséchées. | 

— M. P. Lesne donne des renseignements sur divers Insectes nui- 

sibles à l’Aune, observés dans la vallée de l’Eure : 

J'ai eu l’occasion, l’an dernier, d'examiner, au point de vue entomo- 
logique, les aunaies dela vallée de l'Eure (V. Journal d'Agriculture 

pratique, n° du 3 août 1893). 

La mortalité des Aunes aux environs de Dreux, depuis plusieurs 
années, est devenue telle que les cultures de cet arbre menacent de dis- 

paraître de la région. Sans pouvoir affirmer que les Insectes parasites 

soient la cause unique de cette mortalité anormale, je pense qu'ils y 

contribuent pour une bonne part. 

J'ai constaté que Agelastica alni L., lorsqu'il se développe en grand 

nombre, est capable de tuer les jeunes Aunes. Ce fait, déjà observé par 
Ratzeburg (Forst-Insecten, 1, 1839, p. 245), vient encore d’être confirmé 
par des observations faites en Belgique (1). Chez les arbres âgés, ses 
attaques se traduisent probablement par des troubles circulatoires, à la 
faveur desquels s’établissent dans le bois un certain nombre de Xylo- 

phages. 

Parmi eux, Xiphydria camelus L. était le plus abondant aux environs 

de Saint-Georges-sur-Eure. Cet Hyménoptère se développe d’abord dans 
la région du tronc voisine de la cime, à environ trois ou quatre mètres 

(1) Journ. d’Agric. prat., 1893, n° du 31 août, p. 307. 
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au-dessous de la pointe de l'arbre, qui meurt et se dessèche. L'année 
suivante, les dégâts deviennent plus étendus et l’arbre meurt. 

Saperda scalaris L. vit à peu près dans les mêmes conditions que 

Xiphydria camelus, c’est-à-dire dans les arbres mourants ou malades. 

Dans les Aunes complètement morts s’établissent Haplocnemia nebu- 

losu F., Liopus nebulosus L. et, en assez grande abondance, Melasis 

buprestoides L. 

— M. P. Lesne signale aussi les dégâts considérables, constatés, en 

septembre et octobre derniers, dans le sud-ouest de la France (Landes 

et Basses-Pyrénées), de Sifotroga cerealella, qui s’est attaqué au 

Maïs, non seulement dans les greniers, mais encore à Pair libre, se 

développant dans les grains des épis sur pied. Cette dernière particu- 

larité avait déjà été observée par Kaltenbach (Die Pflanzen-feinde, p. 734 

et 737). 

_—M.E. Brabant, par l'intermédiaire de M. P. Chrétien, donne la 
note suivante sur un Champignon entomophyte : Cordiceps militaris : 

L’année dernière, un de mes amis M. Henry Mouton, élève à l'École 

normale supérieure, eut l’obligeance de me communiquer un beau spé- 

cimen d’un Champignon entomophyte (Cordiceps militaris), parasite sur 

une chrysalide de Pygæra bucephala, et qu’il avait trouvé au bois de 

Bourlou, près Cambrai. 

Cette année, le 13 octobre, nous sommes retournés, M. Mouton et 

moi, au bois de Bourlou, et nous avons facilement trouvé cinq ou six 

spécimens de Cordiceps militaris. 

Ce Champignon a la forme d’une petité massue rougeâtre, longue de 

3 à 4 centimètres ; on l’aperçoit à fleur du sol, et, en enlevant tout au- 

tour la terre avec précaution, on trouve bientôt la chrysalide de Pygæra 

bucephala, dont l’intérieur est complètement rempli par des filaments 

blancs qui constituent le mycélium du Champignon. Le Champignon 

lui-même s'échappe toujours par la partie antérieure du corps de la 

chrysalide, et c’est sans doute sa manière habituelle de procéder, 

puisqu'on a déjà signalé que, lorsqu'il envahissait les chenilles de 

Bombyx rubi, c'était toujours vers leur tête qu’il sortait. 

Ayant été intéressé par cette question des Champignons parasites des 

Lépidoptères, je m'étais procuré un ouvrage du mycologiste anglais 

C. Cooke sur les Champignons parasites des Insectes, et j’y lisais que, 

jusqu’à présent, à l'exception d’un fait unique signalé pour un Colas, 
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On m'avait pas trouvé de Champignons entomophytes sur les chenilles 
-ou les chrysalides des Lépidoptères diurnes. 

Or, en juillet dernier, à Bagnères-de-Bigorre, ayant trouvé, sur une 
plante de Guimauve (Althæa officinalis), un grand nombre de chenilles 
de Vanessa cardui, j'eus la curiosité d’en élever quelques-unes en con- 
tinuant à leur donner cette plante, qui n’est pas la nourriture habituelle 
de Vanessa cardui. 

Toutes les chenilles se transformèrent en chrysalide, qui, pour la 

plupart, ne tardèrent pas à devenir noires, et il en sortit bientôt des 

Champignons entomophytes sous la forme de filaments de couleur 

brune, forme qu’on appelle, je crois, en mycologie, forme conidienne. 

J'avais élevé les chenilles dans ma chambre, c’est-à-dire dans un en- 
droit sec, qui n’était pas favorable au développement du Champignon, 
car je n’ai obtenu qu’une forme analogue à ces Isaria symétriques qui 

tombent de chaque côté des chrysalides suspendues de Vanesse, dont on 

a élevé en nombre les chenilles, telles que celles des Vanessa prorsa, io, 

urlicæ et atalanta. 

Contrairement à Cordiceps milituris, qui pousse vers la tête des 

chenilles ou des chrysalides envahies, les Isaria sortent toujours des : 
ptérothèques. 

La présence de ce Champignon parasite dans la chrysalide d’une che- 
nille qui n’a pas l’habitude de vivre en famille, comme les chenilles des 

. Vanessa io, urticæ, etc., est un fait nouveau à ajouter à ceux que l'on 
connaissait déjà sur ce sujet. 
ns 

218$ —_ M. F. Meunier (de Bruxelles) envoie une note sur quelques Di- 
ptères fossiles de l’Ambre tertiaire : 

1° Empidæ. — Les Empidæ de l’Ambre tertiaire sont peu connus, 
malgré les recherches de Loëw. L'étude de ces Diptères est très difficile 
et exige l’emploi constant du microscope. On y constate la présence des 
genres Leptopeza, Rhamphomyia, Gloma, Empis, Brachystoma, Tricho- 
peza, Hemerodromia, Tachydromia et Drapetis. 

Certains individus tertiaires ont une assez grande analogie avec les 
espèces du genre Œdalea Meigen (Syst. Beschr., I, p. 355, 1820) tout 
en présentant plusieurs caractères n’existant pas chez les formes 
actuelles. Schiner (Dipt. Austr., I, p. 80, 1862) donne comme mena 

de ce genre les Xiphidicera Macquart (Suites à Bon I, p. 356), 

qui, à mon avis, ne peut être conservé, 
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Diseutons la valeur de ces deux genres. Macquart et Schiner disent 

que les antennes sont composées de trois articles bien distincts dans 

le genre OŒEdulea, et le premier de ces auteurs mentionne que le 

genre Xiphidicera n’a seulement que deux articles visibles. Le chète est: 

apical et composé de deux divisions extrêmement courtes chez les deux 

genres. Je n’ai pu observer la présence de cé caractère chez le fossile 

que j'ai examiné qu'avec un grossissement de 100. Macquart dit aussi 

que « les cuisses postérieures sont renflées » chez les Xiphidicera et 

« un peu renflées » chez les OŒEduleu. 

Le genre Œdalea (sensu Schiner) a les fémurs postérieurs dilatés et 

garnis en dessous de cils raides. La cellule discoïdale envoie toujours 

trois nervures au bord postérieur de l'aile chez les Xiphidicera, tandis 

que la deuxième de ces nervures se présente seulement parfois comme 
un appendice chez les Œdalea. 

On peut donc conclure qu’à l’époque tertiaire il existait des Empidæ 

intermédiaires entre les Xiphidiceru Macquart et les ŒEdalea Meigen. En 

effet, le fossile du Succin se rapproche par ses antennes des Xiphidicera 

et s’en éloigne par la conformation normale des cuisses postérieures. 

Au point de vue des ailes, cet. Insecte est plus près du premier que du 

second de ces genres. 

Attendons de nouveaux documents avant de pouvoir nous prononcer 

définitivement sur ce curieux fossile, et désignons-le provisoirement sous 

le nom de Oustaletimyia succinorum. 

CARACTÈRES. Ces Empidæ tertiaires ont seulement deux articles bien 

. visibles aux antennes, comme chez les Xiphidicera Macquart, mais les 

fémurs postérieurs, entièrement simples et sans macrochètes en dessous, 

ne rappellent pas la conformation toute spéciale qui existe chez les 

‘espèces des deux genres de la faune actuelle. 

2° BDolichopedidæ. — Dans mon travail sur les Dolichopodidæ 

fossiles (Ann. Soc. ent. Fr., fasc. III, 1892), j'ai énuméré les genres 

Psilopus, Rhaphium, Porphyrops, Chrysotus, Dolichopus et Medeterus 

comme se rencontrant assez fréquemment dans l’Ambre tertiaire. 

On trouve aussi quelques individus appartenant au genre Argyra 

Macquart (Suites à Buffon, T, p. 456, 183%). Ces Diptères se distinguent 

des Porphyrops par le 3° article des antennes allongé et pourvu d’un 

chète, s’insérant près de l'extrémité, qui est obtuse’et amincie. 

Toutes les espèces de ce genre ont l'abdomen entièrement ou en 
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partie pourvu d’un duvet argenté, qui s’est perfaitement bien Rue 
chez les espèces fossiles. | 

Ces Insectes ont une taille analogue à celle de nos Argyra, et semblent 
ne s'être guère modifiés depuis l’époque tertiaire (1). 

Fig. 1. Antenne de Œdalea Meigen. 

Fig. 2. Antenne de Xiphidicera Mac- 

quart. (Le fossile, comme 

antenne , a exactement la 

même forme.) 

(1). On rencontre cependant quelques petits Dolichopodidae ayant le duvet 

argenté des Argyra, mais présentant des antennes composées de trois articles 

bien distincts (à un grossissement de 100), dont le dernier est conique, large et 

très obtus au sommet ; avec le chète dorsal. 

Le Secrétaire : J. GAZAGNAIRE. 

. 
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Ichneumoniden-Studien, 65-67. 

Entomologis®s monthly Magazine (The), 355, 1893. — G. C. CHAMPION. 

On a remarkable new Species of Platydema from Damma Island. 

— M. JacoBy. Description of a new Genus of Phytophagous Coleo- 

- ptera from Africa. — E. BerGrorH. On two Halophilous Hemiptera. 

— R. Newsrean. Observations on Coccidæ (n° 7), fig. — C. E. Par- 
TRIDGE. Lepidoptera of Enniskillen. — R. C. Brapzey. Diptera new 

to Britain. — Notes diverses. — Tables. 

« Fauna ». Société des Naturalistes luxembourgeois, 1893, 5. — 
M. Krauss. Die kleinen Feinde des res X. — A. PouILLON. 

Essai d'Entomologie appliquée. 

Feuille des Jeunes Naturalistes, 278, 4893. — A. Dozcrus. Note de géo- 

graphie zoologique sur la distribution du genre Ligia Fabr. (fig.). 

— Notes diverses. | 

Frelon (Le), UI, 5, 1893 (2 exempl.). — J. DESBROCHERS DES LOGESs. 

Espèces inédites de Curculionides de l’ancien monde. — Description 

d’un Urodon. — Révision des Apionides d'Europe. 

Insect Life, NI, 1, 1893. — Special Notes. — An important predatory 

Insect (Erastria scitula Ramb.), fig. — E. H. THomsox. Notes on 

Tasmanian Coccinellidæ. — A. KogBeLe. Experiments with the Hop 

Louse in Oregon and Washington. — R. Mizuxen. Report on out- 

breaks of the Western Cricket and on certain Locusts in Idaho. — 

D. W. Coquizcerr. À Report on the present Status of the recent 
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Australian Importations. — C. H. TyLEer TowNSEN». On the Inju- 
rious and other Locusts of new Mexico and Arizona. — Notes di- 

verses. | 

Kongliga Svenska Vetenskaps-Akademiens (Bihang), XVII, 4 à 4, 1892- 
93. — C. O. von Porrar. Myriopoder frân Vest-och Syd-Africa. — 
E. Hozmcrex. Nâgra ord om kôrtelinnervationer och kürtelkapillarer 
hos Lepidopterlarver, Samt om ett egendomligt ET hos : 
dessa senares sfinkerbildningar (pl.). 

Laboratories of Natural History of the State University of lowa (Bulle- 

tin), IT, 4, 1893. — H. F. WickHam. Studies on the male tarsus in 

some Adophagèees Coleoptera. — Description of the early Stages of 
Several North American Coleoptera. 

Naturaliste (Le), 1 décembre 1893. — L. PLaAngT. Notes entomologiques 
(fig.). — D' VALLANTIN. Lépidoptère nouveau d'Algérie. 

New-York Academy of Sciences (Transactions), XII, 1892-93. C) 

Psyche, VI, 212, 1893. — W,. M. WuageLer. The primitive Number of 

Malpighian Vessels in Insects, VII — W. J. Hozzann. Descriptions : 

of new Species and Genera of West African Lepidoptera, XI (fig). . 
— J. M. Azcpricx. The Dolichopodid Genus Liancalus Loew., — 

T. D: A. CockeRELL. Two new forms of Diaspinæ. — H. G. Dyar. 
À note on the Larva of Datana floridana Graeî. — Tables du vol. VI 

Reale Accademia dei Lincei (Atti), 1893, I, 9: C) 

Sociedad española de Historia natural (Anales), XXII, 2, 4893 — 

S. DE UxaGon. Nota acerca de las especies ‘españolas del género : 

Pimelia. — A. Forez. Quelques Fourmis de la faune méditerra- 
néenne (trad. de M. MEniINA). — EF. Navarro. Excursion à Cerce- 
dilla. Listes d’Insectes. — S. pe UHAGox. Note sur les Bathyscia. 

Societas entomologica, VUL, 17, 1893. — Prof. D' Rupow. Ueber einige … 

gallenbildende Insekten. — C. vox Hormuzakr. Bemerkungen über 
Polyomm. v. rutilus Wernb. und Hypæna obsitalis Hb. — F. RüaL. 

Die Macrolepidopteren-Fauna von Zürich und Umgebung. 

Société de Physique et d'Histoire naturelle de Genève (Mémoires), XXXI, 

2, 1892-93. ©) 

Société entomologique de Belgique DRM TEE XXXVII, 11, 4893. 
A;-L, MONTANDON. Espèces nouvelles ou peu connues dé la famille 
des Plataspidinæ. — L. Coucxe. Rapport sur l’excursion du 8 octobre 
1893. — P. Docxix. Hétérocères de Loja etenvirons (Équateur). 
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Société impériale des Naturalistes de Moscou (Bulletin), 1893, L ©) 

Stavanger Museums, 1893 ; Aarsberetning for 1892. — T. HELLIESEN. 

Bidrag till kundskaben om Norges Coleopterfauna : HI, Description 
du Trechus Rathkei (fig.). — Fortegnelse over Coleoptera fundne i 
Ryfylke Sommeren 1892. 

Tijdschrift voor Entomologie, XXXV, 1891-92, 3 et 4. — A, W. M. 

VAN HasseLT. L’épigyne des Araignées femelles (pl). — P. C. T. 

SNELLEN. Beschrijving van eenige nieuwe Javaansche Dagvlinders. — 

À. J. J. Foxkeh. Nieuwe Hemipterolôgische Littératuur. — P. C. T. 

 SNELLEN, Bijdrage tot de Kennis Pyralidina. — F. M. van Der Wu. 

Diagnoses of new Mexican Muscidæ. 

United States National Museum (Bulletin), 44, 1893. — J. B. Smrru. Ca- 

talogue of the Lepidopterous superfamily Noctuidæ found in Boreal 

America. 

Université de Paris (Bulletin), VIE, 57, 1893, (©) 

Zoological Record for 1892. Londres, 1893. 

.Fazzou (J.). Note sur le plus ancien des séricigènes connus : le Lasio- 
campa otus (Drury). — Étude sur les mœurs du Hanneton vüulgäire 

(Melolontha vulgaris). — (Bull. Soc. Agr. Fr.), 1893, 6 p. * 

GRoUvELLE (A.). Descriptions of à New Genus and Five Spéciés of Atis- 

tralian Nitidukæ and Colydiidæ (Trans. Roy. Soc. S. Austr.), 4893, 
5 p. * 

Künckez D'HercuLAIsS (J.). Invasion des Acridiens, vulgo Sauterelles, en 
Algérie. Alger, 1893, texte et planches. * 

Pic (M.). Sur les Polyarthron d'Algérie et du Sénégal (Ann. Soc. ent. 
Fr.), 1893, 6 p. * 

I. Xylophilides et Anthicides recueillis en Algérie en avril et imai 
1893 (Rev. Bourb. et Cent. Fr.), 1893, 8 p. * 

Simon (E.). Mission scientifique de M. Ch. Alluaud aux îles Séchelles 
(mars, avril, mai 4890) : Arachnides (Bull. Soc. zool. Fr.), 1893, 

8 p. * 

SLINGERLAND (M. V.). The Four-Lined Leaf-Bug (Corn. Un. agr. Exp. 

St.), 1893, 33 p., fig. * 

TrougssarT (D' E.-L.). Au bord de la mer : Géologie, faune et flore. 

Paris, 1893, 344 p., nombr. fig. * 

In. La Géographie zoologique. Paris, 1892, 338 p., nombr. fig. * 

JounxaL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1€93, ne 20. 
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TrouEssART (D' E.-L.). Considérations générales sur la classification des 
Acariens, suivies d’un essai de classification nouvelle (Rev: Sc. nat. 
Ouest), 1892, 55 p. * 

Nora. Ces trois derniers ouvrages ont été présentés par l’auteur 

pour concourir au Prix Dollfus. 
A. L. 

Séance du 27 décembre 1593 

Présidence de M. E. LEFÈVRE 

MM. A. Lameere (de Bruxelles) et C. Lahaussois assistent à la séance. 

Avis important. La séance d'ouverture du Congrès annuel 

commémoratif de la fondation de la Société entomologique de France est 
fixée au mercredi 28 fevrier 1894. | 

Le Banquet annuel commémoratif aura lieu le samedi 3 mars 1894. 
— MM. M. Sédillot, P. Grouvelle et E. Dongé sont chargés d’en assurer 
l’organisation. Une note ultérieure indiquera le prix du Banquet et dé- 
signera le local où il aura lieu. 

M. le Secrétaire rappelle qu’une réduction de 50 0/0 sur les prix du 

Tarif général des Compagnies des chemins de fer français sera accordée, 

comme par le passé, aux Entomologistes français et étrangers qui vien- 

dront à Paris à l’occasion du 63° anniversaire de la fondation de la. 

Société. 

La concession accordée par les Compagnies françaises aura son effet 
du dimanche 25 février au dimanche 11 mars. 

Les Entomologistes français et étrangers qui désirent suivre les tra- 

vaux du Congrès sont priés d'envoyer au ‘plus tôt leur adhésion à 

M. J. Gazagnaire, Secrétaire, boulevard de Port-Royal, 31. 

Sur la demande d'adhésion doit être indiquée la ville de départ en 

France. 

Les auteurs qui ont l'intention de faire des communications à la séance 

du Congrès sont priés d’en adresser le titre au plus tôt au Secrétaire. 

Correspondance. MM. A. Cabrera y Diaz, C. Lahaussois et A. Tarel 

remercient, par lettre, de leur admission. 

— M. H. Desbordes s'excuse de ne pouvoir assister à la séance. 
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— M. le Secrétaire annonce qu’un Comité international de Zoologistes 
vient de se constituer pour organiser une manifestation. scientifique: 

en l’honneur de l'illustre professeur de l’Institut zoologique d’Iena, 

M. Ernst Haeckel. A l’occasion de son 60° anniversaire, qui aura lieu le 

16 février 189%, le buste en marbre du maître sera érigé à l’Institut 
zoologique d’Iena. 

Les adhésions et souscriptions aoient: être adressées à à M. le D: Sorions 

professeur à l’Université d’lena. 

 — Une circulaire de M. lé Ministre de l’Instruction publique, des 

Beaux-Arts et des Cultes rappelle que l'ouverture du Congrès des So- 

ciétés savantes aura lieu à la Sorbonne, le 27 mars prochain, à deux 
heures. précises. Les travaux du Congrès se poursuivront durant Jés 

journées du mercredi 28, jeudi 29 et vendredi 30 mars. Le samedi 34, 
M: le Ministre présidera la séance générale de clôture dans le grand 
amphithéâtre de la Sorbonne. 

Les membres qui ont des travaux ou des communications verbales à 

_ présenter au Congrès sont priés de déposer au plus tôt au secrétariat 

leurs manuscrits ou une analyse détaillée de leurs communications 

verbales pour que M. le Ministre en soit avisé avant le 42° février, der- 

nier délai. 

— Prix Dollfus 1893. M: le Secrétaire dépose, pour concourir au 

-Prix Dollfus, année 14893, un volume intitulé : Aw bord de la mer : 

Géologie, faune et flore. Paris, 1893, 344 pages, senoiié da v sinhné 

prix 3 fr. 20, par le D' E.-L. Trouessart. | 

A cet ouvrage sont joints deux autres volumes du même auteur : 
4° La Géographie zoologique. Paris, 1892, 338 p., nombr. figures, prix 

3 fr. 50, — 2° Considérations générales sur la classification des AcCariens, 
suivies d’un essai de classification nouvelle, 1892, 55 p., prix 2 fr. 

A ce sujet, le Secrétaire invite les auteurs qui désirent concourir pour 

le Prix Dollfus de 1893 à lui envoyer sans retard leur demande et deux 

exemplaires de leur ouvrage. Tout ouvrage d’entomologie en cours de 

publication ou paru dans l’année 1893 peut être présenté pour le Prix. 

Dollfus 1893. 

-— M. le Bibliothécaire énumère les ouvrages qu’il a achetés pour la 

_ Bibliothèque de la Société à la vente de feu J.-M.-F. Bigot, qui a eu lieu 

les 44, 15 et 16 décembre 1893. Ces ouvrages sont inscrits dans le 

Bulletin bibliographique. 
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M. le Bibliothécaire rappelle que la Société, à la séance du 43 dé- 

cembre, lui a voté un crédit de 300 francs, mais qu’il n’a pas dépensé 
la totalité de cette somme. 

Démission pour 1894. M. le D' Raphaël Dubois, à Lyon (Rhône). 

Réadmissions. Sur la proposition de M. J. Gazagnaire, MM. Donckier 
de Donceel (Henri), place Denfert-Rochereau, 20, Col. et Lép., Delagrange 
(Charles), naturaliste, avenue de Clichy, 34, Col. et Lep., et Plustchevsky- 
Plustchyk (Voldemar), rue Dvortzovaya, 10, Vitebsk (Russie), Col. | 
europ. et exot.; Ins. nuisibles à l’agriculture, sont réinscrits sur la Liste. 

des Membres de la Société. | 

Admissions. 1° M. Louis Dupont, professeur au Lycée et à l’École 
supérieure des Lettres, rue Lafosse, 22, Rouen (Seine-Inférieure). Lép. 
eur. 

2 M. le D' Édouard-Louis .Trouessart, avenue Victor-Hugo, 112. 

Ent. gén.; distribution géographique; Acariens. 

Présentations. 1° M. le D' Ermanno Giglio-Tos, assistant au Musée 
royal d'anatomie comparée, Turin (ltalie), Dipt., présenté par M: J. Ga- 
zagnaire. — Commissaires rapporteurs : MM. A. Giard et J. Künckel 

d’Herculais. 

2° M. le D' Fernand Du Roselle, rue Lamark, 21, Amiens (Somme), 
Arachn. et Dipt., présenté par M. J. Gazagnaire. — Commissaires rap 

porteurs : MM. E. Simon et A. Grouvelle. 

Rapports. M. G.-A. Baer lit deux rapports, qui, au nom du Conseil, 
qui s’est réuni le 26 décembre 1893, donnent pleins pouvoirs au Prési- 
dent pour toucher, au mieux des intérêts de la Société, les legs de 

Constant-Émile Pissot et de Charles Brisout de Barneville. 

‘La Société approuve. 

— M. A. Grouvelle, au nom de la Commission de publication, qui 
s’est réunie le mardi 26 décembre 1893, donne lecture du FARpUrE sur 

la composition du 4° trimestre des Annales de 1893. 

Ce trimestre comprendra 15 feuilles de com position, 4 planche coloriée, 
L planches noires et 1 figure dans le texte; son prix de revient est 

estimé à environ 2,399 francs. 

La Société approuve. 
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Travaux écrits. M. le Secrétaire dépose pour les Annales deux mé- 
moires intitulés : 

1° Nouvelles espèces de Coréides de l'Amérique intertropicale, par 

A.-L. Montandon ; 1 pl. coloriée. : 

2° Espèces nouvelles de Mutilles africains, par Ernest André. 

Communications. M. F. Decaux résume ses recherches sur les mœurs 

de la Courtilière (Gryllotalpa vulgaris) qu’il a observée depuis plusieurs 
années en captivité et en liberté : 

En général, M. F. Decaux confirme les faits avancés par ses prédé- 

cesseurs. 

Dans ses caisses d'observation, l’accouplement s’est effectué la nuit, à 

partir du 15 avril. A la fin de ce mois, le nid contenait 300 œufs. 
L’éclosion était achevée le 15 mai. Pendant les cinq premières semaines, 

les jeunes vivent en société, et c’est pendant les premiers jours de juin 

qu’ils se séparent définitivement. 

Notre collègue, bien que n'ayant pas pu surprendre la mère apportant 

de la nourriture à ses jeunes, pense, comme Féburier et Brullé, qu’elle 

doit prendre soin de sa progéniture. Il lui paraît peu naturel que les 

parents dévorent 90 0/0 de leurs enfants, comme l’ont avancé Curtis et 
Bouché. 

IL est vrai qu’il avait eu soin de retirer les mâles après la ponte, ayant 

constaté, dans des essais précédents, que ceux-ci dévoraient les jeunes 

larves. 

Toutes les Courtilières d’une même ponte n'arrivent pas en même 

temps à leur entier développement. Dans les caisses, laissées en toutes 

saisons à l'air libre et convenablement arrosées, elles ont cessé de man= 

ger, chaque année, et sont restées engourdies à 30 ou 35 centimètres de 

profondeur, du commencement d’octobre au 45 avril; les plus avancées 

se sont reproduites 25 mois après la sortie de l’œuf, les dernières ont 

mis 28 mois et quelques exemplaires n’ont pondu qu'après 35 mois. 

Comme régime, les Courtilières sont essentiellement carnassières : 
elles se nourrissent d’Insectes, de Vers et de Limaces; mais elles s’ac- 

commodent fort bien d’un régime végétal : Carottes, Betteraves, Ro- BRAS. DA 

‘à maines, Laitues, etc. Contrairement à ce qui a été dit sur sa voracité, 
“ Ja Courtilière mange relativément peu par rapport à sa grande taille, ce 

—._ qui expliquerait peut-être la lenteur de sa croissance. . 
ce 

ar “de: 
M. F. Decaux combat l'opinion de Féburier. Ce n’est point pour re- 

F4 
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chercher et:poursuivre. des Insectes sous: terré que les Courtilières 

creusent de nombreuses galeries, mais bien dans un but de défense et 

de conservation. 

Si la Courtilière, en théorie, peut passer pour un Insecte utile, en 
pratique, elle reste un Insecte très nuisible, qu'il faut détruire sans 

itrève ni merci. 

= M. A; Giard communique un genre nouveau ét une espèce nou- 

velle de Cecidomyidæ : Drisina glutinosa : 

| . Depuis plusieurs années, j’observe, dans la forêt.de Raismes (Nord), 
. une larve de Cécidomye vivant sur les feuilles de Acer pseudoplatanus L., 

souvent en compagnie de Pediaspis acerinæ Bremi. 

ï . Get Insecte a été trouvé déjà, en juin 1882, par Osten-Sacken aux 

environs de Heidelberg. J. Mik (1883) et Fr. Loew (4885), qui ont eu 
communication de cette trouvaille, l’ont signalée en donnant une des- 

cription sommaire du galloide et de la larve. | 

La présence de cette Cécidomye est révélée par des taches jaunes cir- 
culaires à la face supérieure des feuilles de l’Érable (quelquefois 3 ou 4 
et même plus par feuille) En retournant la feuille, on trouve, aux 
points correspondants, les larves occupant le centre de taches ocellées, 
dont la dimension et la couleur varient avec l’âge du parasite ou, ce qui 
revient au même, avec la durée de l’atiaque du végétal. Lorque la larve 

est mûre, les taches peuvent atteindre 5 à 7 mill. de diamètre ; » point 

occupé par la larve ne dépasse pas 2 mill. 

_ I y a deux générations par an : l’une en juin, l’autre en août. À 

l’époque de la première génération, les feuilles de: l’Érable, encore 

jeunes, réagissent, mais très faiblement. IL v a production d’un galloïde 
consistant en une légère excavation qui loge la larve et fait une saillie 

à peine visible à la face supérieure. Les larves de la seconde génération 
ne donnent lieu à aucune réaction de la part du végétal, dont les feuilles 
sont devenues. plus résistantes. Les cellules plus âgées meurent sans 
proliférer. 

Les larves complètement exposées à l'air sont- protégées par une 
sécrétion visqueuse qui les recouvre, comme cela a lieu pour les larves 

de Cionus ou pour celles de certaines Tenthrédines du genre Erio- 

campa. 

D'un blanc verdâtre et. plus. trapues: que:la ie des durves de Céct- 
domyes, elles.ont un tégument transparent, lisse, complètement dépourvu | 
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de verrues et de poils tactiles. Le point oculiforme est double et noir. 

La partie terminale du tube digestif (proctodæum) est longue, ovoïde et 

colorée en rose violacé. Les tubes de Malpighi, d’un vert jaunâtre, 

sont courts et présentent la curieuse disposition en anse recourbée que 

j'ai déjà signalées mais, en raison du grand développement de linvagi- 

nation proctodæale, ils sont situés beaucoup plus haut que d’habitude 

(vers le commencement du tiers postérieur de la larve). La spatule ster- 

nale présente une fourche profondément échancrée et l'extrémité seule 

des deux branches est colorée en brun Joncé (comme chez Hormomyia 

corni Gir.). 

Comme chez toutes les larves des Cécidomyes, la spatule manque 

complètement dans le jeune âge et n’est bien développée qu'après la 

dernière mue. L’extrémité postérieure du corps est quadrilobée. Les 
deux lobes externes sont grands et arrondis; les deux lobes internes, 

très petits et rapprochés de la ligne médiane, sont terminés par des 

‘papilles cornées. Ces papilles et la spatule, bien développées chez cette 

larve, qui n’a rien à perforer, servent comme appareil locomoteur 

lorsqu'elle cherche dans le sol un endroit pour se transformer en 

nymphe. 

Les glandes dites salivaires sont très développées. Ce sont elles qui 

sécrètent la zymase, dont l’action, chez les différentes’ larves de Céci- 

domyes, détermine la réaction cécidogène du végétal. Dans le cas qui 

nous occupe, cette zymase, plus puissante que d'habitude, tue les cel- 

lules, dont on peut suivre les altérations graduelles sur une coupe de la 

feuille, en allant du centre des taches vers leur périphérie. La larve se 

nourrit de cellules mortes. Elle agit absolument comme certains Cham 

pignons épiphytes (Botrytis cinerea, par exemple), qui.sécrètent égale- 

ment des zymases tuant les cellules de proche en proche, par diffusion, 

sans produire de mycocécidies. 

. Le Diptère de l’'Érable appartient au vaste ensemble des Diplosis ; 

mais, en raison des particularités singulières de la larve, il convient de 

le placer dans un genre nouveau. None l’appellerons Drisina gluti- 

nosa. 

On peut rapprocher de cette espèce une Cécidomye de Ath à cam- 

pestre, dont le galloïde a été décrit et figuré. par Loew (1885), qui l’a 
trouvé aux environs de Vienne, à Bâde, etc, Kieffer la dre ‘Tren=. 
contré en Lorraine (1891). | 

Au même genre appartient également Drisina ocellaris Osten-Sackén, 

de l'Amérique du Nord, parasite de Acer rubrum: La larve de cette 
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espèce américaine a été étudiée par Comstock, qui l’a rattachée, à tort, 
au genre Sciara, erreur déjà corrigée par J. Mik et par F. Loew. 

— À propos de la communication de M. E. Brabant sur Cordyceps 
militaris, publiée dans le dernier Bulletin (p. caexxxt), M. A. Giard 

présente les observations suivantes : 

1° La chenille de Pygæra bucephala vit en famille jusqu’à un âge 
assez avancé (jusqu’à la 3° mue et quelquefois plus longtemps). Ce genre 

de vie est évidemment favorable à l’infestation simultanée ou successive 
par les formes conidiennes (Botrytis et Isaria) de Cordyceps. L’infes- 
tation par les ascospores, au contraire, doit avoir lieu à terre, au mo- 

ment de la nymphose. D'ailleurs, j'ai trouvé à Raismes (Nord) Cordyceps 

militaris sur la chrysalide de Endromis versicolor, dont la chenille n’est 

nullement grégaire. 

20 Il n’est pas rare de rencontrer la chenille de Vanessa cardui sur 

Althæa officinalis. Elle était très commune autrefois dans les champs de 
Guimauve cultivés à Aulnoy, près Valenciennes. En captivité, cette 
chenille s'élève facilement avec Malva rotundifolia ou M. sylvestris, et. 

cette nourriture ne paraît leur nuire en aucune façon. A ce propos, 

j'attirerai l’attention de la Société sur un fait que j’ai déjà signalé ailleurs 
et qui me paraît en désaccord avec ce que nous savons de l'instinct 

botanique des Insectes. Beaucoup d’Insectes, vivant ordinairement sur 
les Composées et en particulier sur les Carduacées, comme V. cardui, 
peuvent, lorsque ces plantes leur manquent ou dans certaines régions 
de leur habitat, vivre sur les Malvacées. C’est le cas de divers Curcu- 

lionides. 

3° Isaria geminata Gd., des chrysalides de Vanesses, signalé par 

Depuiset sur Vanessa Io et V. urticæ, par Fallou sur Vanessa Atalanta 
et V. prorsa, et décrit par Maurice Girard (Ann. Soc. ent. Fr., 1863, 
p. 85) d’après des exemplaires provenant de V. 10, se présente sous 
forme de filaments blancs, et les Botrytis qu’on obtient dans les cultures. 

artificielles sont également blancs. Si le Champignon observé par 
M. E. Brabant sur V. cardui est d’une couleur brune, il appartient 

peut-être à une espèce nouvelle. Le développement imparfait du Cry- 
ptogame est dû, le plus souvent, à ce que les chrysalides de Vanesses 
qui le portent sont envahies en même temps par des larves de Diptères, 
ce qui réduit d’autant la réserve nutritive dont peut disposer l’Entomo- 

phyte. 

4° Le livre de M. C. Cooke, Vegetable wasps, dont parle M. E. Brabant, 
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est malheureusement fort incomplet. Plus des deux tiers des Entomo- 

phytes que je connais en France n’y sont pas indiqués. Au reste, les 

botanistes ont trop négligé jusqu’à présent létude de ces Cryptogames, 

et, quant aux entomologistes, on peut se faire une idée de leur igno- 

rance à cet égard en lisant les discussions qui ont eu lieu récemment 

(en 1890), à la Société entomologique de Berlin, au sujet d’une espèce 

aussi anciennement connue et aussi étudiée que Cordyceps Hugeli Corda, 

(= Cordyceps Robertsii Hooker). Voir Siézungsberitche des Berl. Entom. 

Vereins für Jahr 1890, p. v et vr, Berlin, 1892. L'espèce du Japon, para- 

site des Hétéroptères, dont parle Dônitz dans cette discussion, est Cordy- 

ceps nutans Patouillard, décrit en 1887 dans le Naturaliste. 

— M. C. Alluaud (de Limoges) envoie la note suivante : 

Au cours de mon dernier voyage, j’eus l’occasion de faire connais- 

sance avec M. de Faymoreau, grand propriétaire et industriel de Pile de 

Mayotte, qui se plaignit à moi des dégâts considérables causés par un 

Coléoptère dans ses plantations. Il me remit quelques exemplaires de 

cette espèce, que je reconnus être Heteronychus plebejus Klug, aussi 

abondant à Madagascar qu’aux Comores. 

M. de Faymoreau vient de m'envoyer, au sujet üe cet Insecte, des’ 

détails que je crois intéressant de publier. D’abord ils nous éclaireront 

sur les mœurs de cette espèce nuisible, ensuite ils seront l’occasion pour 
plusieurs de nos collègues, je l’espère, de nous indiquer des moyens 

propres à enrayer le fléau. 

« Notre Heteronychus se plaît dans le fumier de bœuf et le terreau. 

La fumure a le grave inconvénient de l’importer dans les champs où 
il n’existait pas. Très commun dans la région où pâturent les Bœus, 
il est très rare dans les forêts; aussi les plantations faites dans les 

défrichés sont-elles exemptes de ce terrible ennemi, qui s’attaque à la 

Canne, au Riz et au Maïs. 

« De septembre à fin mars, ce Coléoptère (qui ne vole que très 

_exceptionnellement) vit dans la terre, dans les fosses où nous plaçons : 

les boutures de Cannes, et se nourrit des jeunes pousses. 11 détruit 

ainsi toutes les jeunes plantations en mangeant successivement tous 

. les bourgeons au fur et à mesure de leur pousse. 

« En avril il devient moins redoutable. À ce moment commence la 

ponte; mais l’Insecte vivant, je crois, deux ans à l’état parfait, il 

reste donc au moins la moitié des individus après avril, mais dans un 

état d’engourdissement où ils font peu ou point de ravages. 
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« La culture des Légumineuses et des arbres le fait disparaître. 

« La chaux, les cendres vives mises dans les fosses à Cannes contra- 

« rient l’Insecte, mais ne le font pas périr. Le seul moyen de s’en dé- 

« barrasset est de vider minutieusement les fosses et de le prendre à la 

« main. 

« Les ravages de ce Coléoptère sont tels que celui qui indiquerait le: 

« moyen de le détruire rendrait un service éminent au pays el à ces 

« contrées. » 

— M. L. Bedel indique une nouvelle station française de Hippodamia 

septemmaculata Degeer : 

M. Henri du Buysson a retrouvé cette Coccinelle sur les bords de la 

Sioule, dans le marais des Tanières, à Bayet (Allier). L’exemplaire pris 

- par notre collègue et communiqué à M. L. Bedel est conforme à ceux 

des Vosges, du Forez et du Cantal, signalés précédemment (p. ccevi). 

— M. L. Viard signale la capture, le 9 août dernier, dans les envi- 

rons de la Grande-Chartreuse, d’un exemplaire de Cleoria glabraria, 

espèce qui, d’après Berce, est très rare et n’a été trouvée authentique- 

ment qu’en Alsace et dans la vallée de Chamounix. 

— M. P. Chrétien communique une liste de Microlépidoptères captu- 

rés ou élevés cette année, et pour la plupart nouveaux pour la’ faune 

française : 

4. Diasemia ramburialis Dup. — Espèce de Corse et du midi de la 

France, capturée, le 24 août, au Bois-de-Boulogne. 

2. Pempelia hostilis Steph. — Plusieurs exemplaires, éclos en mai 

dernier, provenant de chenilles récoltées, en septembre 1892, sur Popu- 

lus tremula, dans différentes localités des environs de Paris. C’est, avec | 

Nephopteryx albicilla H.-S., la seconde Phycide nouvelle pour la faune 

française que je trouve près de Paris. 

3. Acrolepia valeriellu Snellen. — Espèce capturée en mai, ainsi que 

sa chenille, qui mine les feuilles caulinaires de Inula dysenterica L. 

&. Coleophora silenella H.-S. — Espèce récoltée, en juillet dernier, 

dans la forêt de Chantilly, sur les capsules fraiches de Silene otiles. 

Éclose en septembre. 

5. Coleophora sp.?. — Cette espèce appartient au groupe de C. auri- 4 
cella F., mais vivant sur Centaurea nigra L. Elle est d’une taille beaucoup 
plus grande que C. auricellu. Selon notre collègue M. E.-L. Ragonot, ce 
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- pourrait être Coleophora brevipalpella de Wocke. Je n’ose me prononcer 

encore. — Une douzaine de fourreaux récoltés en mai dernier aux 

étangs de Saint-Hubert ont donné une dizaine de papillons en juin 

suivant. 

6. Elachista rhynchosporellu Sit. — Espèce capturée dans plusieurs 

endroits humides des bois de la capitale. La chenille mine les Carex. 
J'ai remarqué que sa chrysalide était la plus longue, toute proportion 

gardée, des chrysalides des Elachista. 

7. Elachista monticola Wk. — Obtenu en nombre de chenilles trou- 

vées sur Carex riparia. Cette espèce varie beaucoup, les femelles sur- 

tout. Elle est excessivement commune dans les bois humides, mais très 
« parasitée ». J'ai dû couper et emporter de véritables bottes de Carex 

attaqués par cette chenille pour en obtenir quelques papillons. 

J'aurais encore d’autres Elachista à signaler, mais je les réserve pour 

une liste complète de toutes les espèces que j'ai capturées ou élevées 

jusqu'ici, ce genre étant un peu trop délaissé par les lépidoptéristes 

français. 

— M. L. Fairmaire donne la description d’une nouvelle espèce de 

Chrysomélide de l'Afrique australe : 

Diamphidia Locusta, n. sp. — Long. 8 à 10 mill. — Ovata, valde 
conveæu, pallide luloso-fulvescens, parum nitida, capite maculis 3, pro-, 

thorace maculis à, scutello et elytris utrinque maculis 2 baseos nigris, 

pedibus nigris, femoribus medio plus minusve fulvidis, antennis nigris, 

opacis, articulis 2 primis plus minusve fulvescentibus, 1° supra nitido ; 

metapleuris anguste nigricantibus ; capite punctulato ; antennis sat vali- 

dis, articulis & simplicibus; prothorace brevi, elytris paulo angustiore, 

antice valde angustato, sat dense punctulato ; scutello sat lato, lævi, apice 

rotundato ; elytris sat dense punclulatis, obsoletissime lineolatis ; subtus 

cum pedibus pubescens, & femoribus posticis magis inflatis, tarsis anticis 

articulo 1° inflato, dilatato. 

Cet Insecte, d’un fauve livide relevé de quelques gros points noirs, 

ne présente pas un faciès gracieux ; mais il offre un autre genre d’inté- 

rêt. Ses nymphes servent aux naturels de l’Afrique austro-occidentale à 

préparer un poison pour leurs flèches. M. le prof. Hans Schinz, à qui je 

dois la communication de cette Chrysomélide, a constaté le fait dans ses 

voyages à l'Afrique australe, fait qui avait été déjà signalé par Living- 

stone et autres. 

Je fais passer sous les yeux de nos collègues l’Insecte parfait, sa éoque, 

sa nymphe et sa larve. 

\! 
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— M. M. Pic (de Digoin) décrit : 

1. Ptinus (Bruchus) Theryi, n. sp. — Noir de poix, peu bril- 

lant, tacheté de gris jaune aux élytres; antennes et pattes rousses, 

pubescentes de gris jaune. Tête revêtue de duvet épais, grisâtre ; assez 
rentrée, avec les yeux gros. Antennes modérément fortes et longues, 

à 1° article épais, assez long, 2° et suivants relativement larges, courts, 

avec les derniers plus étroits et allongés, le terminal n’étant pas plus 

long. Prothorax élevé en avant, court, peu large, sillonné dans sa partie 
antérieure et médiane, avec deux oreilles latérales courtes ; base un peu 

entaillée, fortement ponctuée; il est noir, diversement revêtu de duvet 
jaune, plus net sur sa partie médiane. Écusson large, en arc de cercle, à 
pubescence jaune. Élytres assez bombés, à côtés parallèles, avec les 
épaules droites, l'extrémité arrondie; ils sont d’un noir de poix peu 

brillant, marqué de duvet gris jaune, irrégulièrement disposé en taches 

(dessins rappelant assez ceux de P. irrorulus); ils offrent des stries 
longitudinales fortement ponctuées et quelques poils obscurs mi-dressés. 

‘Pattes courtes, fortes, roussâtres, à duvet jaunâtre, avec les tibias 
postérieurs courts, bien épaissis à l'extrémité. — . Long. 4 mill. — 
Algérie : Saint-Charles, Safsaf, 

J'ai trouvé le premier exemplaire de cette espèce dans une chasse 

faite avec notre collègue M. A. Théry, à qui je la dédie. D’après 

M. Reitter, P. Theryi serait à cataloguer près de P. albipilis Reitt., que 
je ne connais pas; il rappelle bien P. irroratus, avec une taille plus 

forte, un dessin gris plus étendu. 

2. Dorcadion griseolineatum, n. sp. — Assez allongé, non bril- 
lant, noir, bien revêtu de duvet gris ou jaune brunâtre, avec les an- 

tennes et les pattes d’un rouge foncé, le dessous du corps noir, pubes- 

cent de gris. Tête à carène lisse, médiane, plus élargie sur le vertex 
que sur le front, sillonnée dans son milieu en arrière; une bande gri- 
sâtre de chaque côté. Prothorax long, muni d’une courte épine au milieu 

de ses côtés, à large ligne médiane brillante, flanquée de bandes gri- 

sâtres dans le prolongement de celles de la tête; côtés à duvet jaune 
brunâtre, avec la base de l’épine grisâtre. Élytres assez longs, un peu 
impressionnés vers les épaules, anguleusement arrondis à l’extrémité, 

présentant la suture étroitement noire, bordée de deux étroites bandes 
longitudinales de duvet jaune brunâtre; une petite tache humérale 
médiane et une large bande externe de même duvet, le reste (deux tiers 
médians en dessus et bordure externe) revêtu de duvet grisâtre fin, 

assez serré. — . Long. 13 mill. — Espagne (coll. M. Pic). 
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Très jolie espèce, caractérisée par sa coloration ; me paraissant devoir 

se ranger entre D. Uhagoni Perez et D. Martinezi du même auteur. 

— M. M. Pic donne ensuite les synonymies suivantes : 

Anthicus semirufus Fairm. et Germ., Ann. Soc. ent. Fr., 1863, p. 246, 

— Anthicus floralis Lin. 

Anthicus turanicus Reïtt., Brünn, XX VI, 1889, p. 118, — Anthicus to- 

bias Mars., Mon., p. 125. 

— M. A. Grouvelle donne quatre descriptions de Læmophloeus nou- 

veaux (Cucujides) : 

1. Læmophloeus visendus, n. sp. — Ovatus, modice convexus, 

nilidus, glaber, testaceus ; antennis clavatis ; capite subtilissime parceque 

punctulato, utrinque basin versus antennarum oblique impresso, margine 

antico trisinuato, stria interantennali subrecta ; prothorace transverso, 

vix punctuluto, utrinque bistriato, lateribus late explanatis ; elytris 

bistriatis, striis Suturalibus et subhumeralibus integris, lateribus cari- 

nalis, explanatis, humeris dentatis, apice oblique subtruncato. — Long. 

2 1/2 mill. 

Ovale, médiocrement convexe, ‘brillant, glabre, testacé. Antennes 
moniliformes, 2 article plus court que le 3°, massue sensible. Tête sub- 

triangulaire, très éparsement et très finement ponctuée, obliquement 

impressionnée de chaque côté vers la base de l’antenne ; épistome tri- 

sinué, strie interantennaire presque droite, contiguë à la 

marge de l’épistome dans son milieu. Prothorax trans- 

versal, plus large que la tête, aussi large à la base qu’au 

sommet, très vaguement pointillé, bistrié de chaque 

côté ; marges latérales largement explanées ; angles an- 

érieurs subarrondis, un peu saillants, postérieurs obtus. 

Écusson environ trois fois plus large que long, anguleux 

au sommet. Élytres un peu plus larges à la base que le 

prothorax, ovales, présentant leur plus grande largeur 

vers le quart antérieur, explanés sur les côtés, oblique- 
ment subtronqués au sommet ; disque avec deux stries : 

la 4'e suturale, la 2° avant l'épaule; carène humérale bordée d’une strie 

en dedans à la base; épaule dentée. 

Poulo-Pinang (A. Raffray), coll. A. Grouvelle. 

2. L. fusculus, n. sp. — Elongatus, subconveæus, vix nitidus, pu- 

bescens, piceus ; elytris dilutioribus; antennis clavatis ; capite subtrian- 
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qulari, strigoso, margine antico truncato; prothorace subquadralo, basin 

versus angustato, aspero, utrinque Striato, ante scutellum transversim 
impresso; elytris ad apicem conjunctim rotundatis, quinque striato- 
punclatis, striis alternis obsoletioribus, intervallis alternis ad apicem 

subelevatis, lateribus carinatis. — Long. 1 1/2 à 2 mill. 

Allongé, faiblement convexe, peu brillant, pubescent, tête et protho- 

rax d’un roux enfumé, élytres d’un roux ochracé. Antennes assez 
épaisses, moniliformes, massue de trois articles. Tête sensiblement aussi 

longue que large au niveau des yeux, chagrinée ou plutôt couverte de 
strigosités longitudinales ; épistome saillant, tronqué; strie interanten- 

naire nulle. Prothorax presque aussi long que large, un peu plus large 

que la tête au niveau des yeux, rétréci à la base, cou- 

vert d’une ponctuation très dense, confluente, lui 
donnant un aspect chagriné. Écusson transversal. 
Élytres environ deux fois aussi longs que le protho- : 

L rax, aussi larges que le prothorax en avant, atténués 
vers le sommet, à peine élargis après la base, arrondis 
ensemble au sommet et obliquement subtronqués ; cinq 

stries ponctuées sur le disque, en dehors de la strie 

humérale, stries alternes moins marquées, strie humérale contre une 

carène ARTE arquée en dedans à la base. 

Pièces maxillaires latérales aiguës, saillantes en avant, comme chez les 

Prostomis. 

Sumatra (Deli), coll. A. Grouvelle. 

3. L. atratulus, n. sp. — Oblongus, depressus, vix nitidus, pubes- 

cens, nigro-piceus ; antennis elongatis, haud clavatis; capile transverso, 

dense punctato, margine antico truncato; prothorace transverso, basin 

versus angustato, utrinque unistrialo, punctato ; sculello transverso, 

parce punctalo; elytris ad apicem conjunctim rotun- 

datis, 6 striatis, stria secunda quartaque minus impres- 

sis. — Long. 1 1/2 mill. 

Médiocrement allongé, presque parallèle, de 

peu brillant, pubescent, d’un noir de poix, plus foncé 
sur la tête et le prothorax ; pattes rougeâtres. Antennes 

très allongées, sans massue sensible; articles 2 et 3 

NS NY NX € 
$ NÙ N N 
Noa D 

NX 
NT 

Q& QN Z impressionnée de chaque côté à la base de l'antenne ; 
épistome tronqué; front longitudinalement strié. Pro- 

thorax transversal, de la largeur de la tête au sommet, rétréci à la base, 

subégaux. Tête transversale, densément ponctuée, 
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strié de chaque côté, ponctué densément sur les côtés, plus éparsement 

sur le disque. Écusson très transversal, sommet très obtus. Élytres de 

la largeur du prothorax au sommet, ovales, environ une fois et demie 

aussi longs que larges ensemble, arrondis ensemble au sommet, Six 

stries sur le disque, stries 2 et 4, en partant de la suture, moins mar- 

quées. Antennes du mâle très allongées, atteignant presque la longueur 

du corps. 

Sumatra (Deli). 

Voisin de L. pusillus F.; mais plus court et d’une couleur différente ; 

. pubescence moins dense et base du prothorax non relevée devant 

l'écusson. 

L. L. omissus, n. sp. — Oblongus, subconvexus, nitidus, pubescens, 

castaneus; antennis pedibusque dilutioribus ;. antennis elongatis, haud 

clavatis, ad apicem sensim incrassatis, articulo 3° 2 longiore; capite 

quadrato, dense punctato, fronte in longitudinem striato, margine antico 

trisinuato, labro magno ; prothorace transverso, basin versus angustato, 

dense punctato, utrinque.Striato ; scutello subtriangulari ; elytris ad api- 

cem separatim rotundatis, subtruncatis, sed striatis. — Long. 2 mill. 

Oblong, subconvexe, brillant, pubescent, d’un brun clair, antennes et 

pattes encore moins foncées. Antennes allongées, épaissies progressive- 

ment vers le sommet, sans massue sensible; 2% article plus court que 

le 3, dernier ovoiïde, brusquement contracté vers son milieu. Tête 

quadrangulaire, densément ponctuée; front con- 

vexe, longitudinalement strié ; épistome trisinué ; 

pas de strie interantennaire; labre saillant, très 

développé. Prothorax très transversal, rétréci à 

la base, à peine plus large au sommet que la tête 

au niveau des yeux, strié de chaque côté; angles 

antérieurs très légèrement saillants en avant, sub- 

arrondis ; postérieurs obtus. Écusson triangulaire, 

environ trois fois plus large à la base que long. 

Élytres ovales, un peu plus larges que le prothorax 

en avant, arrondis séparément au sommet, subtronqués ; six stries sur 

le disque, y compris la strie humérale, pas de repli latéral. 

Sumatra (Deli), coll. A. Grouvelle. 

Voisin de L. neglectus Grouy. 

— M. E. Abeille de Perrin (de Marseille) envoie des observations sur 

divers Buprestides et la description de plusieurs espèces nouvelles: 
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1. Chrysobothrys quadraticollis, n. sp. — Chr. chrysostigma 
magnitudine, colore signisque omnibus simillimus ; ab illo præcipue tho- 
race angustiore, magis quadrato, paulo longius transversim undabundo, 

differt. 

In Transbaïcalis provincis habitat. 

C’est l’espèce que M. Reitter vend comme C. chrysostigma d’Extrème 
Orient. , 

9, Chrysobothrys heliophilus, n. sp. — Oblongo-ovatus, cu- 
preus, elytris paulo obcurioribus ; capile in mare virescente; 6 in elytris 

aureis maculis rugose impressis; coslis parum elevatis. — Long. 41 à 

15 mill. 

C. affinis vicinus; paulo major, nilidior ; totum corpus minus ru- 
goso-punctatum ; thorax præcipue non regulariter transversim undulatus, 
vix undulatus, punctis rugosulis haud densis præsertim impressus, linea 

longitudinali media sallem ad basim lævi et impunclata ; prosternum 

multo minus rugosum, punclis plus minusve relaxis punclatum, venter 

quoque, in medio lævis, ullimo segmento in mare magis rotundatim 
inciso, in femina truncatlo, in media truncaluræ paulo producto, in 

'ejusdem lateribus utrinque dentato. 

Algérie : Philippeville, Biskra, Margueritte ab A. Théry ef a me lectus. 

3. ANTHAXIA MILLEFOLI. — De nombreuses récoltes d’Anthaxies, faites 
cette année par M. le D’ A. Chobaut et par moi, il résulte, contrairement 
à mes premières suppositions : 1° que À. smaragdifrons Mars. est une 

simple variété de cette espèce, variété très petite, de couleur différente 

suivant les sexes, comme chez le {ype, et à base du thorax souvent, 

mais non toujours, étranglée; 2° que A. pleuralis Fairm., par Contre, 

est une espèce valable, caractérisée par son corps souvent plus grand, 
de couleur uniforme dans les deux sexes, toujours d’un vert soyeux et 
plus brillant, et surtout par la forme du dernier segment abdominal : il 

porte, comme chez A. millefolii, une coulisse dans les deux sexes, mais 
la partie du ventre comprise entre ces coulisses, au lieu d’être terminée 

en une troncature échancrée, est terminée en pointe. 

A. pleuralis est surtout commun à Biskra; A. smaragdifrons se 
trouve un peu partout, mélangé à À. maillefolii et s’y relie par tous les 

passages. 

k. Anthaxia canifrons, n. sp. — Depressa, sat lata, oblongo- 

ovata, tota cuprea, parum nilida, fronte albido-pubescente, dense rugu- 
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losa, thorace lato, transverso, lateribus antice parum rotundatis ad 

quartam basalem partem angulatis, densissime et leviter ruguloso, rugis 
reticulos pupillares et vix perspicuos formantibus ; elytris latis, albido 

suboillosis, dense regulariterque rugulosis; ad apicem obtuse et minute 

serratis ; subtus micans, prosterno rugoso, ventre læve sculpto, ultimi 

segmenti apice vix reflexo. — Long. à à 8 mill. 

Alaï, Pamir, Namangan, dans le Turkestan, d’après M. von Heyden. 

Espèce voisine de A. morio, mais bronzée, à corselet également 

_ sculpté et non ondulé en gerbe, à élytres plus finement ruguleux. Je 

n’ai point vu les remarquables signes sexuels de A. morio. N’aurais-je 

eu en mains que des femelles ? 

>. Anthaxia Heydeni, n. sp. — Depressa, subparallela, tola cu- 

prea, nitida, fronte albido-pubescente, dense rugulosa, thorace transverso, 

lateribus antice rotundatis, haud angulatis, ad basim parum constrictis, 

in medio linea longitudinali impresso, ocellatis punctis mediocribus in 

disco undique regulariter impressis ; elytris subparallelis, albido-villosis, 

sat dense regulariterque,.sed læve punctato-rugulosis, ad apicem vix 

conspicue serratis; sublus micans, ullimi segmenti apice vix reflexo. — 

Long. 4 mill. 

Alaï, dans le Turkestan, d'après M. von Heyden. 

Espèce voisine de la précédente, à points élytraux moins forts, à cor- 

selet portant des mailles plus larges et moins ruguleux, côtés de ce 

segment plus arrondis en avant, plus resserrés en arrière, sans dent ou 

angle latéral. 

6. Anthaxia hemichrysis, n. sp. — Lata, parum convexa, A. se- 

pulchralis forma vicina, corpus totum læte viridi-metallicum, elytris 
cupreo-auratis, pube frontis nigra, capite thoraceque tenuissime rugoso- 

ocellatis, elytris subseriatim rugoso-coriaceis. — Long. 5 1/4 mill. 

Avant-corps et écusson d’un vert métallique brillant; élytres seuls 
d’un doré cuivreux métallique. Tête couverte de mailles ocellées plus 
ou moins confuses. Corselet large, convexe, à côtés régulièrement ar- 

É rondis, bord antérieur avancé en pointe dans son milieu, base bisinuée, 
surface couverte de très fines rides transversales, formant, vers les 

. Côtés d’abord, des mailles ocellées superficielles et puis, tout à fait sur 

les bords, des rides ondulées sublongitudinales et embrouillées. Écusson 

subconvexe. Élytres subconvexes, à rugosités assez fortes et paraissant 
di vu Ji is 

1 former, sous certains jours, comme des stries irrégulières ; épaules 
+ assez marquées; denticules apicaux obtus et peu indiqués. Dessous du 

à 
A 

à Le: 
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corps d’un vert cuivreux ; dernier ségment:-à bords: très légèrement 

relroussés. FABESVeRCE générale courte et somqre, pus DIE sur ae 

front. 

Un seul sujet de cette remarquable espèce m’a été communiqué par 
M. von Heyden; il provenait des environs d’Askabad, en Turcoménie. 

Sa couleur, sa forme large et la pubescence noire du front le dis- 
lünguent très nettement. 

7. AGMÆODERA 6-pusruLATA (bipunctata O1). — Avec cette espèce, 
si commune partout, sont Re deux autres espèces faciles à dis- 

tinguer : 

1° A, senexæ Ab., de Grèce, d'Algérie (Teniet, Margueritte) et de Tu- 
nisie, qui se reconnaîlra à ses taches plus pâles, quand elles existent, à 

la pubescence blanche de son front, aux points de ses stries moins forts , 
et à ses interstries moins crénelées. 

2° A. Vaillanti Luc. Tout le corps à poils drus et courts, non flocon- 
neux, notamment sur la tête, ces poils admirablement alignés sur les 

élytres ; corselet à gros points réguliers, points des stries et interstries 
plus petits, ce qui donne aux étuis une teinte plus brillante. Ces divers 

points ne se retrouvent aucunement chez les deux Mar à espèces. 

— Algérie, rare. 

8. Acmæodera regularis, ii — Blonydh cylindrica, cuprea, 
albido-villosa, pilis brevibus in elytris regqulariter seriatim disposilis. 

Caput micans in medio subsulcatum, punctis mediocribus et regularibus 

impressum ; thorax conveæus, antice parum inflatus, in medio obsolete 

sulcatus, ante scutellum vix puncto impressus, in disco punclis medio- 

cribus, profundis et reguluribus sculptum, rugosus ad lalera: Elytra 

‘ 

punctis elongatis,. profundis densisque striata, interstriis Puniseriatim 

minute punctata, paulo rugulosa, minus quam thorax capulque mican- 

dia ; ad latera ab humeris usque ad apicem flavo-maculata. Corpus subtus 

&bido-squamosum. — Long. 2 1/2 à 4 4/2 müll. 

Algérie : Oued Rahmoun (Hénon), Margueritte (Chobaut, Abeille). 

Cette espèce ressemble énormément à A. rufomarginata Luc.; mais: 
cette dernière n’est pas aussi régulièrement sculptée, ni pubescente;,:les 

points de son corselet sont très faibles au milieu ; enfin elle est en général 

plus courte. Du reste, les A. flavoviltala, regularis. el rufomarginatu; 

sont trois espèces très. voisines, si elles ne-constituent, pas. seulement 

L 

trois races bien tranchées:d’une seule et même espèce :-Il au les étu- ù 

dier- sur "de grandes séries pour-les comprendre, 
4 488 + 
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9. Acmæodera Henoni, n. sp. — Oblongo-ovata, convera, cuprea, 

gibbosa, longissime flavo-albido-setosa. — Long. 4 à 5 mil. 

” Algérie : Aïn-Sefra. 

Remarquable espèce découverte par M. Hénon, auquel je dois la com- 

munication de beaucoup de raretés. Voisine de A. lanuginosa; comme 
elle, couverte de longs poils floconneux ; mais ces poils sont d’un blanc 

jaunâtre et ne forment pas de taches sur les côtés des élytres; la cou- 

leur générale du corps est d’un bronzé brillant et non noire ou violacée ; 

lé corselet est régulièrement et densément marqué de points. assez 

forts ; le point anté-scutellaire est petit et ponctué; enfin les points des 

élytres sont très gros et serrés sur les stries, assez gros sur les inter-. 

Stries. Tous ces caractères la feront aisément reconnaître. 

10. Tachys opulenta, n. sp. — Læte cupreo-micans, glabra, con- 

vexa, Subtriangulariter elongata; caput impunctatum, sulco medio inte- 

gro, sat profundo; thorax ad. latera lævissime reticulatus, ocellis usque 

ud scutellum seriem unam formantibus ; elytra punctis diffusis, ad latera 

mediocribus, ad suturam obsoletis, impressa. Prosternum parallelum, 

latum. Corpus subtus micans. — Long. 3 1/2 mill. 

Taschkent et Sieppes de Kuruk-Keler, au Turkestan (M. Hauser, coll. 

von Heyden). 

Cette belle espèce ressemble un peu à T. major de Perris; mais elle 

est de taille encore plus grande ; son corps. < est glabre et son présérau 

de forme toute particulière. 

11. Trachys nuda, n. sp. — Nigro-cupreu, glabra triangulariter, 

elongata, caput parum nilidum, quam obsoletissime reticulatum, sulco 

medio infegro, sat profundo; thorax ad latera lavissime ac relure 

punctalus ; elytra punclis magnis, seriatim impressis, undique confer- 

lim sculpta. Prosternum parallelum. Corpus subtus micans. — Long. 

2 1/2 mill. 

Samsoun (mer Noire), dans l'Asie Mineure (coll. von Heyden). 

Facile à séparer du précédent par sa petite taille, sa couleur noirâtre, 

son Corselet ponctué et non réticulé et ses élytres substriés. Ressemble 

beaucoup, surtout par la forme de son prosternum, à T. Marseuli Bris.; 

mais ce dernier est moins triangulaire, couvert de poils, et son corselet 

porte une réticulation et non des points. 

12: “AGRILUS ANGUSTULUS, var. bicoloratus, n. Var. — On trouve. 
en Algérie un Agrilus ressemblant exactement à A. angustulus, vivant: 
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comme lui Sur le Chêne, portant sur le premier segment abdominal du 
mâle les mêmes tubercules, peut-être un peu plus allongés et un peu 
moins rapprochés ; mais la coloration de cette race est très remarquable : 

elle ressemble à celle de Agrilus pratensis, c’est-à-dire que le corps est 
doré sur la tête et le thorax est d’un vert bleuâtre sur les élytres. 

Cet Agrilus est commun, notamment à Saint-Charles, à Margueritte, 
à Teniet, à l’'Edough, etc. 

Nominations annuelles. La Société entomologique de France, aux 
termes de divers articles de ses Statuts et de son Règlement, et pour la 

soixante-troisième fois depuis sa fondation, procède au renouvellement 

annuel de son Bureau, d’une partie de son Conseil et de ses Commissions 
spéciales. 

Ont été nommés pour 1894 : 

MEMBRES DU BUREAU 

Président. . . . . . . . . . . MM. F. be VuizzerRoy-CaAssINI. 

Vice-Président . . . . . . .. E.-L. RAGoNoT. 
Secretaire . . . . CT d'a ar J. GAZAGNAIRE. 

1er Secretaire Doit ra ie PAUL G.-A. BAER. 

2° Secretaire adjoint. . . . . . J. DE GAULLE. 
PÉSOTET à LL. A le D' A. Fumouze. 

Mot biblioihecoire TR A. LÉVEILLÉ. 

Archiviste-bibliothecaire adjoint. C. LEPREVOST. 

CONSEIL 

MM. H. DESBORDES, — C. JOURDHEUILLE, — E.-L. RAGONOT ?membres 

restants), — L. FAIRMAIRE, — A. GIARD, — E. LEFÈVRE (membres nou- 

veaux) — et les membres titulaires du Bureau. 

COMMISSION DE PUBLICATION 

MM. G.-A. BAER, — J. KüNCKEL D’HERCULAIS, — E, LEFÈVRE, — 
P. MABILLE, — E. SimMoN — et les membres titulaires du Bureau. 

COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE 

MM. L. BEDEL, — A, SALLE, — M. SEDILLOT — et les membres titu- 

laires du Bureau. 
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COMMISSION DU PRIX DOLLFUS pour 1893 

MM. E. DoNGÉ, — A. GIARD, — A. GROUVELLE, — l'abbé J. DE JOANNIS, 

— J. KüncKkEeL D'HERCULAIS, — À. LAMEY, — A. LÉVEILLÉ, — G. ODIER, 

— G.-A. POUJADE. 

| Le Secrétaire : J. GAZAGNAIRE. 

Bulletin bibliographique 

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l), 

1893, 3 sem., n° 24 et 25. (©) 

Academie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), novembre 

1893. ©) 

Academie d'Hippone (Bulletin), 1893, p. xx1x à xxxvI. (©) 

Annals and Magazine of Natural History (The), 6° ser., XI, n° 72, 1893. 

— Dr H. J. HANSEN. A Contribution to the Morphology of the Limbs 

and Mouth-Parts of Crustaceans and Insects. — W. F. Kiry. Des- 

criptions of new Australian Hesperidæ. — W. RorasciLD and 

D' K. Jorpanx. On some new or little known Species of Coleoptera 

from the East. — Two new Species of Lepidoptera from German 

New-Guinea. — A. G. BUTLER. On a small Collection of Lepidoptera 

from Chili. 

Auxiliaire de l’Apiculteur (L’), décembre 1893. 

Cidre et le Poiré (Le), décembre 1893. © 

Cincinnati Society of Natural History (Journal), XVI, 2 et 3, 1893. © 

Entomologische Nachrichten, XIX, 2%, 1893. — C. Vernogrr. Verglei- 
chende Untersuchungen über die Abdominalsegmente der Weibli- 

chen Hemiptera-Heteroptera und Homoptera. — E,. Rerrrer. Drei 

neue Plectes aus Circassien. 

Entomologisl’s Record and Journal of Variation (The), IV, 12, 1893. — 

G. M. A. Hewerr, An Autumn Day.—J. W. Turr. Pupal Develop- 

ment and Colour of Imago. — F. J. BucxeLL. The history of Butter- 
_ fly Classification. — A Counrey Cousin. Lead us not into Temptation, 
— Current Notes. — Notes on Collecting, etc. 

Insect Life, VI, 2, 1893. — H. O$Born. Methods of treating Insects affec- 
ting Grasses and forage Plants. — L. O. Howarp. Notes on Methods 



d " 
L" 

. / + 

SLA, EN EL PR NAS ETUI JR NP LtRs de y en Frs 
- n : $ Ç L ". Le Tes s 2 FRE AR HER UE 

. À € 7 VRP T : # F7 re 

. , À * + 
LU " » 

_— L 

CCCLVHI Bulletin entomologique. 

of Studying Life Histories of Injurious Insects. — An other Mosquito 

Experiment. — D'J. Rrrsema Bos. Phylomyza affinis Fall, as a 
Cause of Decay in Clematis. — 3, B. Smrru. Farm Practice and Ferti- 
lizers as Insecticides. — H; GARMAN. The Preservation of Larvæ for 

Study. — T. D. A: CocxerezLz. The Distribution of Coccidé. — 
A. D. Hopkins. Note and Record keeping for the Economic Entomo- 
logist. — H. GARMAN. Illustrations for the Economic Entomologist. 

— C. P. Gizcerre. The Arsenites and Arsenical Mixtures as Insec- 
ticides. — A. D. Hopkins. Destructive Scoiytids and their imported 
Enemy. — C. V. Riey. Parasitic and predaceous Insects in applied : 
Entomology. — J. B. Smir. The Economic Value of Parasites and 
predaceous Insects. — EF. M. Wegsrer. Insects Foes of American 

Cereal Grains, with Measures for their prevention or destruction 
(fig. et cartes). — H. pu Buyssox. Fumigation with Bisulphite of 
Carbon for the complete and rapide Destruction of the Insects which 

attack Herbarium Specimens, furs, woolens, etc. — D'J. RITsEMA. 
Aphelenchus olesistus, n. sp.,. a Nematoïd: Worm, cause of a Leaf 

Sickness in Begonia and Asplenium. — H. OsBorx. Methods of attae= 
- king Parasites of domestic Animals. — H: Ewarts WeEp. Remédies 

for Insects injurious to Cotton. — M. E. Murrrezpr. The Cheese or 
Meat Skipper (Piophila Casei). — W, Coquizcerr. Hydrocyanic Acid 
gas as an Insecticide. — J. A. LINTNER. On arsenical Spraying of 

Fruit Trees while in Blossom. — F, M. Wegsrer. Some Insects of 
the vear. — J. B. Surrn. Insects of the year in New-Jersey." — 

H. OsBorx. Note on some of the more important Insects of the Sea- 

son. — R. ALLAN Wire. Jcerya Purchasi and Vedulia cardinalis in 
New Zealand. — F. W. Uricu. Notes on some Insect Pests of Trini- 

dad, British West Indies. — T. D. A. CocxerELL. Note on Slip- 
Records. — C. H. TyLer Townsenp. Dipterous Parasites in their 

Relation to Economic Entomology. 

Naturalista Siciliano (I), XIII, 4 et 2, 1893. — O. ScawaRz. Cardio- 

phorus albofasciatus, n. Sp. — KE. RaGusA. Catalogo ragionato dei 

 Coleotteri di Sicilia. — J. Scaizsky. Un nuovo Dasytes di Sicilia. — 
E. RaGusa. Un nuovo Lixus di Sicilia. — Note lepidotterologiche. 
— Coleotteri nuovi 0 poco conosciuti della Sicilia. — Coleotteri di 

Sicilia esistenti nel Museo zoologico della R. Università di Napoli. 

Naturaliste (Le), 45 décembre 1893. © 

New-York Academy of Sciences (Annals), VII, 1-3, 1893. — O0. F, Cook, 
= and G. N. Cozzins. The Myriapoda collected by the United States 
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Eclipse Expedition to West Africa, 1389 and 1890 (pl). — A.S. 

PacxarD. Studies on the Life-history of some Bombycine Moths, 

with Notes on the Setæ and Spines of Certain Species. 

Reale Accademia dei Lincei (Atti), 4893, I, 10 et M. © 
Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, janvier 1894. 

— M. Pic. Catalogue des Anthicides de France et d'Algérie. 

Societas entomologicu, VIII, 18, 1893. — D' KLEMENSIEWICZ. Verzei- 

chniss einiger für Galizien neuer Schmetterlingsarten. — M. ROTHKE. 

Ueber Metrocampa margaritaria L. 

CHEVREUX (Ep.). Notes sur quelques Amphipodes méditerranéens de la 

famille des Orchestidæ (Bull. Soc. zool. Fr.), 1893, 5 p., fig. * 

Ip. Quatrième campagne de l’Hirondelle, 1888 : Sur des Crustacés Am- 

phipodes recueillis dans l’estomac des Germons (loc. cit.), 1893, 

D p., fig. * 

Ip. Sur le mâle adulte d’ Hyperia séhirogencios Stebbing (loc. cit.), 1892, 

FD fig: * 

 CHEVREUX (Ep.) et L. Bouvier. Les Amphipodes de Saint-Waast-la- 

Hougue, {re liste (Ann. Sc. nat. z0ol.), 1893, 36 p. 

Ip. Voyage de la goélette Melita aux Canaries et au Sénégal, 1889- 1890 : 

Paguriens (Mém. Soc. z0ol. Fr.), 1892, 62 p., 3 pl. * 

Joumin (D' L.). Voyages de la goélette Melita sur les côtes de l'océan 

Atlantique et dans la Méditerranée : Céphalopodes (loc. cit.), 1893, 
12 p., fig. * © 

MABiLLe (P.) et P. VuILor. Novitates Lepidopterologicæ, fasc. À À pE XV 
à xvu Paris, 1893, 27 p. 

Ruzey (C. V.). Scientific results of the U. $S. Eclipse Expedition to West 

Aîrica, 1889-1890 : Report on the Insecta, Arachnida and Myriapoda 
(Proc. U. S. Nat. Mus.), 1893, 26 p., fig. * 

SIGNORET (D N.). Essai sur les Cochenilles ou Gallinsectes (Homoptères- 
Coccides) (Ann. Soc. ent. Fr.), 1868-1876, 514 p.,. 11 pl. — Offert 
par la famille de feu J.-M.-F. Bigot. 

Wen (C. M.). A descriptive Catalogue of the Harvest Spiders (Phalan- 
vidæ) of Ohio (Proc. U. S. Nat. Mus.), 1893, 20 p., pl. * 
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OUVRAGES ACQUIS A LA VENTE DE FEU J.-M.-F, Bicor 

CosrA (A.) Rapporto preliminare e sommario sulle ricerche zoologiche 
faite in Sardegna durante la primavera del 1882 (R. Acc. Sc. fis. mat. 
Napoli), 1882, 43 p. 

In. De quibusdam novis Insectorum generibus descriptis, iconibusque 

illustratis (Mem. R. Acc. Sc. Napoli), 1855-57, 15 p., 4 pl 

In. Nuovi Studii sulla Entomologia della Calabria ulteriore (Att. R.. 

Acc. Sc. fis. mat. Napoli), 14863, 80 p., 4 pl. 

In. Annuario del Museo zoologico delle R. Università di Napoli, I, 

1862, 176 p., 4 pl. É 

Herrica-ScHÆrFer. Nomenclator zoologicus. Verzeichniss der europäis- 
chen Insecten zur Erleichterung des Tauschverkehrs mit preisen 
versehen : I. Lepidoptera und Hemiptera. Regensburg, 1835, 116 p. 

LATREILLE. Cours d’Entomologie ou De rHistoire naturelle des Crustacés, 
des Arachnides, des Myriapodes et des Insectes. Paris, 1831, 568 p., 
24 pl. | 

In. Mémoires sur divers sujets de l’Histoire naturelle des Insectes, de 
Géographie ancienne et de Chronologie. Paris, 1819, 264 p. 

MarscHALL (comte A. DE). Nomenclator zoologicus continens nomina 
Systematica generum animalium tam viventium quam fossilium, 
secundum ordinem alphabeticum disposita. Vienne, 1873, 482 p. 

MüLLer (J.). Terminologia entomologica. Brünn, 1860, 306 p., pl. 

Peters (W. C. H.), J. V. Carus et C. E. À. GerSrÆckEr. Handbuch der 
Zoologie, IT. Leipzig, 1863, 642 p. 

WEsTWo00D (J. O.). Arcana entomologica ; or Illustrations of new, rare 
and interesting Insects, Iet II. Londres, 1845, texte et planches. 

Ip. The Cabinet of Oriental Entomology ; being a Selection of some of 
the rarer and more beautiful Species of Insects, natives of India and 
the adjacent Islands, the greater portion of which are now for the 
first Time described and figured. Londres, 1848, 88 p., 42 pl. 

In. An Introduction to the Modern Classification of Insects; founded 
on the natural Habits and corresponding Organisation of the different 
Fañnilies. Londres, 1839-1840, 2 vol., texte, fig. et pl. 

A. L. 
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Séance du 10 janvier 1894 

Présidence de M. E.-L. RAGONOT, Vice-Président 

M. le D' E. Trouessart assiste à la séance. 

Après l’adoption du procès-verbal de la séance du 27 décembre, lu 
par le Secrétaire, M. E. Lefèvre, Président de 1893, prononce les paroles 
suivantes : 

Messieurs et chers Collègues, 

Avant de quitter le fauteuil de la Présidence, je tiens à vous expri- 
ner encore une fois toute ma reconnaissance pour l’insigne honneur que 
vous m'avez fait en me confiant, pendant l’année qui vient de s’écouler, 

la direction de vos séances et de votre Administration. Je tiens également 
à vous remercier de la bienveillance que vous m’avéz tant de fois témoi- 

gnée, et si j’ai pu, sans difficultés, accomplir mon mandat, c’est grâce, 

non seulement à la bonne harmonie, aux sentiments de bonne confra- 
teruité, qui n’ont cessé de régner parmi vous, mais encore au zèle 

… 

constant, au concours éclairé des Membres de votre Bureau. Veuillez 
donc vous associer à moi et adresser à MM. J. Gazagnaire, A. Fumouze 

et A. Léveillé les remerciements chaleureux, les félicitations qu’ils mé- 
ritent à tous égards pour le dévouement absolu dont ils font toujours. 

‘preuve envers la Société. 

L'année 1893, la 61° de votre existence, n’a pas été, je m’empresse 
de le dire, moins heureuse que les précédentes. 

La séance solennelle du Congrès a été des plus brillantes. Nombre-de 
communications importantes et d’une grande valeur scientifique y ont 
été faites ; aussi pouvons-nous affirmer hautement que le succès de ces 
grandes réunions annuelles, si favorables aux progrès de l'ENS 
est dès maintenant complètement assuré. 

Cette année encore, nos Annales renferment des travaux d’un grand 
intérêt sur les différents ordres d’Insectes. Il me suffira de signaler les 

inémoires descriptifs de MM. L. Fairmaire, E. Simon, C. Emery, IL. Bo- 

livar, E. Fleutiaux, M. Régimbard, F. Guillebeau, A. Lameere, A. Grou- 

velle, A. Constant, etc.; les importantes études du D' R. Blanchard sur 

les Diptères parasites ; le mémoire de M. C. Janet sur la production 

des sons chez les Fourmis; ceux de M. A. Giard sur les larves de 
Cécidomyes et du D' V. Lemoine sur le développement de l’œuf chez le 
Puceron vivipare et ovipare ; le travail si complet de M. J. Fallou sur à 
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les mœurs et les métamorphoses de Molytes coronatus ; lintéressante 
communication de MM. E. Chevreux et J. de Guerne sur les Crustacés 
et les Cirrhipèdes commensaux des Tortues marines de la Méditer- 

ranée ; les observations biologiques de M. P. Marchal sur les Bembex, 

sur les Crabronides ; les observations de M. le D' F. Heim sur les galles 

produites par Nematus salicis; enfin la première partie de limportant 

travail de M. J. Croïssandeau sur les Scydménides européens et circa- 

méditerranéens. 

D'autre part, je suis heureux de rappeler que le Prix Dollfus à été 

accordé à M. L. Fauconnet pour sa Faune analytique des Coleoptères de 

France, ouvrage pratique, qui est appelé à rendre de grands services et 

qui fait le plus grand honneur à son auteur. 

En résumé, Messieurs, jamais la Situation de notre Société n’a été 
plus prospère. Ses finances, comme vous le prouvera bientôt notre sym- 

pathique Trésorier, sont dans un état de plus en plus satisfaisant. Le 

nombre de ses Membres s’est encore accrû dans une notable proportion. 

Malheureusement les pertes que nous avons faites sont bien sensibles, 

car la mort a fauché largement dans nos rangs. C’est d’abord Philibert 

Picart, notre regretté maître-graveur, J.-M.-F. Bigot, l'infatigable dipté- 

rologiste français, puis nos illustres collègues H. T. Stainton, J. 0. West- 

wood et Charles Brisout de Barneville. Espérons qu’en l’année 1894, 

nous n’aurons pas à déplorer des pertes aussi cruelles. 

Dans la séance du 26 juillet 1893, la Société a bien voulu voter 

l'impression du manuscrit des Tables générales de nos Annales pour la 

. période comprise entre 1881 et 1890 inclusivement. Jaurais bien désiré 

pouvoir déposer aujourd’hui sur le bureau le premier exemplaire de ce 
travail. Mais, par suite de circonstances indépendantes de ma volonté, . 

l'impression n’a pu être terminée à temps, et je me vois forcé, à mon 

grand regret, de remettre à un peu plus tard la présentation de ce 

volume à la Société. 

Enfin, il est bon de rappeler que les excursions entomologiques ont 

été suivies avec intérêt et qu’en l’année 1893, grâce à l’activité de notre 

Secrétaire, elles ont été plus nombreuses que les années précédentes. 

Maintenant, Messieurs, que je vous ai rendu compte, comme je le 

devais, des principaux faits qui se sont accomplis pendant ma gestion, 

j'invite mon successeur, l’honorable M. F. de Vuillefroy-Cassini, à venir 
prendre place au fauteuil. Je lui remets le carnet où se trouve inscrit 
l'avoir de la Société et lui souhaite, en l’assurant de mon entier dévoue- 

ment, une Présidence des plus fructueuses. 
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M. E.-L. Ragonot, Vice-Président, remplace M. E. Lefèvre à la Prési 
dence, et, au nom de M. F. de Vuillefroy-Cassini, que la maladie a 
empêché de venir à la séance, lit l’allocution qui suit : 

Mes chers Collègues, 

C’est un gros chagrin pour moi de n'être pas aujourd’hui dans un 
état de santé qui me permette de venir en personne vous remercier de 
l'honneur que vous m'avez fait en m'’appelant à la Présidence de la 
Société entomologique de France pour l’année 1894. f 

Je sens tout le prix de cette honneur et je m’en montrerai digne par 

mon dévouement, qui remplacera, j'en suis convaincu, l’expérience qui 

me manque. 

La tâche me sera, du reste, rendue facile. Je n’ai qu'à suivre con- 

sciencieusement la voie qui à été toute tracée par les Présidents mes 
prédécesseurs, dont l’habile direction a fait la prospérité de notre chère 

Société. Je ne puis donc mieux faire que d’imiter leur exemple. 

Il importe surtout, mes chers Collègues, de ne pas laisser perdre les 
bonnes habitudes. Aussi devons-nous reprendre et continuer, cette 
année, les promenades collectives, si favorables à l'instruction de nos 
jeune; entomologistes, et dont l’usage, tombé en désuétude, a été repris 

très heureusement lan dernier, grâce au dévouement et à l’activité de 

mon prédécesseur M. E. Lefèvre et de notre Secrétaire M. J. Gaza- 

gnairc. | 

Nous aurons à voir, Messieurs, cette année, si on ne pourrait pas 

reprendre l’excursion entomologique annuelle pour étudier un coin de 
notre chère France. 

Pourquoi ne recommencerions-nous pas par une excursion pas trop 

lointaine et d’une durée assez courte? Je n’y vois aucun obstacle plus 

grand aujourd’hui qu’à l’époque, éloignée déjà, des belles excursions 
restées célèbres. J'étais membre de la Société, et je vous assure que les 

difficultés n'étaient pas moindres alors qu'aujourd'hui. C’est vous dire 
que tous les obstacles peuvent être facilement vaincus avec un peu de 

ténacité et avec l'amour de l’Entomologie. 4 

Nous étudierons bientôt ensemble cette grave question, avant la fin de 

l'hiver, au moment de notre Banquet. 

Mes chers Collègues, je vous prie d’agréer l’expression de mes senti- 
ments affectueux et mes vifs regrets de ne pas être aujourd’hui. parmi 

vous. 
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Avis important, La séance d'ouverture du Congrès annuel 
commémoratif de la fondation de la Société db Loic de France est 

fixée au mercredi 28 février 1894. 

Le Banquet annuel commémoratif aura lieu le samedi 3 mars 1894. 

— MM. M. Sedillot, P. Grouvelle et E. Dongé sont chargés d’en assurer 

l’organisation. Une note ultérieure indiquera le prix du Banquet et dési- 

gnera le local où il aura lieu. 

M. le Secrétaire rappelle qu’une réduction de 50 0/0 sur les prix du 

Tarif général des Compagnies des chemins de fer français sera accordée, 

comme par le passé, aux Entomologistes français et étrangers qui vien- 

dront à Paris à l’occasion du 62° anniversaire de la fondation de là 

Société. 

La concession accordée par les Compagnies françaises aura son effet 

du dimanche 25 février au dimanche 11 mars. 

Les Entomologistes français et etrangers qui désirent suivre les tra- 

vaux du Congrès sont priés d’envoyer au plus tôt leur adhésion à 

M. J. Gazagnaire, Secrétaire, boulevard de Port-Royal, 31. 

Sur la demande d’adhésion doit être indiquée la ville de départ en 
France. 

Les auteurs qui ont l’intention de faire des communications à la séance 
du Congrès'sont priés d’en adresser le titre au plus tôt au Secrétaire. 

M. le Secrétaire dépose sur le bureau deux exemplaires du 3 trimestre 

1893 des Annales, paru le 30 décembre 1893. Ce 3° trimestre sera adressé 

seulement aux membres qui ont payé leur cotisation de 1893. 

Nécrologie. M. le Secrétaire annnonce le décès du D" Philo Romayne 
Hoy, qui était notre collègue depuis 1889. Tout en exerçant sa profes- 

sion à Racine, dans le Wisconsin (Etats-Unis d'Amérique), le D' P.R. Hoy 

a fourni bien des contributions à l’Entomologie américaine. 

— M. le Secrétaire annonte aussi la mort du D' Quinquaud, membre 

de PAcadémie de médecine, professeur agrégé à la Faculté de médecine 

de Paris, décédé le 9 janvier 189%. Notre collègue était un travailleur 

consciencieux et infatigable, et lon a pu dire avec raison qu’il était mort 

à la peine. Dans sa carrière, trop courte malheureusement, le D’ Quin- 
quaud a servi avec dévouement les sciences médicales, qu’il a fait pro- 

gresser par ses recherches et ses ‘estimables publications. Malgré ses 

études bien spéciales, le D' Quinquaud, biologiste remarquable, s’est 

loujours intéressé aux travaux de la Société entomologique de France, 
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à nie il appartenait depuis 4872 et où il se faisait inscrire comme 

membre à vie il y a deux ans à peine. 

M. le Secrétaire représentait la Société entomologique de France à ses 

obsèques, qui ont eu lieu le vendredi 12 janvier 1894. 

— Est décédé aussi M. Georges Bergounious, qui était membre de la 
Société depuis 4888. Notre regretté collègue s’intéressait à l’êtude des 

Coléoptères, principalement des Buprestides et des Longicornes. 

Correspondance. MM. le D' E. Trouessart et H. Donckier remercient,. 

par lettre, de leur admission. M. L. Dupont remercie, par lettre, de son 

admission et se fait inscrire membre à vie de la Société. 

Admissions. 4° M. le D' Ermanno Giglio-Tos, assistant au Musée 

royal d’anatomie comparée, Turin (Italie). Dipt. 

2 M. le D: Fernand Du Roselle, rue Lamarck, 21, Amiens (Somme): 

Arachn. et Dipt. 

Présentations. 1° M. le D' Julius Vosseler, Privat Docent an der K. 

_techn. Hochschüle, Assistent am K. natur. Cabinet, Stuttgard (Alle- 

- magne), Copépodes, présenté par M. le D' A. Fumouze. — Commissaires 

rapporteurs : MM. A. Giard et A. Grouvelle. 

20 M. le D' H. Vallantin, rue Pergolèse, 39, Leép., présenté par 
M. E.-L. Ragonot. — Commissaires rapporteurs : MM. P. Chrétien et 

H. Lhotte. 

. Proposition. M. le Président donne lecture de la proposition suivante 
signée par MM. L. Fairmaire, G.-A. Baer, A. Giard, A. Grouvelle et 

E. Simon : 

Messieurs, 

La mort a fait de larges vides parmi nos membres honoraires et il 
nous paraît convenable de nommer au moins deux nouveaux titulaires. 

. Nous espérons que notre proposition sera prise en considération. 

M. le Président, d’après l’article 13 du Règlement, renvoie cette pro- 

position devant le prochain Conseil, qui aura à fournir un rapport sur 

la question d'opportunité. 

Travaux écrits. M. A. Grouvelle dépose un mémoire intitulé : Cucu- 

jides exotiques. 

Communications. M. C. Janet (de Beauvais), par l'intermédiaire de 
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M. À. Giard, donne une note sur les prétendus œufs des Fourmi- 

lions : 

Dans la séance du 8 novembre dernier, M. A. Giard a présenté 

quelques observations au sujet de ce petit corps allongé, à bouts arron- 

dis, légèrement rougeâtre, que les Fourmilions laissent dans leur coque 

au moment de léclosion de Pimago, et que les premiers naturalistes qui 

l'ont décrit ont pris pour un œuf. 

Déjà Dutrochet (Recherches sur la métamorphose du canal alimentaire 

chez les. Insectes, Journ. de Physique, LXXXVI, 1818) dit que le résidu 

de la digestion des aliments ingérés par la larve est rejeté par limago 

une demi-heure après son éclosion : « Il rend par l’anus le petit corps 

ovilorme » qui était contenu dans l’estomac de la nymphe. 

Meinert (1), confirmant et étendant des observations antérieures, 

montre que, pendant la période larvaire, l’estomac du Fourmilion 

constitue un cul-de-sac dépourvu de tout orifice de sortie, que les tubes 

de Malpighi paraissent constituer, au moins à la fin de cette période, 

des glandes productrices de soie et qu’une partie renflée de l'intestin 

terminal sert de réservoir à la sécrétion de ces glandes. 

Le corps oviforme rejeté par le Fourmilion au moment de son éclo- 

sion imaginale est formé d’une masse interne noirâtre et d’une écorce 

solide, riche en phosphate de chaux et en acide urique (Joergensen). 

Ce corps représente à la fois l’ensemble des résidus de la digestion de 

tous les aliments ingérés pendant la vie larvaire et de produits d’excré- 

tion fournis par les parois de l’intestin moyen durant cette période où 

les tubes de Malpighi ne fonctionnent peut-être pas encore commede 

véritables organes excréteurs. 

Chez les Fourmis, le contenu de l’intestin moyen, entouré d’enve- 

loppes fournies par ce dernier, est rejeté, non pas à la fin de la période 

nymphale peu après l’éclosion, mais bien: à la fin de la période larvaire 

et avant la transformation en nymphe. C’est un sac piriforme très 

allongé que la larve expulse spontanément. Si la larve a filé un cocon, 

ce petit sac se colle dans la concavité anale de ce dernier et y produit 

la tache noire bien connue, qui ne manque à aucun cocon de Formica 

ou de Lasius. Si, au contraire, la larve se transforme en nymphe sans - 

liler de cocon, les ouvrières viennent aider à la sortie de ce sac qu’elles 

saisissept délicatement dans leurs mandibules et l’emportent hors de 

(1) Fr. Meinert, Contributions à l'Anatomie des Fourmilions, K. D. Vidensk 

Selsk. Oversigt, 1889. 
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leurs galeries. Je retrouve ces sacs en grand nombre et parfaitement 
intacts dans la chambre sèche et éclairée de mes nids artificiels en 

plâtre. 

— M. A. Giard communique sur le même sujet : 

En présentant la note que rappelle M. C. Janet (Bulletin 1893, p. cccv), 

j'avais bien supposé que l'erreur relative au corps oviforme de Myr- 
meleo avait dû être signalée. Et, en effet, après notre immortel Dutro- 

chet, Guilding, en 1829, a correctement interprété la production de ce 
corps, dont il a même tenté l’analyse chimique (Trans. Linn. Soc. Lond., 

XVI, p. 50, note). L’erreur de Réaumur, Roesel, etc., est aussi relevée 

par Siebold dans son excellente Anatomie comparée (1848). Mais, comme 
le dit Meinert, es faits exacts constatés par ces entomologistes furent 

bientôt oubliés par tous, à tel point que Meinert lui-même, dans un 

premier travail (1879) (1), pensait que les excreta de la larve du Four- 
milion devaient être rejetés par la bouche, et que Hagen (1873) (2) 

considérait le résidu oviforme comme provenant de l’histolyse de lap- 

pareil à filer, expulsé et calcifié extérieurement. 

La composition chimique de ce résidu, dans lequel on trouve, outre 
les phosphates et l’acide urique, de la guanine et des pigments, m'a 

conduit à le regarder comme étant, partiellement au moins, et dans 

son revêtement externe, le produit des tubes de Malpighi. 

Meinert, au contraire, dans son travail de 1889, croit qu'il provient 
exclusivement de l'estomac de la larve et de son contenu. Cela tient à 
ce que Meinert admet que les tubes de Malpighi, ou du moins les six 
d’entre eux qui se réunissent en faisceau à leur extrémité distale dans 

“une gaine commune au voisinage de l’ampoule anale, ont perdu leur 
fonction rénale et se sont transformés en glandes filières. 

La disposition anatomique figurée par le savant Danois (deux tubes 
libres à extrémité claviforme et six soudés au rectum) a été fort bien 
indiquée par Sirodot dans un mémoire publié 30 ans auparavant (3). 
Meinert, pas plus que Sirodot, n’a vu une communication entre les six 

tubes et l’ampoule rectale; mais il admet implicitement cette communi- 

(1) Meinert, Om Mundens Bygning hos Larverne af Myrmeleontiderne..…. (Vid. 

Medd. Nat. Foren., 1879). 

(2) Stettin. Entomol. Zeit., 34 Jahrg., 1873, p. 264. 

(3) Sirodot, Recherches sur les sécrétions chez les Insectes (Ann. Sc. nat., 

4e sér,, Zool., X, 1858, p. 255-256). 
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cation à un moment donné, puisqu'il suppose que le contenu des tubes 

passe dans la filière. Or, il est impossible que ce contenu, déversé. 

par les ouvertures proximales des tubes, arrive dans la filière par l’in- 

testin terminal, qui, chez la larve est un canal plein au-dessous du 

point où les huit tubes de Malpighi débouchent dans le voisinage de 

l'estomac. D’ailleurs les huit tubes se retrouvent avec leur terminaison 

en culs-de-sac chez l'animal adulte, que Meïnert ne paraît pas avoir 

disséqué. | 

La conclusion qui s'impose, selon moi, est que la substance soyeuse 

du cocon ne provient pas des tubes de Malpighi et qu’elle est sécrétée 

par les parois de l’ampoule anale, comme l’affirmaient Siebold et les 

anciens observateurs. | 

Quant aux œufs véritables des Fourmilions, décrits dans ma précé- 

dente communication, je crois qu'ils ont été rarement vus, car Mac 

Lachlan, qui a reconnu aussi dans les œufs imaginaires une sorte de 

méconium, demande encore, en 1866 : « A-t-on jamais observé les œufs : 

de M. formicarius ? » (Bull. Soc. ent. Fr., 1866, p. xv). 

— M. F. Meunier (de Bruxelles) adresse une note complémentaire sur 

quelques Diptères fossiles de l’ambre tertiaire : 

- En étudiant les Empidæ fossiles de l’ambre tertiaire, nous avons créé 

un nouveau genre appartenant à cette famille, qui est intermédiaire 

“entre les OŒEdalea Meigen et les Xiphidicera Macquart. Mais, ayant con- 

servé quelques doutes sur la valeur des caractères de ce dernier genre, 

nous avons épuisé la littérature diptérologique, et nous sommes arrivés 

à trouver quelques minutieux renseignements dans les écrits de Loew 

(Neue Beitrüge zur Kenntnis der Dipteren, sechster Beitrag, p. 44 à 46, 

Berlin, 1859). 

Je donne quelques observations complémentaires pour confirmer en 

partie les observations de ce naturaliste; mais je tiens à porter l’atten- 

ion des diptéristes sur quelques points morphologiques importants, dont 
il ne signale pas lexistence. 

Loew donne très systématiquement les caractères distinctifs des 

Œdulea; mais il ne dit absolument rien au sujet du 2 article des an- 

tennes. Macquart, en conservant le genre de Meigen et en formant 

les Xiphidicera, mentionne cependant dans la diagnose que le « 4* ar- 

ticle des antennes est distinct » chez le premier de ces genres (Dipt., 
Suiles à Buffon, I, p. 321), tandis que les antennes ne sont composées 
que de « deux articles distincts » dans le second (4ve. cit, E, p. 356). 

+ 
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Le fossile décrit sous le nom de Oustaletmyia succinorum, que nous 
‘avons examiné sous un grossissement de 100 diamètres, n’a seulement 

que deux articles bien visibles aux antennes et se M Au donc du 

genre Xiphidicera. 

En ce qui concerne les fémurs postérieurs, Loew dit qu'ils sont di- 
latés et garnis de macrochètes en dessous à partir de leur longueur chez 

les ŒEdalea ; tandis que Macquart signale ces derniers comme « renflés » 
chez les Xiphidicera et « un peu renflés » chez les Œdalea. Le genre 

Oustaletmyia a les cuisses simples et très légèrement dilatées. Ce der- 
nier caractère fait donc la transition entre les deux formes de la faune 

actuelle. 

Au point de vue des ailes, le genre OŒEdalea présente seul une diffé- 
rence dans la disparition presque totale ou partielle de la 2° nervure 

longitudinale. Macquart, comme Loew, énumère ce signe, qui manque - 

toujours chez les Xiphidicera. Notre très curieux fossile se rapproche 

donc encore ici de ce dernier genre, puisque toutes les nervures longi- 

tudinales sont simples. 

Je crois que Loew avait parfaitement raison de vouloir supprimer le 

cenre de Macquart lorsqu'il n’envisageait que les espèces actuelles ; 
mais que cette opinion change complètement lorsqu'on se trouve en 

présence de documents sur les Empidæ fossiles du succin. 

Il ne semble prudent de conserver provisoirement le genre Xiphidi- 

cera tant que nos connaissances sur les Diptères fossiles ne se seront pas 

étéidues davantage, et de nous garder de conclure trop rapidement sur 

des questions concernant des êtres comme les Platypezidæ, les Empidæ, 
les Pipunculidæ et d’autres familles, dont les diptéristes commencent à 

peine à connaître la valeur de certains caractères génériques. 

— M. M. Pic (de Digoin) envoie les descriptions de deux Coléoptères | 

nouveaux de la Chine orientale : 

4, Notoxus trinotatus, n. sp. — Allongé, grand, entièrement * 

d’un testacé rougeâtre, à peine plus clair sur les élytres, qui sont ornés . 

d’une tache antérieure suturale commune et d’une tache postérieure 

(sur chaque) noirâtres. Pubescence grisâtre assez fournie. Tête longue, 
très pubescente, prolongée en museau tronqué. Yeux gris. Antennes 
longues, grêles, presque filiformes, à dernier article très long, fusi- 

forme. Prothorax court, bien globuleux et arrondi dans sa partie anté- 

rieure, à corne étroite, longue, creusée en avant de la crête, qui est 
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courte, peu marquée; base un peu sillonnée, RAT d’une bande de 

duvet blanc très nette sur les côtés. Écusson petit, rougeâtre. Élytres 

allongés, à côtés parallèles, tronqués nettement (Z ©) et épineux (4) à 
l'extrémité, à ponctuation modérément forte et rapprochée, pubescence 

assez fournie; une tache suturale noire, variable, commençant généra- 

lement vers l’écusson et prolongée en pointe jusqu’après le miieu, 

une autre tache arrondie près de l'extrémité, quelquefois peu marquée. 

Quelques poils mi-dressés. Pattes grêles, modérément longues. Pygi- 

dium saillant, avec le dessous du corps pubescent. — Long. 4 1/2—6 

mill, — Chine orientale. 

Rappelle un peu la forme de N. Haagi Mars. C’est une espèce bien 

distincte par son dessin élytral. 

2. Anthicus Raffrayi, n. sp. — Petit, peu étroit, noir de poix, 

un peu plus foncé sur la tête, avec les antennes, parties des pattes et 

portion antérieure des élytres d’un brun jaune. Tête, à ponctuation fine 

et écartée, terminée en cône court, avec les antennes atteignant la base 

du prothorax, progressivement épaissies, ayant les derniers articles 

larges, tronqués au sommet, le terminal long, en pointe mousse. Pro- 

thorax noirâtre, dilaté-arrondi en avant, à ponctuation peu serrée, fine, 

quelquefois roussâtre sur la base, qui est marquée de deux tubercules 

très nets. Elytres assez larges, un peu déprimés en dessus, à ponctua- 

tion forte, écartée ; extrémité obliquement arrondie, plus ou moins lar- 

gement, d’un brun jaunâtre sur les épaules (quelquefois aussi sur la 

suture, en arrière), à pubescence jaunâtre, fine. Pattes grêles et courtes. 

Dessous du Corps d’un brun obscurci, pubescent. — Long. 2—2 3/4 

mill. — Chine orientale. 

Rappelle un peu la coloration de A, debilis Laf., avec la forme plus 
élargie de A. humilis Germ. A cataloguer dans le groupe des Lagéni- 
colles. 

Je dédie cette espèce à notre collègue bien connu par ses intéressantes 
études sur les Psélaphides, qui me l’a envoyée de Chine. Elie provient, 
ainsi que la précédente, des chasses de M. A. Raffray, consul de France 
à Tien-Tsin, et a été capturée en juin 1893. 

Un exemplaire que je rapporte à cette espèce (var, obscurior) 
présente une coloration générale un peu plus foncée, avec les élytres 
dépourvus de tache antérieure ; la ponctuation de la tête et du prothorax 
est plus forte, la tête est assez arrondie en arrière, enfin la forme est un 
peu plus allongée. 
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— M. A. Finot (de Fontainebleau) envoie les descriptions abrégées | 

de quatre espèces nouvelles d’Orthoptères habitant l’Algérie : 

1. Sphingonotus Sefræ, n. sp., de Saussure (ên litleris) (Acri- 
diens). — Griseo-lutescens, fusco punctatus vel maculatus, partim albi- 

dus. Fastigium verticis concavum, declivum, non vel tenuissime medio 
carinatum. Foveolæ temporales magnæ, rhomboidæ, repletæ. Frons 

albescens, punctatus quemadmodum genæ et os. Costa frontalis lata, 

carinis tenuibus, deorsum versus minime divergentibus. Pronotum sub- 
Læve; linea media longitudinali ante primum sulcum sat elevata, postea 
interrupta, pone sulcum typicum tenui; lobis reflexis paulum altioribus 
quam longioribus, partim albidis et punctulatis, margine infero obliquo, 

angulo postico rotundato. Elytra vena intercalata sinuata a vena radiali: 
remolu. Alæ rotundatæ, hyalinæ, basi sulfureæ ; fascia arcuata nigra 

sat lata, antice angustata, postice altenuata et subnebulosa. 

Longitudo corporis : 4, 19 mill.; ®, 20,5—22 mill. — Long. pronot : 
&, 4 mill, ; @, 4,5 mill. — Long. elytrorum : &, 21 mill., 4, 24 müll. 

Habitat : Algérie : Aïn-Sefra, Sud oranais (de Saussure et Brunner 

de Wattenwvll). 

Peut-être doit-on rapporter à cette espèce Sphingonotus azurescens 

Rambur, variété lutea Krauss, récemment signalé comme habitant 

Mécheria (Algérie), en mai et juin. J'ai dû conserver le nom spécifique : 
Sefræ, de Saussure (in litteris); quoique inédit, parce que le nom lutea 

Krauss n’est accompagné d’aucune inscription; M. le D° Krauss s'étant 
; D 9 £ 

contenté de dire que les ailes étaient jaunes. 

2. Pyrgomorpha debilis, n. sp. (Acridiens). — Séatura paru. 
Gracilis. Viridis vel testaceus, lateraliter albido-fasciatus. Vertex carina 

media longitudinali postice obsoleta. Fastigium verticis triangulure, aru- 

minatum, lateraliter laminate carinatum. Foveolæ temporales sub-cari- 

natæ, oblongæ, curvatæ, apice acuminatæ et contiquæ. Frons reclinatus. 

Antennæ & caput et pronotum unita æquantes, © breviores, subensi- 

formes, 15 articulatæ. Ocelli laterales ante et juxta oculos appositi. Pro 

notum subcylindricum, untice et postice subæque latum ; sulco trans- 

verso typico quarta parte posteriori sito; melazona leviter aspera, 

medio subcarinala; margine postico triangulariter emarginato, lobis 

rotundatis ; carinulis lateralibus obsoletis vel nullis, inlerruplis, ante 
medium sinualis ; lobis reflexis deorsum versus albido-fasciatis, margine 

infero subrecto, angulo postico truncalo. Elytra lobiformia, lateralia, - 
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marginem posticum melunoti non attingentin. Tibiæ posticæ spina api- 

cali externa supra destitutæ. 

Longitudo corporis : 4, 12 mill.; @, 16 mill. — Long. pronoti : 

g'et ®, 2 mill. — Long. elytrorum : &, 0,5 mill.; $. 1 mill. 

Habitat : Algérie : Aïn-Sefra. 

Cette espèce, voisine de P. granosa Stäl, en diffère notablement par 

sa taille et la forme du pronotum. Elle a été découverte par M. Brunner 

de Wattenwyll, qui a bien voulu me la communiquer. 

3. Sphodromerus decoloratus, n. sp. (Acridiens). — S. Serapi 

Serville affinis ; differt statura minore ; pronoti prozona fornicata ; 

elytris laticribus, non obscuro-maculatis, apice albescentibus, area mar- 
ginali basi ampliata ; fere omnibus areis venis spurüs instructis ; alis 

majoribus, hyalinis ; tibiis posticis latere interno sanguineis. ; 

Longitudo corporis : &, 24 mill.; $, 39 mill. — Long. pronoti : 

ä, 6 mill.; ©, 9 mill. — Long. cree : d, 17 mill.; ©, 27 mill. 

Habitat : Algérie : Biskrah (Brunner). M. Olivier me l’a àaussi com- 

muniqué d'Algérie, sans indication précise de localité. 

La description de Sphodromerus (Caloptenus) Serapis Serville est très 

succincte. FPai relevé sur le type conservé au Muséum de Paris les 

caractères supplémentaires suivants : Élytres assez étroits, à champ mar- 

ginal non élargi près de la base ; les champs sont dépourvus de nervures 

adventives, à l’exception du champ marginal. Côté interne des tibias 

rouge orangé. 

k. Drymadusa fallaciosa, n. sp. (Locustaires). —Statura maxima: 

Fusco-testacea, albido-variegata, prope apicem femorum posticorum 

fusco-annulata. Pronotum disco pallido, uhicolorato, antice cylindrico, 

postice subdepresso et subplano. Elytra perfecte explicata, apicem femo- 

run posticorum paulo superantia. Alæ amplæ, apice leviter infumatæ. 

Femora postica subtus nonnullis Spinulis armata. Tarsi postici plantulis 

liberis inferis, brevibus, primi articuli medium vix uttingentibus, ins- 

tructi. Prosternum bispinosum. Lamina supra-analis : & postice medio 

incisa, lobis trianguluribus acuminatis; © postice medio emurginata, 

lobis obtusis brevibus. Cerci d conici, longi, apice spinosi, medio curvati 

sed non dentati. Lamina subgenitalis $ crassa, postice rotundata, vix 

emarginala. Ovipositor pronolum duplo æquans, leviler curvutus, apice 

sublus oblique subtruncatus. 

Longitudo corporis : d, 28 mill.; $, 32 mill. — Long. pronoti : - 
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d, 1 mill; ©, 40,5 mill. — Long. elytrorum : &, mill.; ©, 48 mill. 

— Long. GPS: : 21 mill. 

Habitat : Tunisie : bords du chott el Fedjej et dans le Nefzaoua : 

(Bonnet). | 

Cette espèce, dont le faciès, assez semblable à celui de Decticus albi- 

frons Fabricius, est fort trompeur, est, en réalité, voisine de Drymadusa 

limbuta Brunner ; elle en diffère par le pronotum unicolore, pâle; par la 

plaque sous-génitale des femelles à bord postérieur arrondi et à peine 

_ émarginé; par la plaque suranale des mâles incisée en son marier, avec 

les deux lobes triangulaires plans. 

M. le D” Bonnet et moi, nous avons confondu, dans la Faune des 

_ Orthoptères de la régence de Tunis, cette espèce avec Decticus assimalis 
Fieber. Ce Decticus doit donc être rayé du Catalogue de cette faune. 

Le Secretaire : J. GAZAGNAIRE. 

Bulletin bibliographique 

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomaduires des seances de l'), 

1893, 2% sem., n° 26. — 1894, 1° sem., n° 4. © 20 

Apiculture, 1894, n° 4. — A. WaLLÈs. La Guêpe commune, Vespa vul- 

garis L. — Maladies du Mürier. 

Bulletin from the Laboratories of Natural History of the State University 

of Lowa, IX, 4, 1893. — H. F. WicxHAM. Studies of the male Tarsus 

in some Adephagous Coleoptera (pl.). — Description of the early 

Stages of Several North American Coleoptera. 

Deutsche entomologische Zeitung, 1894, I. — W. Horx. Verschiedenes 

über Cicindeliden. — Neue Collyriden. — F. Hanser. Beitrag zur 
Coleopteren-Fauna von Transcaspien und Turkestan. — D' G. KRAATZ: * 

Ueber die Gattung Chryphæobius Kriz. — KL. v. Heypen. Beitrage 

zur Coleopteren-Fauna von Afghanistan. — J. Weise. Gynandro- 
phthalma algirica. — L. v. Heypen. Ueber Meloe Olivieri Chevr. und 
sechs neue Longicornen aus Klein-Asien (pl) — J. Weise. Psyl- 
liodes Sicardi Weise, n. sp. von Tunis. — Chrysomeliden aus Ama- 
sia, — Cryptocephalus castilianus Weiïse, n. sp. — D' G. KRAATz. 
Ist Pseudotribax Kraatz unzweifelhaît ein Pantophyrtus Thieme ? — 

J. Wese. Chiridula 11-notuta. — G. JAcoBsoaN. Zur Chrysomeliden- 
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Fauna der Umgegend vom See Issyk-kul, — D' G. Kraarz. Phædi- 

mus Mohnikei Kraatz var. minor ?. — W. Horn. Neue Cicindeleten. 
— D' G. Kraaïz. Ergänzende Bemerkungen zu Escherich’s mono- 

graphischer Studie über Trichodes Herbst (pl.). — Apotomopterus 

eccoptopterus Krtz., n. sp. von China (pl.). — Carabus principulis 

Bates. — Coptolabrus pustulifer Luc. var. mirificus Kraatz. — Pleu- 

. ronala 6-maculata, n. Sp. — Tæniodera laterimaculata, n. Sp. — 

Tæniodera trifasciata, n. sp. — J. Wmise. Cœlopterus armeniacus. 

— Pachybrachys tessellatus O1. — O. Scawarz. Neue Elateriden. — 

J. Weise. Lepyrus armatus Weise. — Ueber Halticinen. — D: G, 

KRAATz. Pogoniolarsus seliger, n. sp. — Anochilia bimaculata. — 

O. Scawarz und J. Weiss. Bemerkungen zu Hrn. C. Verhoeffs Un- 

tersuchungen über die Abdominalsegmente und die Copulations- 

organe der männlichen Coleoptera. — E. BackHauss. Inhalts-Veér- 

zeichniss der Deutschen Entomologisch2n Zeitschrift, 1887-1892. 

Deutsche entomologische Zeïtschrift (Gesellschaft Iris zu Dresden), 1893, 

I. — H. R. v. Minis. Revision des Pieriden-Genus Delias. — H. CAL- 

BERLA. Eubolia sparsaria Hhb. in Ober-ltalien aufgefunden. — 

E. KreTscHMaR. Eine neue Perisama von Columbien, das 9 von Pa- 

nacæa prola Doubl.-Hew. und ein Zwitter. — A. von CaranyA. Bei- 

trag zur Kenntniss der Grossschmetterlinge des « Département de la 

Haute-Garonne ». — E. Sreinerr. Die Macrolepidopteren der Dresd- 

ner Gegend. — A. LAHMANN HEINR. Soux. Ueber die Raupe der 

Hydræcia micacea Esp. — G. Wexmer. Revision der ersten Gruppe 

der Gattung Heliconius (pl.). — S. Arpaeraky. Lepidoptera nova 

Asiæ centralis. — W. v. RorascHiLp. Zwei neue Charaxes-Formen. — 

- D' O. SrauniNGer. Ueber neu entdeckte Lepidopteren aus Deutsch 

Neu-Guinea (pl.). — Ueber Namens-Aenderungen. — Tables. ” 

Entomologists monthly Magazine (The), 356, 1894. — J. H. Woon. Notes 

Feuille des Jeunes Naturalistes, 1% janvier 1894. — M. Pic. Descriptions | 

on the earlier Stages of the Nepticulæ, with a view to their better 
Recognition at this Period of their Life, — G. F. Wizsonx. The Winter 
Noth (Cheimatobia brumata), and its destruction. — H. Guarp 
KwaGGs. An Attempt to account for Moth-Grease, with Notes on its 
cure by Ether. — G. C. GrirrirHs. Asymetry of markings in the 
Üraniidæ. — H. H. Druce. Note on a Species of Lampides, recently 
described by Mr. de Nicéville, and description of a new Arhopala 
irom Borneo. — Notes diverses. — Rev. A. E. Earoôn. A Synopsis 
of British Lepidoptera. 
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de Coléoptères de la faune circa-européenne. — Cx. JANET. Émission 

de sons chez les Insectes. 

Frelon (Le), UI, 1893-94 (2 exempl.). — J. DESBROCHERS DES LOGES. 
Revision des Apionides d'Europe. 

Naturaliste (Le), 1° janvier 1894. — G. HugBarD. Note sur la larve de 
’Amphizoa (fig.). — F. Decaux. La Courtilière (fig.). — D' VALLAN- 

TiN. Chasses lépidoptérologiques. 

Royal Society (Proceedings), LIV, 328, 1894. — F. R. WELDON. On cer- 

. tain Correlated Variations in Carcinus mœnas. 

Sociedad cientifica « Antonio Alzate » (Memorias y revista), VII, 3 et 4, 

1894. — A. Douzrus. Une nouvelle espèce de Crustacé (Sphæroma 
Dugesi). 

Societas entomologica, NII, 1° janvier 1894. — K. EscaericH. Eine 

Excursion auf die Insel Linosa. — E. Mory. Eine coleopterologische 

Sammelreise in Graubünden. 

Société entomologique de Belgique (Annales), XXXVII, 12, 1893. — 

A. ForeL. Note sur les « Aftini ». — Note préventive sur un nou- 

veau genre et une nouvelle espèce de Formicide (Camponotide). — 
L. FarMaAIRE. Quelques Coléoptères de la République Argentine. 

Wiener entomologische Zeitung, XI, 9, 1893. — M. RUPERTSBERGER. CO- 
leopterologische Kleinigkeiten aus meinem Tagebuche.—Prof. J. M. 
Ueber Asphondylia melanopus Kieff, — J. Fausr. Fünf neue Curcu- 
lioniden. — E. Rerrrer. Ueber die Crioceris-Arten aus der Verwand- 

schaît der Crioceris merdigera L. mit rothem oder theilweise rothem 
Kopfe. — Ein neuer Trichodes aus der Verwandschaît des Trichodes 

spectabilis Kr. — D’ M. Bezz. Eine neue Art der Gattung Callomyia 

Fil. — Prof. G. Srogz. Neue ôsterreichische Muscidæ Acalypten, IV.’ 

AxpRé (E.) Species des Hyménoptères d'Europe et d’Algérie, fasc. 42, . 

43 et 44. Gray, 1892-1893, texte et pl. * 

AzAM (J.). Liste des Orthoptères des Hautes et Basses-Alpes (Ann. SOC. 

ent. Fr.), 1893, 14 p: * 

Borivar (I.). Voyage de M. Ch. Alluaud dans le territoire d’Assinie 

(Afrique occidentale), en juillet et août 1886, 14° mémoire : Ortho- 

ptères (loc. cit.), 1893, 16 p., 1 pl. * 

Caavrorr (N.). Kratkii otcherk sobremennago polojeniia ptchelobodstva 

na Kavkazié. Tiflis, 1893, 88 p. (texte russe). * 
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 Emgnv (C.). Voyage de M. E. Simon à l'ile de Ceylan (janvier-février 

1892), 3° mémoire : Formicides. — Formicides d’Aden. — Voyage 

de M. E. Simon aux îles Philippines (mars et avril 4890), 7e mé- 

moire : Formicides (Ann. Soc. ent. Fr.), 1893, 32 p., 4 pl. * 

Fceuriaux (E.). Notes synonymiqués sur les Cicindélides (loc. cit), 

1893, 2 p. * | 

Ip. Voyage de M. E. Simon à l'ile de Ceylan (janvier-février 1899), 
:° mémoire : Cicindelidæ et Elateridæ (loc. cit.), 1893, 2 p. 

(2 exempl.). * 

GUILLEBEAU (F.). Voyage de M. E Simon au Venezuela (décembre 
1887—avril 1888), 24° mémoire : Phalacridæ. — Descriptions de 
deux espèces de Phalacrides recueillies à Aden par M. E. Simon (loc. 
ci, 1893, 12 p. (2 exempl.). * 

An, Revision des espèces du genre Phloeophthorus Woll. et description 
d’un nouveau genre de Scolytide (loc. cit.), 1893, 8 p. * 

I. Revision du genre Luperus Geoffroy, d'après Weise (Rev. d’Ent.), 
1891, 16 p. * 

LAMEERE (A.).. Voyage de M. E. Simon au Venezuela (décembre 1887— 
avril 1888) 23° mémoire : Longicornes. — Contributions à la faune. 
indo-chinoise,, 43° mémoire : Longicornes (Ann. Soc. ent. Fr.) 1893, 
{4 p. (2 exempl.) * | 

Ip, Voyage de M. Ch. Alluaud dans le territoire d’Assinie (Afrique 
orientale), en juillet et août 1886, 13° mémoire : Longicornes (loc. 
cil.}, 4893, 12 p. * 

NouALHier (M.) Voyage de M. Ch. Alluaud aux îles Canaries (novembre 
1889—juin 1890), 2° mémoire : Hémiptères gymnocérates et Hydro- 
corises (loc. cit.), 1893, 14 p. * 

. OssorN (HERBERT). Papers on Iowa Insects consisting of Fruit and Ko- 
rest Tree Insects (Trans. St. Hortic. Soc.), 1893, 67 p., fig. * 

RéGimBArTt (D° M.) Voyage de M, E. Simon à l'ile de Ceylan, 2 mé- 

moire : Dytiscidæ (Ann, Soc. ent. Fr.) 1893, 6 p.. * 

 Ruzey (C. V.). Scientific results of the U. S, Eclipse Expedition to West 
Alrica, 1889-1890 : Report on the Insecta, Arachnida and Myriapoda 
(Proc. U. S. Nat. Mus.), 1893, 26 p., fig. * 

Senna (D' A.). Voyage de M. E. Simon au Venezuela (décembre 1887— 
avril 1888), 22° mémoire : Brenthidæ (loc. cit.), 1893, 6 p. * 

JouRNAL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1894, ne 2. 
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Simox (E.) Voyage de M. E. Simon aux îles Philippines (mars et avril 
1890), 6° mémoire : Arachnides (loc. cit.), 1893, 16 p., fig. * 

In. Études arachnologiques, 25° mémoire : Espèces et genres nouveaux 

de l’ordre des Araneæ (loc. cit.), 1893, 32 p., 1 pl. * 

SPENCER (HeRBERT). ie rejoinder to Professor Weismann (Contes 

Rev.), 1893, 29 p. 

TASCHENBERG (D' O.). Bibliotheca zoologica, IL. Leipzig, 1893, p. 3249- 

| 3968. * | 

Wgep (C. M.). A descriptive Catalogue of the Harvest Spiders (Phalan- 

gidæ) of Ohio (Proc. U. S. Nat. Mus.), 1893, 20 p., pl. * 

À. L. 

Séance du ?4 janvier 1894 

Présidence de M. E. LEFÈVRE, ancien Président Ù 

M. C. Desmaison assiste à la séance. 

Avis important. Le Congrès annuel commémoratif de la fondation 

de la Société entomologique de France tiendra sa séance d'ouverture le 

mercredi 28 fevrier 1894. 

Les communications annoncées jusqu’à ce jour pour la séance du 

Congrès sont les suivantes : 

Métamorphoses de Aulacochilus Chevrolati Lucas, figures, par G. k 

Poujade. 

Note sur des larves marines d’un Diptère du groupe des Muscides uea- 

lypterées et probablement du genre Actora, trouvées aux iles CAPES 

figures, par H. Gadeau de Kerville. 

1° De l'appareil .copulateur $ des Hyménoptères et de sa valeur au 

point de vue taxonomique ; — 2 Les effets de la chaleur et de la seche- 

resse de l'été de 1893 sur les colonies d'Hyménoptères sociaux, par 

J. Pérez. 

Une pluie d'Hémiptères uquatiques, par J. de Guerne. 

Sur: le réceptacle séminal de la Guëpe, par P. Marchal. 

4° Anatomie de la Phyllie; — % Les Blattes vivipares ; — 3° Les 

plus anciens Insectes, par C. Brongniart. 



Séance du 24 janvier 1894. XIX. 

Sur les grands Trombidions des pays chauds, par le D' E. Trouessart. 

Sur l'œuf d'hiver du Phylloxera, par le D' V. Lemoine. 

1° Habitats de quelques Coléoptères algériens ; — 2° Observations biblio: 

graphiques et synonymiques ; — 3° Sur le groupe des Microhoria dans le 

genre Anthicus, par M. Pic. 

Mœurs et métamorphoses de Ramphus æneus, par F. Decaux. 

Clavicornes nouveaux, figures, par A. Grouvelle. 

1° La larve ancestrale des Hyménoptères; — 2° Sur le mimétisme 

parasilaire; — 3° Convergence et poecilogonie chez les Insectes, par 

À. Giard. 

Observations myrmécologiques, par C. Janet. 

Note sur Eumenes pomiformis Fabr., par A. Bonnefois. 

Degüts occasionnés sur les tubercules de Pommes de terre par les 

Fourmis, par le D' F. Heim. 

1° Note sur les Cetoines floricoles; — 2° Sur la larve de Trichodes 

Ammios, parasite des Orthoptères, par Valéry Mayet. 

Les invasions des Sauterelles vraies (Locustides) : Ravages des Bou-Beziz 

(Decticus albifrons), par J. Künckel d’Herculais. 

Sur le genre Dysides Pert. (Apoleon Gorh. in part.), par P. Lesne. 

1° Sur le sexe dans la famille des Scydmaænidæ ; — 2° Sur la priorite 

nominale, par J. Croissandeau. 

* Quelques remarques sur la dissémination géographique des Arachnides, 

par E. Simon. 

Les auteurs qui auraient des communications à présenter à la séance 

du Congrès sont priés d’en envoyer le titre au Secrétaire, M. J. Gaza- 

gnaire, boulevard de Port-Royal, 31, avant le 28 février. 

Le Banquet annuel aura lieu le samedi 3 mars 1894, à 7 heures 

du soir, dans les salons de la maison Notta, 2, boulevard Poissonnière. 

— Le prix en est fixé à 10 fr. 50. — MM. M. Sedillot, P. Grouvelle et 
E. Dongé sont chargés d’en assurer l’organisation. 

Les membres qui désirent assister au Banquet sont priés d’adresser 

leur adhésion et leur cotisation à l’un des trois commissaires. 

Prix Dollfus (1893). Dans la séance de mercredi 28 février 1894, 
la Société procédera au vote sur les conclusions du rapport de la Com- 
mission du Prix Dollfus (Bulletin, pages xxu et xxm). — Tous les 
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membres français, résidants ou non, peuvent voter, soit dérectement, soit 

par correspondance. Pour les votes par correspondance, lenveloppe 
fermée contenant le bulletin de vote (qui a lieu au scrutin secret et à 
la majorité des suffrages exprimés) devra parvenir entre les mains du 
Président de la Société, au siège social (Hôtel des Sociétés savantes, rue 

Serpente, 28), au plus tard, mercredi 28 février 1894, à huit heures du 
soir, avant l'ouverture du scrutin. 

— M. le Secrétaire rappelle qu’il est urgent de lui indiquer les chan- 
cements qui doivent être faits à la Liste des Membres, qui sera publiée à ù 

la fin du 4° trimestre de 1893. 

Correspondance. M. le Président annonce les distinctions honorifiques 
obtenues par nos collègues. Ont été nommés : chevalier de la Légion 
d'honneur, M. le D" A. Fumouze; officiers de l’Instruction publique, 

MM. E,-L. Ragonot et E. Chexreux ; chevalier du Mérite agricole, 

M. F. Decaux. 

— MM. les D'° Æ, Giglio-Tos et F. Du Roselle remercient, par lettre, 
de leur admission. M. le D' E. Giglio-Tos adresse sa photographie pour 
l’Album de la Société. 

Admissions. 4° M. le D' Julius Vosseler, Privat Docent an der K. 
techn. Hochschüle, Assistent am K. matur. Cabinet, Stutigard (Alle- 

magne). Copepodes. 

2° M. le D'H. Vallantin, rue Pergolèse, 39. Lep. 

— Sur la proposition de M. J. Gazagnaire, l’École royale supérieure 

d'agriculture de Milan est inscrite sur la Liste des membres de la So- 

Nominations. La Société désigne MM. E. Lefèvre et F. Decaux pour 

suivre les travaux du Congrès des Sociétés savantes, qui s'ouvrira, à la 

Sorbonne, le 27 mars prochain. 

Rüpports. M. le D' A. Fumouze, trésorier, dépose le rapport suivant - 
relatif à sa gestion financière pour l'exercice 1893 et le budget qu'il a 
dressé pour l’exercice 1894 : 

RECETTES 

En caisse au 4° janvier 4893. ....... PM SR | 31 fr. 35 c. 
272 wotisations , . ... MON ous LU EN, LS RTE «.. ‘6,836 » 

A reporter. ses arts mtr sms sms: 6,887 Îr. 35€. er 
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RÉROP EEE LUE FRERE OT PRE TE MENT 6,887 Îr. 35 c. 

Tirages à part : 111 fr. 50; vente d’Annales : 662 fr. 10 ; 

abonnements : 930 fr.; Tables : 33 fr. 50; Faune 
-Bedel : 133 fr.; abonnements au Bulletin : 4 fr. 15. 

RO MT de OI Pr DT NES RU 1,874 23, 

Revo dés Société. : le ocre dinde 3,269 30 
Subvention du ministère de l’Instruction publique... 500 > 

TE — de l'Agriculture: 7.24 600 : 

Don de M. J. Croissandeau. . A Pense A A dE ES 1,000 ) 

— de M. A. Grouvelle............... NE EEE x 2% » 

OR un rs ro re 2e ser du 43: 50 

LR e A SUR APP AE NT tre Le LU MA DA PARSE 246 50 

Cinq exonérations (MM. C. Nodier, L. Viard, A. Carret, | 

dnioder, Dupont} ST TR M OPEL ME 1,500 } 

Deux obligations Ouest (n°5 678,323 et 678,324 du titre 

nominatif de 1014 obligations) sorties en juin...... 983  8à 

Total des recettes..........4,..... 16,898 fr. 75 0. 

DÉPENSES 

Loyer, impôts, assurance, chauffage, éclairage, ,... “4,979 fr. 2bc. 

Frais de publication des Annales et du Bulletin (impres- 

sion : 7,175 fr. 90; planches : 2,520 fr. 75),.,.,.,, 9,696 65 
OR nier re ares Nains ed 666 70 

— d'administration et de correspondance. ........, 72 140 

DAONOIRÈQUE. Te REV a UE RO Bar EP qi 604 Où 
ne DOME RER SAMIR 2 AE 300 » 
Monument Quatrefages (souscription)................ 25 » 

Association pour l’avancement des sciences (cotisation). 20 | 
Achat de cinq obligations Ouest ancien à 465 75 : 

2,328 fr. 75; timbre et courtage : 3 fr. 05......, 1-9 EH 7 VON 
Traitement de l’agent..,.,.. FETE IAA NAT PRES 799 70 

Total des dépenses. .,............, 16,389 fr. 25 €. 

Total des recettes......... RTE ES du 16,898 fr. 75 c. 

Total des dépenses ,....,,.,,,.,...... , 16,589 25 

En caisse au 1° janvier 4894...,..... 1e 309 fr. 50 €. 
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BUDGET POUR L'EXERCICE 1894 

RECETTES 

HOVONUS. sn eo Sao 6 0 MT NI Es TNT OURS LS 00 ARS 

PORN ue ee ed ea Re à 0 A ONDES CET TR 7,000 

Vente d'ouvrages. .... NT uns dd + UM AN SERIES caf 1,800 
Subventions ministérielles. ...,...........,.....:.. VAT TL 00 

Total: Sri 13,200 fr. 

DÉPENSES 

Lover, impôts et. AsSUTANCE::..:. 440 Lune ds eme en 1,600 fr 
PRE MER ne died ee Lee ne ANA AS CE LAURE CRE 800 

DURS EE D'OR ER APE PTE EST ART à 300 

LPO ES LE OR REEr PER ERCE MERE AE SEE AE ETES 300 

Entretien de la collection H. Brisout de Barneville...... ue 100 

Frais d'administration, d’envois et de Correspondance. . ... 1,100 

Publication des Annales et du Bulletin.................. 9,000 

LOU: d'en AC 13,200 fr. 

La Société, aux termes des articles 25 et 28 des Statuts et Règlement, 
renvoie l'examen des comptes du Trésorier à son Conseil, qui lui pré-* 
sentera un rapport dans sa prochaine séance. 

— La Commission du Prix Dollfus 1893 s’est réunie, le 17 janvier,  : 

sous la présidence de M. A. Giard. Étaient présents : MM. E. Dongé, 
A. Giard, A. Grouvelle, J, Künckel d’Herculais, A. Léveillé et G.-A. 

Poujade. ) 

M. J. Künckel d’Herculais, au nom de la Commission, dite rapport 

qui suit : 

Messieurs, 

Pour se conformer aux intentions du fondateur, la Société a dû 

préciser les conditions d’admission au concours du Prix Dollfus; ces 
conditions déterminent le rôle de la Commission chargée de le décerner 
et l’obligent à ne pas se départir des règles établies. 

Cette année, un seul ouvrage a été présenté ; il a pour titre : Au bord 

de la mer. — Géologie, Faune et Flore des côtes de France, Paris, 1893, 
344 pages, nombreuses figures. Il a pour auteur un de nos collègues, 
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M. le D'E. Trouessart. Nous nous plaisons à reconnaître les mérites de 

 Pœuvre ; indépendamment des chapitres consacrés aux généralités, elle 

en comprend plusieurs traitant «particulièrement des animaux qui 

peuplent nos côtes ; c’est ainsi que le Chapitre VIIT passe rapidement 

en revue les Crustacés, les Arachnides, les Insectes vivant sur notre 

littoral. Si le texte est bien fait et renferme des paragraphes pleins 

d'originalité, notamment ceux qui sont relatifs aux Acariens marins, 

nous sommes obligés malheureusement d’adresser un reproche, non pas 

à l’auteur, mais aux éditeurs, qui, pour ne pas se mettre en frais de. 

figures originales, n’ont mis à sa disposition que des clichés trop 

connus. 

A son grand regret, la Commission, sans préjuger de la valeur de cet 

ouvrage, pense qu’il ne répond ni à la lettre, ni à l’esprit des intentions 

du donateur ; elle tient cependant à faire remarquer que, si elle n'eût pas 

été enchaînée par la clause qui admet seulement au concours les travaux 

publiés postérieurement à l’époque où le dernier Prix a été décerné, 

elle aurait volontiers accueilli favorablement une œuvre intéressante de 
M. le D'E. Trouessart, publiée en 1892 et intitulée : Considérations géne- 

rales sur la Classification des Acariens, suivies d'un Essai de Classification 

nouvelle, 1892, 55 pages. 

Nous espérons que le savant arachnologiste, bien connu par ses tra- 

vaux originaux sur les Halacariens marins, sur les Sarcoptides plumi- 

coles, épidermicoles et psoriques, etc., voudra bien publier un travail 

d'ensemble sur les Acariens, travail que la Société, sans nul doute, se 

fera un véritable plaisir de couronner. 

En résumé, la Commission conclut que, pour l’année 1893, faute 

d'ouvrage répondant aux conditions du programme du concours, il n'y 

a pas lieu de décerner le Prix Dollfus. 

Communications. M. F. de Saulcy (de Metz) adresse les rectifications 

suivantes : 

4° Dans la séance du 25 octobre 1893, M. le D. R. Blanchard cite des 

Orthoptères trouvés par lui près de Briançon, et, dans la séance du 

8 novembre suivant, M. A. Giard fait observer, à ce sujet, que Gom- 

phocerus sibiricus L. « ne serait pas spécial aux hautes montagnes, 

puisqu'on l’a trouvé dans les Vosges » (Pierrat). 

Cette opinion est sans doute avancée d’après les deux ouvrages de 

mon ami M. A. Finot et le Catalogue de M. Pierrat. 
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Or, voici la vérité : Jamais G. sibiricus n'a été pris dans les Vosges. 

IL est tout à fait alpin et pyrénéen des hautes régions. 

Le Catalogue de Pierrat, publié par la Société d'histoire naturelle de 

Colmar, l'indique comme trouvé par feu Stoffel à Oberlag, qui est dans 
la plaine du Sundgau, et non dans la montagne. Il y a dan erreur de 
localité, et feu mon ami Reiber, qui connaissait la collection Stoffel, m'a 

affirmé que ce soi-disant G. sibiricus était un Sfenobothrus tout simple- 
ment. C’est donc un faux habitat à rayer des catalogues. 

2% C’est une erreur aussi qui -fait indiquer par M. A. Finot Ephippi- 
gera vitium L. comme trouvé par M. Pierrat en Alsace, au Hammer. 
L'espèce existe bien vers Rouffach, Guebviller, Soulz et Thann, mais 

Hammer est le nom, non d’une localité, mais de l’entomologiste qui 

avait pris l’Insecte. 

Jamais non plus Tylopsis lilüfolia F, n’a été pris dans la forêt de la 

Harth ni ailleurs en Alsace (teste Reiber). 

— M. L. Fairmaire présente à la Société : 

jo Une curieuse variété de Chlænius fulgidicollis, trouvée dans les 

Pyrénées-Orientales, vallée du Tet, par notre collègue M. P. Nadar. 

Chez l’Insecte typique, les élytres sont d’un vert gai, avec la têteet le 

corselet cuivreux. Chez notre variété, la couleur est d’un brun noirâtre; 

très faiblement bronzé, plus évidemment sur la tête et le corselet. Un 

autre individu présente une coloration moins intense, et il est probable 

qu’on trouvera tous les degrés de transition. Néanmoins, je propose 

d'attribuer à cette variété remarquable le nom de lugubris, n. var. . 

2 Une espèce subalpine, Pachyta quadrimaculata, trouvée aux envi- 

rons de Paris, à Trilport (Seine-et-Marne), sur des fleurs de Sureau,. à 

la fin de juillet dernier, et que je dois à l’obligeance de notre collègue 

M. L, Planet. Bien que plusieurs individus aient été capturés en même 

temps, il est plus que probable que leur apparition a été accidentelle ; 

néanmoins, il sera intéressant de constater, cette année, la présence de , 

cetté éspèce où sa disparition. À 

— M. L. Planet signale, pendant l'été de 1893, l’abonidance extrême 
de Tropicoris rufipes au Vésinet. Il dit que pendant quelques jours il 

fut facile d'observer le fait, Ces Hémiptères apparaissaient par groupes 

de sept individus et même davantage sur des arbres très divers et & 

long des murs. 
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Notre collègue dit encore que, vers la fin du mois d'août de cette 

année, on lui a signalé, en Sologne, l'invasion d’un autre Hémiptère, 

qu'il n’a pas vu, mais qu’il croit être Rhagigaster griseus, d’après les 

renseignements qui lui ont été donnés. 

— M. E. Dongé, comme curiosité, signale la capture de Sphodrus 

leucophthalmus dans un wagon du chemin de fer de Ceinture. 

— M. E. Abeille de Perrin (de Marseille) envoie la description d’un 

genre nouveau et de quatre espèces nouvelles de Coléoptères français : 

1. Ptinus (Bruchus) spissicornis, n. sp. — %®. Æneo-niger, 

glaber, ovatus. Thoraæ cylindricus, ad basin strangulatus, dein dila- 

tutus, æqualis, convexus, rugoso-punctatus. Elytra elongato-ovata, ad 

apicem triangulariter acuta, fortiter striata, punctis crassis, interstriis 

lævibus, margine postico laterali vix refleæo, diluto. Pedes rubri, crassi. 

Antennæ fuscescentes, quam crassissimæ, articulo 1° nigro, magis dilatato; 

subarcuato, 2-8° transversis, ultimis subquadratis. — Long. 2 1/2 mill. 

Alpes-Maritimes : Menton. 

Cette espèce, rentrant dans le sous-genre Pseudoptinus, est extrême- 

ment remarquable par l'épaisseur énorme des antennes et ne peut se 

comparer qu'à P. submetallicus, dont elle copie un peu l’aspect général 

- et notamment la forme de corselet; mais les élytres sont plus allongés, 

‘les points des stries très gros, la convexité du corps moindre, et surtout 

les antennes plus courtes, à articles carrés et non moniliformes, et deux 

fois plus larges. 

2. Ptinus (Bruchus) indutus, n. sp. — ©. Æneus, elongato- 

ovatus, omnino pubescens, pilis numerosis in interstriis viæ ereclis, 

brevissimis. Thorax cylindricus, conveæus, subæqualis, ad basin strangu- 

latus, dein dilatatus, rugoso-punctatus, basi striolata, pubescentia longi- 

tudinaliter in medio divisa, aurea. Scutellum triangulare, albo-pubescens. 

Elytra ovoidea, convexæu, ad apicem subacuta, fortiter striata, punctis 

magnis, densis, interstriis subconveæis, lævibus, quam punctis minus 

latis, pilis vix ereclis, aureis, brevissimis; duabus in singulo elytro 

maculis albis obsoletis. Pedes diluti, haud crassi. Antennæ quoque dilutæ, 

usque 2/3 elytrorum prolongatæ, mediocres, urticulo 1° paulo incrassato, 

_ subarcuato, cæteris elongatis. — Long. 2 1/2 mill. 

Alpes-Maritimes : Menton. 

Cette espèce, récoltée comme la précédente par feu l’abbé Clair, rentre 

encore dans le sous-genre Pseudoptinus. Elle ressemble beaucoup, tout 
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d’abord, à P. Auberti 9, dont elle diffère par l'absence de longs poils 
dressés sur les élytres, par les rangées striales à points moins gros, par 
les interstries un peu moins étroits, enfin par les antennes à articles 

plus larges et beaucoup moins étranglés à la base. 

3. Corœbus santolinæ, n. sp. — Æneus, elongatus, conveæus, 
pube brevi alba undique tectus. Cuput convexum, in medio longitudina- 

liter divisum, confertim rugose et profunde punctatum; untennæ me- 
diocres. Thorax transversus, conveæus, antice constrictus, pone medium 

dilatatus, ante angulos posticos constrictus, angulis ipsis rectis, basi bi- : 

sinuata, in medio prolongata et truncata; disco irregulari, utrinque a 
medio ad latera flexuose canaliculato, quasi 5-tuberculato, ruguloso-punc- 

tato, ad latera quasi undulato. Scutellum cuspiditum, submicaceum. 

Elytra parallela, quam prothorax paulo minus rugose sculpta, transver- 

sim leve undulata, apice singulatim rotundata. Prosternum antice pro- 
funde excavatum, inter coxas subparallelum, marginatum, postice angu- 
latum, crasse punctatum ; metasternum profunde divisum, lateribus istius 

lineis elevatis, lævibus. Venter sublævis, vix ad latera relaxe punctulatus, 

ullimo segmento apice truncato. Pygidium longe serratum. — Long. à à 

6 1/2 mill. 

. Aude : Carcassonne. 

Cette espèce forme, avec les C. cupulariæ, graminis et æratus, un 

quatuor d'espèces françaises très voisines les unes des autres, mais très 

distinctes par leurs caractères plastiques autant que par leurs plantes 

nourricières. Le tableau suivant aidera à leur distinction : 

A, Prosternum latéralement rebordé. Pygidium en dent de 

scie. | 

B. Grand; corselet étroit en avant; sillon du métasternum 

à bords renflés et imponctués...,............,.. . santolinæ. 

B’. Petit; corselet subcarré; bords du sillon du métasternum 
ponctués et non renflés..........…...... anis OU 1.  æralus. 

A’. Prosternum sans rebord. Pygidium inerme. 

b. Grand, plus large, cuivreux ; ponctuation des élytres 
fines. .... ASTON EE Ne mtsnéshnel roi: CUBES 

b’. Petit, étroit, verdâtre ; ponctuation des | élytres plus 
14) 4 CAPRP OS ENARNNEERNRRNES CERN RME EVE PRE TT 

C. santolinæ a été découvert par M. Gavoy sur Santolina chamoecy- 
purissus. 
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C. cupulariæ vit sur Cupularia viscosa. 

C. graminis fréquente les Artemisiu campestris et glutinosa. 

C. æratus se prend sur le Thym et le Serpolet. 

La parenté relative des Santolina, Cupularia et Artemisia me fait un 

peu douter de l’authenticité de la station observée par nous pour C.«æralus. 

Peut-être, entre les plantes de Thym que nous avons fauchées, se trou- 

-Vait-il quelque Composée qui a échappé à notre attention. La constatation . 

de la vérité est difficile à cause de la rareté de l’espèce. 

C. santolinæ portait le nom de C. Gavoyi Bauduer, in litteris. M. Gavoy 

a bien voulu m'’autoriser à substituer à ce nom celui de C. santolinæ, 

qui indique une station précise. Ce petit sacrifice à la science est digne 

des plus grands éloges, et c’est avec un double plaisir et avec double 

raison que je lui dédie l’espèce suivante, dont la découverte lui est 

également due. 

k, Troglophyes (n. g.) Gavoyi, n. sp. — Rubro-fuscescens, ut 

cætleri Leptodiridæ, pube flavescente undique tectus. Caput elongatum, 

subparallelum, cœcum, leve granulatum ; antennis tenuibus, 2/3 elytrorum 

attingentibus, articulis duobus primis subincrassatis, æqualibus, 2 et 3° 

æqualibus quoque, sed tenuissimis, cæteris longioribus, 7°, 9 et 10° apice 

. incrassatis, 8° et ultimo brevioribus. Thorax transversus, antice an- 

guslior, lateribus rotundatus, ad angulos posticos rectus, angulis ipsis 

rectis ; basi recta, disco modice convexo, ad angulos posticos leve utrinque 

depresso; subtilissime granulato. Scutellum parvum, vix perspicuum. 

Elytra ovoidea, vix duplo longiora quam latiora in maxima latitudine, 

ad humeros rotundatu, margine externo toto perspicuo, ad apicem 

modice acuminata, ibique rotundata; obsolete et irrequlariter costulis 

longitudinalibus ornata ; transversim strioluta et rugosula. Pedes modice 

elongati, mediocriter lati, tibiis setulosis et inermibus, intermediis spino- 

sulis eæceptis; tarsis anticis in mare 5-articulatis, late dilatatis, arti- 

culo 1° latissimo et longissimo, cæteris paulatim magis minutis. — Long. 

2 3/4 mill. 

Aude : grotte de Laguzon. Découvert par notre très habile collègue 
M. Gavoy (de Carcassonne). 

On a beaucoup multiplié les divisions dans les Silphales aveugles, et 
quelque opinion que l’on ait pu avoir dans le principe sur ce point, il : 

est difficile de ne pas se ranger à celle que M. Reitter a magistrale- 
ment suivie dans ses Nécrophages. Si l’on adopte sa manière de voir, 
aucune coupe connue ne peut recevoir notre nouvelle espèce. Pour ne 
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parler que des genres français, les Antrocharis et Trocharanis sont les 

seuls chez lesquels les élytres soient striolés en travers, caractère que 

M. Reitter considère comme éminemment générique. 

Notre nouveau genre diffère de tous deux par le rebord des élytres 
visible én entier par-dessus, par ses élvtres non ou à peine acuminés 
en arrière, et, en outre, du premier par la largeur de son corselet et 
des tarses antérieurs du mâle, du second par son corselet sans fovéole 
latérale. | 

Je propose pour lui le nom de Froglophyes (qui naît dans les 

grottes). 

— M. l'abbé J.-J Kieffer (de Bitche) adresse les descriptions de trois 
genres nouveaux du groupe Diplosis (Cecidomyidæ) chez lesquels la 
2° nervure aboutit à la pointe de l'aile : 

1° Leptodiplosis, n. g. — Larve à segment anal muni de six saies ; 
palpes à 2° article allongé et subulé. Mœurs zoophages (vivant de larves 

de Diptères). Insecte parfait à ailes tachetées et à joues non pointillées. 
Pince du mâle à crochets glabres et à lamelle intermédiaire entière et 

courte. Femelle à 2° article antennaire non prolongé et à oviducte court, 
terminé supérieurement par deux lamelles nettement séparées. Les nom- 

breuses espèces connues ont toutes l’abdomen rouge. 

A ajouter cinq espèces nouvelles : alternans, septemguttata, 

cruenta, pallidicornis ct fratricida. 

x 

2° Sticetodiplesis, n. g. — Larve à segment anal muni de huit 
petits appendices ; palpes à 2 article court, n'étant que deux fois aussi 

long que gros. Les espèces connues ont la dernière paire de stigmates 

située aux angles postérieurs du segment pénultième et sont toute céei- 
dogènes. L’Insecte parfait a les ailes tachetées et les joues pointillées (de 

petits traits transversaux). Pince du mâle à crochets munis de petites 
soies et à lamelle intermédiaire profondément bilobée ; 2° renflement des 
articles antennaires non rétréci vers leur milieu. Femelle à oviducte 

très allongé, terminé par une lamelle unique, entière ou bifide, et à 

2 article du funicule antennaire beaucoup plus long que les suivants. 
Les espèces connues ont l’abdomen de couleur jaune pâle, avec ou sans 

bandes transversales sombres. 

A'ajouter deux espèces nouvelles : Rubsaameni et picridis. 

2 Eudiplosis, n. g. — Différent du précédent par les ailes non 
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tachetées ; en outre, le 2° article du funicule antennaire de la femelle est 

moins fortement prolongé, et, chez quelques espèces, les antennes du 

mâle offrent au 2° renflement de leurs articles un faible rétrécissement 

en dessous du milieu. Phytophages. 

Deux espèces nouvelles : sorbi et brizæ. 

Les descriptions de ces espèces paraîtront prochainement dans un 

travail intitulé : Essai sur les Diplosis, déposé, pour les Annales de la 

Société entomologique de France, à la séance du 13 décembre 1893. 
# me 

— M. À. Giard présente un Diptère, Exorista excavata Zett., porteur | F7" 
de productions parasitaires (?) bizarres, sur lequel il fait les remarques | PEER 
suivantes : | 

Ce Diptère, que nous devons à l’obligeance de notre collègue 

M. F. Meunier, de Bruxelles, est un Exorista (E. excavatu Zeit), capturé 

en Autriche par le R. P. Klene, professeur au collège de Feldkirch 

(Vorarlberg). Sur le côté gauche de la face, le long d’une de ces pièces 

en carène que Robineau-Desvoidy appelle les faciaux, la Tachinaire 

porte trois filaments d'aspect chitineux, brunâtres, longs de 3 à 4 mill. 

Deux de ces filaments étaient insérés très près l’un de l’autre au-des- 

sous des cils frontaux ; le dernier, plus bas, un peu au-dessus des cils 

faciaux. | 

Vus au microscope, ces filaments sont munis d’appendices disposés 

en spire et dont la dimension va en croissant de la base du filament, où 

ils sont réduits à de simples écailles, jusqu’à l'extrémité, où ils forment 

des appendices linéaires mesurant 0,4 mill. L'aspect général est celui 

d’une tige minuscule de Dracæna. | 

Il est difficile de considérer ces productions comme des formations 

chitineuses tératologiques, puisqu'ils se trouvent dans une région nor- 

malement dépourvue de soies. On pourrait supposer qu’il s’agit de poils 

de chenille qui auraient été entraînés par la Tachinaire au moment de 

son éclosion, quand les tissus étaient encore mous; mais, dans ce cas, 

on ne comprendrait pas la position si régulière de ces poils, implantés 

en série sur une carène et disposés toutes les pointes en avant. 

- En l'absence de toute trace de fructification, il est impossible de se 

prononcer sur la nature parasitaire de ces singuliers filaments. Leur 

aspect général rappelle les Laboulbéniacées plus que tout autre groupe 

d’Entomophytes, mais avec des dimensions et une structure histologique 
qui ne permettent de les ranger dans aucun genre actuellement connu 

de ce groupe de Cryptogames. 
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— M. A. Giard présente ensuite les observations suivantes : 

Il est regrettable que M. le D' F. Heim (1) n’ait pas exposé dans une 

de nos séances le résumé de ses recherches, publiées dans le 3° trimestre 

des Annales récemment distribué. Une discussion publique eût sans 

doute modifié en bien des points l’opinion de notre collègue. | 

Et d’abord, la détermination de l’Insecte, si importante dans un pro- 
blème biologique de cette nature, a été faite avec une légèreté singu- 

lière. Nematus salicis L. (1720), Jurine (1807), se trouve fréquemment 

sur Salix babylonica, et je l’ai maintes fois observé sur cet arbre dans 
les jardins aux environs de Valenciennes; mais sa jolie larve, déjà 

figurée par Goedart (1662), par Réaumur (1734) et par De Geer (1752), 
n’est gallicole à aucun moment de son existence. Les œufs sont pondus 

en grand nombre dans le parenchyme des feuilles, que les jeunes larves 
rongent librement dès leur naissance. 

Les galles étudiées par M. le D' F. Heim appartiennent sans conteste X 
à Nematus gallicola Westwood (1830) — N. Vallisnierii Hartig (1837) (2). 
Cette espèce est commune également sur le Saule pleureur. C’est celle’ 
qu'a étudiée Beverinck, et les légères différences que notre collègue a 

signalées dans la cécidie tiennent à ce que les observations du savant 
Hollandais ont été faites sur une espèce différente de Saule (S. amygda- . 
lina). La larve de N. salicis atieint au moins 25 mill. de longueur, et 
rien que cela aurait dû mettre en garde M. F. Heim contre l'erreur qu'il 
a commise (3). | 

Cette erreur s'explique, je pense, par une observation mal inter- 

prétée. M. F. Heim croit avoir découvert que la larve de son N. salicis, 

ayant atteint 5 mill. de longueur, quitte la galle pour vivre librement. 

Le fait d’une larve de Nematus abandonnant sa galle avant maturité est 

loin d’être nouveau. Vallisnieri lavait déjà constaté chez N. gallicola 
(Gallerie de Minerve, 1° dialogue), et Réaumur (1775) le rappelle en ces 
termes dans le 3° volume de ses Mémoires, p. 437 : « J'en ai observé 

(des larves de Nematus) qui venaient mettre la tête à l'ouverture du 

(1) Observations sur les Galles produites sur Salit babylonica par Nematus 

salicis, par le D' Frédéric Heim (Ann. Soc. ent. Fr., 1893, p. 347-372). 

(2) Pour montrer dans quelle ignorance des travaux des Maîtres publient 
certains jeunes cécidiologistes, il me sufira de dire qu'un d'eux, citant, d'après 
quelque catalogue, N. gallicola W., traduit : N. gallicola Western (sic). Rev. . 

biol., du Nord, I, 189, p. 183. 

(3) C'est évidemment par erreur typographique que M. F. Heim attribue 
(p. 356) à la larve adulte une longueur de 2 1/2 mill. | | 
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trou. J'en ai vu d’autres qui sortaient en partie du trou et qui ron- 

ucaient les bords; elles rongeaient même le dessus de la galle. Le 

dedans de la galle ne leur fournissant plus de nourriture convenable, 

elles en venaient chercher en dehors. Enfin, j’en ai vu qui sont sorties 

entièrement de leur galle et qui y sont rentrées peu de temps après. 

M. Vallisnieri assure avoir vu plus : il dit qu’il a observé de ces fausses 

chenilles qui sortaient alors pour aller manger la substance du dessus 

de la feuille où était leur galle. » 

Mais cette sortie prématurée de la larve est un cas exceptionnel, et je 

crois qu’il faut l’attribuer aux nombreux parasites et commensaux qui 

infestent cette espèce (on en connaît bien une vingtaine). Vraisembla- 

blement M. F. Heim a pris de jeunes larves de N. salicis pour un état 

plus avancé des larves de N. gallicola vivant sur le même arbre (1). 

Avec cette erreur de détermination tombe tout l’échafaudage de vues 

hypothétiques sur la question si délicate et si superficiellement traitée 

des pigments lutéogènes. Les changements de couleur des larves de 

Tenthrèdes, au moment de la dernière mue, constatés par une foule 

d’observateurs et dont M. F. Heim attribue à tort la découverte à Came- 

ron, n’ont rien à faire avec linfluence de la lumière, puisqu'on les 

observe chez des espèces vivant constamment au grand jour. 

Je passe sans insister sur des erreurs moins importantes ; par exemple, 

la prétendue absence de mues à l’intérieur de la galle. La moindre 
observation suffit pour en faire justice. La parthénogénèse de N. gallicolu 

a déja été signalée par Fletcher. N'ayant pas fait de recherches person- 

nelles sur ce point, je n’ose révoquer en doute l’assertion de M. F. Heim : 

qu'ü n'y a encore que très peu de mäüles parmi les Insectes de la 

2° génération. Elle me paraît cependant bien extraordinaire, car les 

_ œufs parthénogénétiques de deux espèces du même groupe, N. miliaris 

Panz. et N. palliatus Dahlbom, donnent naissance presque exclusive- 

ment à des mâles (Fletcher). 

Que la production des galles de Nematus soit due en partie au liquide 

sécrété par la femelle, cela paraît en effet très probable. Mais il est im- 

possible de nier la part que prennent, dans la cécidiogénèse, l’œuf et la 

jeune larve. Réaumur avait déjà vu que cet œuf ne se comporte pas 

comme celui des Papillons, et qu’il meurt quand on le change de milieu. 
Il est facile de constater qu’il grossit avant l’éclosion. Il y a entre l'œuf 

(1) Toutes les larves du genre Pontania Costa, auquel appartient N. gallicola, 

sont gallicoles; au contraire, les larves du genre Pteronus Jurine, auquel 
appartient N. salicis, sont libres, et généralement grégaires dans le jeune âge. 



XXXII Bulletin entomologique. 

et les cellules végétales qui l'entourent des échanges osmotiques qui ne 
sont certainement pas sans action sur les tissus ambiants. Si d’ailleurs 

on tue l’œuf ou si l’on examine les galles infestées par des parasites et 

très reconnaissables à leur évolution irrégulière, on se rend compte 
bien vite de l’inexactitude de l'opinion qui attribue la cécidie à la seule 

action des sécrétions maternelles. Au surplus, M. F. Heim ne paraît pas 
se douter de l'insuffisance des travaux de Carlet sur les glandes à venin 

s 

des Hyménoptères et il ignore toute la littérature relative à cette 

question. 

Le peu que nous savons de la phylogénie des Hyménoptères tend à 
prouver que les types phytophages sont, dans tous les groupes, les 

formes les plus récentes et dérivées d'espèces à larves carnivores. Les - 

Cynipides et les Zsosoma, par exemple, se rattachent à des formes an- 

cestrales appartenant respectivement aux Proctotrupidæ et aux Chal- 

cididæ (Eurytoma). Les Tenthredinidæ présentent dans leur anatomie et 
leur développement une foule de caractères qui nous empêchent de les : 
considérer, avec M. F. Heim, comme la souche d’où seraient sortis les 

Aculeata. 

. En ce qui concerne la structure de la galle, M. F. Heim ajoute bien 

peu de choses aux travaux de ses devanciers et aux belles recherches 
de Beyerinck. Le fait de la feuille portant un axe, qui lui paraît une vue 

nouvelle et inattendue sur la morphologie des cécidies foliaires, est une 

interprétation due à Beyerinck, à mon avis très légitime et judicieuse. 

Des données analogues nous sont fournies par d’autres galles, notam- 

ment par la galle de la Cécidomye des feuilles de lAubépiné, par les 

cécidies de divers Cynipides, etc. 

La comparaison entre les galles et les fruits est fort juste, et l’homo- 

logie de ces productions est très réelle. J'ai insisté sur ce point en 

donnant les mêmes arguments que M. F. Heim et d’autres encore dans 

mes divers mémoires sur la castration parasitaire et en particulier dans 
ma Note sur la castration parasitaire de l’Hypericum perforatum par 

Cecidomyia hyperici Bremi (C. R. de l’Acad. des Sc., 19 août 1889). 

Je ne parlerai pas de la partie chimique du travail de M. F. Heim. Ge 
sont là des vues théoriques ne reposant sur aucune expérience person- 

nelle, mais seulement sur une interprétation souvent fautive des expé- 
riences d'autrui. | 

Le Secrétaire : J. GAZAGNAIRE. 
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N. Fr.), 1893, 4 p. — Offert par M. L. Bedel. 

Casey (TH. L.). Coleopterological Notices, V (Ann. N. Y. Ac. Sc.), 1893, 
325 p., 1 pl. * 

CHevroLar (A.). Revision des Cébrionides (Ann. Soc. ent. Fr.), 1874, 
128 p., 1 pl. — Offert par M. F. de Vuillefroy. 

Divers. Lot de 23 brochures. — Offert par M. F. de Vuillefroy. 

GisrL (J.). Faunus. Zeitschrift für Zoologie und vergleichende Anatomme. 

Munich, 1832-1837 (tout ce qui a paru). — Offert par M. F. de Vuil- 
lefroy. | 

GorHAM (Rev. H. S.). Materials for a revision of the Lampyridæ (Trans. 
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A. L. 

Séance du 14 février 1894 

Présidence de M. E.-L. RAGONOT, Vice-Président 

Avis important. Le Congrès annuel commémoratif de la fon- 
dation de la Société entomologique de France tiendra sa séance d’ou- 
verture le mercredi 28 février 1894. | 

Les communications annoncées jusqu’à ce jour pour la séance du 

Congrès sont les suivantes : 

Metamorphoses de Aulacochilus Chevrolati Lucas, figures, par G.-A. 

Poujade. 

Note sur des larves marines d'un Diptère du groupe des Muscides aca- 

lypterées et probablement du genre Actora, trouvées aux îles Chausey, 

figures, par H. Gadeau de Kerville. 

1° De l'appareil copulateur & des Hyménoptères et de sa valeur au 

point de vue taxonomique ; — 2 Les effets de la chaleur et de la séche- 

resse de l'été de 1893 sur les colonies d'Hymeénoptères sociaux, par. 

J. Pérez. 

Une pluie d'Hemiptères aquatiques, par J. de Guerne. 

Sur le réceptacle séminal de la Guêpe, par le D' P. Marchal. 

1° Anatomie de la Phyllie; — 2 Les Blattes vivipares ; — 3° Les 

plus anciens Insectes, par C. Brongniart. 

Sur les grands Trombidions des pays chauds, figures, par le DE 

Trouessart. 

Sur l'œuf d'hiver du Phylloxera, par le D' V. Lemoine. 

1° Habitats de quelques Coléoptères algériens ; — 2° Observations biblio- 
graphiques et synonymiques ; — 3° Sur le gr oupe des Microhoria dans le 
genre Anthicus, par M. Pic. 

Mœurs et métamorphoses de Ramphus æneus, par F. Decaux. 
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Clavicornes nouveaux, figures, par A. Grouvelle. 

1° La larve ancestrale des Hyménoptères; — 2° Sur le mimétisme 

parasitaire; — 3° Convergence et poecilogonie chez les Insectes, par 

A. Giard. 

Observations myrmécologiques, par CG. Janet. 

Note sur Eumenes pomiformis Fabr., par A. Bonnefois. 

Dégäts occasionnés sur les tubercules de Pomme de terre par les 

Fourmis, par le D' F. Heim. 

1° Note sur les Cétoines floricoles; — 2% Sur la larve de Trichodes 

Ammios, parasite des Orthoptères, par Valéry Mayet.. 

Les invasions des Sauterelles vraies (Locustides) : Ravages des Bou- Dore 

(Decticus albifrons), par J. Künckel d’'Herculais. 

Sur le genre Dysides Pert. (Apoleon Gorh. in part.), par P. Lesne. 

1° Sur le sexe dans la famille des Scydmænidee ; — 2° Sur la priorilé 

nominale, par 3. Croissandeau. 

Quelques remarques sur la dissémination géographique des Arachnides, 

par E. Simon. 

Sur le rôle de la spatule sternale chez les larves de Cecidomyes, figures, 

par l’abbé J.-J. Kieffer. 

Descriptions de deux Fourmis nouvelles, figures, par C. Emery. 

Description de Xyletinus Leprieuri, figures, par le D" A. Chobaut. 

Sur quelques Mycetophilidæ, Chironomidæ et Dolichopodidæ de ambre 

tertiaire, par F. Meunier. 

Sur Cladognathus Umhangi (Lucanide), figure, par é: Planet. 

Note sur les Zygènes des environs de Reims, par L. Demaison. 

Les auteurs qui auraient des communications à présenter à la séance 
du Congrès sont priés d’en envoyer le titre au Secrétaire, M. J. Gaza- 
onaire, boulevard de Port-Royal, 31, avant le 28 février. 

Le Banquet annuel aura lieu le samedi 3 mars 1894, à 7 heures 

du soir, dans les salons de la maison Notta, 2, boulevard Poissonnière. 

— Le prix en est fixé à 10 fr. 50. — MM. M. Sedillot, P. Grouvelle et 
E. Dongé sont chargés d’en assurer l’organisation. 

Les membres qui désirent assister au Banquet sont priés d'adresser 

leur adhésion et leur cotisation à l’un des trois commissaires. 

Prix Dollfus (1893). Dans la séance de mercredi 28 février 1894, 
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la Société procédera au vote sur les conclusions du räâpport de Ja Com- 

mission du Prix Dollfus (Bulletin, pages xxu et xxIm). — Tous les 
membres français, résidants ou non, peuvent voter soit directement, soit 

par correspondance. Pour les votes par correspondance, l’enveloppe 
fermée contenant le bulletin de vote (qui a lieu au scrutin secret et à 

la majorité des suffrages exprimés) devra parvenir entre les mains du 
Président de la Société, au siège social (Hôtel des Sociétés savantes, rue 

Serpente, 28), au plus tard, mercredi 28 février 1894, à huit heures du 
soir, avant l’ouverture du scrutin. 

Correspondance. M. le Président annonce que M. M. Maindron a recu 

du Ministère de l’Instruction publique une mission pour explorer les 
côtes de la mer Rouge et continuer les recherches scientifiques de son 
dernier voyage. 

— M. le Président annonce ensuite que la Société zoologique de France, 

à exemple de la Société entomologique de France, vient de fonder, 

sous le nom de Congrès annuel, une réunion générale annuelle. 

Cette réunion aura lieu, le mardi 27 février, à 8 heures du soir, au 
siège de la Société, rue des Grands-Augustins, 7. 

Il ajoute qu’un déjeuner, qui aura lieu le 28 février au restaurant 
Marguery, réunira les membres de la Société zoologique de France. 

Les membres de la Société entomologique de France peuvent assister 
au Congrès annuel de la Société zoologique de France. 

— M. le président annonce que notre collègue M. le D' R. Blanchard, 

Secrélaire général de la Société zoologique de France, vient d’être 
nommé membre titulaire de l’Académie de médecine de Paris 

— MM. les D'* H. Vallantin et Julius Vosseler remercient, par lettre, R 
de leur admission. — M. le D' J. Vosseler adresse sa photographie pour 

l’Album de la Société. 

— M. Voldemar Plustschevsky-Plustschyk remercie, par lettre, de sa 
réinscription. 

Demissions. MM. le D' P. Brocchi et Charles Joyeux donnent leur 
démission, par lettre, pour l’année 1894. 

Admission. Sur la proposition de M. J. Gazagnaire, la Bibliothèque 
impériale de l’Université et du Pays, à Strasbourg (Alsace), est inscrite 
sur la Liste des membres de la Société. 
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Presentation. M. Henry Burms, Bibliothécaire et Secrétaire de la 
Bibliothèque de Fulham, près Londres (Angleterre), Étude des Fourmis, 
présenté par M. E.-L. Ragonot. — Commissaires rapporteurs : MM. G.-A. 

Poujade et F. Decaux. 

Travaux écrits. Au nom de M. J. Pérez, M. le Secrétaire dépose un 

mémoire intitulé : Voyage de M. Ch. Alluaud aux îles Canaries (no- 

vembre 1889—juin 1890) : Hymeénoptères. 

Rapports. Au nom du Conseil, M. A. Giard donne lecture du rapport 
suivant : 

Messieurs, 

Dans la séance du 10 janvier 1894, M. L. Fairmaire et quatre de nos 

collègues ont déposé une proposition ainsi conçue : 

« La mort a fait de larges vides parmi nos membres honoraires, et il 

« nous paraît convenable de nommer au moins deux nouveaux titu- 

« laires. » 

Conformément à l’article 13 du Règlement, cette proposition a été 

renvoyée au Conseil de la Société, qui, dans sa séance du 8 février, a 

discuté la question d'opportunité et pris des décisions que je suis chargé 

de vous faire connaître. 

Le nombre de nos membres honoraires ne peut dépasser douze, d’après 

Particle 42 du Règlement. La nomination de M. L. Fairmaire comme 

Président honoraire, la mort de J.-0. Westwood et celle de Ch. Brisout 

de Barneville, s’ajoutant à des pertes plus anciennes, l’ont réduit à cinq. 

Cependant il ne manque pas en ce moment d’entomologistes ayant 

rendu des services éminents à la Science. Jamais peut-être l’activité 

scientifique n’a été aussi intense, tant en France qu’à l'étranger. Des 

Sociétés entomologiques moins importantes que la nôtre comptent un 

plus grand nombre de membres honoraires. Si la situation actuelle se 

prolongeait, notre vénéré Président honoraire se trouverait dans la posi- 
tion d’un général sans état-major. | 

Votre Conseil a donc pensé qu’il y a lieu de prendre en considération 

la proposition de M. L. Fairmaire et même d'élargir cette proposition. 

dans les limites autorisées par le Règlement. 

Il nous a semblé, en effet, que, pour ne pas renouveler trop fréquem- 

ment l’inévitable agitation d’une période électorale, il serait bon de 

compléter en une fois la liste de nos membres honoraires. 

En conséquence, votre Conseil vous propose comme opportune la 
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nomination de sept membres honorairés, dont les noms seraient choisis, 
suivant l’usage, en proportion sensiblement égale parmi les entomolo- 
gistes français et étrangers. | 

La Société adopte les conclusions de ce rapport. 

D'après l’article 13 du Règlement, sur la proposition de M. le Prési- 
dent, la Société nomme une Commission de cinq membres CHOTERE de 

présenter une liste de candidats. 

Cette Commission est composée de MM. L. Fairmaire, G.-A. Baer, 
A. Giard, A. Grouvelle et E. Simon. 

La liste proposée sera présentée à la prochaine séance, insérée au 
Bulletin de cette séance, et le vole, au scrutin secret, renvoyé à la 
seconde séance suivante. 

— Au nom du Conseil, qui s’est réuni le 8 février pour examiner le 

détail des comptes de l’exercice de 4893, présenté par le Trésorier dans 
la séance du 24 janvier et imprimé dans le Bulletin n° 2, M. E.-L. Ra- 

wonot donne lecture du rapport suivant : 

: Messieurs, le progrès constant de notre Société ne se dément pas: | 
D'une part, nous voyons ses publications se maintenir comme impor- 

tance ; d'autre part, le nombre de ses membres et son capital ne cessent 

d'augmenter. 

Nous avons publié, en 1893, 59 feuilles de texte, 13 planches (dont 
une coloriée qui figurera dans le 4° fascicule) et de très nombreux clichés 

dans le texte. | 

Malgré les décès et les démissions, la Société s’est augmentée de 
11 membres; elle comprend aujourd’hui 441 membres, dont 106 à vie, 

plus 2 assistants. Les sommes versées à titre d'exonération par à membres 

ont été employées en achat d'obligations ; la Société possède aujourd’hui 

159 obligations du chemin de fer de l'Ouest. 

- Dans les recettes, nous remarquons d’abord, au chapitre « Cotisations », 

une diminution de 362 francs sur le précédent exercice, beaucoup de 

membres ayant négligé de satisfaire à leurs engagements envers k 

Société, Il est dû de ce cheî : 

56 cotisations pour 1893, soit 1,400 francs. 

26 re 1892, — 680 = 
M is LRQ ir 1 dr MS re 
8 Le 1890, — 200  — 

Au total...,. 2,600 francs. 

P - 
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contre 1 ,775 francs dus au 31 décembre 1892. La plus grande ass de 

cette somme est recouvrable. 

Le chapitre « Annonces » n’a pas produit comme l’année 4892. Cette 

source de recettes se développera peu à peu lorsque les naturalistes, 

les libraires et les commerçants se seront rendus compte de la valeur 

de la publicité dans une feuille qui prend chaque année plus d’impor- 
tance. 

Les dépenses sont, à peu de chose près, les mêmes qu’en 1892. 

Les frais pour les planches sont en augmentation de 238 fr. 30 sur 

l'année précédente, mais ils représentent la gravure de 2 planches en 

préparation pour 1894. 

Nos publications comprennent 31 1/2 teuilléé de Mémoires et 27 feuilles 

de Bulletin. Le Bulletin a pris, en 1893, à cause du Congrès annuel, un 

développement anormal, à 1/2 feuilles ayant été consacrées aux com- 

munications faites dans la séance du 22 février. 

Le Conseil attire l’attention de la Société sur l’extension que prend le 
Bulletin ; il ne croit pas qu'il soit désirable qu’il se développe ainsi de 

plus en plus aux dépens des Annales. Aussi engage-t-il les auteurs à 

réserver, autant que possible, pour les Annales les communications qui 

dépassent les limites imposées par le Règlement. 

Votre Conseil vous propose : 

1° D’approuver les comptes de M. le Trésorier, reconnus exacts, et de 

lui en donner décharge ; 

2° De voter de vifs remerciements à tous les membres du Bureau 

pour le zèle et le dévouement qu'ils ont montrés en $ ‘occupant des inté- 

rêts de la Société; . 

3° De voter des. remerciements aux auteurs qui ont bien voulu, PRE 

‘ des dons généreux, accroître les ressources de la Société. 

La Société adopte les conclusions du rapport de son Conseil sur les 
comptes de M. le Trésorier pour lPexercice 4893. 

— M. E.-L. Ragonot, au nom du Conseil, lit ensuite le rapport sui- 
van : 

Messieurs, 

A pareille époque, l’année dernière, le Conseil s’était préoccupé des 
dépenses supplémentaires que devait occasionner l'impression des 
comptes rendus de la séance du Congrès; mais, ne sachant pas exacte- 
ment l'importance que prendrait les communications, il avait décidé 
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que, pour l’année 1893, on publierait, comme l'année précédente, les 
mémoires dans le Bulletin des seances. 

Votre Conseil reconnaît que cette façon de faire est très onéreuse pour 
les finances de la Société ; car, alors que la feuille des Annales ne coûte 

que 95 francs, une feuille de Bulletin, à cause de son tirage spécial, 
revient à 440 francs; de façon que le numéro extraordinaire du 22 février 
a occasionné une dépense supplémentaire de 250 francs. 

En conséquence, votre Conseil a l'honneur de vous proposer : 

De dédoubler le 1° trimestre des Annales, qui se composerait, de la 
sorte, de deux fascicules ; le 1°" fascicule deviendrait le fascicule du 
Congrès annuel. 

De composer ce 1°" fascicule avec les communications présentées à la 
séance du Congrès, les feuilles du Bulletin disponibles et, si besoin ile 

avec d’autres mémoires déjà présentés. 

- Ce 1°* fascicule devra paraître dans le mois qui suivra la séance du 

Congrès. 

Dans le cas où les communications seraient trop nombreuses ou trop 

étendues, la Commission de publication se réunirait pour fixer le choix 

des communications et les limites du fascicule. 

La Société, consultée, adopte les conclusions de son Conseil. 

Proposition. M. le Président donne lecture de la proposition suivante, 

signée par MM. L. Fairmaire, G.-A. Baer, J. de Bony, A. Giard, 

A. Grouvelle, L. Planet. 

Messieurs, 

En examinant les comptes d'impression de nos Annales, on ne peut 
s'empêcher de reconnaître que la réimpression de notre Bulletin dans 

chaque numéro trimestriel entraîne un surcroît notable de dépense. 

Il s’agit, en effet, d’un millier de francs environ, qu'il serait facile 

d'économiser et de consacrer à l’augmentation de nos Annales, qui ne 
peuvent suffire à la masse des mémoires qui attendent leur tour d’im- 

pression. 

Il suffirait, pour atteindre ce résultat, de décider que le Bulletin 
bi-mensuel ne serait pas réimprimé dans le corps des Annales. A cet 

effet, la couverture porterait l’avis suivant : 

« Ce numéro doit être conservé. Il ne sera pas envoyé une seconde 

fois, broché dans les Annales, comme par le passé. ) 

Ra Le dE ie Fe 



Tu TNT AR LCA 

LS er! 
72 

AT a 

Séance du 14 fevrier 1894. XLHT 

La mesure économique dont l'adoption vous est proposée permettra 

l'impression de dix ou douze feuilles de plus, ce qui serait fort utile 

pour le développement de notre publication. 

M. le Président, d’après l’article 43 du Règlement, renvoie cette pro- 

position devant le prochain Conseil, qui aura à fournir un rapport. 

Communications. M. M. Pic (de Digoin) décrit trois Coléoptères nou- 

veaux du groupe des Dermestides : 

1. Trinodes curtus, n. sp. — Brevis, testaceus. A T. hirto F. 

forma breviore coloreque differt. 

Court et globuleux, testacé (brunâtre sur le prothorax et le pourtour 

de l’écusson), avec les yeux noirs. Prothorax peu arrondi en avant, Ca- 

rinulé sur les côtés, à ponctuation peu visible. Élytres un peu plus 

larges que le prothorax, bombés, courts, à ponctuation écartée, médio- 

crement forte. Dessus du corps hérissé de longs poils, pee serrés sur 

la tête. Pattes claires. — Long. 1 1/2 mill. 

. Algérie sud : Ourlana, avril 4893 !. 

Bien différent de T. hirtus F. par la forme plus ramassée (rappelant 

un peu certaines petites espèces de Scymnus), assez globuleuse, et sa colo- 

ration (si l'individu n’est pas immature). En outre, les élytres n’ont pas 

de dépression bien marquée vers les épaules et la ponctuation semble 

un peu plus forte. 

2. ATTAGENUS FALLAX Géné, var. octomaculatus, n. var. — Court 
et assez large, entièrement d’un noir brillant uniforme, avec chaque 

élytre orné de 4 macules (2 antérieures et 2 postérieures) de duvet gri- 

sâtre, rarement en partie oblitérées. Distinct de À. fallaxæ type, en plus 

du dessin, par la coloration générale plus foncée, la forme un peu plus 

courte. — Long. 3 mill. 

Algérie : Safsaf, près la rivière du même nom, mai 1892 !. 

3 Telopes Aristidis, n. sp. — Latus; prothorace nigro, in basi 

sulcato nitide ; elytris ferrugineis. T. uniformi Fairm. vicinus. 

Large, ferrugineux, avec la tête et le prothorax noirs, ce dernier 

ayant les côtés de sa base échancrés en arc irrégulier, avec les angles 

postérieurs un peu moins prolongés en arrière que le lobe médian, qui 

est large, tronqué, marqué d’un petit sillon à fond lisse, peu prolongé 

sur la base du prothorax. Élytres ferrugineux, à pubescence jaunâtre, 

fine, peu serrée ; marqués d’une dépression vers les épaules et médiocre- 
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ment bombés. Dessous du corps en partie foncé. Pattes ferrugineuses. 

— Long. 3 1/2—4 mill. 

Égypte : Sidi-Gaber et Ouady-Halfa (Letourneux). 

Diffère de T. uniformis Fairm. par la forme un peu moins bombée, la 
pubescence peut-être encore plus fine. Bien facile à distinguer par son 

prothorax marqué d’un sillon court et à fond lisse sur le milieu de sa 
base. 

— M, le D' E. Trouessart communique les deux notes suivantes : 
1° Sur l’organe appelé CRÊTE (Crista) chez les Tr'ombididæ (Acariens) ; 

2° Sur les mœurs carnassières des Trombidions : 

1° Chez les Trombidions et dans quelques genres voisins, on voit, sur le 

céphalothorax, un sillon longitudinal médian, appelé crista par .les 
acarologistes, et dont la forme et la disposition n’ont encore été étudiées 
qu’au point de vue de la distinction des espèces. Cette crête est presque 

constante dans la sous-famille des Trombidinæ ; elle fait défaut chez les : 

autres Acariens. 

J'ai eu récemment l’occasion d'observer cet organe sur les grands 

Trombidions des pays intertropicaux (Trombidium tinclorium, eic.), et 
j'ai été frappé de la structure qu’il présente quand on l’examine avec un 
grossissement suffisant pour en voir tous les détails. 

Sur ces grands Trombidions, la partie du céphalothorax qui porte 
l'organe en question et les deux yeux pédonculés entre lesquels il est 

placé, est enfoncée sous la saillie du notogastre qui caractérise ces Aca- : 
riens, de telle sorte que la crête est verticale et ne se voit qu’en regar- 

dant l’animal de face. Pour en distinguer les détails, il est nécessaire de 

détacher la partie des téguments qe la porte et d’en faire une prépara- 

tion microscopique. 

On voit alors que l’organe essentiel qui la constitue a la forme d’un 
Y renversé, les branches correspondant à la partie tournée vers la 
bouche de l’animal et le tronc s’allongeant en arrière pour aller se 

souder à un épimère médian qui le rattache au notogastre : la partie 
antérieure se prolonge entre les deux branches et va se rattacher à l’épi- 
mère en forme de collier qui soutient l'ouverture du camérostome. Les 

deux branches de l’Y constituent l’organe appelé aréole (Berlese), sur 
lequel j'appelle ici l'attention : chacune d’elle affecte la forme d’un dé à 
coudre dont l’ouverture serait dirigée en avant et en bas et dans l'in- 
térieur duquel s’insérerait un long poil d’une structure toute particu- 

lière. 
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Ce poil est en forme de massue très grêle et ressemble absolument 
aux poils pseudo-stigmatiques (Michael) de certains Oribatidæ, tels que . 
Tegeocranus coriaceus, Notaspis monilipes, Damæus tenuipes, etc. Ce 

poil a déjà été vu par différents observateurs, mais sa forme en massue 

et les soies dont il est hérissé dans sa partie renflée, n’ont pas encore 

été signalées, non plus que son insertion au fond d’une cupule chiti- 

neuse. 

_ La disposition de la Crête (Crista) présente de grandes différences, 

suivant les genres et les espèces, dans la sous-famille des Trombidinæ. 

Le genre Smaris, très voisin du genre Trombidium, est surtout instructif 

à cet égard. Dans ce genre, la partie antérieure du céphalothorax n’est 

pas rentrée sous le bord antérieur du notogastre, mais présente la dispo- 

sition normale, et porte trois yeux. connés (chacun d’eux ayant deux 

cornées distinctes). L'un de ces yeux est médian et occupe précisément 

la position de l'organe de la Crête des Trombidions. Cette disposition 

est celle de Smaris lyncæa ; mais .une seconde espèce du même genre 

(S. eæpalpis) a l’œil médian atrophié et remplacé par deux petits tuber- 
cules surmontés chacun d’un poil. | 

Dans le genre Rhyncholophus, la Crête est ordinairement fort longue 

et présente deux aréoles, l’une antérieure et l’autre postérieure, chacune 

d'elles portant une paire de poils. Dans certaines espèces (R. phalan- 

goïdes), organe est encore plus compliqué et présente un grand nombre 

de poils. Dans le genre Trombella, la forme de l’organe est modifiée et 

rappelle aussi l'organe pseudo-stigmatique des Oribatidæ. 

Tous ces organes, d’une forme si particulière, sont placés immédiate- 

ment au-dessus du ganglion cérébral ; il est impossible d’y méconnaître 

des organes des sens. Mais de quel sens s'agit-il ? 

Sachant que, dans le genre Smaris, il existe une paire d’yeux mé- 

dians antérieurs, j'ai supposé d’abord que l’organe de l’aréole des Trom- 

bidions était simplement une paire d’yeux atrophiés. Mais la forme si 

spéciale du poil inséré à la partie externe de l’aréole, ne me permettait 

pas de considérer cette explication comme satisfaisante. 

On sait que Michael, après avoir étudié, avec beaucoup de soin, l’or- 

gane pseudo-stigmatique des Oribatidæ, est arrivé à cette conclusion 

que cet organe n’est pas un stigmate, comme on l’avait supposé avant 

lui, mais un organe sensitif, et érès probablement un organe de l’ouie. 

La forme du long poil de l’aréole des Trombidions, son insertion au. 

fond d’une cupule semblable à celle de l’organe pseudo-stigmatique des 
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Oribates, permettent de supposer qu'il s’agit aussi, dans le cas présent, 
d’un organe de l’ouïe. 

Mais, en examinant de plus près la forme de l’aréole, jai été conduit 
à penser que l'organe était peut-être plus compliqué que je ne l'avais 

supposé tout d’abord. 

On remarque, en effet, que la cupule au fond de laquelle s’insère le 

long poil, n’occupe que l’angle inféro-externe de l’aréole : les trois quarts 

internes de cette aréole sont recouverts de téguments formant une sur- 

face légèrement bombée et dont l’apparence granulée rappelle celle du 
pédoncule des yeux de l'animal. 

On est ainsi amené à admettre que, si la Cupule externe de l’aréole 
représente bien un organe auditif, la partie interne est ce qui reste des 

yeux médians antérieurs, très probablement atrophiés, des Trombidions. 
L'examen des modifications que l’aréole présente sur les trois grandes 

espèces de ce genre que j'ai pu examiner, confirme cette interpré- 
tation. 

Les deux organes différents que nous voyons ici réunis, connes en 
quelque sorte, ont dû être primitivement séparés et bien distincts, mais, 

par suite de la conformation spéciale au genre Trombidion, ces deux 

organes se sont rapprochés et accolés, lorsque la partie antérieure du 

_céphalothorax s’est rétractée en quelque sorte sous le notogastre, et que 
le sillon (crista) médian a pris la forme que nous lui voyons actuelle- 
ment. En même temps, les yeux latéraux se sont élevés sur un pédon- 
cule, pour permettre à l’animal de voir de côté. 

Cet exemple d’organes des sens différents connés n’est pas absolument 

unique chez les Arthropodes, puisque nous voyons, chez certains 
Insectes, les antennes s’insérer presque au centre des yeux, qui forment 

quelquefois, à leur base, un bourrelet plus ou moins complet, 

2° A propos d’Insectes calomniés et considérés à tort comme phyto- 
phages, alors qu’ils sont en réalité carnassiers, M. le D' E. Trouessart 
signale les Trombidions qui sont précisément dans ce cas. On lit dans 
beaucoup de Traités de Zoologie et de Parasitologie que « les larves 

hexapodes sont Carnassières et s’attaquent aux animaux....; les adultes 

sont phytophages ». C’est là une erreur que le costume et la puissante 
denture du rostre devrait suffire à dissiper. | 

Cette erreur, due sans doute à des observations superficielles, paraît 
remonter à Curtis, qui avance que les Trombidions détruisent les bour- 

geons floraux du Blé. Mais M. Walker explique que ces animaux, qui 
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sont en effet abondants dans les champs de Blé en Angleterre, ne se 

nourrissent pas des épis, mais des Pucerons qui les infestent. M. Stewart 

a constaté aussi que les Trombidions dévorent les jeunes chenilles à 

leur sortie de l’œuf. 

Il serait donc temps de renoncer à une erreur trop longtemps accré- 

ditée en France, et de considérer le Trombidion adulte comme un des 

meilleurs auxiliaires de l’agriculture. 

— M. L. Bedel adresse diverses remarques sur les mœurs des Altises 

du genre Chaetocnema Steph. (Plectroscelis Redt.) : 

Bien que certaines espèces de ce genre soient extrêmement vulgaires 

dans toute l’Europe, on n’avait encore que des données très vagues sur 

leur mode d’existence. Notre collègue M. P. Lesne a réussi, le premier, 

à constater sur ce point un fait précis : il a obtenu d’éclosion plusieurs 

individus de Chaetocnema aridula Gyll., et suivi le développement de 

cette espèce dans l’Avoine cultivée; sa larve se tient à l’intérieur des 

tiges, vers leur base. 

1l est peu probable que cette Altise attaque exclusivement Avena 

sativa, mais elle doit être spéciale aux Graminées. D'ailleurs toutes mes 

observations personnelles tendent à prouver que la plupart des Chae- 

_tocnema (notamment chlorophana Duît., depressa Boïied., confusa Bohem., 

Mannerheimi Gy1l., subcaerulea Kutsch., aridula Gyll., arida Foudr., 

Sahlbergi Gyll. et aridella Payk.) vivent également sur des Graminées 

ou des Cypéracées. 

Deux autres espèces de Chaelocnema ont un régime tout différent : 

elles sont spéciales aux Salsolacées. L’une, C. tibialis IIl., déjà men- 

tionnée par Perris comme nuisible à Beta vulgaris, a été signalée depuis 

par Bargagli sur Atriplex patula L. et trouvée par M. E. Lefèvre sur. 

Saisola Kali L.; l’autre, C. Delarouzeei Bris., vit sur Atriplex Hali- 

mus L., en Algérie, et pullule sur cette plante. 

Jusqu'ici, l’un des Chaetocnema les plus communs partout, C. concinna 

Marsh. (dentipes Koch), a dérouté les entomologistes par la fréquence de 

ses captures dans des conditions accidentelles. En Angleterre et ailleurs, 
par une de ces confusions qu’entretiennent volontiers les Traités d’En- 

tomologie pratique, on le considère comme très nuisible aux cultures 

de Crucifères ; l’erreur est évidente. Il semble au contraire que cette 

Altise ait des goûts analogues à ceux des espèces précitées ; seulement, 
au lieu d’attaquer les Salsolacées, elle s’adresserait à une famille voi- 

sine, aux Polygonées. J’ai souvent constaté sa présence sur Polygonum 
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Hydropiper L. et P. aviculare X..; une récente observation de M. le pro- 
fesseur A. Giard, faite sur des Polygonum d'origine BPM vient 

encore à l’appui de mes prévisions à ce sujet. 

— M. A. Giard précise en ces termes l'observation dont parle 

M. L. Bedel : 

Depuis une vingtaine d’années, on cultive beaucoup, comme plante 
d'ornement, aux environs de Valenciennes, une grande Renouée du 
Japon (Polygonum cuspidatum ou Sieboldi), très voisine de P. sakhakh- 
nense, dont on a tant parlé l’été dernier lors de la disette de fourrages. 
Bien que cette plante ne donne pas de graines fertiles dans le nord de 
la France, elle s’est largement répandue, et, en certains endroits, elle 
s ’est échappée des jardins grâce à ses nombreux traçants. 

Pendant longtemps elle semblait complètement à l’abri des Inesctes 
indigènes ; mais, depuis quelques années, elle est couverte, à l’arrière-. 

saison, de Chætocnema concinna, même dans des localités où il n'existe 

pas de Polygonées indigènes dans le voisinage immédiat. 

Dans un jardin en ville, j'ai trouvé abondamment, sous les feuilles 
de Polygonum cuspidatum, les deux sexes de Apion dichroum Bedel 
(flavipes auct.). J'ai soumis des spécimens à nos collègues MM. L. Bedel 
et J. Desbrochers des Loges, qui les ont trouvés conformes au type 

commun partout sur les Trèfles. 

Il n'existait d’autres Légumineuses dans le jardin que des Pois grecs 
(Lathyrus latifolius), qui ne présentaient pas des Apion. Il est à remar- 

quer qu’un seul Apion du même groupe, A. difforme Germ., vit sur les 

Polygonées. 

Outre ces Insectes, le même Polygonum exotique portait un grand 
nombre de Scymnus punctillum Weise (minimus Payk.) à tous les états 
‘de développement. Mais ces derniers ne sont pas phytophages et vivent: 

aux dépens d’Acariens parasites de ce Polygonum. 

Le Secrétaire : J. GAZAGNAIRE. 

Bulletin bibliographique 

Academie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'), 

1894, 1° sem., n°° 4 et 5. @) — N° 6. Cx. Bruyanrt. Sur un Hémi- 
ptère aquatique stridulant, Sigara minutissima L. 

ui a + D 72. … ' pa! . 
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Académie .des Sciénces de Cracovie er pe ed décembre 
1893. © S 

SE mn of Natural Sciences of Philadelphia à 49 mail News, 

V, 2, 1894. — H. F. Wickxam. On the Habits of some oceanic Hemi- 
ptera.. — C. A. WiLey. Butterflies at Miles City, Montana. — 

W. J. Hozzann. Notes upon a Small Collection of Butterflies from 
Serra (Sjerra), Timor-Laut. — H. W. Wenwzez. List of the Hispini 

found in New-Jersey. — G. H. Horn. Synonymical Notes, — Notes 
and News. — W. J. Hozzann. New West African Dysgoniidæ. — 
T. D. A. CockerELL. A new Scale-Insect on Agave. — H. G. DyaR. 

Descriptions of certain Geometrid Larvæ. 

2° Proceedings, 1893, IL. — H. Srrecker. Descriptions of two new 

Species of North American Bombycidæ. 

Agricultural Gazette of N. S. Wales, V, 2, 189%. © 

Annals and Magazine of Natural History, sér. VI, XIII, 74, 189%, — 
T. Scorr. On some new and rare Crustacea from Scotland (pl.}. — 
R. C. Norma. A Month on the Trondhjem Fiord. — W. F. KimBy. 

Description of a new Species of Epiphora (Saturniidæ) from Uganda, 

— Description of a new Species of Hirdapa, Moore, from Dinner 

Island, New-Guinea, in the Collection of the British. Museum. — 

H. Druce. Descriptions of some new Species Heterocera from Central 
America. — G. Lewis. On the Elateridæ of Japan, 

Apiculteur (L’), février 1894. — KE. CHABANNE. Parthénogénèse, ‘du 

V. Foy. Les Guêpes. — A. WaALLës. La Guêpe commune (Vespa vul- 
garis L.), Procédés de destruction. — Importation d’une Coccinellide 
d'Australie aux États-Unis. — Moyen employé pour détruire les 

Abeilles. 

Auxiliaire de l’Apiculteur (L’), janvier 1894. — D. Giuzio. Une preuve 

tangible de la parthénogénèse. — SEvALLE. Observations sur la par- 

…. thénogénèse. 

Boston Society of Natural History : 1° Memoirs, IV, 11, 1893. ©) 

‘2% Proceedings, XXV, I, 1893. © 

Congrès international de Zoologie, 2 session à Moscou, 1892, 2° partie. 

— D'H, von IHéRING. Parastacus. — H. Nicozas. Vues générales sur 

les Hyménoptères. — H, JoHANNSEN. Sur le développement de l’œil 

composé de Vanessa. — R: Camsoué. Sur l’Urania rhipheus. — 
D: R. BLANCHARD. Deuxième FARROrRe sur la nomenclature des: sue 

.  Organisés. 

JounNaL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1894, ne &. 
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Entomological Society of N. S. Wales (Transactions), Vol. Il, 1873. — 
Acquis pour la Bibliothèque. 

Rep NS Nachrichten, XX, 2 et 3, 1894. — K. EscnericH. Bemer- 
kungen über Verhoeffs « primäre und secundäre Sexual-charaktere » 
der Insekten. Anmerkung hierzu. — Fruasrorrer. Neue Java-Rho- 

paloceren, V, VI. — KRIECHBAUMER. Ichneumoniden-Studien, 68-74. 
— À. F. Nonrriep. Beiträge zur Coleopterenfauna von Ost-Asien und 

Polynesien. — Von DaLLA Torre und H. FRiEse. Synonymischer 

Katalog der europäischen Schmarotzerbienen. 

Entomologists monthly Magazine (The), février 1894. — J, W. DouGLas. 
Notes on some British and exotic Coccidæ (27). — E. R. BANKES. 
Lithocolletis triguttella Stm., a Variety of L. faginella Z. — D. SAR. 

Note on Platycephala Olivieri Montr. — G. Lewis. On new Species 
of Trogositidæ from Japan. — E. SAuNDERS. Additions and Correc- 

tions to the List of British aculeate Hymenoptera. — Notes diverses. 
— J. H, Woor. Notes on the earlier Stages of the Nepticulæ, with a 

wiew to their better Recognition at this Period of their Life. 

Feuille des Jeunes Naturalistes, 1° février 1894. — E. R. Dugois. Notes 
sur Phabitat des Pseudo-Névroptères et Névroptères de la Gironde. 

— M. Pic. Description de Coléoptères de la Faune circa-européenne. 
— E. Leuièvre. Chenille de Lycæna bætica. 

Kaiserlich- -Küniglichen zoologisch-botanischen Gesellschaft in Wien (Ver- 
handlungen), 1893, II et IV. — D'F. Taomas. Zwei hochalpine 
Rhopalomyia-Arten (fig.). — J. R. v. Lomnicxr. Materialen zur Ver- 
breitung der Carabinen in Galizien (cartes). — Prof. D' F. BRAUER. 
Vorarbeiten zu einer Monographie der Muscaria schizometopa (exclu- : 
sive Anthomyidæ) von Pr. D' F. Brauer und J. E. v. Bergenstamm. 

— E. Poxorny. Bemerkungen und Zusätze zu Prof. G. Strobl’s « Die 
"+ Anthomyinen Steiermarks ». — F. F. Koar. Zu den Hymenopteren- 

Gattungen Pseudonysson Radoszk. und Pseudoscolia Radoszk. (fig.). 
— Zoyphium, eine neue Hymenopterengattung (fig.). — D° Ta. 
ADENSAMER. Zur Kenntniss der Anatomie und Histologie von Scuti- 

. gera coleoptrata (pl.). 

(Naturalista Siciliano (IL), XI, 3, 1894. — E. RaGusa. Catalogo ra- , 
gionato dei Coleotteri di Sibé — Note lepidotterologiche. — 
Coleotteri di Sicilia esistenti nel Museo zoologico della R. Università 
di Napoli. 

Len (Le), 1er février 1894. — C. HouLBERT. x du 



Séance du 14 fevrier 1894. Ti 

Fraisier, — M. Pic. Descriptions de Coléoptères nouveaux. — Fo- 

REST. Oiseaux acridophages. 

Psyche, VI, 213, 1893. — S. H. Scupper. Biological Notes on Americari 
Gryllidæ. — $S. HENsaaw. Bibliographical Notes, V. — Minor ento- 
mological Publications. — Garden and Forest, IE et IV. — W. J. 
HozLAnp. New and undescribed Genera and Species of West African 

Noctuidæ, I et II (pl.) — N. Banks, The Nemastomatidæ and Tro- 

gulidæ of the United States, I. — A. P. Morse. Wing-length in some 
: New England Acrididæ, I. — Entomological Notes. 

1893, 214. — W. H. AsamMEan. The habits of the aculeate Hyme- 
noptera, I. — Notice nécrologique sur H. A. Hagen. 

_ Reale Accademia dei Lincei (Atti), 4894, I, 1 et2. © 

- Revue scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France, février 
1894. — M. Pic. Catalogue des Anthicides de France et d'Algérie. 

Royal Society of South Australia (Transactions), XVII, 2, 1892-93. — 

J. G. O. Tgrrer. Descriptions of South Australian Brachyscelid Galls 
(pl.). — Notes and Remarks on South Australian Rhopalocera. — 
0. B. Lower. Descriptions of New Australian Heterocera. — Rev. 
T. BzacxBur\. Further Notes on Australian Coleoptera, with Des- 

criptions of New Genera and Species, XIV. 

Socielà romana per gli Studi zoologici (Bollettino), 1893, 7 et 8. © 

Societas entomologica, 1° février 1894. — E. GuÉRIN. Hypera Bawosi. 

© — M. LieBmann-ArnsranT, Zur Zucht von Metrocampa Margarita- 
ria L. — E. Mory. Eine coleopterologische Sammelreise in Grau- 
bünden. — K. EscHericH. Eine Excursion auf die Insel Linosa. 
Beitrag zur Fauna dieser Insel. 

Société des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne (Bulletin), XLVIT, 

1893. — ANTHEAUME. Communication entomologique. 

Société entomologique de Belgique (Annales), 1 janvier 1894. — A. Ku- 

WwerT. Die Cleridengattungen Madagascars. — Die Enopliinengattun- 

gen der Cleriden und einige Amerikanisché neue Arten derselben. 

United States National Museum (Bulletin), n° 45 et 46, 1893. — W. H. 

ASHMEAD. Monograph of North American Proctotrypidæ (18 pl.). — 

CH. H. Bozzmax. The Myriapoda of North America. 

Université de Paris (L), janvier 189%, © 
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BromiLow (FR.). FDOpAR from the pes maritimes in 1893 RS 
logist), 1893, 5 p. 

Cosra (Acx.). Miscellanea entomologica, IV (At R. Acc. Sc. fis. mat. 
Napoli), 1893, 30 p., 1 pl. * 

Divers. Contributions à la Faune indo-chinoise, 44° mémoire : G. Lewis, 

Histeridæ ; — F. GuiLzeBEAU, Phalacridæ ; — A. GROUVELLE, Niti- 
dulidæ ; — A. Léveicé, Temnochilidæ ; — A. GrouveLze, Colydiidæ, 

- : Cucujidæ, Cryptophagidæ, Latridiidæ, Dermestidæ, Mycetophagidæ, 
Byrrhidæ et Parnidæ (fig.) (Ann. Soc. ent. Fr.), 1893, 10 p. * 

Dozzrus (An.). Voyage de M. E. Simon au Venezuela (décembre 1887— 
avril 1888), 25° mémoire : Isopodes terrestres (loc. cit.), mc 8 p., 
» 5) AC | 5) 

DurAND et HAUVEL. Étude sur les Sauterelles et les Criquets, moyen 
 d’en arrêter les invasions et de les transformer en engrais. Paris, 

4878, 34 p. — Offert par M. Sédillot. 

GriFrini (Acx.). Gli Insetti acquaioli : Storia naturale dei principali Co- 
leotteri e Rincoti acquatici nostrali. Turin, 189%, 44 p., fig. * 

GROUVELLE (A.). Voyage de M. E. Simon à l'ile de Ceylan (janvier- , 
février 1892), 5° mémoire : Nitidulidæ, Temnochilidæ, Colydiidæ, 

Rhysodidæ et Cucujidæ (Ann. Soc. ent. Fr.), 1893, 8 p., fig. * : 

Her (D'Fe.). Observations sur les Galles produites sur Saliæ babylomica 
par Nematus salicis, suivies de quelques réflexions sur l’ importance 
des noue de cécidiogénèse pour la biologie générale (loc. cit. h 
1893, 26 p. 

MARCHAL (PAUL). Observations biologiques sur les Crabronides (loc. cit. ) 
1893, 8 p., 1 pl. * 

MEUNIER (F.). Note sur les FRA fossiles de Pambre tertiaire (Bull, 
SOC. Z00l. Fr.), 1893, 3 p., fig. * 

PAckaRD (A. S.). On the systematic Position of the Diptera (Science), 
+" 41893, 2 p. * 

TROUESSART (D' E.). Note sur les Acariens marins (Halacaridæ) dragués 
par M, P. HoeE dans le Pas-de- Calais (Rev. biol. Nord Fr.), 1894, 
Fes fi 
PA A. Li 
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Séance du 28 février 1894. DIIL 

Séance d'ouverture du Congrès annuel 

L DE La ou DEUST 

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 

:2$ février 1894 

Présidence de M. E.-L. RAGONOT, Vice-Président. 

- MM. C. Alluaud (de Limoges), A. Argod-Vallon (de Crest), Bellevoye 
(de Reims), H, du Buysson (du Vernet), G. Chardon (de Tulle), J. Crois- 
sandeau (d'Orléans), A. Delugin (de Périgueux), M. Dollé (de Laon), 

C.-A. Fauvel (de Caen), D° H. Field, H. Gadeau de Kerville (de Rouen), 
A. Janet (de Toulon), C. Janet (de Beauvais), E. Olivier (de Moulins), 
M. Pic (de Digoin), C. Schlumberger, assistent à la séance. 7 SE 

M. le Président prononce les paroles suivantes: 

Messieurs, l'A 

Appelé à l’honneur de présider le Congrès annuel commémoratif de 

la fondation de la Société entomologique de France, en l’absence de notre 

honorable Président, M. F. de Vuillefroy-Cassini, encore retenu chez lui, 
à notre grand regret, par une sérieuse indisposition, je déclare la séance 

ouverte. 

. Pour la troisième fois, la Société a fait appel à ses membres corres- 
pondants ; ‘elle les a engagés à se réunir à leurs collègues de Paris, et, 

au nom de la Société, je suis heureux de souhaiter la bienvenue à nos 
collègues de province et de l'étranger, qui ont bien voulu nous faire le 

plaisir de venir assister au Congrès, en plus grand nombre que les années 

précédentes, nous prouvant ainsi combien les intérêts de notre chère 
Société tiennent au cœur de chacun de ses membres. 

Messieurs, l’ordre du jour étant très chargé, je me conténterai de rap- 

peler que le grand avantage de ces sessions extraordinaires: est de 

fournir à nos collègues de province l’occasion d'apporter des matériaux 
d'étude pour consulter les nombreuses et riches collections de Paris et 

de s’entretenir avec leur confrères sur leurs travaux. Dans ces échanges 
d'idées, chacun trouve le moyen d’augmenter considérablement la 
somme de ses connaissances sur la chasse des Insectes, sur leurs mœurs, 

‘ainsi que-sur leur nomenclature ef leur classification, sujets d’études 
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qui se rattachent de diverses façons à une foule d’autres branches des 
sciences naturelles. 

Nous devons désirer, Messieurs, que, chaque année, nos Congrès se 
développent davantage, au grand profit de la science et à la satisfaction 

de tous les membres de la Société. 

Nécrologie. M. le Secrétaire annonce le décès de notre regretté col- - 

lègue M: A. Delenare membre de la Société entomologique de France 
depuis 1891. 

Correspondance. MM. E. Abeille de Perrin (de Marseille), E. André 
(de Gray), J. Azam (de Digne), J. Bourgeois (de Sainte-Marie-aux-Mines), 
H. Caillol (de Marseille), C. et L. Demaison (de Reims), D° L. Huet 
(de Caen), D' A. Laboulbène, Valéry Mayet (de Montpellier) et J. Pérez 
(de Bordeaux) s’excusent de ne pouvoir assister à la séance du 

Congrès. 

— M. le "RME au nom de M. J. Vosseler, dépose une série de 
brochures pour la Bibliothèque de la Société. 

— L'École royale supérieure d'Agriculture de Milan remercie de son 

admission. 

Admission. M. Henry Burns, Bibliothécaire et Secrétaire de la Biblio- 
thèque de Fulham, près Londres (Angleterre). Étude des Fourmis. 

Présentations. 1° M. Guerry-Duperay, Roanne (Loire), Col., présenté . 
par M. H. Donckier de Donceel. — Commissaires rapporteurs : MM. À. 
Léveillé ei G.-A, Poujade. | 

2° M. Louis Mesmin, propriétaire, Chez-Gabillaud, par Bussière-Poite- 

vine (Haute-Vienne), Col.; Atomaria et genres voisins du globe, présenté 
par M. J. Croissandeau. — Commissaires rapporteurs : MM. P. Grouvelle 
et J. de Gaulle. 

3° M. William Schaus, Ormonde Lodge, Twickenham (Angleterre), 
Lép., présenté par M. E.-L. Ragonot. — Commissaires rapporteurs : 
MM. P. Mabille et G.-A. Poujade. 

4 M. le D' Herbert Field, rue Buffon, 67, Ent. gen.: Embryologie, 
présenté par M. J. Gazagnaire. — Commissaires rapporteurs : MM. J. de 
Guerne et P. Marchal. 

5° M. le D: Henri Labonne, Directeur de Ja Société d’éditions, rue 
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‘Antoïne-Dubois, 4, Ent. gén., présenté par M. J. Gazagnaire. — Com- 
missaires rapporteurs : MM. J. Künckel d’Herculais et P. Lesne. 

Rapport. M. G.-A. Baer donne lecture du rapport suivant : 

Messieurs, 

La Commission nommée dans la :dernière séance pour présenter, 

conformément au paragraphe 2 de l’article 143 du Règlement, une liste 

de candidats pour l'élection de sept membres honoraires, s’est réunie le 

#3 février au siège de la Société. 

_ Après mûre délibération, la Commission a été d'avis de proposer Ja P ; p 
_ nomination de quatre membres français et de trois membres étrangers, 

et, comme cela a eu lieu précédemment, elle a pensé qu’il conviendrait 
? 

de présenter aux suffrages de ses collègues, dans le but de faciliter leur 

choix, un plus grand nombre de noms. 

En conséquence, et après avoir diseuté avec soin les mérites des 

divers candidats, la Commission a décidé, à l'unanimité, de vous sou- 
mettre la liste suivante, établie par ordre alphabétique : 

MEMBRES FRANÇAIS : MM. Balbiani, — J. H. Fabre, — 16 Fallou, — 
J, Pérez, — Claudius Rey. 

MEMBRES ÉTRANGERS : MM. John Lubbock, — baron C. R. d’Osten- 

Sacken, — A. S. Packard, — Octave Radoszkowski, — Henri de Saus- 

sure, — Adolfo Targioni-Tozzetti. 

Avis. Dans la séance du mercredi 28 mars 1894, la Société procélera 
au vote sur les conclusions du rapport ci-dessus. 

Tous les membres français, résidants ou non, peuvent voter soit 

directement, soit par correspondance. Pour les votes par correspondance, 

l'enveloppe fermée contenant le bulletin de vote (qui a lieu au scrutin 
secret et à la majorité des suffrages exprimés) devra parvenir entre les 

mains du Président de la Société, au siège social (Hôtel des Sociétés 
savantes, rue Serpente, 28), au plus tard le mercredi 28 mars 1894, à 
huit heures du soir, avant l’ouverture du scrutin, 

* 

Communications. Les communications présentées à la séance du 
Congrès paraîtront dans le fascicule I° du premier trimestre 489%. 

Prix Dollfus 1893. Conformément à l’article 59 du Règlement, la 
Société entomologique de France procède au vote sur les conclusions du 

rapport de M. J. Künckel d’Herculais, au nom de la Commission du 
Prix Dollfus. | 
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Ge rapport, lu à la séance du 2% janvier 1894 et'imprimé dans-le Bul- 
letin de. la même séance, pages xx et xx, conclut que, pour l’année 
1893, faute d'ouvrage répondant aux conditions du programme du 

concours, il n’y à pas lieu de décerner le Prix Dollfus. 

Quatre-vingt-neuf membres français prennent pare au vote, soit direc- 

tement, soit par correspondance : 

MM. C. Alluaud. — E. André. — A. Argod-Vallon. — J. Azam.: — 
G. Baer. — L. Bedel. — Bellevoye. — A. Blanchard. — A. Blavy. — 
H. Bobeuf. — A. Bonnefois. — J. de Bony.— A. Boucomont. — L. Bour- 
dery. — C. Brongniart. — H. du Buysson. —M. Cayol. — A. Champenois. 
— G. Chardon. — A, Clément. — J. Croissandeau. — P. Daguin., — , 

F. Decaux. — À. Degors. — A. Delugin. — H. Desbordes. — E. Deyrolle. 
— H, Deyrolle. — M. Dollé. — H. Donckier de Donceel. — L. Fai- 
MAIRE. — J. Fallou. — C. Fauvel. — P. Finot. — E. Fleutiaux. — 

À. Fumouze. — H. Gadeau de Kerville. — J. de Gaulle. — J, Gazagnaire. 

— À. Giard. — E. Gounelle. — A. Grouvelle. — J. Grouvelle. — 

P. Grouvelle. — J. de Guerne. — F. Heim. — A. Hénon. — A: Janet. 

— C. Jourdheuille. — J. Künckel d'Herculais. — .A. Laboulbène. — 
C. Lahaussois. — A. Lamey. — E. Lefèvre. — V. Lemoine. — C. Le- 

prevost. — P. Lesne. — A. Léveillé. — H.-Lhotte. — H. Lucas. — 
P. Mabille. — J. Magnin. — M. Maindron. — P. Marchal. — H. Mar- 
mottan. — C. Martin. — R. Martin. — V. Mayet. — F. Minsmer. — 
P. Nadar. — G. Odier. — E. Olivier. — KE. Oustalet. — J. Pérez. — 

P. de Peyérimhoff de Fontenelle. — M. Pic. — L. Planet, — E, Poulot. 

— G. Poujade. — A. Puron. — E, Ragonot. — M. Sedillot. — T. See- 

bold. — E. Simon. — P. Tertrin. — P. Thierry-Mieg. — E. Trouessart. 
—L. Viard. — F, de Vuillefroy-Cassini. : 

Le dépouillement des votes donne : 

Pas de Prix! 4. LCR SEL ANTON M NRO RENE 61 

D' E Trouessart SR. TETE ON EM ARTE 22 

Bulletins blancs, : 5.418, SALON je CRE ce 6 

M. le Président proclame ces résultats, et dit que, pour l’année 4893, 
la Société entomologique de France ne décerne pas le Prix Dollfus. 

Le Secrétaire : J. GAZAGNAIRE. 
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Bulletin bibliographique 

Academie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des seances de l'), 

189%, 1° sem., n° 7. — A. PeyrourEAu. Recherches sur l’anatomie 
et le développement de l’armure génitale femelle des Insectes Lépi- 

doptères. — J. KünckeL D'HercuLAIS. Observations sur l’hyperméta- | 

morphose ou hypnodie chez les Cantharidiens. — La phase de la ui 

pseudo-chrysalide considérée comme phénomène d’enkystement. — 

Borpas. Glandes salivaires des Hyménoptères de la famille des Cra- 

bronidæ. — N° 8. (©) ce 

Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), janvier - 

1894. ©) 

Agricultural Gazelte of N: S. Wales, IV, 12, 1893. — W. AgrAM. Here- Re 

_ dity in Bees. < 
Annals and Magazine of Natural History (The), ser. VI, vol. XIIT, n° 75, 

189%. — A. Arcocxk. Natural History Notes from H. M. Indian Marine 

Survey Steamer « Investigator », Commander R. G. Hoskyn; R. N. 

Commanding. — Series Il, n° 1. On the results of Deap-sea Dred- 

ging during of the Season 1890-91. — H. H. Druce. Descriptions of 

Three new Lycænidæ from New Guinea. — G. Lewis. On the Elate- 

ridæ of Japan (fig.). — Rev. C. Normax. A Month on the Trondhjem 
Fiord. — C. O. WATERHOUSE. New Coleoptera from the Australian 

Region. — C. J. GAHAN. On the Characters of a new Genus and six 
new Species of Longicorn Coleoptera from New Guinea. 

 Berliner entomologische Zeitschrift, 1893, IIT et IV. — C. Vernogrr. Neue 

Diplopoden aus dem ôsterreichischen Küstenlande. — A. F. NoNFRiep. 

Monographische Beitrage zur Käferfauna von Central America : 

I. Rutelidæ : Epectinaspis und Strigoderma. — E. Girscuner. Bei- 

trag zur Systematik der Musciden (fig.). — C. Vernogrr, Ueber 

einige palæarktische Chilopoden (fig.). — A. F. Noxrrien. Beitrag 

zur Käferfauna von Manipur (Vorder-indien). — C, Vernogrr. Di- | 

# plopoden des ôsterreichischen Adriagebietes. — E. BRenske. Melolon- ” - 

thiden von Borneo und einigen anderen malayischen Inseln aus einer 

Sendung der Herren D' O. Staudinger und A. Bang-Haas. — 

D" M. Sranoruss. Neue und alte Noctuiden der palæarctischen Fauna. 

— E. H. RüpsaaMEeN. Eine neue Gallmücke Asphondylia capparis, 
n. Sp. (fig.). — D' F, KarscH. Papilioniden aus Kamerun gesammelt 

von Herrn D P. Preuss (fig.). — GC. R. OSTEN SACkEN. Zur Ge- 
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schichte des sogenannten Brustgräte (breast-bone) der Cecidomyien. 
— Rejoinder to Professor Brauer”’s : Thatsächliche Berichtigung, etc., 
in the Berl. entom. Zeitschrift, XXXVII, p. 487-489, 1892. — Two 
critical remarks about the recently-published third part of the Mus- 
caria schizometopa of MM. Brauer and Bergenstamm ; also a notice 

on Robineau-Desvoidy. — D' Bexxo WaxpoLLeck. Nekrolog : John 
Obadiah Westwood (portrait). 

Cidre et le Poiré (Le), V, 10, 1894. ©) 

Cincinnati Quaterly Journal of Science, Let IE, 1874-75 (tout paru). — 

V. T. CHamBers. Our Fresh-Water Entomostraca. — J, BLACKWELL. 

A Succinct Review of Recent Attemps to Explain Several Remar- 

kable Facts in the Physiology of Spiders and Insects. — Facts rela- 

tive to the Movements of Insects on Dry, Polished, Vertical Surfaces. 
— Definition of Species. — $S. À. Micer. Monograph of the Crus- 
tacea of Cincinnati Group. — A. G. WeraerBy. Method of Rearing 
Lepidoptera. — Entomological Memoranda. — A. R. WALLACE. On - 
the Phenomena of Variation and Geographical Distribution as illus- 
trated by the Papilionidæ of the Malayan Region. — C. THomas. 
From the Introduction to the Synopsis of the Acrididæ of North 
America. — Rules for Rendering the Nomenclature of Zoology Uni- 
form and Permanent, reported and adopted at the Twelfth Meeting L 
British Association for the Advancement of Science held at Man- 

chester, in June 1842. — V. T. CHamBers. Tineina of the Central 
United States (2 art.). — Tineina of Colorado. — A. G. WETHERBY 
Descriptions of Lepidopterous Larvæ, with Remarks on their Habits : 

and Affinities. 

Commission de Géologie et d'Histoire naturelle du Canada, Rapport annuel, 
V, 1890-94, I et II, Ottawa, 1893. © 

Entomologische Nachrichten, XX, k, 189%. — KE. GiRSCHNER. Beitrâge 
zur Biologie von Hilara. — C. v. Hormuzaxt. Ueber einige Abän- 
derungen von Lepidopteren aus der Bucovina. — F. KarscH. Eine 
chinesische Art der Singcicaden-Gattung Graptopsaltria Stäl. — 
KRIECHBAUMER. Zwei neue Schlupfwespen-Gattungen. — J. Mix. 
Einige worte über Hilara sartor Boch. Ein dipterologischer-Beitrag, 

Entomologisk Tidskrift, 4893, I à IV. — S. LampA. Berrättelse till Kongl. 
land bruksstyrelsen angaende resor och fürrättningar under àr 4892 
ai dess Entomolog. — A. Nisssox. Foljderna upptraädande i nerike 
under de senare aren. Utdrag ur reseberättelse till k. domänsty- 
relsen. — $S, L, Odontæus mobilicornis Fab, — Y. Sidsrepr. Fran 
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Kamerun Nagra drag ur insektlifvet kring bonge vid tiden mot 

torrperiodens inträdande. — F. TrypomM. Physacarus ventricosus, 

Newport, funnen under egendomliga fürhällanden. — CHR. AURi- 

VILLIUS. Synonymische Bemerkungen. — G. Apzerz, J hvilken 

ordning tager djurvärlden en ur haîvet uppdykande à ;i besittning ? 

— G. C. U. CEnersrroM. Om vara Cyclops-former. — CHR. AURIVIL- 

Lius. Verzeichniss der von Herren C. Lumholtz und C. Fristedt im 

nôrdlichen Queensland gesammelten Cerambyciden (fig.).—S. Lampa. 
Chlorops circumdala. — H. Scndrr. Zwei neue Collembola aus dem 

Indischen Archipel (pl.). — Car. Aumvizzits. Neue oder wenig 

bekannte Coleoptera Longicornia, IV (fig.). — CHR. AURIvVILLIUS. 

Diagnosen neuer Lepidopteren aus Aîfrika. — H. KrAEr. Indheret- 

ning om en i det Sydlige norge foretagen entomologisk Reise Som- 

meren 1894. — G. C. U. Cepersrrom. Tillägg till afhandligen om 
Cyclopiderna (fig.). — CL. Grizz. Notes synonymiques sur quelques 

Coléoptères décrits par De Geer. — Tropiphorus mercurialis Fab. 

— CHR. AURIVILLIUS. Beitrage zur Kenntniss der Insektenfauna von 

Kamerun, 2. — Tagfalter (fig. ). | 

Entomologists monthly Magazine (The), 358, mars 1894. — Lord Waz- 

SINGHAM. Micro-Lepidoptera from Norfolk and Scotland; including 

an Addition to the British List. — R. Mac LacHLax. Thermobia fur- 

norum Rovelli, a heat-Loving Thysanuran, in London Bakehouses. 

— T. A. CaapmAN. Wing Expansion in a Butterfly delayed by low 

Temperature. — W. Smrrx. Musca (Calliphora) vomitoria in New 

Zealand. — T. D. A. Cocxerezr. What are the specific Limits of 

Aspidiotus destructor Sign.? — G. KNAGGs. Grease : Do Male Moths 

require more energy shan Females ? — Notes diverses. — R. H. 

M£EADE. Supplement to annotated List of British Tachiniidæ, 

 Entomologist’s Record and Journul of Variation (The), NV, 2, 189%. — 

T. A. CHapmAN. The Evolution of the Lepidopterous Pupa. — J. W. 

Turr. Continental Lepidoptera sold as British, — TT. A. CHAPMAN. 

On the Larva of Arctia caja, with special Reference to its correlated 

Variations in Plamage, Moulting and Hibernation (pl.). — Counrey 

Cousin. « Lead us not into Temptation », IL. — A. J. HopGex. Re- 

trospections and Fore-Casts. — Notes diverses. 

Essex Institute (Bulletin), XXV, 7 à 9, 1893. © 

« Fauna ». Societé des Naturalistes luxembourgeois (Comptes rendus). 

IL, 1893. — Die Kleinen Feinde des Weinstockes. — M. KrAUss. In- 

sekten Kalender. — Phylloxera-Kalender, 
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Frelon (Le), WI, 7, 4894 (2 exempl.). — J. DESBROCHERS DES LOGEs. Ré- 

vision des Apionides d'Europe. 

Linnean Society of New South Wales (Proceedings), VI, 1 à 4, 1891-92. 

— W. W. FrocGarr. Notes on a small Collection of Hymenoptera 
from Narrabri. — J, Harrzey-DurraNT. Description of a new Species 

of Tortricidæ. — A. SIbNEY OLirr. Stray Notes on Lepidoptera, II. 
— T. P. Lucas. On Queensland and other Australian Lepidoptera, 

with Descriptions of new Species. — T. G. SLoane. Descriptions of 
two new Species of Carenum from West Australia, with Notes on 
the Synonymy and Distribution of some previously described Spe- 

cies. — Rev. T. BLackBurn. Notes on Australian Coleoptera, with 
Descriptions of new Species, X. — E. Meyricx. Revision of Austra- 

lian Lepidoptera, V. 

Naturaliste (Le), 15 février 1894. — F, PLATeAU. Sur quelques cas de : 
faux mimétisme. — L. PLANET. Description d’une nouvelle espèce 

de Lucanide (fig. ). 

Nederlandsche Entomologische Vereeniging (Verslag), 17 juin 1893. 

Reale Accademia dei Lincei (Atti), 1894, T, 3. © 

Royal Society (Proceedings), LIV, 330, 1894. ©) 

Sociedad cientifica « Antonio Alzate » (Memorias y Revista), NH, 5 et 6, 

1893. ©) 

Sociedad española de Historia natural (Anales), XXII, 3, 189% — 

J. Macxo VELADO. Recuerdos de la Fauna de Galicia. — Insectos Le- 

pidôpteros observados in dicha Comarca. — J. GUNDLACH. Apuntes | 

para la Fauna Puerto-Riqueña : VIIL Neuropteros. — A. FOREL. 
Algunas Hormigas de Canarias recogidas por el Sr. Cabrera y Diaz. 

— Acras, Notes diverses. 

Socielas entomologica, VIT, 22, 1894. — C. von Hormuzakt. Ueber Zy- 
gæna ephialtes L. und dessen in der Bukowina vorkommenden Va- 

rietäten. — K. Escaerica. Eine Excursion auf die Insel Linosa. — 

Fr. RüuL. Die Macrolepidopteren-Fauna von Zürich und Umgebung. 

Societas entomologica Rossica (Horæ), XXNII, 1892-93. — Notice né- 

crologique sur le prof. E. Brandt (portrait). — J. KrassisrscHix. Zur 

Anatomie und Histologie der Phyllotera vastatrix (pl.). — Gén. 0. 
Raposzkowski, Faune hyménoptérologique transcaspienne, I, IE — 
À. BrRuLA. Zur Kenniniss der russichen Galeoden (pl.). — G. JACoB- 
son. Ein Unterschiedsmerkmal zwischen Cerambyciden und Chry- 
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someliden (pl.). — D' F. Morawirz Kareliens Fossoria. — Die 
Stelis-Arten von Terijoki. — G. JAcoBsoaN. Ein neuer Geotrypes aus 
Japan. — Ueber einige Chrysomelidæ aus Sibirien. — G. GRUM- 

GRSHIMAILO. Lepidoptera palæarctica nova, f, IT. — B. E. JAKOWLEFF. 

Nouvelles espèces du genre Sphenoptera. — D. KOSHANTSCHIKOFF. 

Eine neue Lethrus-Art. — G. PorrsciNsxy. Lepidopterorum Rossiæ 

biologia : IV. Coloration marquante et taches ocellées, leur origine 

et leur développement (pl.), texte russe. — A. SEMENOwW. Revisio 

synoptica Tenebrionidarum generis Leplodes Sol. — G. JACOBsOHN. 

Beitrag zur West-Turkestanischen Chrysomeliden-Fauna. — A, SE- 

MENOW. Symbolæ ad cognitionen Pimeliidarum. — Meloidarum 

Species novæ. — B. E. JAxkowLerr. Hemiptera Heteroptera du gouver- 

nement d’Irkutsk (diagnoses allemandes, texte russe). — A. SEMENOW. 

De subgenere Julonella n. generis Julodis Eschsch. — B. E. JAKow- 

LEFF. Reduviidæ palæarcticæ novæ (diagnoses allemandes, texte 

russe). — A. SEMENOW. Symbolæ ad cognitionem Pedilidarum. 

— Revisio specierum ad Silphidarum genera Pteroloma Gyll. et 

Lyrosoma Mannh. spectantium. — J. WAGNER. Aphanipterolo- 

gische Studien, IF (pl.). — T. TscHTSCHÉRINE. Contributions à la 

faune des Carabiques de la Russie, I. — A. BrmuLA. Beiträge zur 

Acariden-Fauna Russlands, I. — D'F. Morawrrz. Catalog der von 

D. Glasunov in Kurkestan gesammelten Hymenoptera fossoria. — 

Neue Hymenopteren vom Pamir. — A. SEMENOW. Species Carabida- 

rum genus Daptus Fisch. -- D. GLAsouxow Un nouvel Orectochilus 

de la faune de la Russie. — B. E. JAxowLerr, De Coleopteris duobus 

asiaticis. — A. SEMENOW. Species Scarabæidarum generis Eremazus 

Muls. — T. TSCHITSCHÉRINE. Matériaux pour servir à l’étude des Fé- 

roniens, I. — A. SEMENOW. Coleoptera asiatica nova. 

Société d'étude des Sciences naturelles de Nimes (Bulletin), XXI, 3 et 4, 

1893. — VaLERY Mayer. De la direction à donner aux études ento- 

mologiques. — G&. MinGaur. Note sur la capture du Saga serrata F 

(Insecte Orthoptère) dans les environs de Nîmes. { 

Société d’études scientifiques d'Angers (Bulletin), XXII, 1892. — J. GaL- 

Lois. Catalogue des Coléoptères de Maine-et-Loire, V. 

Société impériale des Naturalistes de Moscou (Bulletin), 1893, 2 et 3. — 

Gén. O. Raposzxowskr. Revue des armures copulatrices des mâles 

des genres : Crocisa Jur., Melecta Latr., Pseudomelecta Rad., Chry 

santheda Pert., Mesocheira Lep., Aglue Lep., Melissa Smit, Englossa 

Latr., Eulema Lep., Acanthopus Klug (fig. et pl.). 
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Société Linnéenne du Nord de la France (Bulletin), XI, 258, 1893. — 
L. CarpeNTier. Insectes myrmécophiles. 

Természetrajzi Füzetek kiadja a magyar nemzeti Muzeum, 1893, 3 et k. 
— J. Frivazpszky. Coleoptera nova. — KoLomAx KERTÉSz, Daten zur 
Ostracoden-Fauna der Umgebung Szeghalom’s (pl). — L. KARELL. 
Bessarabische und Kaukasische Acariden (fig.). — ÆE. v. Dapary. 

Neue oder wenig bekannte exotische Myriopoden der Zool, Sammlung 
des ungar. National-Museums (pl.). — Weiterer Beitrag zur Ostraco- 

den Fauna von Budapest. 

Barra (D'), Notice topographique et médicale sur la ville d'Hyères. 
Paris, 1846, 56 p. — Acquis pour la Bibliothèque. | 

Duvau (A.). Nouvelles recherches sur l’histoire naturelle des Pucerons 
(Mém. Mus.), 1825, 15 p. — Acquis pour Ja Bibliothèque. 

KeLLer (C.). Observations sur les limites que la nature impose à la mul- 
tiplication du Kermès cocciné (Schweiz. Forstz.), 19 p. — Acquis 

pour la Bibliothèque. | 

LeraierrY (L.) et G SÉVERIN. Catalogue général des Hémiptères : 1, Hé- 

téroptères-Pentatomides. Bruxelles, 1893, 286 p. * 

A. Us 

Séance du 14 mars 1891 

Présidence de M. E.-L. RAGONOT, Vice-Président 

Avis. Dans la séance du 28 mars, on procédera à la nomination de 
7 membres honoraires. Voir le rapport de la Commission, dans le Bul- 

letin n° 4, page Lv. 

Tous les membres français, résidants ou non, peuvent voter soit direc- 

tement, soit par correspondance. Pour les votes par correspondance, 

l'enveloppe fermée contenant le bulletin de vote (qui a lieu au scrutin 
secret et à la majorité des suffrages exprimés) devra parvenir entre les 
mains du Président de la Société, au siège social (Hôtel des Sociétés 
savantes, rue Serpente, 28), au plus tard, mercredi 28 février 189%, à 

huit heures du soir, avant l'ouverture du scrutin. 

Correspondance. M. le Secrétaire annonce qu'il vient d'être créé un 
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service entomologique dépendant du Ministère de l'Agriculture et dési- 

gné sous le nom de Station entomologique de Paris. 

Le Directeur est M. le D" P. Brocchi et le Chef des travaux notre 

collègue M. le D' P. Marchal. 

— M. le Secrétaire communique le programme du cours de l’ensei- 

gnement spécial pour les voyageurs, qui doit se faire, au Muséum 
d'histoire naturelle, pour l’année 1894, Cet enseignement se composera 
de 32 leçons, faites par les professeurs ou par les assistants, et de 
conférences pratiques dans les laboratoires ou sur le terrain. 

Les leçons commenceront le mardi 10 avril, à 10 heures du matin, 

dans l’amphithéâtre de la galerie de Zoologie et continueront les jeudis, 
samedis et mardis suivants à la même heure. 

La leçon sur les Insectes, Myriopodes, Arachnides, Crustacés, faite 

par notre collègue M. C. Brongniart, aura lieu le 28 avril, 

Admissions. 1° M. Paul Guerry, Roanne (Loire). Col., pr. Cétonides, 

Buprestides et Longicornes eur, et exot. 

2 M. Louis Mesmin, propriétaire, Chez-Gabillaud, par Bussière-Poi- 

tevine (Haute-Vienne). Col.; Atomaria et genres voisins du globe. 

3° M. William Schaus, Ormonde Lodge, Twickenham (Angleterre). 

Lep. 

4 M. le D' Herbert Field, rue Buffon, 67. Ent. gén.; Embryologie. 

ù° M, le D' Henri Labonne, Directeur de la Société d'éditions, rue 

Antoine-Dubois, 4, Ent. gen. 

_ Communications. M. L. Bedel communique, au nom de M. G.-(. Cham- 

pion, deux nouvelles synonymies de Coléoptères hétéromères : 

Tomoderus sydmænideus (sic) Pic, Ann. Soc, ent. Belg., 1894, p. 59 

= Holcopyge pallidicornis Champ., Ent. Monthly Mag. [2], I, p. 292 

(1890), tous deux de Colombie, 

Sterces Champ., Proc. Zool. Soc., 1890, p. 640 = Alcyonotus Pasc., 

Aon, and Mag, Nat. Hist. [5], IX, p. 35 (1882) et Sfterces resplendens 

Champ, op. cit., p. 641, tab. 56, fig, 3 = Alcyonotus iridescens Pasce., 
op. cit., p. 35, tous deux de l'Afrique occidentale (région tropicale), 

— M. E. Abeille de Perrin (de Marseille) adresse des observations sur 

divers Buprestides et la description de deux espèces nouvelles d’Al- 

gérie : 
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Anthaxia Chobauti, n. sp. — Latu, depressa, ut À. sepulchralis, 
lola nigro-ænea, subtus virescens, pube frontis nigra, antice albescente, 

capite rugoso-ocellato, thorace minute undulato, elytris rugoso-coriaceis. 
— 4. Trochanteribus 4 anticis dente valida, posticis dente acuta armatis. 
— Long. 6 à 7 1/2 mill. 

Teniet-el-Had, Margueritte (Algérie); n’est pas rare. 

Extrêmement voisine d’A. sepulchralis, qu’elle copie sous tous les 
rapports, mais qui s’en éloigne par la vestiture frontale uniquement 
composée de poils bruns, sans mélange de blancs et par ses trochanters 

mâles armés d’un tubercule pointu, mais non d’une dent. A. rugicollis 

s’en éloigne aussi par ses pattes simples chez le mâle. 

Je la dédie à mon cher ami et compagnon de voyage, M. le D" A, Cho- 
baut. 

ANTHAXIA PLEURALIS Fairm. — Parmi les signes caractéristiques de 

cette espèce, j'ai omis d'indiquer l’épine aiguë que porte le mâle à ses 

trochanters antérieurs et postérieurs. 

ANTHAXIA MILLEFOLI Fabr. — Mon ami M. L. Bedel m’ayant fait re- 
marquer que la description de Fabricius ne paraissait pas correspondre 

à espèce que nous appelons mäillefolii, j'ai constaté, en effet, que cet 

auteur place son espèce entre nitidula et læta, ce qui indique qu’elle 
en est voisine; qu'il la dit distincte de nitens par son corps vert et 

légèrement ponctué, ce qui convient encore à la niidula; enfin, qu’il 
accuse la présence, sur le corselet, de deux taches noires, tantôt fortes, 
tantôt petites, ce qui est encore le caractère présenté par une variété 
de nitidula décrite sous le nom de signaticollis. Je suis donc persuadé 
que mäillefolii Fabr. doit être réunie à cette variété, dont elle doit prendre 
la place. En tout cas, il est évident que ce nom ne peut aucunement 

convenir à l’espèce que nous appelons ainsi. 

Mais alors comment désigner notre ancienne mäillefolit ? Elle n’a qu’un 

synonyme : c’est smaragdifrons Mars.; encore de Marseul a-t-il désigné. 
sous cette appellation une race algérienne assez caractérisée. Il me 
semble que, ce nom devenant celui de l’espèce, il conviendrait de dé- 
signer sous un autre nom le type européen, et je propose celui de 

polychloros pour rappeler le dichroïsme sexuel propre à cette espèce, 

dont la synonymie s’établirait ainsi : 

smaragdifrons Mars. — Espagne méridionale, Algérie. 

var. polychloros Ab. (nom. nov.). — Europe. 

millefolii Ÿ auct. (non Fabr.). 

À à 
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Acmæodera nivifera, n. sp. — A. Vaulogeri simillima, eadem 
colore et statura; corpore magis et densius punctato, magis elongato, 
squamisque niveis numerosis et multo latioribus tecto, differt. — Long. 

& 1/2 mill. 

Allongé, subcylindrique, bronzé-luisant, à écailles très blanches, 

larges, ovoïdes et serrées, disposées en lignes géminées sur les élvtres, 

ces écailles piliformes et floconneuses sur le corselet. Antennes bronzées, 

subdentées en dedans, à articles serrés. Tête à yeux gros, saillants, 

front profondément creusé, à ponctuation forte et serrée, assez étroite. 

Corselet transversal, fortement bombé, couvert de points forts et serrés, 

plus forts et plus serrés à la base et sur les côtés, à trois fovéoles lé- 

gères ; côtés arrondis en avant, resserrés à la base. Élytires cylindriques, 

à sommet fortement denté et obtus, à épaules gibbeuses, à sinuosité 

subhumérale forte, stries formées de points très gros et confluents, 

réguliers, profonds, interstries très rugueux, montrant sous Certain 

jour comme une série unique de petits points. Abdomen couvert 

d’écailles blanches, serrées et voilant le fond. 

C’est encore à M. A. Hénon qu’est due la découverte de cette gra- 

cieuse espèce; elle provient d’Aïn-Sefra (Algérie). 

Voisine d’ A. Vaulogeri, elle s’en distingue sans peine par son Corps 

plus cylindrique et plus allongé, par la densité de sa scuplture et sur- 

tout par ses squamules blanches, très larges et serrées sur tout le corps, 

alignées sur les:élytres, longues et floconneuses sur le corselet. 

Chez A. Vaulogeri, le corps est couvert de squamules d’un blanc sale, 

tellement allongées qu’elles ressemblent à des poils, et, de plus, éparses 

çà et là. Je n’avais pu insister sur ce caractère en décrivant cette espèce, 

n'ayant alors en main qu’un seul sujet frotté. Depuis lors, M. A. Hénon 

en a retrouvé d’autres au Khroubs et a bien voulu m'en enrichir. Je 

saisis cette occasion pour le remercier de ses intéressantes communi- 

cations. 

— M. F. Decaux donne les détails suivants sur les mœurs et les mé- 

tamorphoses de Rhamphus subæneus I]. : 

Rhamphus subæneus Il. (æneus Boh.) vit sur l’Aubépine (Cratægus 
oæyacantha). L’accouplement commence vers la fin d’avril et se continue 

jusqu’au 15 ou 20 mai. Pour pondre, la femelle fait un trou avec son 

rostre dans l’épiderme supérieur de la feuille, très rarement sur l’infé- 

rieur, et y introduit un assez grand nombre d'œufs (de 3 à 8 et peut-être 

plus) avec son oviducte, Ces œufs sont très petits, presque sphériques, 
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d'une couleur d’un blanc jaunâtre. Les jeunes larves éclosent six à dix 
jours après la ponte; elles se nourrissent du parenchyme de la feuille, 
qu’elles minent en ménageant les deux épidermes. L'endroit où elles se 
trouvent placées dans la feuille est variable, le plus souvent c’est vers 

le milieu à droite et à gauche de la nervure médiane, même parfois sur 
les bords ; la substance intérieure de celle-ci étant dévorée, il s'ensuit 

que ces places se dessèchent, prennent une couleur de rouille et forment 
une tache facile à reconnaître. 

Pour se métamorphoser en nymphe, la larve se construit, sans quitter - 

la feuille, une petite coque ovoïde, lisse en dedans, composée d’une 
membrane mince, formée par une matière mucilagineuse. Examinée au 

microscope, cette coque se présente sous la forme d’un réseau irrégulier 

de gros filaments transparents d’un blanc jaunâtre, enchevêtrés les uns 

dans les autres et soudés entre eux. 

Larve.— Long. 4 4/4 à 4 3/% mill. — D’un jaune assez vif, brillant, 
apode, ovalaire courte ; les segments sont légèrement convexes en des- 
sous, marqués sur les côtés d’une fossette sur chaque segment, L'aspect 
de la larve est un peu visqueux et elle présente, dans le milieu, une 
erande tache ovalaire, d’un noir olivâtre, qui pourrait bien provenir 

des aliments absorbés, 

Tête petite, environ du tiers de la largeur du premier segment, aplatie, = 

arrondie en avant, à côtés droits, déprimée, avec une ligne médiane 
imprimée et une ligne oblique latérale jaunâtre ; brillante, marquée en 
arrière d’une grande tache ronde, qui donne à la tête l’apparence d'un 
croissant brun. La tête est à moitié rétractile dans le premier segment; 
les mandibules sont assez fortes et font légèrement saillie. 3 

Le premier segment est environ deux fois aussi large que le suivant, 
fortement échancré en avant, muni au milieu, de chaque côté, d’une 
grande tache brune un peu effacée. L’avant-dernier segment est muni 

de chaque côté d’un denticule. Le dernier est petit, tronqué en arrière. 

La larve semble se mouvoir avec difficulté en dedans de la feuille 
minée. nn 

Nymphe. — La nymphe a la forme de l’Insecte et les élytres sont de 

la longueur de la moitié du corps. Sa couleur est du même jaune que 
celui de la larve, avec les veux bruns, Les segments postérieurs de 
l’abdomen sont très mobiles ; la transformation en Insecte parfait exige … 
douze à quinze jours, les Insectes parfaits sortent, les uns, au comen -e 

cement de septembre, les autres vers le 45 avril. 
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Les larves de R. subæneus sont attaquées et dévorées par un Chalci- 
dien parasite, dont nous avons trouvé les larves dans les feuilles minées. 

Nous espérons réussir, sous peu, à en obtenir l’éclosion en captivité. 

— M, J, Fallou écrit au sujet d’une Géomètre, Rhyparia mela- 

NAT : 

Je regrette vivement que l'état de ma santé ne m'ait pas permis 

d'assister à la séance du Congrès. J'avais l’intention de soumettre à la 

Société un nouveau Lépidoptère pour la faune française : Rhyparia 

_melanari«. 

J'ai capturé cette belle Géomètre, en 1888, en compagnie de MM. J. 

Bourgeois et A. Dollfus, dans les marais tourbeux situés à l'extrémité 
du lac de Gérardmer (Vosges). | | 

La lecture de la notice de M. Schmidt, publiée dans le journal So- 

cielas entomologica, 1893, p. 9 à 13, à propos de Rhyparia melanaria, 

m'a engagé à revenir sur celte intéressante capture, attendu que, dans 
sa notice, M. Schmidt signale seulement cette espèce de son pays natal : 

Bunzlau et Kehlfurt, | 

— M. Bellevoye (de Reims) présente des coques d’Hæmonia equisel, 

pêchées dans le canal qui passe à Reims, vers la fin du mois d'août, Les 

Insectes parfaits, sortis il y a à peine un mois, sont encore en vie, En 

même temps, il montre des nymphes et des larves. Il dit qu’on pourrait 

trouver dans nos rivières des Hæmonia en vie à toutes les époques, aussi 

bien l'hiver que l’été, mais qu’il doit y avoir probablement plus d'éclo- 

sions pendant l’été. 

Il engage ses collègues, qui habiteraient les bords de l'Océan ou de 

la Méditerranée, à rechercher, sur les Potamogeton marinus, s’il ne se 
’ 

trouverait pas, en France, quelque autre espèce du genre Hæmonia. 

— M. l'abbé J. de Joannis écrit, de Pau, au sujet d’Hybocampa (Har- 

pyia) Milhauseri : 

Sur les-indications d'un lépidoptériste de Pau, M. Maisonnier, j'ai 
cherché des cocons d’Hybocampa (Harpyia) Milhauseri F. et j'ai été 

assez heureux pour en trouver quatre qui étaient pleins. Pour trouver ce 

cocon, il semble qu’on le voit beaucoup mieux quand la pluie a mouillé 

l'écorce des Chênes ; sur les quatre cocons que j'ai trouvés, deux étaient 

restés complètement secs au milieu de l’écorce humide, aussi étaient-ils 
restés gris, tandis que l’écorce était devenue brune, et le contraste de ces 

deux couleurs permettait de distinguer bien mieux la coque ; un autre 

| 
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encore était sur une portion de l'écorce qui n’avait pas encore été 

atteinte par l’eau; le quatrième enfin, pour faire exception, était aussi 
brun que l'écorce mouillée ; la conclusion serait qu’il faut chercher les 

cocons d’H, Milhauseri quand il pleut. * 

Ce renseignement peut être utile aux lépidoptéristes, car on trouve 

très souvent le cocon une fois que le Papillon est éclos, mais il est bien 

rare de pouvoir découvrir les cocons pleins, tant ils se confondent avec 

l'écorce des Chênes. 

Banquet annuel. Le Banquet annuel commémoratif de la fondation 
de la Société entomologique de France a eu lieu, le samedi 3 mars 1894, 
chez Notta, 2, boulevard Poissonnière, sous la présidence de M. E.-L. Ra-. 

gonot. 

Cinquante-cinq membres assistaient au Banquet : 

MM. E. Allard. — C. Alluaud. — G. Baer. — Bellevoye. — R. Blan- 
chard. — A. Bonnefois. — J. de Bony.— A. Boucomont. — C. Brongniart. 
— À. Champenois. — G. Chardon. — J. Croissandeau. — A. Delugin. — 
M. Dollé. — H. Donckier. — E. Dongé. — C. Dumont. — L. Fairmaire, 
— C. Fauvel. — H. Field. = H. Gadeau de Kerville. — J. de Gaulle. 

— J, Gazagnaire. — A. Grouvelle. — J. Grouvelle. — P. Grouvelle. — 
J. de Guerne. — F. Heim. — J. Künckel d’Herculais. — A. Lamey. — 
E. Lefèvre. — V. Lemoine. — C. Leprevost. — A. Léveillé. — H. Lhotte. 
— P. Mabille. — M. Maindron. — P. Marchal. — P. Nadar. — A. Nicolas. 
— G. Odier. — E. Olivier. — P. de Peyerimhoff de Fontenelle. — 
M. Pic. — G. Poujade. — E. Ragonot. — M. Régimbart. — A. Sallé: 

— W. Schaus. — M. Sedillot. — T. Seebold. — E. Simon. — P. Thierry- 

Mieg. — E. Trouessart. — L. Viard. 

Au dessert, M. E.-L. Ragonot prononce les paroles suivantes : 

Chers Collègues, 

J'ai parlé l’autre soir des avantages du Congrès annuel, le Banquet 

en est le complément obligé; il est, comme disent nos amis anglais, 

« the great attraction ». C’est dans ces réunions intimes, où les conver- 
sations peuvent se prolonger sans qu’une sonnette importune vienne 
imposer le silence, qu’on apprend à se connaître, que se cimentent des 

relations personnelles qui, jusque-là, n'avaient existé que par corres- 

pondance. Je me souviens encore avec quel plaisir j’ai serré la main 

pour la première fois à mes vieux amis, MM. A. Constant et C. Jour- 
dheuille, au Banquet de 1873 ! 

Tous nous avons compris combien cette réunion annuelle répondait à … 
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un besoin ; alors que les Congrès scientifiques, inaugurés en 1859, ces- 

saient quatre ans après, notre Banquet, dû à l'initiative d’un illustre 
membre fondateur, M. Louis Reiche, et destiné à fêter l’anniversaire de 
la fondation de notre vieille Compagnie, a résisté au cours des années ; 

il est devenu une véritable institution ; depuis 1873, chaque année nous 

avons été heureux de nous y retrouver en famille. | 

En effet, Messieurs, il est certain que les mêmes goûts, nous réunis- 
sant dans une mutuelle sympathie, ont fait de nous une grande famille 

dont les membres sont dispersés dans tous les pays, aussi éprouvons- 

nous un sensible plaisir à nous retrouver avec nos confrères de province 

et de l'étranger et à fêter ceux qui vienn:nt d'accomplir de lointains 

voyages dans l'intérêt de la science, rapportant des collections recueillies 

au prix de beaucoup de fatigues et même, parfois, de dangers sérieux. 

Messieurs, notre Société peut être fière de célébrer son 62° anniver- 
saire, aucune autre Société entomologique ne peut montrer d'aussi 

vieux parchemins, et, grâce aux tables d’Augusie Paris et de notre 

sympathique collègue et Président sortant M. Édouard Lefèvre, nous 

possédons les clefs qui nous livrent avec facilité les trésors renfermés 

dans les 62 volumes des Annales. 

Faisons des vœux pour que ses bonnes traditions se continuent et 

- que, en fêtant le centenaire de notre chère Société, nos fils puissent 

dire que leurs pères n’ont pas démérité de ses fondateurs, 

Messieurs, je bois à la prospérité de la Société entomologique de 

France et au prompt et entier rétablissement de la santé de notre cher 

Président M.F. de Vuillefroy-Cassini, que nous regrettons profondément : 

de ne pas voir au milieu de nous présidant le Banque. 

Je bois aussi à la santé de notre sympathique Président honoraire 

M. L. Fairmaire. 

M. L. Fairmaire, Président honoraire, porte la santé de M. E.-L. Ra- 

gonot, Président du Banquet, et des entomologistes étrangers et français. 

Le Secrétaire M. J. Gazagnaire boit à l'esprit d'indépendance et de 
solidarité qui caractérise la Société entomologique de France et auquel 
elle doit en grande partie sa prospérité. 

M. G.-A. Poujade boit à la santé de tous les membres du Bureau de 
la Société entomologique de France. 

M. H. Gadeau de Kerville, au nom de la Société des Amis des sciences 
de Rouen, dont il est Président, apporte à la Société entomologique de 
ponce un salut confraternel et amical. 
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M. E. Olivier porte un toste à M. le Secrétaire. Avec les membres de 
province, il se félicite de la prospérité toujours croissante de la Sc 
entomologique de France. 

M. A. Lamey porte un toste à M. le Bibliothécaire. 

M. C. Brongniart boit à la santé de MM. H. Lucas et J. Fallou. 

M. M. Maindron porte la santé de M. Émile Blanchard. Il boit aussi à 
MM. L. Laglaise et P. François, actuellement en voyage. 

M. P. Grouvelle porte un toste aux membres de province et à 
M. E. Abeille de Perrin. 

M. le D'R. Blanchard rappelle que, pour la première fois, la Société 
zoologique de France a eu, cette année, son Congrès, qui a réussi à la 

satisfaction de tous. Il dit que la Société zoologique a décidé que, chaque 
année, ce Congrès aurait lieu à peu près à la même époque et qu'il 
coïnciderait toujours avec celui de la Société entomologique de France. 
Les deux Sociétés, tout en restant indépendantes, bénéficieront, de la 

sorte, des rapports qui pourront se créer entre les membres des deux 

Sociétés, qui doivent vivre dans une bonne entente et toujours étroite- 
ment unies. Il boit donc à la concorde, à l’union, à l'amitié. | 

M. E. Simon porte la santé des organisateurs du Banquet, MM. M. Se- 
dillot, P. Grouvelle et E. Dongé. 

M. J. Gazagnaire porte la santé de nos collègues étrangers présents, 
MM. le D: H. Field, W. Schaus et T. Seebold. Il souhaite la bienvenue 
à MM. H. Field et W. Schaus, nos deux nouveaux collègues, présentés 

comme membres de la Société dans la séance du Congrès. 

M. P. Mabille porte la santé des voyageurs présents au Banquet, 

MM. C. Alluaud, J. de Gucrne, J. Künckel d'Herculais, M. Maindron, 
A. Sallé, le doyen des voyageurs, W. Schaus, E. Simon. Il espère que 
leur nombre s’accroitra encore et que les nouveaux auront la foi et 

l’activité des anciens. 

M. J. Croissandeau lit une poésie fantaisiste, inspirée d’Aristophaue, 
intitulée : le Hanneton ; étude de mœurs prise sur le vif, 

M. C. Fauvel donne l’Abeille, charmante poésie, où l’on apprend à 
trouver légères et agréables les piqûres des hommes. 

M. M. Pic jette le trouble dans le monde entomologiste en chantant 
avec conviction sa chanson : l’Entomologiste anarchiste. 

Le Secretaire : J. GAZAGNAIRE. 

re 
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A. L. 

Séance du 28 mars 1894 

Présidence de M. E. LEFÈVRE, ancien Président 

. MM. L. Demaison (de Reims), L. Dupont (de Rouen) et A. Fauvel (de: 

Caen) assistent à la séance. 

Nécrologie. M. le Président annonce la mort de M. Victor-Isidore 

Pyot, ancien contrôleur des contributions directes, membre de la Société 
entomologique de France depuis 1865, décédé à Gien, le 21 février 
1894, à l’âge de 55 ans. Notre regretté collègue s’occupait de l’étude 

des Coléoptères. 

: — M. le Président annonce aussi la mort de M. le D' Hermann-Au- 

guste Hagen, entomologiste bien connu. 

Correspondance. MM. P. Guerry, le D° H. Labonne, L. Mesmin et. 
W. Schaus remercient, par lettre, de leur admission. 

JourNAL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1894, no 6. 
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.— MM. H. d’Achon et le D’ H. Labonne envoient leur photographie 
pour Album de la Société. 

— M. W. Schaus se fait inscrire membre à vie de la Société entomo- 

logique de France. 

Travaux écrits. M. G.-A. Poujade dépose un mémoire intitulé : 
Voyage de M. l'abbé Armand David au Moupin (Chine) : Lépidoptères 
nouveaux (Phalacridæ). 

Communications. M. J. de Gaulle signale la capture, à Bussang 
(Vosges), d’un Lépidoptère nouveau pour la faune française : Cidaria 

tæniala Steph. Cette espèce, du nord de l’Europe et des montagnes de 

l’Europe centrale, a été prise par notre collègue au mois de juillet 
dernier. 

: — Au sujet de la Géomètre Rhiparia melanaria, signalée comme 

nouvelle pour la faune française à la séance du 1% mars, M. Brown (de 

Caudéran) écrit que Guenée, dans son Species, l'a indiquée comme 
appartenant à la France méridionale ; que cette indication est donnée 
aussi par Berce dans sa Faune française” et par M. Staudinger dans son 

Catalogue 1871. 

— M. J. Croissandeau (d'Orléans) communique ce qui suit au sujet 
de Bythinus difficilis : 

Notre collègue M. A. Degors chasse depuis plusieurs années dans la 
Brenne, contrée fort curieuse, encore inexplorée et qui ménage, à mon 
avis, d'étonnantes surprises aux naturalistes. 

C’est ainsi qu’il trouvait, l’année dernière, Bagous argillaceus, espèce 
jusqu'ici inconnue en dehors de la zone maritime. 

Il vient d’y faire une découverte plus étonnante encore. Aux environs 
du Blanc (Indre), il a capturé un certain nombre de Bythinus difficilis 
Reitter, qui, jusqu'ici, semblait exclusivement originaire de Sardaigne. 

Il m'avait tout d’abord envoyé cette espèce mélangée avec de nom- 
breux B. bulbifer, et j'avais cru voir simplement des femelles imma- 
tures de ce dernier. 

Plus tard, M. A. Degors en reprit d’autres, qu’il envoya à M. A. Cham- 
penois. Celui-ci se crut en présence de B. Baudueri. M. A. Degors me 

fit part de cette détermination, en m’envoyant 7 ou 8 CPR. avec 
prière d’élucider la question. 

Après avoir étalé avec beaucoup de soin toutes ces bestioles et les 
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avoir préparées en cellules cristallines, je les étudiai minutieusement 

dessus et dessous. 

Il ne saurait y avoir le moindre doute, si bizarre que puisse paraître 

une semblable coïncidence, c’est bien B. difficilis Reitt. C’est une Espèce 

nouvelle pour notre faune. 

— M. G.-A. Poujade, en montrant des OŒEschna conservés dans l’al- 

cool au tiers (30 à 35 degrés), préconise ce liquide pour rapporter les 

Névroptères avec leurs couleurs presque aussi fraîches que dans la vie. 

Les teintes jaune, bleu tendre, etc., des Agrion, ŒEschna, eic., durent 

pour ainsi dire indéfiniment, si l’on a soin de ne pas les exposer à Ja 

lumière, bien entendu. 

Il cite des Œschna diffinis qui ont été envoyés du cap Horn (baie 

d'Orange) en cet état et qui, depuis 1882, ont gardé leurs couleurs 

sans altération. Même les yeux, qui deviennent toujours bruns par la 

dessiccation, ont, dans l'alcool, presque l’apparence de la vie. C’est ainsi 

que notre collègue a pu donner une figure exactement coloriée de 

l'espèce citée. Seules, les espèces à pruinosité gris perle, telles que les 

mâles de Libellula depressa, cærulescens, etc., deviennent brunâtres 

dans l'alcool ; mais la couleur revient lorsqu'on les sort de ce liquide et 

qu’on les laisse un peu sécher. 

C’est donc une excellente recommandation à faire aux voyageurs de 

rapporter les exemplaires de tous les Névroptères dans l'alcool. Ils 

fourniront ainsi des sujets qui auront d’excellents caractères spécifiques 

sous tous les rapports. 

— M. le D' A. Chobaut (d'Avignon) adresse la description d’une espèce 

nouvelle de Mordellides du genre Pentaria et le synopsis des quatre 

espèces connues : 

Péntaria Reïtteri, n. sp. — D’un testacé jaunâtre, sauf les yeux, 

la massue des antennes et quelquefois l’abdomen, qui sont noirs; den- 

sément revêtu d’un duvet blanchâtre à reflets soyeux. 

Tête médiocre, plus longue que large, arrondie en arrière. Antennes 

atteignant environ le quart des élytres, un peu plus longues chez le 

mâle que chez la femelle ; 1° article cylindrique, un peu plus long que 

large; 2° ovoide; 3° à ge à peine plus longs que larges, cylindriques ; 

6° à 10€ plus larges que les précédents, ‘presque carrés, légèrement dé- 

primés ; 11° aussi large que les précédents, d’un tiers plus long, aplati 

comme eux et arrondi à l'extrémité (vu de face, car, de profil, il paraît 
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acuminé, à cause de l’aplatissement). Palpes maxillaires bien développés, 

à dernier article triangulaire, àcuminé, avec sa plus grande largeur avant, 

. le milieu. Prothorax plus large que long, arrondi sur les. côtés, rétréci 

en avant, faiblement bisinué à la base, avec les angles postérieurs légè- 
rement obtus, très finement ridé en travers. Élytres deux fois et demie 
plus longs que le prothorax, striolés transversalement, arrondis en 
arrière, à repli disparaissant graduellement vers la hanche. postérieure, 

— Long. 1,7 à 2 mill. RCE 

_&. Abdomen simple, absolument semblable à celui de la femelle. 

Cette espèce est voisine de P: Defarguesi Ab., mais elle s’en distingue: 
aisément par sa taille plus petite, ses élytres entièrement flaves, la 

massue antennaire qui est noire et de 6 articles au lieu de 5, etc. 

Je l’ai reçu jadis de M. Reitter sous le nom d’Anaspis steppensis Mots. 
L'examen que j'ai fait dernièrement du véritable Anaspis steppensis, 
parmi les Mordellides qu’a bien voulu m’envoyer à déterminer le direc- 

teur du Muséum de Buda-Pest, M. J. de Frivaldsky, m'a fait m’aper- 
cevoir de l'erreur du savant entomologiste de Paskau. Son Anaspis 

Steppensis est une nouvelle espèce de Pentaria, qe ie suis heureux de 
lui dédier. 

- Ma description est faite sur 14 sujets, provenant tous de la vallée de 
l’Arax, dans le Caucase méridional. 

 P. Reilteri porte à 4 le nombre des espèces de Pentaria connues jus- 
qu’à ce.jour. Le tableau suivant permettra-de les distinguer les unes des 
autres. Il serait peut-être plus complet et plus clair si l’on connaissait 
mieux P. dimidiata Mars.; mais cette espèce, dont la capture est très 
désirable, a été décrite süt un seul exemplaire sans antennes ni Fee 

Ces restrictions faites, voici le tableau en question : | 

A. Taille de 2,4 à 3 mill. ..... ... A ANG E LEE ‘B. 
A°,: Taïlle.de 4,7.à.2 Mill... ae uen à andré FO PE RE C. 

B. Élytres entièrement d’un brun fauve (Europe méridionale !, 

monts Amanus en Syrie!, Algérie)............ badia Rosenh. 

B’. Élytres d’un jaune testacé, avec la moitié postérieure noire 
A2 SEA NPA PPS AE à MRPE AR ART dimidiata Mars. 

C. Élytres entièrement flaves; massue antennaire noire, de 
6 articles (vallée de l’Arax!)...... Re AE Reilteri Chob. 

C’. Élytres flaves, avec un dessin noir ; massue antennaire tes- 
tacée, de 5 articles (France méridiansle !, Tunisie!}, Defarquesi Ab. 
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— M. M..Pic (de Digoin) décrit trois Anthicus nouveaux Fe sé: 

observations sur quelques Anthicides : 
) 

1. Anthicus diomioidés, n. sp. — Forme d’A. rufithorax Lat. 

avec une autre coloration et les élytres un peu plus élargis. Tête large, 

diminuée en arrière, tronquée dans cette partie, rougeâtre, à peine 

ponctuée. Antennes courtes, grêles, roussâtres, à articles presque cylin- 

driqués. Prothorax assez court, bien dilaté-arrondi en avant, fortement. 
étranglé près de la base, roussâtre, à ponctuation forte, peu serrée.’ 

Élytres bombés, très larges, un peu diminués en avant et.en arrière, 

les épaules et l’extrérnité arrondies, les bossettes saillantes, un petit 
énfoncement sutural derrière l’écusson, à ponctuation forte, écartée et 

pubescence grisâtre ; ils sont, en. majeure. partie, noirs (jaune paille, 

seulement dans une grande tache externe, près des épaules, et une 

tache anté-apicale), cette couleur noire formant une sorte de grande 

croix de Malte sur la suture et le milieu des élytres. Pattes rougeatres, 

courtes, grêles. — Long. 3 mill. environ. 

Nord de l’Afrique, région saharienne. 

Cetté description a été faite sur un exemplaire de la collection Ch. Bri- 
sout, provenant de Biskra; depuis, j’en ai vu un second exemplaire, 
assez décoloré, capturé par M. M. Sedillot, en Tunisie. 

A. dromioides devra se cataloguer près ‘d'A. rufithoraæ Laf. ; il est 

remarquable par son dessin rappelant certains Dromius. J'avais pensé 

d’abord que cet Insecte pouvait être A. Andreæ Laf., de Madagascar, 

mais cette dernière espèce offre des taches élytrales plus limitées et un | 

prothorax à peine sinué. 

2. Anthicus infitialis, n. sp. — Allongé, modérément étroit, 
brun-roux, avec les élytres jaunâtres, variablement marqués de noir 

près de l’extrémité. Tête quelquefois obscurcie, tronquée en arc de 

cercle, large en arrière, à ligne longitudinale brillante sur le front, à 

ponctuation forte, dense. Antennes atteignant la base du prothorax; 

peu épaissies. Prothorax dilaté-arrondi en avant, presque droit sur la 

base, rarement obscurci dans sa partie antérieure, à à ponctuation forte, 

dense. Élytres à épaules et extrémité arrondies, à ponctuation irré- 

gulière, médiocrement forte et à pubescence jaunâtre, ornés, près de 

l’extrémité, d’une bande sinueuse, variable, noirâtre ou brunâtre, 
ordinairement en forme de V ; cette bande souvent n’est représentée que 

par de petites taches ou même quelquefois est presque totalement effacée; 

quelquefois on voit une trace de bande longitudinale externe noire sur 
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les côtés en dessous. Pygidium foncé, saillant. Dessous du corps roux 
peu pubescent. Pattes minces, avec les cuisses rarement un peu obscur- 
cies. — Long. 3 —3 1/2 mill. 

Chine orientale. Plusieurs exemplaires reçus de M. A. Raffray et 

provenant des environs de Tien-Tsin. 

A. infilialis rappelle beaucoup la coloration de l’espèce européenne 

A. gracilis Panz., avec une forme plus élancée et la tête et le prothorax 

de couleur roussâtre. 

3. Anthicus (Aulacoderus) sefrensis, n. sp. — Testacé rou- 

geâtre peu brillant (ordinairement d’un brun foncé sur la tête) avec les 
Yeux noirs, une tache basilaire assez variable et une bande postérieure, 
située assez près de l’extrémité, noirâtre. Tête arrondie en arrière. 
Antennes atteignant la base du prothorax, peu épaissies au sommet, 
à derniers articles légèrement globuleux, avec le terminal très long. 
Prothorax un peu plus long que large, peu rétréci en arrière, à sillon 
postérieur transversal garni d’une frange d’un gris jaunâtre. Élytres 
oblongs, bien plus larges que le prothorax, un peu plus allongés chez le 
mâle, avec les épaules arrondies, un peu saillantes, l’extrémité légère- 
ment tronquée-arrondie, peu convexes, à pubescence jaunâtre assez 
fournie et ponctuation fine, peu écartée. Pygidium obscurci. Dessous 

du corps clair. Pattes grêles. — Long. 2 1/2 mill. 

Algérie (Sud). 

Plusieurs exemplaires de cette jolie espèce ont été capturés à Aïn- 

Sefra, en battant des Jujubiers (Zizyphus lotus;, en juin 1893, par 

M. Hénon, à qui l’Entomologie doit de nombreuses découvertes. 

A. sefrensis me paraît devoir se rapprocher d’A. flavopictus Laf., du 
Cap ; différent d’A. sulcifer Pic, de Ghardaïa, par sa coloration et par 
sa forme plus allongée. 

4° M. Champion a décrit (Biol. Centr. Amer., Col., vol. IV, part 2, 
1890, p. 182) un Xylophilus bicolor de l'Amérique centrale. Ce nom, 

préoccupé par Xylophilus bicolor Schauf. (Nunq. Ot., III, 4883, p. 536), 
des Baléares, pourra être remplacé par celui de Championi (nom. 

nov.) 

2 Anthicus var. pallens Schilsky (Deut. ent. Zeitschr., 4888, p. 490), 
variété de bimaculatus Illig., doit être changé à cause d’A. pallens Lec. 
(Synops., p. 103). Je propose le nom de pallescens (nom. nov.). 

De même Anthicus scydmænoides King (Trans. ent. Soc. N. S. Wales, 
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Il, 1867-73, p. 16), à cause d’A. scydmænoides Woll. (Cat. Col. Can., 1864, 

p. 524), pourra être modifié en celui de scydmænideus (nom. nov.).. 

3° Je ne pense pas, avec M. Reïtter (Wien. ent. Zeit., 1894, p. 64), 
qu’Anthicus Jacqueti Pic (Misc. ent., 1893, p. 127) soit une simple variété 

d'A. hispidus Rossi. J'ai bien reçu, sous ce nom, de M. Reitter, une 

modification d’A. hispidus, mais cette modification ne se rapporte pas 

au type. 

Nomination des membres honoraires. Conformément à l’ar- 
ticle 13 des Statuts et Règlement, la Société entomologique de France 

procède à la nomination de 7 membres honoraires. 

12% membres français, de province ou de Paris, prennent part au 

vote, soit par correspondance, soit directement. Ce sont : 

MM. E. Abeille de Perrin, — H. d’Achon. — L. Amblard. — E. An- 

dré. — G. d’Antessanty. — A. Argod-Vallon. — A. Astic. — G. Baer. 

— F, de Beauchêne. — L. Bedel, — L. Béguin-Billecocq. — Bellevoye. 

— J, Belon. — V. Berthoumieu. — L. Binet. — E. Blanc. — R. de Blo- 

nay. — H. Bobeuf. — P. Boise. — A. Bonnefois. — G. de Bony. — 
_ À. Boucomont. — J. Bourgeois. — Boyenval. — Breignet. — C. Bron- 

gniart. — Brown. — H. du Buysson. — H. Caillol. — L. Carpentier. 
— À. Champenois. — G. Chardon. — L. Chevalier. — A. Chobaut. — 
P. Chrétien. — J. Croissandeau. — P, Daguin. — J. Danysz. — A. De- 

gors. — H. Delamain. — A. Delugin. — L. Demaison. — J. Denfer. 
— H, Desbordes. — J. Desbrochers des Loges. — H, Deyrolle, — 

E. Dongé. — C. Dumont. — L. Dupont. — F, Du Roselle. — L, Fair- 

maire. — J. Fallou. — M. Fauconnet. — A; Fauvel. — LE. Favarcq. — 
C. Ferton. — P. Finot. — A. Fumouze. — H. Gadeau de Kerville. — 
J. de Gaulle. — J. Gazagnaire. — A. Giard. — E. Gobert. — A. Grou- 

velle, — P. Grouvelle. — J. de Guerne. — F. Guillebeau. — P, Guerry. 
— F, Heim. — L. Henneguy. — E. Hervé. — A. Janet. — C, Janet. 

— J, de Joannis — C. Jourdheuille, — J. Künckel d’Herculais. — 
H. Labonne. — C. Lahaussois. — E,. Lefèvre. — V. Lemoine. — C. Le- 
prevost. — P. Lesne. — A. Léveillé — H. Lhotte. — P, Mabille. — 
J. Magnin. — P. Marchal. — C. Marquet. — E. Martin. R. Martin. 
— E. Masson. — Valéry Mayet. — L. Mesmin. — J. Migneaux. — 
C. Millot, — J. Minsmer. — E. Mocquerys. — A. Nugue. — A, Olivier. 

— E. Olivier. — G. Panis. — J. Pérez. — P. Peyerimhoff de Fontenelle. 

— M, Pic. — H. Pierson. — L, Planet. — V, Planet. — G. Poujade. 

— À. Puton. — C. Rey. — G. Rouast. — F, de Saulcy. — R: Savin 
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-de Larelaüzé. 2'J, Séguy. — E, Simon. à R. Sudre. — P. Tértrin. — 
E. Trouessart. — J. Vachal. — I. Viard: — C. Vigand. — 1. Villard. 
—.F. de Vuillefroy-Cassini. — V. Xambeu. 

* 496 Votants. — 2 enveloppes sans signature sont annulées, - — Le ä& 
pouillement des votes donne : | NE 

Ji-HL:Fabreni atout ac LOUE 103 voix. 

G;.Balbiani..; 44 uses tance 102 — . 

JL PÉTROLE x d'arbre nn OR 99 — 
EL) pe A let 2 en een 87 — 

HL:06 SaUSSUIS. it. here Rue 102 — 
Sir John LUDNOCK se. d'erreurs 96 — 
AS. Packard}. 4 7 NUIT NE 40 407 72 — 

M. le Président proclame membres honoraires de la Société entomolo- 
gique de France MM: H. de Saussure, Sir John Lubbock, A. S: Packard; 
J.-H, Fabre, G. Balbiani, F. Pérez, C. Rey. 

Ces nominations sont accueillies par des applaudissements. 

- Le Secrétaire : J. GAZAGNAIRE. 

Bulletin bibliographique 

Avadémie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’), 
1894, 1% sem. — N° 11. A. LABOULBÈNE. Sur les épis de Mais atta- 

* qués par lAlucite des céréales dans le midi de la France. — N° 12, 
Borpas. Anatomie du système trachéen des larves d'Hyménoptères. 

Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), février 1893. © 

Agricultural Gazette of N. S. Wales, Y, 1, 1894. ©) 

American entomological Society (Transactions), XX, 4, 1893. — Cu. Ro- 
. BERTSON. Notes on Bees, with Descriptions of new Species. — E. BREN- 

DEL. Notes and Descriptions of Pselaphidæ, with Remarks on the 
Scydmænidæ (pl.). — C. M. Weep. A Synopsis of the Harvest-Spi- 
ders (Phalangidæ) of South Dakota (pl.). — The Cosmetidæ of the 

United States (pl.). — Seventh Contribution. to a knowledge of cer- 

tain little-known Aphididæ (fig: et pl.). — T. D. A. CockerezL. The 
Entomology of the mig-alpine Zone . of . Custer Contry, Colorado, — 
Tables, 
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Anales del Museo nacional de Montevideo, 1, 1894. — C. BERG. Descrip- 

cion de algunos Hemipteros Heteropteros nuevos © poco conocidos. 

Association. française pour l'avancement des be, 180%, n° 69. — In- 
formations et documents divers. 

Échange (L'), IX, 107 et 108, 1893. — .C. Rey. Remarques en passant 
. (2 art.) — M. Pic. Notes sur quelques Coléoptères, avec descriptions. 

— Anthicides tunisiens. — Extraits du Bulletin de la Société ento- . 
mologique de France (2 art.) — E. CHevreux et J. DE GUERNE. 
Crustacés et Cirrhipèdes commensaux des Tortues marines dela. 

Méditerranée. — M. Pic. Essai d’une-étude sur les Anthicus (Lagé- 

nicolles) Cyclodinus Muls. (2 art.). — Cap. XAmBEu. Mœurs et mé- 

, tamorphoses des Insectes... — F, GuiLzeBeAU. Catalogue des Coléo- 

ptères du RAR eUs de l'Ain. — P. B. FO JHOpEE du genre Trichius 

Fabr. 

Entomologische Nachrichten, XX, 6, 189% — F. Min Archineura 
basilactea W. F. Kirby — Echo incarnata Karsch.— A. F. NoNFRiE. 

Beiträge zur Coleopterenfauna von Ostasien und Polynesien. — 

C. Vernogrr. Zur vergleichenden Morphologie der « Abdominal- . 

anhänge » der Coleopteren. — H. F, Kolbe’s Werk « Einführung in - 

die Kenntniss der Insekten » besprochen. | 

Entomologists Record and Journal of Variation (The), v, : 

J. W. Turr. The Life History of a Lepidopterous Insect, Lonpret 

some account of its Morphology and Physiology (pl.). —.A, J Hopces. 

Retrospections and Fore Casts. — Notes diverses. 

Naturaliste (Le), 15 mars 1894. — KF. Decaux. Un nouvel ennemi du 

Chêne, ses mœurs, son parasite, moyen de destruction (fig.). — 
Foresr. Oiseaux acridophages. — M. P1c. Description de Coléoptères 

du nord de l’Afrique. | 

Naturgeschichte der Insecten Deutschlands. — N, 2, 1893. Dr G. SEID- 

LiTz. Tenebrionidæ. — VI, 4, 1893. J. Wrise. Chrysomelidæ. 

Psyche, VI, 215, 1894. — W. H. Asamean. The habits of aculeate Hy- 
menoptera, I. — W. J. Hozzanr. New and described Genera and 

Species of West African Noctuidæ, IT (fig.). — N. Baxxs. The Ne- 

mastomatidæ and Trogulidæ of the United States, IL — A. P. Morse. 

Wing-length in some New England Acrididæ, IT. 

Reale Academia dei Lincei (Atti), 1894, I, 5. © 

Du 5. 21e on d'OS SN CS RS - 

à Lu 

JouRNAL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1894, ne 7. 

55 rés 
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Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, VIT, 75, 4894. 
— M. Pic. Catalogue des Anthicides de France et d’Algérie. 

Societas entomologica, NU, 24, 1894. — Dr Runow. Ein Ausflug im Ge- 
birge. — C. Frines. Einige Sammelergebnisse aus der Schweiz. — 
Fr. RünL. Die Macrolepidopteren-Fauna von Zürich und Umgebung. 

Speité linnéenne du nord de la France (Bulletin mensuel), XII, 959, 

1894. ©) 

Baïzcor (M.). Du détatouage, différents procédés dé destruction des 

‘ tatouages. Paris, 1894, 41 p. © * 

GÉHIN (J. B.). Quelques essais de sériciculture dans le département de 
la Moselle (Bull. Soc. Hist. nat. Mos.), 1860, 51. p. — Offert par 
M. Magnin. | | 

GopiNG (F. W.). Bibliographical and Synonymical Catalogue of the des- 

cribed Membracidæ of North America (Bull. Ill, St. Lab. Nat. Hist.), 
sans date, 92 p. * 

Meunier (F.). Note sur les Mycetophilidæ fossiles de l’ambre tertiaire 

(Wien. ent. Zeit.), 1894, 3 p., fig. * 

OSTEN-SACKEN (C. R.). On the atavic index-characters, with some 
remarks about the classification of the Diptera (Berl. ent. Zeits.), 

- 1894, 8 p. * 

PackanD (A. S.). Further Studies on the Brain of Limulus Polyphemus, 

with Notes on its Embryology (Nat. Ac. Sc.), sans date, 43 p., fig. 
et pl. * 

Ricarn (A.). Éléments d'histoire naturelle médicale. Paris, 1838, 
&A5 p., pl. — Offert par M. L. Bedel, 

ScuppER (S. H.). The American tertiary Aphidæ (U. St. Geol. Surv.), 
1894, 10 p., pl. * 

SLINGERLAND (M. V.) The Pear Leaf Blister (Phytoptus pyri) (Corn. 
Univ. Agr. Exp. St.), 1893, 19 p., fig. * 

Trouessart (D' E.). Note sur une grande espèce de Bdelle maritime 
originaire d'Islande (Journ. Anat, Physiol.), 1894, 9 p., fig. * 

A. L. 
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Séance du LL avril 1894 

Présidence de M. E.-L. RAGONOT, Vice-Président 

M. L. Montandon (de Bucarest) assiste à la séance. 

Rectification. Dans le Bulletin, p. Lxxiv, ligne 7, lire : Phalanidæ, 

au lieu de : Phalacridæ. 

Correspondance. M. le Ministre de l’Instruction publique, des Beaux- 

Arts et des Cultes annonce qu’il vient de prescrire l’ordonnancement, au 

nom de la Société entomologique de France, d’une somme de 500 francs 

en échange de à exemplaires de ses publications. 

La Société vote des remerciements à M. le Ministre de l’Instruction 

publique, des Beaux-Aris et des Cultes. 

— M. le Président donne lecture des lettres suivantes : 

To the President of the Entomological Society of France. 

7 april 1894. 
Sir, est 

.I'have duly received your letter of the 4‘* inst., and beg that you will 
express to your Colleagues my thanks for the honour which they have 

been pléased to confer upon me. 
I am, your ob. serv., 

Joux LuBBock, 2, St-James, S. W. 

Ce 6 avril 1894, 
Monsieur le Président, ; 

Vous avez bien voulu me faire part de ma nomination de Membre 

honoraire de la Société entomologique de France. Je vous prie d’être, 
auprès de la Société entomologique de France, l'interprète de. ma vive 

gratitude pour l'honneur qu’elle m’a fait en me donnant ce haut témoi- 
gnage de son estime. Je suis d’autant plus touché et fier de cette nomi- 
nation que je la dois à des collègues qui sont mes pairs dans la science, 

et dont le vote n’a été inspiré que par le plus pur désintéressement 

_ scientifique. 

e- Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'expression de mes sentiments 
les plus distingués et les plus dévoués. 

G. BALBIANI. 

Membre honoraire de la Société entomologique de France, 
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Bordeaux, 10 avril 1894. 
Monsieur le Président, ; | 

J'ai l'honneur de vous accuser réception de la lettre par laquelle vous 

m’annoncez que la Société entomologique de France m’a élu membre 

honoraire. 
Je suis profondément touché et bien heureux du témoignage d'estime 

et de sympathie que nos collègues ont bien voulu m’accorder, et j’ap- 

précie d'autant plus cette haute distinction qu’elle était pour moi ge 

pérée. 

Je vous prie, Monsieur le Président, de transmettre à nos collègues. 
l'expression de mes bien vifs remerciements et de ma profonde grati- 
tude, et de vouloir bien agréer vous-même l’assurance de mes senti- 
ments dévoués. 

J. PÉREZ. 

Sérignan (Vaucluse), 9 avril 1894. 
Monsieur le Président, 

Vous m’annioncez que, dans sa séance du 28 mars 1894, la Société 
entomologique de France m'a décerné le titre de membre honoraire. Je 
suis très flatté de cette insigne distinction, qui est venue si agréablement 
me surprendre dans la solitude de mon village, et je vous prie de vou- 
loir bien transmettre mes remerciements à la Société. 

Agréez, Monsieur le Président, l’assurance de mes meilleurs senti- 

J.-M. FABRE. 

Lyon, 2 avril 1894. 
Mon cher Président, 

Vous m’annoncez ma nomination de membre honoraire de votre 
aimable et savante Société. C’est pour moi une grande satisfaction. Je 
devais d’autant moins m’attendre à cet honneur qu’il y a à peine huit 

ans que je fais partie des vôtres. Seulement, j'ai le regret de ne pouvoir 
plus guère être utile à notre chère science : : mon âge et ma santé ne 
me le permettent pas désormais. 

Daignez agréer, mon cher Président, et faire agréer par tous les 
membres de la Société le témoignage de ma reconnaissance et de toutes 
mes sympathies. 

C. REY. 

Excursion entomologique à Marly. M. le Président annonce 

que le Dimanche 6 mai aura lieu une excursion entomologique dans les 

bois de Marly. 
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Le départ est fixé à 7 heures 40 du matin à la gare Saint-Lazare pour 

 Parrêt de Saint-Nom-la-Bretêche. 

Les excursionnistes doivent emporter le déjeuner. 

Les Excursions adoptées par la Société, aux étangs de Commelles, à 

Lardy et à Compiègne, seront annoncées plus tard dans le Bulletin. 

Présentations. 1° M. Jules Bonnier, directeur adjoint de la Station 

maritime de Wimereux, rue Madame, 75, Ent. gén.; Crust., présenté 

par M. A. Giard. — Commissaires rapporteurs : MM. J. Künckel d'Her- 

culais et le D' P. Marchal. 

2 M. Jules Passet, rue de Miromesnil, 60, Ent. gen.; Lép., présenté 

par M. H. Donckier. — Commissaires rapporteur : MM. L. Fairmaire et 

G.-A. Poujade. 

Travaux ecrits. M. le Secrétaire dépose pour les Annales un mémoire 

intitulé : Voyage de M. E. Simon dans l'Afrique australe : Pselaphides, 

par À. Raffray. 

Communications. M. L. Bedel communîque, au nom de M. G.-C. Cham- 

pion, la synonymie de deux espèces de Coléoptères hétéromères : 

Pseudonosoderma v. Heyd, [Deutsthe ent. Zeitsch., 1885, p. 305] =. 

Phellopsis Leconte [Class. Col. N. Amer., ed. 4, p. 216 (1862)]. — Phel- 
lopsis subærea Lewis [Ent., XX, p. 219 (1887)], du Japon, est proba- 
blement synonyme de Pseudonosoderma amurense v. Heyd. [op. cit., 

p. 306, tab. 4, fig. 2], de l'Amour. 

Helops (Nesotes) occidentalis Allard [Mittheil. Schweiz. ent. Ges., V, 

p. 167 (1880)] — Helops mutabilis Waterh. [Trans. Ent. Soc. Lond., 
1878, p. 304], tous deux de la Jamaïque. 

— M. le D' A. Chobaut adresse une note sur le Curculionide français 

Meira Sedilloti : 

Le 2% mars dernier, un jeune entomologiste avignonnais, M. Vareilles, 

dans une excursion aux grottes préhistoriques des environs de Roque- 

maure (Gard), prit quatre exemplaires de Meira Sedilloti Bris. 

Dimanche dernier, 8 avril, je suis allé, en sa compagnie, dans 

cette localité et nous avons retrouvé l’espèce au même endroit. Nous 

l’avons capturée, en nombre cette fois, en tamisant des Mousses et des - 

Fougères au-dessus d’une nappe. Ces plantes tapissaient l’entrée dela . 

grotte dite de la Sépulture et qui, d’un accès difficile et périlleux, 

M'RaL fe 
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s'ouvre, en pléin nord, dans la paroi verticale d’une gigantesque mu- 
raille de rochers, non loin du petit village de Saint-Geniès (Gard). 

Meira Sedilloti a été découvert en 1882 par MM. M. Sedillot et 
A. Léveillé à Bourg-Saint-Andéol (Ardèche). Cette espèce est donc 
commune aux deux départements limitrophes de l'Ardèche et du Gard 
et habite la rive gauche du Rhône. Depuis sa découverte, elle n'avait plus 
été reprise. | 

— M. L. Fairmaire communique les descriptions de cinq Coléoptères - 

exotiques, appartenant aux faunes africaine et malgache : 

4. Taurhina chrysocephala, n. sp. — Long. 23 à 27 mill, — 
Forme et coloration de T. Nireus, mais avec la tête, y compris ses ap- 
pendices, d’un doré légèrement cuivreux et très faiblement verdâtre 
sur les côtés ; la corne antérieure est un peu plus longue, s’élargissant 
peu à peu et très faiblement vers l’extrémité qui est faiblement trilobée, 
presque obtuse, avec les angles non saillants ; les dents de la base sont 
droites, non obliquées en dehors, plus pointues, la corne du vertex est 

semblable, mais moins déveloepée, sillonnée en dessus et tronquée ; le 

Le 
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pygidium est d’un cuivreux doré; les ‘pattes sont plus vertes. Chez la - 
femelle, la tête présente la même coloration ; elle diffère de T. Nireus 
par ses côtés plus parallèles et le bord antérieur bien plus obtusément 
angulé, presque tronqué. Dans les deux sexes, les antennes sont plus 

._-rousses. — Togo (coll. R. Oberthür). . 

2, Eudicella carmelita, n. sp. — Long. 32 mill — Ovato-sub- 
quadrata, sat convexa, supra castaneo-rubescens , opaca, prothorace 

lateribus sat late, basi anguste fusco-ænescente marginato, punctis 2 simi- 
liter coloratis medio signata, scutello paulo olivaceo, elytris vittula margi- 
nali fusca angustissima, ante apicem evanescente, sulura vage infuscata, 

capite, cum prothoracis margine antico pube albo-grisea dense vestilo, 

subtus nitida, castaneo-rufa, prosterni lateribus magis testaceis sericeis, 

coæis anticis dense rufo-cinereo pubescentibus, pectore pedibusque oliva- 

ceo-viridibus, tarsis fuscis, posterioribus (articulo 1° et unguibus exceptis) 

pallide testaceis, pygidio fusco, maculis 2 testaceis sat magnis ornato; 
capite sat planato, antice angustato, utrinque ad ‘oculos dente conico, 
antice utrinque dente simili armato, clypeo cornuto, cornu sat valido, 
modice elongato, apice denudato et bifido, corniculis sat brevibus, parum 
divaricatis ; antennis fuscis ; prothorace transverso, elytris haud angus- 

tiore, a medio antice angustato, lateribus postice obsoletissime sinuatis, 

-dorso lævi, margine postico utrinque viæ sinuuto, ante angulos albido- 
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- cilialo, his fere rotundatis ; scutello lævi, sut acuto; elytris post medium 

leviter attenuatis, sutura leviter elevata, apice brevissime dentata, utrin- 

que costulis. 2 parum elevatis, basi obliteratis, apice fere conjunctis ; 

sublus lævis, pedibus validis, femoribus anticis subtus anguste ferru- 

gineis el pubescentibus, tibiis anticis intus acute dentatis, eætus laminato- 

arcualis et tridentatis, dente superiore obsoleto. 

Ce bel Insecte, dont la localité exacte n’est pas connue, provient cer- 

tainement de l'Afrique australe et est fort remarquable par sa coloration 

et par la forme de la tête. — (Coll. R. Oberthür.) 

3. Linotarsia plagiicollis, n. sp. — Long. 13 à 16 mill. — Ovata, 
supra planiuscula, nigra, nitida, prothorace elytrisque rufo-croceis, sub- 

opacis, illo plaga magna discoidali transverso, his macula scutellari post 
medium maculis 2 transversim sitis nigris, scutello nigro ; capite lateri- 

bus carinato, clypeo fortiter bilobo, vertice medio carinato ; prothorace 

paulo transverso, subquadrato, elytris valde angustiore, antice leviter 

angustuto, lateribus paulo arcuatis, angulis anticis productis, parum 

aculis, posticis sat rotundatis ; scutello acuto; elytris a basi postice an- 

gustatis, disco depressis, lateribus verticalibus, dorso vage lineato-punc- 

lalis, Sultura sat late elevata, apice attenuata; subtus cum pygidio et 

femoribus longe griseo-villosa, fortiter punctata, tibiis anticis acute tri- 

dentatis. — Madagascar (M. Donckier). 

Espèce voisine de L. discoidalis War., n’en diffère que par les élytres 

un peu plus longues, très déprimées longitudinalement sur le disque, 

avec le calus postérieur plus saillant et l’extrémité moins arrondie, la 

coloration est plus jaune, plus claire, la tache du corselet est entière; 

il u’y à pas trace de tache humérale; le corselet présente au milieu du 

disque une faible impression longitudinale, étroite et courte. 

Var. prothorace disco vittula brevi media infuscata et utrinque signa- 

turis nebulosis, elytrorum macula externa deficiente (var. spurcati- 
collis). 

k, Linotarsia rotundicollis, n. sp. — Long. 13 mill. — Præce- 
denti sut afjinis, sed prothorace lateribus cum angulis posticis rotundato, 

disco similiter plagiwto, et elytris magis convexis, ante medium macula 

nigra ulrinque ornatis, disco costula longitudinali signatis. — Mada- 

gascar (M. Donckier). 

Ressemble beaucoup à L. crocata par son corselet arrondi, mais les 

angles antérieurs sont plus marqués, les côtés sont dépourvus d’une 

garniture de cils raides, les élytres n’ont qu’une tache, la côte discoï- 
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dale est plus marquée et la villosité du dessous du corps est plus 
soyeuse et plus couchée, ; | 

5. Camaria Passeti, n. sp. — Long. 30 mill. — Oblonga, postice | 
amplialu, convexa, capite, prothorace scutelloque fuscis, opacis, elytris 

viridibus, metallicis ; capite, sat lato, impunctato, sutura clypeali vix 

impressa, antennis fuscis, apicem versus latioribus; prothorace trans- 
verso, elytris angustiore, antice vix allenuato, lateribus antice tantum 

leviter arcuatis, dorso impunctato, margine laterali subtiliter marginato, 

antice paulo fortius, angulis posticis rectis, anticis modice productis ; 

scutello acute ogivali ; elytris amplis, ad humeros sat rotundatis, sat for- 
liter sed anguste striatis, intervallis sat convexis, sed fortiter plicatis, 

impressis, inæqualibus ; subtus cum pedibus violascenti-fusca,. nitida, 

prosterno bistriolato, apice acute angulato, metapleuris alutaceis, opa- 
culis, abdomine punctato-strigosulo, segmento ultimo sulco sat tenui cir- 

cumdato, pedibus sat validis. — Madagascar. 

Ce bel Insecte, dont la sculpture est fort remarquable, se trouve dans 
la collection de M. Passet, qui a bien voulu me le communiquer. Il se 
rapproche de C. violaceipennis Wat., mais en est bien distinct par la 
sculpture rugueuse et plissée des élytres. 

— M. J. Croissandeau (d'Orléans) décrit quatre Scydménides nou- 

veaux et indique un nouvel habitat de Tychus cornutus : 

1. Euconnus africanus (Saulcy), n. sp. — Très petit, brun, 

élancé, arrière-corps large, très convexe; pattes et antennes rouges, 
palpes et tarses jaunes. | 

Tête grosse, subsphérique, presque aussi large que le prothorax, très 
-convexe; front déprimé; ponctuation nulle ; poils jaunes, excessive- 

ment fins et courts sur le disque, plus longs sur les joues ; yeux petits, : 

à peine saillants. 

Antennes grêles, un cinquième plus longues que tête et prothorax 
réunis, à massue nettement détachée; articles 1-2 subégaux, deux fois 
longs comme larges; 3-8 oblongs, subégaux; 9-10 subsphériques ou 
carrés ; 11 piriforme, long comme 9-10 réunis. 

Prothorax subparallèle, arrondi en plein cintre, très convexe; les 

deux fossettes basales isolées; carène médiane continue; gouttière et 
carènes latérales bien marquées; ponctuation nulle; poils jaunes, très: 
fins et courts sur le disque, plus longs et enchevêtrés sur les côtés et 

au sommet. 
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Élytres en ovale pur, leur plus grande largeur au milieu, assez for- 

tement étranglés à la base, acuminés en ogive au sommet; repli huméral 

court et saillant, bordé d’une gouttière limitée à l’épaule par un vallon- 

nement formant une cuvette huméro-basale séparée de Pécusson par un 

sillon juxta-scutellaire prolongé en une gouttière juxta-suturale longue 

et obsolète; ponctuation nulle; poils jaunes, fins, courts et assez serrés. 

Dessous rouge unicolore, sans caractère sexuel apparent. 

Algérie, Maroc. 

2. Scydmænus syriacus, n. sp. — Voisin de S. éarsatus, plus 

grand, plus large et plus trapu, avant-corps moins étroit, variable de 

taille, brun rouge unicolore, membres à peine plus clairs. 

Tête moyenne, subcarrée, plus étroite que le prothorax, uniformément 

bombée; front légèrement déprimé; ponctuation nulle; poils rares, 

même sur les joues; yeux gros, mais peu saillants. 

Antennes courtes et robustes, à peine aussi longues que tête et pro- 
thorax réunis, à massue nettement détachée de trois articles ; 4 plus 

gros que 2, une fois et demie long comme large ; 2 une fois un quart 

long comme large; 3-8 un peu moins gros que ?, à peine oblongs, sub- 

égaux (7-8 subtriangulaires, 5 plus long, une fois et demie long comme 

large, &) ; 9-10 longs comme. larges, plus ou moins étranglés à la base, 

beaucoup plus gros que 8 (10 un peu plus gros que 9); 14 piriforme, 

court. 
Prothorax un peu pts large que long, subparallèle de la base au 

premier tiers antérieur où il s’arrondit à peu près en plein cintre, à 

peine rétréci à la base; celle-ci quadrifovéolée, les deux fovéoles mé- 

dianes grandes, contiguës, profondes, faisant saillir l'intervalle, les deux 

latérales un peu plus petites, noyées dans la déclivité latérale ; ponctua- 

tion nulle; poils jaunes, courts, clairsemés sur le disque, plus épais sur 

les côtés et au sommet. 

Élytres larges et courts, un cinquième à peine plus longs que tête et 

prothorax réunis, subtronqués, identiquement rétrécis à la base et au 

sommet, leur plus grande largeur au milieu, très convexes ; repli 

huméral très saillant, long, bordé intérieurement d’une gouttière étroite 

et profonde ; du repli huméral à l’écusson règne une cuvette courte, 

profonde et large, qui se poursuit en une gouttière juxta-suturale pro- 

fonde, mais étroite, ne dépassant pas la moitié des élytres ; écusson 

relativement grand, enfoncé. entre le repli sutural qui saillit énergique- 

- ment; ponctuation fine, extrêmement serrée, visible seulement dans la 

moitié antérieure ; poils jaunes, courts, écartés. 

Las À 
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Dessous comme $S. tarsatus. Pattes beaucoup plus budtes que 
celui-ci. 

Syrie, deux exemplaires, de la collection Schaufuss. 

3. Scydmænus saulcyanus, n. sp. — Très grand, peu brillant, 
très élancé, très convexe, brun unicolore. 

. Tête grosse, subcarrée, très légèrement rétrécie à la base, uniformé- 
ment bombée, lisse; front aplati devant; poils jaunes, assez forts et. 
longs, surtout sur les joues ; yeux très petits. 

Antennes grêles, à massue forte et oblongue, un cinquième à peine 
plus longues que tête et prothorax réunis; article 4% plus gros que 2, 

une fois et demie long comme large, à angles apicaux aigus; 2, 4, à 
et 6 subégaux, un peu plus longs que larges; 3 à peu près trois fois 

long comme large ; 7 un peu plus petit que 6; 8 plus gros que 7, long 
comme large, très dilaté à la base, très étranglé au sommet ; 9 très gros, 
un peu plus long que large ; 10 plus gros encore, renflé extérieurement; 
11 piriforme, court, pas plus gros et à peine plus long que 10, 

Prothorax non fovéolé, subcordiforme, peu étranglé à la base, très 

rétréci au sommet en ogive arrondie, sa plus grande largeur au premier 

tiers antérieur, très convexe, lisse; poils jaunes, longs, forts et serrés. 
Élytres ovales, longs, étroits, très étranglés à la base, acuminés au 

sommet, leur plus grande largeur au milieu, très convexes ; écusson 

invisible ; ponctuation nulle; poils jaunes, très longs, très forts, comme 

laineux, beaucoup plus longs, mais moins serrés que chez S. camelus. 

Dessous de la couleur du dessus, unicolore; anus plus clair, sans ca- 
ractère sexuel apparent, couvert de poils jaunes, fins, courts et serrés ; 

métasternum uniformément bombé et déprimé entre les hanches posté- 
rieures ; trochanters postérieurs un quart des cuisses. 

Ramley (Syrie). Des innomés de la collection de Saulcy. 

k. Scydmænus intermedius, n. sp. — Très grand, élancé, ar- 
rière-corps court et large, brun unicolore. 

Tête grosse, subtrapézoïdale, aussi longue que large au niveau des 
yeux, très fortement rétrécie des yeux à la base, très convexe, lisse; 
front déprimé; poils très fins, courts et semés transversalement sur le 
disque, plus longs sur les joues; yeux très petits; palpes fusiformes, 
longs et étroits, terminés par un appendice carré, nettement anguleux. 

Antennes longues et grêles, à massue nettement détachée de trois 
articles; 1% très gros, à angles apicaux non aigus, une fois et demie 
long comme large, compris la partie cachée sous la proéminence fron- 
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tale; 2 plus étroit et plus court, une fois et quart long comme large ; 3 aussi 

large que 2, plus long, légèrement rétréci à la base, deux fois long 

comme large ; 4 plus étroit, beaucoup plus court, à peine plus long que 

large ; 5 un peu plus étroit et plus court que 3, beaucoup plus long 

que 4, cylindrique, deux fois long comme large; 6 identique, à 4; 

7 aussi large que 6, un peu plus court encore; 8 long comme A à 

plus large que 7, anguleux à la base; 9-40 très gros, un quart de fois longs 

comme larges, ovalaires (10 un peu plus long et plus gros que 9); 

A1 piriforme, très acuminé, à peine plus long que 10. 

Prothorax long et étroit, pas plus large que la tête, tonton AG rétréci 

du milieu à la base, beaucoup plus encore du milieu au sommet où il 

est tronqué, uniformément et très convexe, non fovéolé, - lisse ; poils 

extrêmement fins, courts et serrés. 

Élytres en ovale à peu près pur, ventrus, courts, longs exactement 

comme tête et prothorax réunis, leur plus grande largeur au milieu 

d’où ils se rétrécissent uniformément vers la base et le sommet qui est 

par conséquent subtronqué, très convexes, sans aucune sinuosité ni 
bosse, même à l’épaule; ponctuation nulle; poils irès FAR courts et 

-serrés. ; 

Dessous de la couleur du dessus, entièrement couvert de poils jaunes, 
‘excessivement fins, courts et serrés; sans caractère sexuel apparent ; 

‘pattes robustes. 

Algérie (Hussein-Dey). Des innomés dé la collection de Saulcy. 

5. TycHus CORNUTUS Croiss., Miscellanea, T. I, p. 157. — Cette espèce, 

découverte en Algérie par M. M. Pic, puis retrouvée en Tunisie par 

M. le D' Sicard, semblait jusqu'ici exclusivement algérienne, Je viens 

d’en retrouver un mâle dans un petit lot d’Insectes d’Andalousie. , 

— M. P. Thierry-Mieg donne les descriptions de trois nouveaux Lépi- 

doptères nocturnes : 

1. Lithostege duroata, n. sp. — G'. Enverg. 24 mill. — An- 

tennes veloutées, presque filiformes, Ailes très aiguës, les supérieures 

- d’un gris picoté de noirâtre, avec une bande droite, mais oblique, jaune 

très pâle, large de 4 mill., partant du bord interne, à 2 mill. de l’angle 

interne et venant aboutir à la côte (où elle fait un crochet interne), à 
3 mill. de l’apex. Un petit point cellulaire noir. Ailes inférieures d’un 

gris picoté de noirâtre, avec une large bande transverse jaune très 

pâle, faisant suite à la bande des supérieures et se terminant au milieu 

.du.bord  abdominal. Frange des quatre ailes d’un gris jaunâtre. Palpes 
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jaunâtres, avec l’extrémité noire. Abdomen blanc, très court. Dessous 
des ailes supérieures gris noir, avec la bande du dessus vaguement 
indiquée et l’apex jaunâtre. Dessous des ailes inférieures blanc jaunâtre, 

uni. Frange des quatre ailes d’un gris jaunâtre. Dessous de l’abdomen 

blanc. Tibias antérieurs armés d’un ongle crochu à l'extrémité, 

Cette remarquable espèce m'a été obligeamment communiquée par 
M. Théodore Seebold. Elle fait partie de sa collection et à été prise aux 

environs de Madrid par M. Duro, auquel je suis heureux de la dédier. 

2. Sicya obscurissima, n. sp. — Taille et coupe de Sicya Po- 
mona Ob. — G. Enverg. 28 mill. — Antennes brunes, pectinées. Les 
quatre ailes sont brun noir uni. Inférieures avec un angle adouci au 

bord externe, entre l’indépendante et la première branche de la mé- 
diane. Les deux lignes obliques, transverses, des supérieures, chez 
S. Pomona, se retrouvent ici, mais elles sont d’un jaune olivâtre très 
peu apparent et se confondent presque avec la couleur du fond. Le bord . 

externe près de l’apex, ainsi qu’un large espace au milieu du bord 
interne, sont vaguement teintés de jaune olivâtre. Un petit trait gris, 

peu marqué, part du bord interne et se dirige vers l’apex, mais il s’ar- 

rête sur la deuxième branche de la médiane. Frange blanche près 

de l'apex, puis brun rouge, avec l'extrémité blanche. Inférieures cou- 

pées carrément à l’angle anal, avec un tout petit point cellulaire noir et 
la frange brun noir, sauf près de l’angle anal, où elle est brun rouge, 
avec l’extrémité blanche. Le bord abdominal, qui est moitié plus long 

que l’abdomen, est marqué de petites stries jaunâtres près de l'angle 
anal. Front et thorax brun olivâtre, abdomen brun noir. Dessous brun 
noir, avec la base et la moitié du bord interne blanches, une trace de 
jaune ‘olivâtre à l’apex, et la deuxième ligne du dessus (Pextérieure) 

brune, peu apparente. Inférieures blanches, avec une bande brun noir 

longeant le bord externe. Elle part de la côte à à mill. de l’apex et wa 

rejoindre l’angle anal. Une ligne brune, très convexe, avec des points 

nervuraux noirs, part de la côte à 5 mill. de l’apex, traverse une partie 
de l’espace brun noir, et vient finir sur la partie blanche de l’aile, vers 

le milieu du bord abdominal, qu’elle n’atteint pas. Un petit point cellu- 

laire noir. Frange des quatre ailes comme en dessus. Palpes bruns, 

pattes blanches, dessous de l’abdomen blanc. 

Pérou, 2 &, ma coll.; 1 Z coll. Staudinger. 

3. Azelina flabellaria, n. sp. — 4. Enverg. 45 mill. — Antennes 
filiformes. Les quatre ailes ont, au bord externe, une dent échancrée 
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en dessous comme chez A. angulosa Cr. et A. caninata Gn. Supérieures 
brun un peu rougeâtre, nuancé de jaune d’ocre pâle vers la côte, et 

picotées de petites écailles noires, clairsemées. Une ligne ondulée, vert 

olive, part de la côte à 8 mill. de la base, et aboutit au bord interne à 

6 mill. de la base. Elle fait deux angles extérieurs, le premier près de. 

la sous-costale, le deuxième entre la troisième branche de la médiane et 

la sous-médiane. Une ligne droite, oblique, brun foncé, part de la côte 

à 41 mill. de l’apex. Elle a d’abord 3 mill., puis, se brisant à angle droit, 

elle devient peu visible et vient finir au bord interne à 8 mill. de 

l’angle interne. Enfin, une ligne vert olive également droite et oblique 

part du bord interne à 6 mill. de l’angle interne et vient aboutir à 

3 mill. de l’apex, où elle fait un angle droit et rejoint la côte à 4 mill. 

de l’apex. L’échancrure du bord externe est bordée de vert olive et au- 

dessus on voit une tache noire. Trois ou quatre taches noires, plus 

petites, entre la dernière ligne vert olive et le bord externe, la première 

à 4 mill. de l’apex, la dernière sur la deuxième branche de la médiane. 
Un petit point cellulaire noir. Frange noire, parfois un peu verdâtre. 

Inférieures jaune d’ocre pâle, avec une ligne droite, gris violacé, par- 
tant du bord abdominal à 6 mill. de l'angle anal et s’arrêtant au milieu 

de l'aile sur la deuxième branche de la sous-costale. Toute la partie 

longeant le bord externe est gris violacé et est limitée intérieurement 
par une ligne qui part de la côte (où elle est vague) à 3 mill. de Papex, 
et rejoint le bord abdominal à 3 mill. de l’angle anal. Quatre taches 

rondes, jaune d’ocre pâle, en ligne droite, se voient sur l’espace gris 

violacé, derrière l’échancrure. On voit au bord externe des traces de 
jaune d’ocre pâle près de l'apex et de brun rougeâtre au-dessus de 

l’échancrure. Bord abdominal lavé de brun rougeâtre. Frange noire, . 

brune à d’autres places. Palpes brun rougeâtre. Front verdâtre, thorax 

brun rougeâtre, abdomen jaune d'ocre pâle. Dessous des supérieures : 

brun légèrement rougeâtre, picoté de noir, avec des traces de vert dans 

la cellule et à l’apex, et Les trois lignes du dessus largement indiquées 

par du noir, cependant la seconde est brune près de la côte, et la troi- 
sième verte (ombrée de noir), près de l’apex. Une large tache blanche, 

partiellement entourée de noir, se voit derrière l’échancrure, et, au- 
dessus de l’échancrure, on voit la tache noire comme en dessus des 

ailes. Un point cellulaire peu apparent, vert orangé. Bord interne blan- 

châtre. Inférieures brun légèrement rougeâtre, picoté de noir, avec des 

traces de vert près de la base, dans la cellule, et une ligne ondulée, 

verdâtre, marquée de point nervuraux noirs, allant de la côte à 3 mill. 

de l’apex au bord abdominal, à 3 mill. de Page anal. Entre cette ligne 
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et le bord externe, on voit des bandes internervurales vertes. Un point 
cellulaire vert orangé, avec des traces d’une ligne brun foncé en dessus 

et en dessous. Bord abdominal blanchâtre. Frange comme en dessus, 
Dessous du thorax jaune verdâtre, avec les pattes brun rougeâtre mar- 
quées de noir, dessous de l’abdomen brun rougeûtre. 

Bolivie, 4 4, ma coll.; 4 4, coll, Staudinger. 

Le Secrétaire : J. GAZAGNAIRE. 
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A. L. 

JourNAL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1894, ne 8. 
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Séance du 235 avril 18941 

Présidence de M. E.-L. RAGONOT, Vice-Président 

M. C. Janet (de Beauvais) assiste à la séance. 

Nécrologie. M. le Président annonce le décès de trois de nos collègues : 

M. Alain, membre de la Société depuis 1875, qui s’intéressait surtout 

à l'étude des Coléoptères européens. 

M. Jacob Spangberg, professeur à l'Université de Stockholm, ento- 
mologiste estimé, qui laisse bien des contributions à lhistoire des 
Hémiptères et qui appartenait à la Société depuis 1879. 

M. Lucien-Francois Lethierrv, décédé à Saint-Maurice-lez-Lille, le 
4 avril 1894, à l’âge de 64 ans: Notre collègue, membre de la Société 

depuis 1857, a publié sur les Hémiptères des mémoires appréciés, qui 
l’avaient placé au rang des spécialistes que lon consulte toujours avec 
erand profit. C'était un de ceux qui connaissaient bien la faune entomo- 

logique du nord de la France et, malgré ses études spéciales, il Sy 

intéressait toujours. 

Notre regretté collègue laisse une collection d’Hémiptères qui: a une 

valeur scientifique réelle. 

M. le Président rappelle que la collection d’Hémiptères du D’ Signo- 

ret, si importante, a été acquise, il y a plusieurs années, à un prix bien 
au-dessous de sa valeur, par le Musée impérial de Vienne; qu'il y 
aurait profit pour l’entomologie française à ce que la collection Lethierry 

restât en France et devint la propriété du Muséum d'histoire naturelle 
de Paris. Il serait très regrettable encore de voir cette collection acquise 
par un Musée étranger, et il espère que ceux qui ont la directionde 
notre premier Musée national scientifique prendront en considération le 
désir qu’il formule au nom de la Société entomologique de France. 

Démission pour 1894. M. G. W. Peckham, Milwaukee (États-Unis 
d'Amérique). 

Admissions. 1° M. Jules Bonnier, directeur adjoint de la Station mari- 
time de Wimereux, rue Madame, 75. Ent. gen.; Crust. 

2° M. Jules Passet, rue de Miromesnil, 60. Ent. gén.; Lép. 
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Correspondance. M. le Président donne lecture de la lettre suivante : 

| Genève, le 13 avril 1894. 
Monsieur le Président, 

J'ai l'honneur de vous accuser réception de la lettre, en date de 4 avril, 

par laquelle vous voulez bien m’informer que la Société entomologique 

de France m'a fait l’honneur de me nommer au nombre de ses membres 

honoraires. 

J'ai été infiniment flatté de ce témoignage d’estime des entomolo- 

gistés de la France et de l'attention qu’ils ont bien voulu accorder à mes : 

iravaux. 

Ce témoignage est pour moi d'autant plus précieux, que la plupart 

de mes anciens collègues ne sont plus de ce monde, et que je ne suis 

vuère connu personnellement de la génération actuelle. 

Cet état de choses, regrettable pour moi, tient surtout à ma déplorable 
santé, qui m’empêche de voyager et d'entretenir des relations person- 

nelles avec les savants étrangers. Je n’en suis pas moins attaché à la 

Société entomologique de France, tant par le souvenir d’une époque où 

jy jouais un rôle plus actif qu'aujourd'hui, que par la bienveillance que 

j'ai toujours rencontrée chez tous ses membres, lorsque j'ai eu besoin 

de leurs conseils ou de leur appui. 

Je pense que la Société possède la plupart de mes ouvrages d’entomo- 

logie; s’il lui en manquait quelques-uns, je me ferais un plaisir d’en 

compléter la série. 

Veuillez, Monsieur le Président, être l'interprète de mes sentiments 

de reconnaissance auprès de tous les membres de la Société que vous 

dirigez, et agréer l'expression de la haute considération avec laquelle 

Pai l'honneur de me dire votre sincèrement dévoué, 

HENRI DE SAUSSURE. 

Proposition. Sur la proposition de M. E. Abeille de Perrin, la liste 

entière des personnes qui ont obtenu des voix dans l'élection des 

membres honoraires est imprimée : 

J. Fallou, 41 voix; — R. d’Osten-Sacken, 25; — 0. Radoszkowsky, 
2h; — A. Laboulbène, 14; — E. Blanchard, 143; — H. Lucas, 9; — 
F. Baudi de Selve, 7; — A. Targioni-Tozzetti, 7; — E. Abeille de 

Perrin, 7; — L. von Heyden, 5; — D. Sharp, #; — L. Bedel, 4; — 

E. Simon, 4; — C. Brunner von Wattenvyl, 2; — S. Scudder, 2; — 

A. Fauvel, 2; — P. Mabille, 2; — A. Milne-Edwards, 2; — F. Brauer ; 
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— R. Gestro; — F. Meiner; —"S. A. L. le grand-duc Nicolas; —- 

E. Reitter; — O. Reuter; — C. Riley; — J. Sahlberg ; — 0. Staudin- 

ger; — H. de Bonvouloir; — J. Gazagnaire; — L. Lethierry; — 

L. Pandellé; — E. Ragonot. 

Excursions entomologiques. — Le Dimanche 20 mui aura lieu 

une excursion dans les environs de Monsoult-Maffliers. 

Le départ aura lieu par la gare du Nord à 7 heures 45 du matin, 

Les excursionnistes devront emporter leur déjeuner. 

On doit prendre des billets, aller et retour, avec arrêt à Monsoult- 

Maffliers et retour par Presles. 

Le Dimanche 27 mai aura lieu l’excursion aux étangs de Comelle. 

Communications. M. L. Planet croit bon de signaler que les larves de 
Lucanus cervus ne sont pas toujours exclusivement lignivores. IL a 

eu l’occasion d’en observer une dévorant bel et bien une larve de 

Charancon. | . 

— M. E. Dongé montre à la Société des larves de Pyrochroa coccinea. 
11 a trouvé ces larves en nombre, dans les environs de Troyes (Aube), 

sous les écorces de Robinia pseudo-acacia. 

— M. A. Léveillé signale la capture récente d’un Hémiptère rare pour 

la faune parisienne, Psacasta tuberculata Fabr. Il a pris un exemplaire 

de cet Insecte à Cesson, près Melun, au commencement d'avril. 

— M. L. Bedel indique la synonymie d’un Psélaphien d'Algérie : Û 

Desimia Pici Croissandeau, 4894, Ann. Fr., LXIH, p. 106 (&) = 
D. parvipalpis * Raffray, 1873, Rev. et Mag. Zool., 1873, p. 363, tab. 15, 
fig. 4 (g). — Cette espèce, décrite depuis plus de vingt ans (cf. Rev. 
d’'Ent., II, p. 232), est certainement le plus commun de tous les Pséla- 
phiens de Biskra. Les exemplaires que j'ai pris dans cette oasis ont été 

comparés au {ype de Raffray, découvert à Bou-Ghezoul, au sud de 
Boghari. 

— M. L. Fairmaire dépose la diagnose suivante d’un Coléoptère des 
Comores : 

Seoriaderma, n. £. — Ce nouveau genre est extrêmement curieux 
en ce qu’il présente le faciès et presque tous les caractères du genre 
américain Nosoderma. Il n’en diffère que par les antennes plus fortes, 
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de même épaisseur jusqu’au dernier article, qui est plus grand, plus 

large, tronqué, renfermant complètement le 41°, qui est un peu visible 

Chez les Nosoderma. Le 3° article est à peine plus long que les suivants, 

et tous sont très courts, presque dentés en dedans. Le reste du corps 

n'offre pas de différences. 

S. comoriense, n. sp. — Long. 13 à 46 mil. — Oblongum, sat 
Convexum, fuscuwin, indumento fuliginoso vestitum ; capite bistrialo, pro- 

thorace Subquadratlo, postice angustiore, dorso plicato, lateribus obtuse 

.dentatis, margine antico lobato elevato, lobo obtuso, supra impresso, 

elytris ovalo-oblongis, lateribus obtuse sat fortiler dentatis, dorso grosse 

punctlatis, punctis Suluram versus bilineatis, intervallis plicatulis, dorso 

utrinque tuberculis 3, postico majore, seriatim disposilis ; sublus sat 

dense asperulo-punclalum. 

Ce curieux Insecte ressemble beaucoup à Nosodermu echinatum, de 

Cuba. J’en dois la communication à notre collègue M. R. Oberthür. 

Déjà M. Waterhôuse a signalé un Insecte de ce groupe trouvé dans 

les montagnes de l’Afrique orientale et qu’il a rapporté au genre Noso- 

derma, N. cordicolle (Ann. Mag. Hist. Nat., 1880, p. 214). Il est intéres- 
sant de voir ce genre américain passer, en se modifiant, de la Californie 

dans l'Amour (Pseudonosoderma amurense Heyd.), puis dans le Japon 
(Phellopsis suberosus Lewis), et franchir les presqu’îles Indiennes pour 

se retrouver en Afrique. L’Insecte de M. Waterhouse doit appartenir 

très probablement au nouveau genre. 

— M. le DA. Chobaut (d'Avignon) écrit sur uñe espèce nouvelle de 

Rhipidius de Zanzibar (Col.) et sur la capture d’Heterocoelia nigriventris 

(Hym.) : 

1°. — Rhipidius Fairmairei, n. sp. — Mäle. Noir de poix, mat, 

avec la base des aïitennes jaunâtre; les élytres, l'abdomen ét les pattes 

plus üuü mois roussâtres, les ailes enfüumées. Forme courte et épaisse. 
Têté arrondie, un peu plus large que longue, avec les angles postérieurs 

ässéz marqués et le bord postérieur presque fectiligne. Yeux noirs, 

granuleux, contigus sur la ligne médiane, n’occupant que le tiers moyen 
du dessus de la tête, laissant un espace libre plus étendu en arrière 
qu’en avant, où se trouve la bouche et l’iisertion aïtennaire, et formant 

ainsi une sorte de bande transversale, émbrassant tout le dessous de la. 

tête. Antennes développées, atteignant la base du corselet, dé onze ar- 

ticles, les huit derniers munis sur leur bord interne d’une lämélle 
foliacée, légèrement dilatée dans sa dernière moitié : 44 article épais, 
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triangulaire, noirâtre ; 2° et 3° plus courts, transversaux, à peu près 

égaux entre eux, jaunâtres, ainsi que les suivants ; lamelles antennaires : 

brunâtres sur leur partie dilatée, diminuant rapidement de longueur à 

partir de la troisième. Prothorax noirâtre, une fois et demie plus large 
à la base que long sur la ligne médiane, fortement arrondi en avant, à 

angles antérieurs très obtus, à peine marqués, situés bien en arrière, à 
angles postérieurs très aigus, à base faiblement bisinuée, sans impres- 
sion sur le disque. Écusson transversal, à bord postérieur faiblement 
concave en arrière. Dos du métathorax bien visible entre les élytres, 
dont l’écartement n’égale pas tout à fait la largeur de l’un d’eux. Abdo- 

men recouvert par les ailes, qui en dépassent un peu l’extrémité. 

Élytres rugueusement striolés en travers, larges, courts, atteignant le 
bord antérieur du troisième segment abdominal, arrondis au bout, qui 

est fortement relevé sur ses bords, avec les épaules saillantes et distantes 

«le la base. Pattes grandes et robustes. — Long. 4,3 mill.; larg. 1,3 mill, 

Femelle inconnue. 

. Cette espèce est voisine de notre R. Vaulogeri, mais elle s’en distingue 

aisément par la dilatation de ses lamelles antennaires, par la forme des 

yeux sur le dessus de la tête, la plus grande largeur de celle-ci, la 
couleur générale moins obscure, etc. Elle m’a été obligeamment com- 
muniquée par notre vénérable Président honoraire, M. L. Fairmaire, a 

qui je la dédie, et qui avait cru reconnaître en elle R. natalensis Gerst. 
Je l’estime toutefois distincte de cette espèce, qui a le prothorax en 

triangle tronqué (thorace truncato-triquetro), avec le bord antérieur et 

les côtés en ligne droite (margine antico lateribusque rectis), de couleur 
rousse, et avec le disque subimpressionné (thorax fuscus, disco subim- 
pressus), etc. 

Patrie : Zanzibar (collection Fairmaire). 

2°. — Le 12 octobre 1892, j'ai capturé, dans les environs d'Avignon, 
au château de Folard, près Morières (Vaucluse), un très rare Chryside, 
Heterocoelia nigriventris Dahlb. 9. C’est la seconde fois que cet Hymé- 
noptère est trouvé en France, où M. Ravoux l’a, le premier, récemment 
capturé à Nyons (Drôme) (Revue d’'Ent., 1893, p. 245). On n’en connais- 
sait auparavant que deux exemplaires d'Algérie : un mâle au Musée de 
Stockholm et une femelle prise à Bône par M. le D' A. Puton et figu- 

rant actuellement dans la collection de M. R. du Buysson, qui en a 

donné une belle image coloriée dans les Chrysides du Species des Hymeé- 
noptères d'Europe et d'Algérie. 

L’exemplaire de Nyons est aussi une femelle. La mienne ne diffère du | 



PORN à ES AA PER 2 ONCE PSS RO M ME ce 
V4 tbe à ne ( à Fa 

? 

Séance du 25 avril 1894. CHI 

type que par la couleur du mésonotum et de l’écusson, qui son noirs, 

et, comme chez celui-ci, les antennes sont roussâtres, avec le dessus 

du 4° article rembruni, le sillon facial peu apparent, etc. 

Ce curieux Hyménoptère m'a été obligeamment déterminé, avec 

beaucoup d’autres, par le rév. T. A. Marshall, qui lui donne comme 

synonyme Mesitius Carcelii Westw. | 

— M. C. Janet (de Beauvais) communique sur des pupes de Diptères 

trouvées dans le tissu spongieux d’un tibia desséché d’Eléphant : 

J'ai fait scier ces jours-ci un tibia d’Éléphant recu de Marseille comme 

échantillon d’os pour l’industrie. Dans le magnifique tissu spongieux de 

cet os, dont je présente à la Société un petit échantillon, j’ai constaté la 

présence d’un grand nombre de pupes de Diptères appartenant à plu- 

sieurs espèces. Chacune de ces pupes est engagée dans une ou plusieurs 

mailles du tissu et les larves ont eu soin de choisir, pour y être bien 

maintenues, des mailles ayant exactement le diamètre de leur pupe. 

Je n’ai pas remarqué d'ouverture accidentelle à la surface de los, : 

mais je dois dire que je ne l’ai pas examiné, sous ce rapport, avec 

autant de soin que je l'aurais fait si j'avais pu prévoir son envahisse- 

ment par des Diptères. Si les larves ne sont réellement pas entrées par 

une ouverture accidentelle, et il est probable qu’il en est bien ainsi, 

elles ont pénétré par les orifices vasculaires, assez nombreux sur cet os. 

cn VS 

— M. A. Giard communique une note intitulée : Sur la prétendue 

découverte d'une tarière chez la femelle de Phorocera concinnata Meig. : 

M. F. Heim vient de répondre par un mémoire de quatre pages aux 

dix lignes de critiques que j'ai consacrées, il y a un an, à sa note sur 

lIsaria tenuis (1). 

€ M. A. Giard, dit M. F. Heiïm, aurait pu supposer que cette affir- 

mation de l’existence possible d’une tarière chez certains Diptères 

reposait sur une observation personnelle. Tel est, en effet, le cas. » 

Eh bien, non! Malgré la modestie bien connue de M. F. Heim, je 
n'ai pu supposer un seul instant qu'ayant découvert un fait aussi 

important que la ponte à l’intérieur de la larve parasitée chez un 

Tachinaire (Phorocera concinnata Meig.), notre collègue ait attendu si 
longtemps pour nous révéler cette particularité extraordinaire. 

Mais, en réalité, M. F. Heim n’a rien découvert du tout, pas même 

(1) Bulletin entomologique, séance du 22 février 1893, p. Lxxxv: 
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le détail anatomique qu’il signale chez la femelle de P. concinnata. 
reproduit les observations d'autrui (4). 

Ouvrons, en effet, ouvrage classique de Schiner, Fauna austriaca, 

t. 1, 1862, nous traduisons, page 489, au sujet de Phorocera concinnata : 

« L’abdomen de la femelle est très caractéristique; le second et le 
troisième anneau forment une cCarèné ventrale faisant un peu saillie 

sur le bord postérieur finement dentelé; de l'anus, part, en se recour- 

bant en avant, l’oviscapte, en forme d’épine, couché sous le ventre. ». 

Cette disposition était connue de Robineau-Desvoidy, qui, pour cette 
raison, faisait de P. concinnata le type de son genre Doria. 

La diagnose publiée en 1863 dans les Diptères des environs de Paris, 

t. I, p. 535, est bien précise. 

Pour le même motif, Rondani (Prod. Ditt Ital., I, 159, 1) donne à 
ce Diptère le nom de Machærea serriventris. 

Mais, de cette particularité anatomique connue de tous ceux qui se 

sont occupés de l’étude des Tachinaires, peut-on conclure avec 

M. F. Heim que Phorocera concinnata perfore la peau de sa victime et 
que l’œuf est certainement pondu à l’intérieur du corps de la larve para- 
sitée ? 

En aucune manière. L’appareil dont nous venons de parler ne res- 

semble en rien à une farière. C’est une pince avec laquelle Doria con- 
cinnata saisit la peau de sa victime et l’immobilise momentanément 

pendant la ponte. | 

Ce Tachinaire est des plus communs. Robitreau-Desvoidy né cite pas 
moins de 22 chenilles (Sphingides, Bombycides, Noctuides, Vanessides) 

qu’il infeste, et l’on pourrait encore étendre cette liste. Son armature 
cénitale est admirablement organisée pour la ponte sur des chenilles 

aussi impatientes que celles de Sphinx pinastri, Smerinthus populi, ou 

aussi velues que celles de Liparis chrysorrhoa, Acromycta rumicis, etc. 

Tous les lépidoptéristes connaissent et maudissent les œufs de ces 

importuns Phorocères et savent les détruire en les écrasant avec des 
pinces fines pour sauver la vie des chenilles quand, par bonheur, ils ne 
sont pas éclos. s 

(1) M. Hein ne vient-il pas de signaler comme un fait nouveau la prodüction 

du liège à la suite d'un traumatisme chez les végétaux (Congrès de 1894, p. 29) P 

Ce fait, connu depuis longtemps, a été mis en valeur par M. le professeur 
C.-E. Bertrand, dans son beau travail sur la Loi des surfaces libres (Bulletin 
Soc. bot. de France, XXXI, 11 janvier 1884), 
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Robineau-Desvoidy, ce corisciencieux observateur, trop peu connu 

de nos jeunés entomologistes, décrit comme il suit (loc. cit., p. 508) la 

ponte des Phorocera, avec lesquels il réunit longtemps ses Doria : 

« Elles savent voltiger entre les feuilles pour reconnaître leurs vic- 

« times. Elles savent encore les attendre au passage sur les troncs et 

« les grands rameaux. On les voit alors déposer sur elles avec prompli- 

« tude leurs œufs cylindriques un peu courbes en arc et blanchätres. » 

Voilà qui vaut mieux, pensons-nous, que toutes les suppositions 

faites par M. F. Heim. 

Et d’ailleurs, même si P. concinnata possédait une véritable tarière, 

cela prouverait-il que le Tachinaire hypothétique parasite de l’Insecte 

hypothétique qui porte Isaria tenuis en serait également pourvu ? 

Pour la ponte des OEstrides, mon contradicteur pourra lire avec pro- 

fit les pages 148 et 159 du dernier travail de M. R. Blanchard (séance 

du Congrès de 1894). Il y verra que, même au Brésil et dans les 
centres scientifiques les plus arriérés, on abandonne aujourd’hui les 

erreurs dont il se fait le défenseur attardé. 

Quant à ce qui concerne la question de botanique entomologique 

soulevée par M. F. Heiïm, elle peut se résumer en deux mots : 

L'an dernier, M. F. Heim nous avait annoncé qu’il trouvait l’Isaria 

tenuis à la face inférieure des feuilles de Noisetier et d’Orme sous la 

forme agrégee, et qu’il supposait que cet état agrégé avait dû être pré- 

cédé, un an auparavant, par un état botrytioide simple. Comme les 

observations de M. F. Heim avaient été faites au mois de février 1893, 

au plus tard, je lui ai fait observer que, un an auparavant, les feuilles 

de l’Orme et du Noiïsetier devaient être bien jeunes !! 

Cette année, M. F. Heim nous dit qu’il à trouvé, pendant lété, la 
forme simple du Champignon sur les feuilles en place, et que la forme 

Isaria se produira, sans doute, dans quelques semaines sur les feuilles 

tombées. Cette nouvelle observation est toute différente de lä première, 

et c’est à M. F. Heim qu’il appartient de nous expliquer cette contradic- : 

tion. 

Enfin, il paraît qu’Isaria lénuis ha jamais de sclérote et que la larve 

parasite est foujours séparée des hyphes par là cuticule de l'Insecte part- 

sile. | 

Cela confirme absolument notre supposition qu'il s’agit, non pas 

d’une Isariée entomophyte, mais d’un Sterigmatocystis vivant en sapro- 
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phyte et atteignant parfois la forme agrégée, comme cela a lieu pour 
l’état Coremium des Penicillium. 

Nous aurions mauvaise grâce à nous plaindre de cette confirmation 
de nos travaux antérieurs. 

— M. A. Giard communique une deuxième note sur les poils pseudo- 
parasiles d'Exorista excavata Meig. (Dipt.) : 

Dans la séance du 24 janvier 1894 (Bulletin, p. xxix), j'ai présenté à 
la Société un Exorista excavata Meig. porteur de productions bizarres, 
dont la nature me semblait problématique. J'ai depuis continué mes 

recherches sur ces productions, et je suis arrivé à cette conclusion qu’il 
s’agit bien de poils de chenille de Bombycien et très probablement de 
Chelonia sp.?. A ce propos, je dois faire remarquer combien il est 
regrettable que l'étude micrographique des productions piliformes des 
Inséctes ne soit pas faite d’une façon systématique. Tandis qu’on peut 

arriver aujourd’hui à déterminer génériquement et même spécifique- 
ment une Annélide par le seul examen de ses soies, on éprouve de 

sérieuses difficultés à reconnaître les diverses chenilles d'après 
examen de leurs poils si curieux et si variés. Et la même incertitude 
règne pour les productions piliformes des Thysanoures, des larves de 

Coléoptères, des Hyménoptères, etc. Il y a là un desideratum sur lequel 
j'attire particulièrement l’attention de nos collègues collectionneurs de 
chenilles soufflées. 

Chose intéressante à noter, ce n’est pas la première fois que le fait, 

observé par nous, a intrigué les entomologistes. E. Girschner et J. Mik 
l'ont signalé, il y a quelques années, le premier chez un Tachinaire : 

indéterminé, le second chez un Exorista excavata recueilli par Kowarz 
aux environs de Vienne, en Autriche. 

Tandis que Girschner considérait ces poils comme des macrochètes 
spéciaux, J. Mik a reconnu, comme nous, qu’il s’agit de poils de che- 
nilles et, dans le cas étudié par lui, de poils de Chelonia villica (1). 

Mais, sur l’exemplaire que nous avons examiné, grâce à l’obligeance 
de notre confrère F. Meunier, les poils appartenaient certainement à une 
autre espèce. En effet, tandis que chez C. villica les poils sont blonds, 
robustes et portent des barbillons sensiblement égaux sur toute leur 

(1) Voir pour cette discussion E. Girschner, Entomol. Nachrichten, 1885, 

p. 3, ét 1836, p. 21, et J. Mik, Verhandl. d. K.K. zool. bot. Gesell, in Wien, 

p. 331, et Entomol. Nachrichten, 1886, p. 201: 
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longueur, ceux que nous avons dessinés sont fins, noirâtres et munis 

d’appendices qui vont rapidement en croissant de la base du poil au 

sommet. 

Nous avons vu, en étudiant Apanteles villanus, que les chenilles de 

Chelonia infestées ont souvent la force de filer un cocon imparfait dans 

lequel elles s’enveloppent avec leurs parasites. Ce cocon est bourré de 

poils de la chenille, et il est probable que c’est dans les efforts que le 

Tachinaire fait pour le rompre à l’éclosion qu’il fixe quelques-uns de 

ces poils dans les rainures de la face: 

— M. J. Gazagnaire rappelle que, dans la séance du 24 janvier 1894, 
M. A. Giard, en présentant l'observation qu’il complète aujourd’hui, 

suscita une discussion sur la nature douteuse alors du pseudo-parasite 

d’Exorista excavata. M. J. Gazagnaire soutint l’opinion que confirme 

aujourd’hui M. A. Giard, que le pseudo-parasite est un poil de chenille. 

Selon M. J. Gazagnaire, la présence d’un corps étranger, comme un poil 

de chenille, sur un des côtés de la région faciale, près de l’une des 

crêtes faciales, pouvait s’expliquer par le fait du jeu de la vésieule 

irontale, au moment de l’éclosion du Tachinaire. 

La larve des Muscidæ, pour subir sa transformation, s’emprisonne 

dans sa peau qui forme le petit tonnelet plus ou moins brunâtre connu 

de tous (pupe). Pour sortir de sa prison, la mouche fait fonctionner sa 

 vésicule céphalique, qui presse sur l’extrémité antérieure du tonnelet 

jusqu'a ce qu’elle cède. La Mouche éclôt; elle reste au repos, les ailes 

plissées : avec ses pattes antérieures et postérieures, elle commence sa 

toilette. Pendant quelque temps encore, la vésicule céphalique, cette 

hernie momentanée que détermine l’action des liquides antérieurs sur 

la peau de la tête des régions frontale et latéro-faciale, présente des 

mouvements assez réguliers de dilatation et de contraction. Peu à 

peu, les mouvements se ralentissent, la chitinisation envahit et durcit 

la peau, la tête tend à prendre sa consistance et sa forme définitive, les 

ailes se déploient; la Mouche projette son méconium, et elle est prête 

bientôt pour la vie aérienne. Quelques individus mal formés garden 

des vestiges de cette vésicule céphalique, qui, ratatinée, fait saillie, au- 

dessus des antennes, sur la région frontale. Cette malformation ne 

semble pas gêner lInsecte; elie ne gêne que le curieux dr. en veut 

connaître le nom. 

Si M. J. Gazagnaire donne ces renseignements et insiste sur le méca- 

nisme de la vésicule frontale, c’est pour conclure que le moment le. 

plus propice chez un Diptère pour la fixation, l'implantation d’un corps 
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étranger, comme les poils de chenilles, par exemple, est le moment où: 
le Diptère éclôt, qu’il est au repos, absorbé tout entier dans les prélimi- 
naires qu’exige sa vie aérienne; que les mouvements de dilatation et 

de contraction ne peuvent que faciliter la fixation du corps étranger, et 
que le lieu d'élection de ces corps sera presque toujours sur la tête, au 
niveau des régions latéro-faciales, là où la vésicule frontale, dans ses 
mouvements de dilatation et de contraction, délimite des rainures 
imomentanées de chaque côté de la face avec les bords latéraux (crêtes 
faciales) de la plaque antennaire et faciale. 

Si les observations antérieures citées par M. A. Giard ne sont qu’au 
nombre de deux, où peut admettre qu’un fait aussi réalisable doit se 
présenter plus souvent chez ces Tachinaires, qui, par leurs mœurs, 

sont en contact tous les jours avec les chenilles. Si, souvent, ils sont 

exposés à cet inconvénient, ils ne saurdient rester indifférents, et il est 
probable qu'avec leurs pattes ahtérieures ou par le frottément, ils 
arrivent à se débarrasser des poils qui peuvent s'implanter sur leur 

face. 

— M. Paul Thierry-Mieg donne trois SERAIPAURS de Lépidoptères 

nocturnes : 

1. Epione (?) thermidora, n. sp. — 4, 35 mill. — Antennes fili- 

formes. Taille et coupe de mon Epione (?) polydora, mais la couleur du 
fond est plus obscure, brun très chargé d’atomes gris; on voit aux ailes” 
supérieures deux fines lignes noires ombrées de gris, la 4"° droite, 
mais oblique, part de près de la côte, à 6 mill. de la base, et vient 
aboutir au bord interne, à 7 mill. de la base. La 2 ligne, également 
droite, mais oblique, part de la côte, à 4 mill. de lapex, et vient 
aboutir au bord interne, à 6 mill. de l’angle interne. Un trait cellulaire 

noir, allongé, comme chez E. polydora. Aïles inférieures avec une 

at noire ombrée de gris, très légèrement convexe, partant de la côte, 

à 6 mill, de l’apex, et aboutissant au bord interne, à à mill. de l'angle | 

anal. Un point cellulaire noir à peine visible. La côte des ailes supé-. 

rieures, le bord externe des 4 ailes et les franges sont plus fortement 

saupoudrés de gris que le reste des ailes. Dessous d’un gris jaunâtre, 

saupoudré de gris brun, avec la ligne externe des ailes supérieures el 
la ligne des inférieures peu visibles, et le bord externe des X ailes ainsi 
que les franges très fortement saupoudrés de brun et de gris. Pattes 

jaunâtres, picotées de gris. 

Femelle semblable, 

SERRES 
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Équateur, 2 g, ma coll; plusieurs & et 4 9, coll. P. Dognin; Bolivie, 

1 4, coll. Staudinger. 

9. Eurymene fructidora, n. sp. — 4. 28 mil. — Antennes 
ciliées. Ailes supérieures allongées, d’un gris olivâtre, avec un gros 

point cellulaire noir et deux taches noires; la 4"°, au bord interne, 

près de la base, longe ce bord pendant 4 mill., et le côté supérieur de 

cette tache arrive jusqu’à 1 mill. de la côte; la 2° tache part de près de 

la côte, à 5 mill de l’apex ; elle est d’abord en pointe et va s’élargissant 

de chaque côté; elle couvre l'angle interne et les espaces voisins et se 

termine au bord externe, à 4 mill. de l’angle interne, et au bord 

interne, à 3 mill. de l’angle interne. Frange d’un gris olivâtre, puis 

noire là où se trouve la tache de l’angle interne. Ailes inférieures d’un 

jaune serin, avec une large tache noire, sur laquelle on voit un trait 

gris olivâtre et un peu de bleu. Cette tache noire commence au bord 

externe, à à mill. de l’angle anal (qui est coupé carrément et plus long 

que l’abdomen), et se termine au bord abdominal, à 4 mill. de l'angle 
anal. Le bord abdominal est teinté de gris olivâtre. Pas de point cellu- 

laire. Frange jaune, puis noire. Dessous d’un jaune serin, avec la tache 

de l’angle interne seule visible aux ailes supérieures et la tache de 

l'angle anal aux ailes inférieures. Franges comme en dessus. Thorax et 

dessus de l'abdomen d’un gris olivâtre, dessous jaune, ainsi que les 

pattes, qui sont partiellement marquées de noir. 

Femelle semblable, à antennes filiformes. 

Pérou, 1 & ; Venezuela, 1 $, ma coll. 

Cette espèce se rapproche de Numeria quadriplaga F. et R. 

3. Azelina messidora, n. Sp. — G'. 40 mill — Antennes fili- 

formes. Taille et coupe d’Azelina scituria Ob., dont elle se rapproche 

beaucoup; mais la frange est’ plus dentelée. Aux ailes supérieures, la 

tache d’un brun rougeâtre qui. se trouve après le point cellulaire est 

plus grande, la ligne externe ondulée est plus nette, parce que l’espace 
qui la borde extérieurement est d’un gris plus uni, moins picoté de 

brun, la ligne très ondulée qui se trouve près de la base se termine au - 

bord interne, à 7 mill. de la base, et enfin la frange est grise et non pas 

noirâtre. Les ailes inférieures sont d’un brun uni, sauf l’angle anal qui 
est gris jusqu’à la ligne transverse ondulée. Dessous avec Ja ligne 

externe des ailes supérieures et la ligne des inférieures très apparentes, 
et, aux 4 ailes, un gros trait cellulaire noir cerclé de blanc. L'espace 
rouge jaunâtre, près de l’apex des 4 ailes, en dessous, est plutôt rosé 
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dans mon espèce, et il est beaucoup moins picoté. Les pattes sont un 

peu plus robustes. 

Pérou, 1 4, ma coll.; 1 &, coll. Dognin. 

— M. F. Meunier (de Bruxelles) adresse une note sur les Mycelophi- 
lidæ fossiles de l’ambre tertiaire : 

. Dans son mémoire sur les Diptères du succin (Ueber den bernstem 

und die bernstein fauna, Meseritz, 1850), feu le professeur Loew di- 

vise les Mycelophilidæ, de la sous-famille des Sciophilinæ, en Sciobia 

et Sciophila. Chez ces derniers Insectes (Meigen, Syst. Beschr., 1'° partie, 

p. 191, 1851), la nervure basilaire des ailes (nervure assistante) existe 
près de la première longitudinale et se termine dans la cellule quadran- 
culaire formée par les deux nervures transversales, placées entre les 

premières longitudinales. 

Chez les Sciobia Loew. (op. cit., p. 34), la nervule basilaire est rap- 

prochée du bord antérieur de l’aile. J'ai aussi signalé comme apparte- 
tenant aux Sciophilinæ (Wiener Ent. Zeitung, février 1894) la rencontre, 
dans la résine tertiaire, des Tetragoneura Winnertz (Stett. Ent. Zeit., 

1846) et Scudderiella, qui est intermédiaire entre le genre précédem- 
ment cité, et les Sciophila Meigen. 

Je viens d'observer un curieux fossile ayant une grande analogie 
avec le genre Polylepta Winnertz (Verh. Zool. Bot. gesellsch., XII, 
Wien, p. 745), de la faune paléarctique actuelle. Chez ces Diptères, la 

nervule basilaire est placée près de la première nervure longitudinale, 
et elle se termine à une assez grande distance de la petite cellule qua- 
drangulaire, Parfois, la nervure basilaire est interrompue, et le trait 

transversal, qui la réunit à la première longitudinale, est beaucoup plus 

rapproché de la base de laile. 

Les genres Empheria, Empalia et Tetragoneura sont voisins du genre 
Sciophila Meigen, et s’en distinguent par des caractères extraits princi- 

palement des nervures alaires. 

Le fossile que j’ai examiné à un grossissement de 100 diamètres, et’ 
dont la longueur est d'environ 5 mill., se sépare immédiatement du 

genre Polylepta Winnertz. La nervure basilaire est parallèle et très 
rapprochée de la première longitudinale, et elle se termine à peu de 

distance de la première nervure transversale, qui forme la cellule qua- 
drangulaire. Elle est oblique, tandis que la seconde transversale est 
perpendiculaire. La première nervure longitudinale est fortement si- 
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nueuse chez les Polylepta et très légèrement chez notre intéressant My- 

cétophilide. 

Je propose de le désigner sous le nom de Loewiella, £. n., en 

souvenir de l’éminent diptériste de Meseritz, dont tous les travaux sont 

faits avec le plus grand soin. 

Cependant, après avoir vu un grand nombre de Mycetophilidæ, je puis 

confirmer entièrement les recherches de Loew et dire que les Sciara. 

Mycetophila, Sciophila, Diadocidia, Macrocera, Platyura, Mycetobia, Scio- 

bia, Aclada, Heterotricha, Leja, Boletina et Dianepsia, se rencontrent 

assez fréquemment dans la résine tertiaire de la mer Baltique. 

Fig. 1. Partie antérieure de l’aile de Polylepta Winnertz (d’après van 
der Wulp). 

Fig. 2. Partie antérieure de l’aile de Loewiella reproduite à un grossis- 
sement de 50 diamètres. 

— M. F. Meunier adresse aussi une autre note sur un singulier 
Dolichopodidæ de l’ambre tertiaire : 

J'ai étudié un Dolichopodidæ de ambre tertiaire dont les caractères 
morphologiques des antennes ne permettent pas de l'identifier avec 
aucun des genres connus des faunes pakapeiique et néarctique ac- 

tuelles, 

L’Insecte, examiné sous un grossissement de 100 diamètres, se trouve 
dans un état de conservation remarquable, Les principaux organes du 
Diptère ont une grande analogie avec les Dolichopus EUX (1796) et 
Gymnopternus Loew. (1857). 

Chez ce curieux fossile, le troisième article des antennes est conique, 
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assez convexe à la base et muni d’une profonde échancrure. Au lille 
de celle-ci émerge le chète, qui est légèrement cilié, et il existe deux 
tigelles aux côtés, dont l’une. est plus longue que l’autre. 

Il me semble utile de signaler cette observation sans, toutefois, rien 

conclure concernant la place que doit avoir ce singulier Insecte Rané la 

famille des Dolichopodidæ. 

Le Secrétaire : J. GAZAGNAIRE, 

Bulletin bibliographique 

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'), 
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Epeiræ, n. sp. — T. D. A. CockerELL. West indian Coccidæ — 
G. T. Porrirr. Description of the Larva of Orthosia suspecta. — 
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— Notes diverses. 
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FRENCH (G. H.). Description of Fe new Deltoid Moths (Bull. IL St. 
Lab. Nat. Hist.), 1894, 2 p. 

GiGzio-Tos (D' E.). Viaggio del D' E. Festa, nel Libanc e regioni vicine 
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Janer (C#.). Études sur les Fourmis, 3 note : Nids artificiels en plâtre. 
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A. L. 

Séance du 9 mai 1894 

Présidence de M. E.-L. RAGONOT, Vice-Président 

M. J. Bonnier, notre nouveau collègue, assiste à la séance. 

Nécrologie. M. le Président annonce la mort de M. Nicolas W. F.F. 
Marcotte, Bibliothécaire honoraire, ancien Président du Conseil d’admi- 

JourxaL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1894, no 9, 
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nistration des Musées d’Abbeville, décédé à Abbeville, le 6 mai 1894; 
dans sa 74° année. Notre regretté collègue appartenait à la Société ento- 
mologique de France depuis 1879. 

Excursions entomologiques. — Le Dimanche 27 mai aura lieu 
l’excursion aux étangs de Comelle et dans les bois de Chantilly. 

Le départ aura lieu de la gare du Nord à 6 heures 45 du matin. On 
doit prendre son billet pour Orry-la-Ville. 

On se rendra aux étangs de Comelle, puis à Chantilly, pour retourner 

à Paris par un train du soir. 

Les excursionnistes doivent emporter la nourriture de la journée. 

— Les Samedi 16 et Dimanche 17 juin aura lieu l'EXCOSION dans les 

bois de Compiègne. 

Correspondance. M. le Ministre de l'Agriculture informe que, par dé- 
cision du 8 mai 1894, il vient d'accorder à la Société entomologique de 
France, au nom du gouvernement de la République, une subvention 

de 600 francs pour encouragement à l’agriculture. 

La Société vote des remerciements à M. le Ministre de l'Agriculture. 

— M. le Président lit la lettre suivante : 

Providence, R. L., April 16, 1894. 
To the President of the Entomological Society of France, Paris. 

I have had today the great pleasure of receiving notice of my election 
as honorary member of the Entomological Society of France. I regard 

this as a most distinguished honor, and shall most highly appreciate 

this mark of esteem. 

I beg you to assure the members of the ‘Society that I will do my 

utmost to advance the objects and interests of the Society. 

With high esteem I am, yours faithfully, 

A. S. PACKARD. 

— MM. J. Bonnier, H. Field et J. Passet remercient, par lettre, de leur 

admission. | 

-Démissions: pour 1894. MM. le D' V.-L. Seoane et M.-P. d’Oliveira.. 

Travaux écrits. M. le Secrétaire dépose, au nom de M. E. Simon, un 
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mémoire intitulé : Études arachnologiques, 26° mémoire, XLI : Descrip- 

tions d'espèces et de genres nouveaux de l’ordre des Araneæ. 

Communications. M. le D' P. Marchal dun une note sur le 
parasitisme des Sphécodes : 

Dans un article publié dans la Revue scientifique du 45 février 1890, 

sous le titre de Formation d’une espèce par le parasitisme, j'ai démontré 
le parasitisme des Sphécodes aux dépens des Halictés, et, apportant une 

nouvelle preuve aux remarquables théories de M. J. Pérez sur les 

Apiaires parasites, j'ai indiqué comment le genre Sphecodes avait pu se : 

développer et sortir du genre Halictus, aux dépens duquel il vit actuel 

lement. 
1 

J'ai pu, l'été dernier, aux environs de Poitiers, renouveler ces obser- 

-vations ; j'ai revu le combat si saisissant livré par le Sphécode à PHalicte 

gardienne du terrier, et celle-ci, après une longue résistance, être 

poignardée d’un coup d’aiguillon pour être rejetée mourante au dehors 

par le bandit qui usurpait sa demeure. .Un certain nombre de cadavres 

d'Halictes gisaient au seuil d’autres terriers, attestant que plus d'un 

Sphécode avaient exercé leurs ravages dans la colonie. 

Ayant conservé les Insectes, je puis, cette fois, fournir la détermina- 

tion précise de l’Halicte et du Sphécode, L’Halicte est Halictus malachu- 
rus K. et le Sphécode, Sphecodes subquadratus Sm. (4). 

— M. le D' P. Marchal annonce que le Laboratoire de la Station ento- 

mologique de Paris se trouve rue Claude-Bernard, 16. Il dit que la 

direction sera très heureuse de se mettre en rapport avec les entomolo- 

gistes de la Société, qui certainement l’aideront de leurs conseils et de 
leurs dons pour créer au plus tôt les collections entomologiques néces- 

saires au nouveau service. 

Comme les ressources de ce Laboratoire sont très limitées, M. le 
D: P. Marchal fait un pressant appel à ses collègues spécialistes : il 

espère se procurer par eux bien des matériaux qui contribueraient à la ; 

formation de ces-collections. | 

(1) Je dois ces déterminations à l’obligeance de M. le professeur J. Pérez, — 
M. C. Ferton, qui, dans un article publié également dans la Revue scientifique 
le 19 avril 1890, a pleinement confirmé mes premières observations, avait eu à 

observer Sphecodes hispanicus Wesmaël, dont la victime se trouvait être égale- 

ment Halictus malachurus. 
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M. le D'P, Marchal connaît le libéralisme de ses collègues, l'intérêt 
qu’ils portent à l’'Entomologie pratique. Il est convaincu qu’avec l’aide: 
de la Société entomologique de France, le nouveau service créé par le 
Ministère de l’Agriculture servira bientôt avec profit les intérêts de 

l’'Entomologie appliquée. 

— M. F. Meunier (de Bruxelles) adresse une note sur quelques Myce- 

tophilidæ et Chironomidæ des lignites de Rott : 

Les paléontologistes ont très peu étudié les Diptères des lignites du 

Rhin. 

 Heyden a fait connaître un certain nombre de Mouches de ce gise- 
_ment, mais ses observations ont été publiées à une époque où la science 
des Insectes fossiles était à peine basée sur les minutieuses recherches 

comparées. 

Je crois rendre service aux entomologistes en signalant quelques 
érreurs concernant des Mycetophilidæ et Chironomidæ de Heyden, dont 

les types m'ont été communiqués obligeamment par M. le D" Krantz, de 

Bonn. 

1. ScrARA ATAVINA Heyden (Fossile Dipteren aus der Braunkohle von 
Rott im sieben gebirge, p. 5 ; Cassel, 1870). — Le fossile, examiné sous 

un grossissement de 30 diamètres, est bien un Mycelophilidæ du genre 
Sciara Meigen. Je dois cependant faire observer que, même avec le mi- 
croscope, il m’a été impossible de reconnaître d’une manière certaine 

les caractères donnés par Heyden à Sciara atavina. En conséquence, je 
trouve seulement utile de se borner à des généralités et de dire que ces 

Diptères se rencontrent dans les lignites tertiaires. 

2. ScraARA Heyden (op. cit., n° 8, p. 7). — Ce fossile est un Myceto- 
philidæ, mais on ne peut pas le placer avec certitude parmi les Sciara. 

Avec un grossissement de 100 diamètres, je ne puis reconnaître le sexe 

de ce Diptère ni les autres caractères. 

3. CHiroNomus Heyden (op. cit., n° 6, p. 43 et 14). — Les fossiles de 
la collection du D' Krantz, qui ont été étudiés par Heyden, sont des Chu- 

ronomus. Il est utile de signaler la présence de ces Mouches dans les 
lignites, mais il suffit de dire que ce sont des nymphes. | 

k. Cairoxomus Heyden (op. cit., n° 8, p. 4%): — Ces Orthorapha sont 

bien des Chironomus, mais on ne peut distinguer leur sexe. | 

5. CHIRONOMUS DECREPITUS Heyden (op. cit., n° 4, p. 12). — Heyden 
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_ devait avoir des connaissances diptérologiques peu étendues pour donner 

“un nom à ce fossile en aussi mauvais état de conservation. Les ailes 
manquent, et les antennes, étudiées à un grossissement de 30 et 100 dia- 

mètres, ne permettent pas de placer cette Mouche avec les Chironomus. Si 

je devais faire connaître ma manière de voir à ce sujet, je dirais que les 

Caractères de ce Diptère sont très peu distincts, et qu'il est prudent 

d'examiner un certain nombre de ces fossiles avant de vouloir en donner 

une indication générique. 

— M. le D' E. Trouessart fait une communication sur l'existence de 

la Parthénogénèse chez les Sarcoptides plumicoles : 

L'existence dé la parthénogénèse chez les Acariens n’a encore été. 

signalée que chez les Gamases, par M. Berlese (1). Quant à la prétendue 

parthénogénèse des Phytoptes, on sait qu’elle n’est fondée que sur lhy- 

pothèse singulièrement hasardée de Scheuten et de Donnadieu, qui 

voyaient dans ces Acariens vermiformes des larves tétrapodes des Té- 

tranyques. Les recherches de Nalepa ont montré que les Phytoptes 

étaient des formes parfaitement adultes et munies d'organes mâles et 

femelles bien développés, n’ayant rien à faire, par conséquent, avec les 

Tétranyques. 

Par contre, la parthénogénèse se montre chez les Sarcoptides plumi- 

coles (Analgesinæ), dans des circonstances qu’il m’a été possible de 

déterminer. 

J'ai décrit, en 1888, avec la collaboration de M. G. Neumann (2), une 

espèce de cette sous-famille comme type d’un genre nouveau, sous le 

nom de Syringobia chelopus. Cette espèce vit dans le tuyau des rémiges 

du Chevalier gambette (Totanus calidris), petit Échassier qui est de 

passage régulier, en France, au printemps et à l'automne. En effet, cet 

Oiseau, comme la plupart des Échassiers du même groupe, va nicher 

dans le nord de l’Europe pendant le court été de ce pays ; aux premiers 

froids, il émigre vers le sud et va passer l'hiver dans les régions inter- 

tropicales de l’Afrique. et de l’Asie, revenant au printemps vers sa patrie 

d’origine. 

Au moment du passage A printemps (mars-avril), tous les Chevaliers 

(1) Bencese, /l Polimorfismo e la Partenogenesi di alcuni Acari (Gamasidi) 
(Bull, Soc. ent. ital., 1881, p. 88, avec 1 pl.). 

(2) Trouessantr et NEuMANN, Diagnoses d’espèces nouvelles de Sarcoptides 

plumicoles (Bull. scient. de la France et de la Belgique, 1888, p. 341, et pl. x, 
fig. ‘1 et 2). 
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gambette ont le tuyau de leurs plumes habité par de petites colonies de 

Syringobia chelopus. Les nombreuses peaux de mues qu'ils y ont. 
laissées, les œufs que les femelles ont pondus, et dont la coquille bivalve 
reste comme témoin après l’éclosion des larves, prouvent que ces Aca- 
riens ont hiverné dans cet étroit réduit, se nourrissant de la matière 
cornée des cônes, qui forment ce qu’on appelle la « moelle » de la plume. 

Le nombre des Acariens que contient chaque tuyau est beaucoup 
moins considérable qu’on ne serait porté à le supposer d’après un exa- 
men superficiel : en effet, la présence des peaux de mues (on peut en : 
compter jusqu’à six accumulées les unes par-dessus les autres et pro- 

venant du même individu) fait illusion sous ce rapport. Un examen 

plus attentif m’a prouvé que ce nombre dépassait rarement dix ou douze 
et descendait souvent au-dessous de cinq, pour chaque plume prise 

isolément. 

La composition de ces petites colonies est très variable, mais on y. 
trouve toujours, sur le même Oiseau, en réunissant le contenu des 25 à 

30 plumes principales de l'aile, les onze formes suivantes : 1° Œuf à 
coquille; 2° Œuf sans coquille; 3° Larves normales ; &° Larves anor- 

males ; 5° Nymphes normales ; 6° Nymphes anormales ; 7° Femelle nubile. 

normale, ou deuxième nymphe; 8 Femelle ovigère normale ; 9° Femelle 

anormale ; 10° Mäle normal ou hétéromorphe ; 11° Müäle anormal ou 
homeéomorphe. AU 

C’est la présence de deux formes de femelles qui a d’abord frappé 
mon attention : les caractères propres à l’espèce sont d’ailleurs conservés : 

sur toutes ces formes, de telle manière qu’il est impossible de croire à 
lexistence de deux espèces vivant côte à côte. 

On ne trouve jamais toutes ces formes réunies dans la même plume. 
La forme normale et la forme anormale, que j’appellerai syringobiale, 
vivent dans des plumes séparées, et l’œuf sans coquille se rattache à 
cette dernière. Quant aux mâles de la série anormale, ils sont excessi- 
vement rares : on peut dire que l’on ne trouve qu’un mâle ou deux 

pour cent femelles dans cette série, tandis que dans la série normale on 

compte à peu près un mâle pour trois femelles. On sait d’ailleurs que la 
présence de ces mâles homéomorphes (que je considère comme des 
miles avortés) est ordinaire chez les Sarcoptides plumicoles. 

On ne trouve pas de mâles normaux ni d'œufs à coquille dans les 
tuyaux renfermant des femelles syringobiales : ces femelles pondent des 
œufs sans coquille, revêtus d’une mince membrane hyaline (membrane 
culiculaire de Claparède), qui se retrouve d’ailleurs sur l’œuf à coquille, 
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à l’intérieur de celle-ci. L’œuf sans coquille est pondu dans un état de 

développement plus avancé que l’œuf normal. 

D'une façon générale, la forme syringobiale se distingue de la forme 

normale par ses chélicères beaucoup plus robustes (rostre de Tyro- 

glyphe) et par la minceur et la transparence des téguments de la partie 

postérieure du corps, qui contraStent avec le renforcement du rostre. 

La femelle syringobiale est plus grande, plus allongée que la femelle | 

normale, à flancs subparallèles, presque vermiforme, et sa vulve de ponte 

est dépourvue de l’épimérite qui la soutient chez celle-ci. 

La mue qui transforme la nymphe syringobiale en femelle aduiés est 

surtout très instructive au point de vue qui nous occupe ici. Si l’on 

examine la peau mince et transparente que cette nymphe abandonne à 

la suite de cette transformation, on constate que cette peau est totalement 

dépourvue de l'ouverture post-anale qui correspond à la poche copula- 

trice, et qui est toujours très visible sur la 2 nymphe normale ou 

femelle nubile, comme c’est la règle chez les Analgesinæ. 

Nous sommes donc en présence de femelles qui se reproduisent sans 

fécondation, c’est-à-dire de femelles parthénogénésiques. Les œufs nus 

que pondent ces femelles donnent naissance à des larves qui se trans- 

forment en nyinphes absolument semblables à leurs mères, et, érès 

eæceptionnellement, à des mâles probablement pairs ce que je me 

réserve de démontrer ultérieurement. 

Ces faits étant posés, il est possible de reconstituer le cycle évolutif 

de l’espèce, qui doit s’opérer de la manière suivante : 

Au moment de la mue d'automne qui précède le départ de l’Oiseau 

pour les pays chauds, un certain nombre de jeunes larves ou nymphes 

de Syringobia pénètrent dans le tuyau de la plume par l’ombilic supé- 
rieur, largement ouvert jusqu’au moment où la plume est complètement 
poussée. Trois ou quatre jeunes au plus s'installent ainsi dans chaque 
tuyau. Lorsque parmi ces jeunes se trouvent un ou plusieurs mâles, le 
développement est normal, et les femelles fécondées pondent des œufs 
à coquille. Au contraire, s’il ne $e trouve pas de mâle dans un tuyau, 
les nymphes femelles ayant atteint l’âge de 2 nymphe, au lieu de se 
transiormer en femelles nubiles, continuent à s’accroître jusqu’à 
atteindre une taille presque double de celle des deuxièmes nymphes 
normales et prennent de plus en plus les caractères de la forme syrin- 
gobiale; puis elles subissent une dernière mue et se transforment en 
femelles parthénogénésiques pondant des œufs sans coquille. De ces 
œufs sortent des larves qui reproduisent la forme parthénogénésique 
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pendant toute la durée de la migration de l’Oiseau. Lorsque celui-ci est 
arrivé sur les lieux qu’il doit habiter, soit pendant l’époque de la ponte, 
soit pendant le séjour dans les pays chauds, les jeunes issus des deux 
séries (œuf normal et œuf parthénogénésique) sortent du tuyau par 

_l'ombilic supérieur pour vivre dans les barbules des plumes, à la ma- 
nière des autres espèces du genre Péerolichus que l’on y trouve habi- 
tuellement et s’y reproduisent de la façon normale. On trouve, en effet, 
des Syringobia, en dehors du tuyau, sur les Oiseaux tués dans les 
pays chauds; on n’en trouve jamais que dans le tuyau pendant la mi- 

gration. | 

En résumé, on doit a hoades que l'adaptation aux mœurs syringo- 

biales et les modifications de structure qui en sont la conséquence 
(forme des chélicères, etc.), sont un moyen mis par la nature à la dis- 
position de certaines espèces, plus délicates, pour échapper aux dangers 
de la migration et particulièrement à l'influence du froid et de l’humi- 
dité, alors que l’Oiseau, presque constamment sur l'aile, traverse les ré- 
gions les plus froides de l’atmosphère. Quant à la parthénogénèse, elle est 
ici une conséquence de la ségrégation des individus et de la disette des 

mâles. En effet, il résulte de mes observations que, sauf de rares excep- 
tions, les jeunes seuls (larves et nymphes) peuvent passer par Pombilic 

supérieur : les adultes, qui ont grandi et grossi dans le tuyau, né 

peuvent plus se servir de cet orifice, et ne semblent pas chercher à 
l'agrandir ou à le déblayer à l’aide de leur fortes mandibules, aussi 
longtemps du moins que durent les conditions de milieu extérieur qui 

les ont poussés à rechercher cet abri. 

Ainsi, à côté de la forme hypopiale, qui est un des moyens destinés à 
assurer la conservation de l’espèce chez les Acariens, il faut placer dé- 
sormais une seconde forme plus importante encore, la forme syringobiale. 

En effet, pendant la vie hypopiale, l’existence de l’espèce est comme 
suspendue ; au contraire, la forme syringobiale permet à l’Acarien de 
continuer son évolution et de se reproduire, soit de la façon normale, 

soit par parthénogénèse. Il est probable que ce phénomène est beaucoup 
plus fréquent dans ce groupe qu’on ne l’a supposé jusqu'ici. 

Le Secrétaire : J. GAZAGNAIRE. 
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Soc. Wash.), 1892, 6 p., 1 pl. * 
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A. L. 
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Séance du 23 mai 1894 

Présidence de M. E.-L. RAGONOT, Vice-Président 

MM. C, Alluaud (de Limoges), A. Fauvel (de Caen) et L. Mesmin (de 
Chez-Gabillaud, Haute-Vienne) assistent à la séance. 

Excursion entomologique.— Les Sumedi 16 et Dimanche 17 ft 

aura lieu l’excursion dans la forêt de Compiègne. 

Le départ est fixé au Samedi 16 juin, par la gare du Nord, à 8 heures 20, 
pour Pierrefonds. 

On emportera le déjeuner du samedi. Ceux qui le désirent peuvent 

déjeuner à Pierrefonds. 

On diînera et couchera à Rethondes. 

Le Dimanche, on se rendra à Compiègne, en passant par les Beaux- 

Monts, pour le retour à Paris. 

Prendre des billets d'excursion de Paris à Pierrefonds, avec trajet 

facultatif par Compiègne ou par Villers-Cotterets. 

Correspondance. La Société des Sciences naturelles de l'Ouest de ln 

France demande l’échange de ses publications avec celles de la Société 

entomologique de France. 

La Société, consultée, décide l’échange. 

Travaux écrits. M. le Secrétaire dépose pour les Annales, au nom de 

M. C, Janet, un mémoire intitulé : Études sur les Fourmis, 8 note : 

Sur l’organe de nettoyage tibio-tarsien de Myrmica rubra L., race lævi- 
nodes Nyl., 7 figures. 

— M. le D' A. Laboulbène dépose un travail intitulé : Sur un Hymo- 
noptère fouisseur du genre Pepsis, qui approvisionne ses lurves avec une 

grosse Mygale, et remarques sur quelques parasites des Araignees. 

— M. E, Simon dépose, au nom de M. A. Grouvelle, un mémoire 
intitulé : Voyage de M. E. Simon dans l'Afrique australe (janvier avril - 

1893) : Nitidulidæ, Colydiidæ, Cucujidæ, Cryptophagidæ, Parnidæ. 

— M. GC. Alluaud dépose un mémoire : Mission scientifique de 
M. Ch. Alluuud aux îles Séchelles (mars, avril, mai 1892) : Orthoptères, 

par I. Bolivar (Dermaztères, par M. de Bormans). 

Communications. M. J., Magnin signale la capture d’Agapanthia vio- 
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lacea (cyaneu) au bord de la Seine, le 44 mai, entre Argenteuil et 

Bezons. 

— M. le D° G. Kraatz (de Berlin) adresse les observations suivantes : 

1° Taurrhina chrysocephala Fairm. (Bull. Soc. ent. Fr, 1894, n° 7, 

p. LxxxvI) est décrit par Kolbe (Stettiner Entom. Zeit., 1893, p. 126) 

sous le nom de T. longiceps. 

2 Linotarsia plagiicollis Fairm. (Bull. Soc. ent. Fr., 1894, n° 7, 

p. LXxxvH) ne me semble pas différer spécifiquement de L. discoidalis 

Waterh. 

3° Euryomia Oberthüri Fairm. (Ann. Soc. ent. Belg., 1893, n° X, 

p. 31) a été déjà décrit par Nonfried (Entomologische Nachrichten von 

Karsch, 1892, p. 124) comme Mausoleopsis argentea. L’Insecte n’appar- 

tient ni au genre Euryomia ni au genre Mausoleopsis, mais au genre 

P:eudeuryomia Kraatz (Deutsche Ent. Zeitschr., 1894, IT). 

— M. L. Dupont {de Rouen) écrit au sujet de Drurya Antimachus et 

d’Asthena anseraria (Lép.) : 

4° M. Armand Janet a présenté au dernier Congrès de la Société en- 

tomologique de France une « Note sur l'habitat de Drurya Antimachus », 

dans laquelle notre collègue annonce la récente capture de ce superbe 

Papilionide dans la vallée du Niari (Congo-Français) et exprime le désir 

de connaître les limites orientales de son aire géographique. Je me per- 

mettrai de signaler à M. A. Janet une précieuse indication, qui paraît lui 

avoir échappé, ainsi qu'a MM. P. Tertrin et E. Bordage, auteurs d’une 

. étude sur le même Insecte, parue dans la Nature (n° du 18 mars 1893), 

à propos des exemplaires rapportés de lOubanghi par la Mission Dy- 

bowski. 

M. Grose-Smith a signalé Papilio ou Drurya Antimachus dans une 

liste des Papillons diurnes recueillis par M. Bonny, de l’Expédition de 

Stanley, dans la vallée de lArouimi, au cours de Ja traversée de la grande 

forêt qui s'étend entre le Congo et le lac Albert. Cette liste a paru dans 

les Proceedings of the Zoological Society, 1890, p. 465. 

Voilà donc un habitat bien plus oriental encore que la région de l’Ou- 

. banghi. Ce qui est très intéressant, c’est que Papilio Antimachus n’est 

pas la seule espèce qui pénètre aussi loin dans l’intérieur de lPAfrique 

équatoriale, Presque tous les Papillons recueillis dans la vallée de 

l’Arouimi sont des espèces déjà connues de Sierra-Leone, du Calabar, 

du Bas-Conge, et les espèces de la côte orientale ne forment qu’une 
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infime minorité, Le même fait est constaté par les spécialistes qui ont 

étudié les autres ordres. 

1! semble donc que la faune de l’Afrique orientale n’occupe qu’une 

bande assez étroite le long de l’Océan Indien. 

2° M. P. Chrétien vient de publier dans le Naturaliste (n° du 1°* mai 
1894) un intéressant article sur une Géomètre très peu connue, Asthena 

anseraria H.-S. L'histoire de cette espèce étant désormais éclaircie, il 

est probable que nous la verrons bientôt signalée de beaucoup de ré- 

gions. En attendant, je désire constater que j'ai pris, au commencement 

d’août 1891, un exemplaire de cette rare Phalène dans la forêt de Pont- 
de-l’Arche (Eure) ; bien que les dessins-de cet exemplaire soient un peu 
effacés, il est possible de constater la plupart des caractères précisés 
par M. P. Chrétien, surtout existence aux quatre ailes d’un point now: 

bien marqué. 

C’est grâce à l’obligeance de M. P. Thierry-Mieg que j'ai pu déter- 

miner cet Insecte eten signaler sommairement la capture dans le Bul- 

letin de lu Societé des Amis des Sciences naturelles de Rouen, année 1892, 

p. 33. Cette capture, ayant eu lieu au commencement d’aoñt, permet- 

trait de supposer, contrairement à l’opinion de M. P. Chrétien, qu’As- 

thena. anseraria a deux générations, comme sa congénère et proche 

voisine, A. candiduta : l’une en avril-mai, l’autre en juillet, 

— M, P. Chrétien adresse les observations suivantes sur les mœurs 

de trois Microlépidoptères : Adela cuprella, Nemophora melaxellu et 

Tinagma per dicellum : 

1° ADELA CUPRELLA Thnb. — Dans les derniers jours du mois de 

mars 1893, chassant dans la forêt de Soignes, près Bruxelles, je ren- 

contrai pour la première fois Adela cuprella, espèce que nous ne 

connaissons pas dans les environs de Paris. J’observai attentivement ses 

mœurs, qui me rappelèrent celles si connues d’Adela viridella Sc. 

En effet, les Adela cuprella volaient par essaims et menaient une 
farandole endiablée à la cime des plus hautes branches des Saules-Mar- 
ceaux en fleurs, très abondants dans la localité où je me trouvais. Mais, 
dans ces bandes joyeuses d'A. cuprella, comme dans celles d'A. viridella, 

il n’y avait que des mâles ! 

Les femelles sont exclues de ces jeux; peut-être n’ont-elles pas le 
vol assez puissant pour s’élever aussi haut. Beaucoup plus rares que. 

les mâles, elles volent toujours isolément, comme les 4. viridella & ; 

LE" 
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mais elles m'ont paru plus alertes, plus vives que ces dernières, fondant 

comme un trait sur une branche fleurie de Saule-Marceau, s’en éloi- 

gnant de même au moindre effarement. Chose singulière! elles dédai- 

gnaient les Saules-Marceaux à fleurs mâles, pour s'arrêter aux Saules- 

Marceaux à chatons femelles. Ce choix devait avoir évidemment un 

motif. Mais qui est-ce qui a bien pu apprendre à ces A. cuprellu $ que 

les chatons mâles des Saules-Marceaux se dessèchent vite et tombent, 

tandis que les chatons femelles restent longtemps accrochés aux 

branches? Car c’est à ces derniers chatons seulement que les A. cuprella ® 

confient leurs œufs, en les introduisant dans les capsules au moyen de 

cette sorte de tarière dont leur abdomen est armé. (Voir le dessin et la 

description que j'en ai donnés dans le Naturaliste, 15 juillet 1889, à 

propos de Nemophora panzerella Hb.) 

Au bout de trois semaines environ, les petites chenilles éclosent, se 

nourrissent des jeunes graines, s’habillent, c’est-à-dire se fabriquent ün 

petit fourreau avec les aigrettes blanches de ces graines, puis, soit de 

leur plein gré, soit sous l’impulsion du vent, se détachent des chatons, 

tombent à terre, où elles continuent leur vie adélaire, en se remuant peu, 

mangeant toute espèce de détritus, végétaux ou autres, et échangent 

leur fourreau de soie blanche contre un autre formé de plusieurs petits 

morceaux de feuille sèche, régulièrement découpés en croissant et cousus 

de fine soie. 

Elles grossissent relativement assez vite, puisqu’en juillet elles sont 

à taille, et qu’en septembre elles se transforment en chrysalide. L'hiver 

les trouve en cet état, et, dès qu’il cède la place au printemps, les pa- 

pillons éclosent. 

J'ai obtenu, fin mars de cette année, une quarantaine de papillons de 

chenilles élevées à Paris et provenant de papillons de Ja forêt de 

Soignes. | 

2° NEMOPHORA METAXELLA Hb. — Autre Adélide dont les premiers 

états n’étaient pas connus. Je viens d’en réussir l'éducation complète. 

Cette espèce est assez commune dans : les forêts quelque peu humides 

des environs de Paris; elle vole habituellement en juin. C’est sur les 

plantes basses que N. metaxella $ pond ses œufs à la manière des Adé- 

lides, c’est-à-dire en les introduisant dans le végétal à l’aide d’un ovi- 

scapte. 

. Comme font les autres chenilles de ce groupe, celles de N. metaxellu, une 

fois écloses, tombent à terre, font un petit fourreau formé de grains de 
* 
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terre et de soie, puis de morceaux de feuille sèche découpés en crois 
sant. Elles mangent aussi de tout, mais grossissent lentement, sont à 
moitié de taille pour l'hiver, qu’elles passent blotties à la base d’une 
plante quelconque, dans l’espoir de la grignoter à leur réveil; elles 
muent pour la dernière fois en avril et se chrysalident dans la première 
quinzaine de mai. Trois semaines après, le papillon éclôt. 

3° TINAGMA PERDICELLUM Z. — A la fin de mai 1893, j'ai capturé plu- 
sieurs exemplaires de Tinagma perdicellum au Bois de Boulogne, dans 
une petite localité assez restreinte où poussaient de nombreux plants de 
Fraisier. Comme ces bestioles voletaient avec persistance au-dessus de 
ces Fraisiers, il me sembla très raisonnable de reconnaître en ceux-ci 

la plante nourricière des T. perdicellum. 

Pour m’en assurer, je fis pondre quelques femelles, et, à l’éclosion 
des œufs, je pus observer les petites chenilles s’introduisant dans le 

pétiole des jeunes feuilles pour gagner le cœur de la plante. Elles pas- 
sèrent là toute leur vie, c’est-à-dire depuis le 20 juin 1893 jusqu’à la 

fin d'avril suivant, époque à laquelle elles commencèrent à se chrysa- 
lider, et donnèrent leur papillon à partir du 18 mai 4894. —- L'éducation 
avait duré onze mois ! 

Tres différente comme forme et comme mœurs de la chenille de 
T. herrichiellum H.-S., la chenille de T. perdicellum ressemble assez à 
celle de T. balteolellum F.R., qui, entre autres particularités, possède 
18 pattes. 

Grâce aux indications fournies. par l'éducation privée de cette che- 
nille, j'ai pu la trouver facilement dans les Fraisiers du Bois de Bou- 

logne, ainsi que dans les pousses de la Quinte-Feuille, ce qui n’a rien 

d'étonnant. 

Fragariu vesca et Potentillu reptuns doivent donc être considérées 
comme la nourriture de la chenille de Tinagma perdicellum. 

— M. E. Abeille de Perrin (de Marseille) adresse les trois notes sui- 
vantes : 

1. — Rectification sur deux Buprestides : 

J'ai décrit l’année dernière dans ce Bulletin deux espèces de Bupres- 
tides sous des noms déjà employés pour des espèces exotiques et qu'il 
convient par conséquent de remplacer. 

1° CHRYSOBOTHRIS QUADRATICOLLIS Ab. (Bull. Soc. ent. Fr., 1893, 
p. ceccn). — Nom déjà employé par M. Ch. Kerremans en 1892 pour. 



Séance du 23 mai 1894. ‘ CXXXI 

une espèce de l’Inde, qui est différente (Anh. Soc. ent. Belg., XXX VI, 

p. 198). Je propose d'appeler la mienne Kerremansi, par reconnais- 

sance pour mon confrère belge qui me signale ces deux doubles 

emplois. | 

2° ACMÆODERA REGULARIS Ab. (loc. cit., p. cccLiv). — Nom dei em- 

ployé par Waherhouse (Biol. Centr. Amer., ILE, pt. [1882], p. 21) pour 

une espèce de Costa-Rica qui est différente, Je propose déssates la 

mienne ordinata. 

IL. — Sur trois Ptinus (Bruchus) du groupe de perplexus : 

Il règne, ainsi que me l’ont démontré leurs types, une grande confu- 

sion synonymique chez trois espèces très voisines de ce genre. Je vais 

tâcher de la dissiper, en faisant connaître les mâles encore inédits de 

deux d’entre elles. 

En 188%, dans ses Bestimmungs-Tabellen, E. Reitter décrivait Péinus 

Perrini sur une femelle unique des environs de Marseille et il m’en 

renvoyait aussitôt le type: — Quelques lignes plus haut, il méntionnait 

& et © de P. perplexus Rey; mais, faute d’avoir vu les types de cette 

espèce, connue seulement par deux femelles, 1l décrivait sous ce nom 

erroné une espèce différente, que j'appellerai Edmundi. — Plus tard, 

- E. Reiïtter, n’ayant plus sous les yeux mon P. Perrini typique et croyant 

que P. Edmundi était P. perplexus, nommait in litteris le vrai P. per- 

plexus que nous lui communiquions, P. Perrini: en sorte que la syno- 

nymie de ces trois espèces peut s'établir ainsi : 

EU Li 177 7 A TN NE PT EN PME SEE France mér. 

Perrini Reïtt., in litt. (nuper). 

HP a 1. AMEN ET Pen NAT Er #8 France mér. 

3. Edmundi Ab. (nom. nov.)........... Europe moyenne. 

perpleæus Ÿ Reïtt. (nec Rey). ; 

La découverte du mâle de P. perplexus est due à feu l'abbé Clair, qui. 

w’en à jadis donné un sujet, en même temps que sa femelle. —- La dé- 

couverte de P. Perrini d'est le résultat des recherches intelligentes de 

mon ami M. le D' A. Chobaut, qui en à capturé plusieurs près d’Avi- 
gnou, en même temps que des P. Perrini $ et aussi que P. perpleæus $: 

Voici un tableau qui ser à distinguer les deux sexes de ces trois 

espèces aftines, 
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TABLEAU DES FEMELLES. 

4. Rouge, en ovale très allongé, subparallèle sur le milieu des 
élytres ; corselet portant k légères houppes de poils, 
les latérales perpendiculaires ; apex des élytres subtronqué 
éméxplané. ii Psrelie 0) AR DRE DE IRAN Perrini. 

A’. Foncé, en ovale régulier, très arrondi et très convexe; cor- 

selet portant 4 houppes de poils un peu plus fortes, les 

latérales divergentes ; apex des élytres arrondi ou acu- 
miné, nullement explané. 

B. Antennes minces, à articles triangulaires, 2° article deux 

fois plus court que le 3°; élytres noirâtres ; 2 premiers 

interstries convexes ; apex acuminé; écusson triangu- 

laire, équilatéral 1.44 «puce Lors perpleæus. 

B'’. Antennes très épaisses, à articles subcylindriques ; 2° ar- 

ticle un peu plus court que le 3°; élytres bruns ; 2 pre- 

miers interstries plans ; apex arrondi ; écusson arrondi, 

transversal. et a hi NRA USER UT TO Edmundi. 

TABLEAU DES MALES. 

A. Roux flave, % article antennaire égal à la moitié du suivant, 

apex des élytres explané, subarrondi à chaque élvtre. Perréni. 

4’, Rouge foncé, 2 article antennnaire trois ou quatre fois plus 

court que le suivant, apex des ARE non RES élytres 

arrondis ensemble. 

B. Apex des élytres acuminé, élytres avec 4 taches blanches 
estompées, antennes dépassant l’extrémité des élytres. 
Ve ses d'h fant 5 Bn re UN ORNECE SR SR MAN EEE perplexus. 

B’. Apex des élytres thon élytres unicolores, antennes at- 

teignant à peine l’extrémité des élytres.......... Edmundi. 

II, — Description d’un Coléoptère saharien nouveau : 

Zonabris (Mylabris) Theryi, n. sp. — Elongata, parullela, 
nigra, antennis pedibusque rufis; undique pubescentia alba densissima 

et sericea vestila ; elytris pallide flavis, dimidia parte basali albida, tribus 

punclis nigris minutis lineam formantibus, ad lertiam partem posilis, 

linea lenui nigra S-simulante, el tribus punctis triangulariter positis ud 

apicem, quoque nigris et minutis, ornatis. — Long. 9 mill. 
_ 

} - " Mi: ; er RS RE 
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Allongé, parallèle, noir. Tête complètement voilée par un long duvet 

couché et soyeux, d’un blanc un peu jaunâtre, ayant une raie médiane ; 

un point saillant jaune au milieu de cette raie; épistome jaune. An- 

tennes de 41 articles, jaunes, atteignant la base des élytres, peu épaisses, 

légèrement en massue, 3° article presque deux fois de la longueur 

du 2, les suivants presque carrés, presque aussi larges que longs, à 

peine plus minces à leur base, dernier assez pointu. Corselet à peu près 

aussi long que large, à côtés coupés obliquement en avant, rebordé en 

‘arrière, vêtu de même pubescence que la tête, voilant absolument le 

fond, laissant seulement à nu une petite partie de la raie médiane, 

laquelle est flanquée de chaque côté d’une petite place aussi dénudée ; 

ces trois endroits. lisses comme des miroirs. Écusson velu de même. 

 Élytres subparallèles, tronqués-arrondis au bout, d’un jaune canari 

pâle sur leur seconde moitié, plus blanche dans leur première moitié, 

ces deux couleurs se fondant; légèrement ruguleux et comme glacés, 

à villosité blanche, couchée et formée de petits poils espacés; ornés de 

trois dessins noirs : le 1% au premier tiers, formé de 3 points très 

petits et en ligne transversale ; le 2, d’un zigzag au-dessous du milieu, 

très mince, linéaire, ne touchant ni la suture, ni le bord latéral de 

l’élytre, et en forme d’S placée obliquement ; le 3° formé de 3 points en 

- triangle, le point supérieur plus petit que les autres. Dessous du corps 

fortement velu de même pubescence que la tête et le corselet. Pattes 

rouges, velues de même, mais sans que leur couleur soit cachée. 

Je n'ai vu qu’un seul sujet de cette espèce si tranchée et si remar- 

quable. Il appartient à la collection de M. A. Théry (de Philippeville), 

et provient de la région de Biskra. Je remercie notre cher collègue de 

m'avoir permis de faire connaître ce curieux Insecte et suis heureux de 

le lui dédier. | 

— M. ie D' A. Laboulbène communique les observations suivantes : 

1° Pendant les vacances dernières, à la fin de septembre et au com- 

mencement d'octobre, j'ai retrouvé assez abondamment, à Saint-Denis- 

d’Anjou, une belle espèce de Muscide, ‘Alophora aurigera Egger, dont 

le mâle à un aspect exotique, et sur laquelle j'ai publié un travail dans 

nos Annales de 1884 (6° série, tome IV, p. 17-27, pl. 1, fig. 5 et 6). 

Depuis plusieurs années, cette Mouche était extrêmement rare, 

presque introuvable. J’attribue sa présence à une saison chaude excep- 

tionnelle, et je présume toujours qu’elle est parasite des Orthoptères. 

Ces derniers Insectes ont été très abondants pendant l’automne, tant les 
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Locustiens (Ephippigera, Locusta, Phaneroplera) que les Acridiens 
(ŒEdipoda, Stenobothrus, etc.). Il serait à désirer que ceux de nos 
collègues qui s'occupent des Orthoptères observent, si possible, le para- 
sitisme des Alophora. 

9% On sait combien les Insectes sont habiles pour trouver le milieu 

favorable au développement de leurs larves. J’ai capturé, à cette occa- 
sion, Trox arenarius Fab. dans des conditions particulières, peu ordi- 
naires, et dans une saison où je n'avais jamais pris ce Lamellicorne. 

Sur un monceau de fumier très ancien et consommé, j'avais creusé 
un large trou et placé au fond une vieille patte de Lièvre. Celle-ci a été 
recouverte d’un morceau de bois humide, en décomposition, puis de 

divers objets, tels que débris de laine, morceaux de carton, feuilles, 

_ branchages. Il y avait environ un pied d'épaisseur, au moins 25 à 

30 centimètres, de ces objets sur le morceau de bois recouvrant la 
patte de Lièvre. J'étais désireux de savoir si, à travers ces obstacles, les 

Insectes sauraient aller placer leurs œufs sur une patte desséchée, n’of- 

frant que la peau et les tendons. Or,- du 2 au 8 octobre, j'ai pu facile- 

ment recueillir six Trox arenarius. La puissance olfactive de ces Insectes 
est vraiment étonnante : ils ont trouvé l’endroit favorable à la ponte de 

leurs œufs malgré tous les obstacles superposés. 

3° La plupart des Nifidula, Soronia, Amphotis, sont peu agiles quand 

on les recueille, lents dans leurs mouvements, contrefaisant le mort. Il 
en est de même des Omosita que j'ai trouvés avec les Trox précités ; 

placés dans un tube de verre, plusieurs Omosita., colon Lin. se sont 

appliqués contre le bouchon de liège et y sont restés immobiles. 

Mais, ayant voulu les examiner le soir et de même assez avant dans 
la nuit, j'ai vu ces 0. colon fort agiles et courant dans le tube avec une. 
grande vivacité. Leurs habitudes sont nocturnes et il doit en être de 

même des Trox. J'ai observé le même fait pour les lentes Cassides et 
leurs larves, qui deviennent vives et courent pendant la soirée et la. 
nuit. En général, nous n’observons pas assez les mœurs dés Insectes ; 

le flacon de cyanure ne permet pas de reconnaître les faits biologiques, 
pourtant d’un si haut intérêt. 

&° Enfin, je montre à la Société un grand Hyménoptère fouisseur 

américain et une grosse Araignée avec laquelle il approvisionne ses 

larves. Les deux Articulés m'ont été apportés par mon cousin, le 

D' S$. Pozzi, au retour de l'Exposition de Chicago. Il les avait achetés à 
San-Francisco, 
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L'Hyménoptère est une espèce du genre Pepsis, voisine de P. margi- 

nata Palissot de Beauvois : P. ornata Say. Je dois à notre collègue 
M. E. Simon la détermination de l’Araignée, qui est une forte Mygale : 

Eurypelma Hentzi ® Girard. 

J'offre à la Société, pour nos Annales, un travail à ce sujet. 

— M. J. Gazagnaire, au sujet de l'opinion émise par M. le D’ A. La- 

boulbène touchant le parasitisme probable d’Alophora aurigera Egger, 

signale les faits de parasitisme signalés chez les Muscides calyptérés 

voisins de cette espèce : 

L. Dufour, en 1848, constate que Phasia crassipennis Fab. est para- 
site d’un Hémiptère, Pentatoma grisea. Plus tard, il indique une Alo- 

phore, qu’il considère nouvelle, Alophora dispar Duf., comme parasite 

d’un Coléoptère, Brachyderes lusitanicus. 

Les Gymnosomes sont considérées comme parasites d'Hémiptères des 

Pentatomes (Heyden). M. J. Künckel d’Herculais a donné dans nos 

An ales, sur Gymnosoma rotundata Lin., des renseignements et une 

planche bien explicative. Ocyptera bicolor OL., comme Gymnosoma rotun- 

data, est également parasite d'Hémiptères, de Pentatoma grisea. Une 

espèce cependant, 0. cassidæ Duf., est signalée par L. Dufour comme 

parasite d’un Coléoptère du genre Cassida. 

Aucun Orthoptère n’a encore été indiqué comme parasité par un 

Muscide appartenant aux trois sous-familles (Phasinæ, Gymnosominæ, . 

Ocypterinæ) auxquelles appartiennent les espèces énumérées. 

Se basant sur les faits énoncés, M. J. Gazagnaire n’accepte que comme 

très hypothétique l'opinion de M. le D' A. Laboulbène. Il ne serait nul- 

lement étonné si l’observation prouvait qu’Alophoru uurigera n’est pas 

parasite d’un Orthoptère. Pourquoi ne serait-il pas parasite d’un Hémi- 

ptère? Les faits, jusqu'ici, paraissent défendre plutôt cette hypothèse, 

qu’a acceptée, à la première observation, Robineau-Desvoidy. Il n'a pas 
hésité à établir, dans ses divisions des Entomobies, le groupe des Cimé- 
cophages, comprenant les trois sous-familles signalées. 

Constater la capture assez fréquente des Alophora aurigera, qui sont 
des Muscides rares, dans les années qui ont été précédées par des au- 

tomnes favorables au développement des Acridiens, est un fait certai- 

pement, mais qui ne saurait entraîner la conviction. 

La plupart de nos espèces indigènes de Phasinæ, Gymnosominæ, Ocy- 

pterinæ se rencontrent en Algérie, et cependant, dans cette contrée 
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riche en Orthoptères, trois mois de chasse sérieuse n’ont fourni à 
M. J. Gazagnaire que quelques exemplaires de Gymmosominæ et d’Ocy- 

plerinæ. 

M. J. Künckel d’Herculais, pendant les quatre années qu’il a passées . 
en Algérie, n’a pas limité ses recherches à l’étude des parasites des 
Acridiens ravageurs de notre colonie, il s’est intéressé à l’étride du para- 
sitisme chez les Orthoptères en général, et il n’a signalé, jusqu’à présent 

du moins, aucun fait à l’appui de lopinion émise par M. le D" A. La- 

boulbène, il y a déjà dix ans. 

La dimension d’Alophora aurigera pourrait paraître un argument de 

poids en faveur de l’hypothèse du D' A. Laboulbène. Ce Muscide atteint 
environ 11 mill. de longueur. A première vue, il est permis de consi- 
dérer cette dimension comme bien grande, par rapport à celle des Hé- 

miptères indigènes qui seraient parasités par lui, Les Pentatomes, en : 

effet, parasités par les espèces de Muscides signalés, peuvent atteindre, 

au maximum, 17 mill. 

Mais c’est dans la forme larvaire que le Muscide tient domicile chez 

l’Hémiptère, et, sous cette forme essentiellement rétractile, la dimension 
est sous la dépendance de la volonté du Muscide, qui dispose, dans la 
cavité thoraco-abdominale du parasité, d’une cage solide, où les appareils 
indispensables à la vie tiennent bien peu de place. 

De plus, L. Dufour n’a-t-il pas signalé Phasia crassipennis Fab. 

comme parasite de Pentatoma grisea ? Si la longueur de la femelle n’est: 
que de 9 mill. environ, il ne faut pas oublier que le mâle est beaucoup 
plus grand qu’Alophora aurigera, puisqu'il peut atteindre une longueur 

d'environ 15 mill. Si l'argument tiré de la dimension doit être en faveur 
de l'hypothèse du D' A. Laboulbène, il faut admettre alors que la 
femelle de Phasia crassipennis peut parasiter un Hémiptère, tandis que 

le mâle ne pourra parasiter qu’un Orthoptère! Le mieux est d'attendre 
une observation bien constatée. 

— M. le D’ E. Trouessart fait une communication sur le Mimétisme 

et l'instinct protecteurs des Syringobies (Acariens) : 

Le Sarcoptide plumicole Syringobia chelopus, dont j'ai eu l'honneur 
d'entretenir la Société dans la précédente séance, et sur lequel on 

constate la parthénogénèse, présente en outre un double mimétisme très. 
intéressant à étudier. 

Ce Sarcoptide est poursuivi, jusque dans le tuyau des plumes, par un 

Chévylète, très carnassier comme tous ses pareils, Cheyletus Nôrneri 
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(Poppe). Ce Chéylète déchire les Syringobies et suce avidement leur 

à sang, tandis qu’il ne touche jamais aux Syringophiles (Syringophilus 

bipectinatus), qui ont les mêmes mœurs qué le Sarcoptide, mais habitent 

ordinairement des plumes séparées sur le même Oiseau. 

, Or, la forme, la taille et la couleur des nymphes parthénogénésiques 

de Syringobia chelopus sont si semblables à celles du Svringophile qu'on 

les distingue difficilement à la simple loupe. Cependant ce mimétisme 

ne protège que les nymphes et ne met pas les adultes à l’abri des mor- 

sures des Chéylètes, qui les dévorent sans pitié et n’ont pas d'autre 

nourriture. On peut donc considérer ce mimétisme comme purement 

professionnel (Giard), par adaptation à la forme, du tuyau, et le ranger 

parmi ce que M. Plateau appelle les faux mimétismes. 

Il n’en est pas de même de la seconde forme de mimétisme que les 

Syringobies emploient pour se soustraire aux Chévylètes. Celle-ci consiste 

à prendre l’apparence d’un cadavre ou PAU d’une peau morte, vide de 

chair et de sang. 

Dans ma précédente communication, j'ai parlé incidemment des peaux 

de mues que l’on trouve accumulées et collées, jusqu’à six ensemble, 

dans le tuyau des plumes. En réalité, ces peaux ne sont pas imbriquées 

et ne proviennent pas « d’un seul et même individu », comme je lai 

-cru tout d’abord par une fausse analogie avec les Oribatidæ. 

Chez ces Acariens, en effet, notamment dans les genres Nothrus, 

Notaspis, Cepheus, etc., les nymphes gardent sur leur dos, comme un 
= moyen de protection, le bouclier dorsal des peaux de mues qu’elles ont 

successivement dépouillées ; ces plaques superposées et. imbriquées 
régulièrement par rang de taille avec les appendices qui les décorent, 
donnent à ces nymphes un aspect étrange et quelquefois très élégant. 

Les choses se passent autrement chez les Syringobies. Un examen 
attentif de leurs peaux de mues montre que ces peaux ne sont pas sim- 
plement superposées, ‘mais bien emboîtées les unes dans les autres 
comme une pile de cornets, dont le rostre représenterait le sommet, et 
de telle manière que la peau la plus grande est. la plus extérieure, et 
que la plus petite est à l’intérieur de toutes les autres. Il est donc évi- 
dent que ces peaux proviennent d'individus différents, d'âge et de taille 
régulièrement décroissants de la première à la dernière. 

On trouve d’ailleurs des nymphes parfaitement vivantes, et non 
encore transformées, à l’intérieur de l'espèce de manteau formé par 
ces peaux, qui ne laissent à découvert que l’extrémité de l’abdomen. : 
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Il y a donc là un véritable moyen de protection que les larves et les 
nymphes recherchent par instinct pour s’abriter pendant la métamor- 

phose (histolyse), périodé critique qui les laisse absolument sans dé- 
fense, comme une pupe ou chrysalide d’Insecte. En effet, les membres 

ne sont plus que des tubes vides, privés de muscles, puisque les véri- 
tables membres se voient, par transparence, repliés sous le ventre de 

Panimal. | 

Les peaux de mues qu’abandonnent les jeunes se voient régulière- 
ment collées sur les parois du tuyau de la plume et orientées, le rostre 

tourné vers le bulbe de cette plume. Comme les œufs, elles forment 

ordinairement des cercles parallèles, au pourtour des cloisons formées 

par les cônes de la moelle. Ainsi alignées côte à côte, ces peaux de 
mues constituent de petites loges, où les larves et les nymphes viennent 

s’abriter et se transformer. | 

Dans un milieu à température élevée et presque invariable, comme 
celui-ci, ce ne peut être contre le froid, mais bien contre les attaques 

des Chéylètes que les Syringobies cherchent à se défendre. Voici, en 
effet, ce qui se passe : 

La nymphe étant logée et immobile dans une de ces peaux de mues, 

le Chéylète, aveugle comme elle, arrive à tâtons en quête d’une proie. 

Dès qu’il croit toucher un Syringobie, il le pince entre les deux dents 

recourbées comme des sabres qui terminent ses palpes ; mais il ne perce 
qu’une peau vide et, bien vite rebuté, il s’éloigne sans chercher à dé- 
chirer les deux ou trois peaux superposées qui protègent sa victime. Il 

s'attaque donc surtout aux adultes, qui ne semblent pas chercher à se 
protéger de la même manière que les nymphes. 

J'ai fait remarquer que celles-ci laissent à découvert l’extrémité de 

leur abdomen, qui dépasse toujours l'abri formé par les peaux de mues. 

Cette partie du corps est défendue d’une manière différente, mais non 

moins efficace. 

Tous les Sarcoptides plumicoles portent en ce point une paire de 

grosses glandes cutanées (glandes coæales, glandes à huile, des auteurs 
allemands), dont l'orifice est bien visible sur les côtés du notogastre, au 
niveau de la quatrième paire de pattes. Ce sont des organes seginen- 

taires modifiés, analogues aux foramina repugnatoria des Myriapodes, 
et dont la sécrétion odorante suffit pour rebuter le Chéylète lorsqu'il j 
saisit le Sarcoptide par la partie postérieure du corps. 

En résumé, nous constatons, chez les Syringobies, un véritable mimé- 
tisme et un instinct de ruse protectrice, devenu héréditaire et incons- 
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_cient, mais qui n’en offre pas moins un grand intérêt, en raison de 

l'organisation très inférieure, et dégradée encore par le parasitisme, du 

groupe dans lequel on l’observe. 
2 

— M. A. Giard communique sur une larve d’Hyménoptère parasite 

d’une Araignée du genre Epeira : 

Dans une précédente séance, j'ai présenté à la Société une Epeire 

parasitée extérieurement par une larve de Polysphincta, que j'avais 

trouvée, au commencement d'avril, au bois de Meudon. Notre collègue 

M. E. Simon a bien voulu déterminer cette Araignée, qui est une jeune 

femelle d’Epeira mormorea Clerck à peine au quart de sa taille. Des 

larves de divers Polysphincta ont été déjà signalées en Europe par 
E. A. Fitch comme parasite des Epeira diademata et adianta, de Mi- 

randa (Epeira) cucurbitana et de Theridion sp.? Il semble que les Poly- 

Sphincta appartiennent à cette catégorie de parasites qui infestent leur 

hôte encore jeune, grandissent avec lui sans le faire périr immédiate- 

ment et déterminent dans l'organisme parasité des modifications plus 

ou moins profondes (souvent la stérilité plus ou moins complète). Une 

liste des Hyménoptères européens et américains parasites des Araignées 

a été publiée par L. O. Howard (Entom. Soc. of Washington, IE, 1893, 

p. 290). 

.— M, À. Giard communique sur Cecidomyia destructor Say (Dipt.) : 

Depuis l'an dernier, les Blés sont attaqués dans le Bocage vendéen 
par deux parasites dont les Cultivateurs attribuent à tort les ravages à 

‘un même Insecte. 

D’après les’ échantilions que m’a communiqués notre collègue 

M. J. Fallou, l’un de ces parasites est, je crois, Sitotroga cerealella Ov. 

Je n'ai pas vu l’Insecte, mais la façon dont les grains de Blé sont rongés 

permet, il me semble, de diagnostiquer l’existence de cette Teigne, qui, 

les années sèches comme l’été dernier, se développe parfois sur les Blés 

sur pied. 

L’autre parasite, qui attaque la tige jeune des céréales près de sa 

base, est certainement Cecidomyia destructor Say, la fameuse Mouche de 

Hesse. Comme on n’a pas pris l’an dernier les précautions nécessaires 

pour combattre ce fléau, les ravages se sont étendus ce printemps à 
une partie de l’Anjou et de la Bretagne. 

Les auteurs qui ont étudié Cecidomyia destructor, et notamment 

Packard, ont considéré le puparium de ce Diptère, l’état appelé flar-seed 
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(graine de Lin) par les Anglais, comme étant une vraie pupa coarctata, 
résultant, comme chez les Muscides et autres Cyclorapha, de la trans- 

formation de la peau de la larve, qui se durcit et gr toute apparence 
de suture entre les segments. 

C’est là une erreur dont la persistance est singulière. Le flax-seed est 
un cocon comme il en existe chez nombre de Cécidomyies, mais, au lieu 

d’être soyeux, ce cocon est formé d’une matière homogène résistante. 

Ea la brisant, il est facile de trouver à son intérieur la peau de la larve 

à côté de la vraie nymphe, qui ressemble à celle de tous les Orthora- 
pha. Parfois même la larve est morte et desséchée avant d’avoir subi sa 
transformation. 

Packard pense que les écailles, semblables à celles des Papillons, qui 
recouvrent le corps et les pattes de C. destructor, existent aussi sur les 

ailes. Rübsaamen conteste cette opinion. Je n’ai pas vu non plus 
d’écailles sur les ailes, mais, comme je n’ai pas examiné l’Insecte fraî- 
chement éclos, je n’ose me prononcer. Ces écailles sont très caduques, et 
l’on sait que,chez certains Lépidoptères (Macroglossa, Sesia, étce.), elles 

tombent très rapidement. | 
Rübsaamen a placé C. destructor dans le genre Oligotrophus Latreille, 

qu’il a récemment restauré (Berlin. Ent. Zeitsch., XXXVIT, 4892, 

p. 376). 

Le type de ce genre était pour Latreille Oligotrophus juniperinus L., 

dont les métamorphoses ont été admirablement décrites par De Geer.. 

L'existence d’un palpe à 3 ou 4 articles ne me paraît pas suffisante 

pour rapprocher toutes les espèces que Rübsaamen réunit dans ce 
groupe générique. C. hyperici Bremi et quelques autres espèces dont 

Rübsaamen ne parle pas, forment bien, avec 0. juniperinus L., un en- 

semble naturel, Géné, qui a si parfaitement décrit les divers états de la 
Cécidomyie du Millepertuis, insiste déjà avec raison sur ce rapproche- 

ment. Mais il me paraît bien difficile de placer C. destructor dans le 
genre Oligotrophus et d’en rapprocher des espèces telles que Hormo- 
myia capreæ, H. fagi, etc., dont les formes évolutives sont absolument 

différentes. 

Rübsaamen émet quelques doutes sur l’identité de son 0. juniperinus 
avec l’espèce étudiée par De Geer, parce que les larves qu’il a observées 
étaient blanches et non rouges. Mais ces larves étaient parasitées et 
avaient gardé sans doute la couleur du jeune âge. La couleur et même 
la forme des larves de Cécidomyies changent souvent beaucoup à la 

dernière mue. Aïnsi la larve de C. filiamvolvens Rübsaamen, commune 
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sur les Tilleuls, à Bellevue, est d’un blanc mat dans le jeune âge et 

devient d’un rouge vif après la dernière mue, en même temps que la 

forme de l’extrémité postérieure se modifie d’une façon étonnante. 

Ainsi s'explique l'opposition apparente des descriptions de cette larve 

données par Fr. Lôw, d’une part, et, d’un autre côté, par Réaumur, 

Schrank, Rübsaamen, etc. : 

Sous sa dernière forme, la larve de T. tiliamvolvens a, comme les 

larves de Stictodiplosis Kieffer, l'extrémité postérieure constituée par 

deux éminences latérales séparées par une échancrure et portant cha- 

cune quatre soies. Mais son régime phytophage et les caractères de 

l'adulte doivent le faire ranger dans un groupe différent (Octodiplosis), 

dont le type serait Diplosis glyceriæ Rübsaamen. 

— M. le D' A. Laboulbène, au sujet de la communication de 

M. A. Giard, dit qu’il a vu, comme notre collègue, chez M. J. Fallou, 

les Diptères envoyés de la Vendée et qui $e rapportent sûrement à 

Cecidomyia destructor Say. Quant aux grains de Blé dont il est question, 

ils ont été attaqués, non point par les larves de la Cécidomyie, mais par 

les chenilles de Silotroga cerealella Oliv. 

M. A. Laboulbène a présenté récemment à l’Académie des Sciences 

ainsi qu’à la Société nationale d'Agriculture des faits relatifs aux ravages 
de Sitotroga cerealella. Cette espèce, dont la chenille est la « vraie 

Teigne du Blé » de Réaumur, vivant dans le grain, ou de l’Alucite dé- 

crite par Duhamel et plus tard par Doyère, a causé des dégâts impor- 

tants sur le Maïs dans le Midi de la France. Jamais la larve de la Céci- 

* domyie précitée ne vide le grain, elle vit au bas de la tige ; son appareil 

buccal est très faible. 

Cecidomyia destructor Say, de même que Cecidomyia tritici Kirby, 

avant de se transformer de l’état de larve en nymphe, s’enveloppe 

d’une membrane adventive superposée au tégument et l’entourant dans 

son entier. M. À. Giard est tout à fait dans le vrai en affirmant, contrai- 

rement à l’opinion de Packard, d’A. Fitch, et à celle de Bazin pour 

C. trilici, que la pupe n’est pas la peau durcie de la larve, comme 

cela se voit chez les Muscides. 

M. Sagnier, directeur du Journal d'Agriculture, a envoyé à M. le 

D' A. Laboulbène des échantillons de tiges de Blé attaquées par Ceci- 

domyia destructor. Ces tiges ont été placées dans des conditions favo- 
rables au développement des larves et des nymphes, en particulier dans 

des grands tubes de verre mince. M. A, Laboulbène a suivi, à travérs 
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le verre, une larve venue sur la paroi; cette larve, examinée très fré- 
quemment, s’est entourée d’une substance molle, transparente, qui, peu 
a peu, s’est desséchée en devenant plus brune et formant la fausse 
pupe. La larve laisse suinter une matière qui l'enveloppe et qui, de- 
venue sèche, lui donne l’aspect d’une coque allongée, terminée en 

pointe à son extrémité, et assez semblable à une graine de Lin, à laquelle 
on l’a comparée. Mais, la larve est placée dans cette coque, et on la 
retrouve à l’intérieur non transformée; plus tard, quand elle est sous 
forme de nymphe, la peau larvaire est distincte de l'enveloppe nym- 
phale, laissant apercevoir les parties de l’Insecte parfait. 

J'attends, ajoute M. À. Laboulbène, l’éclosion des Insecies adultes, et 
j'examinerai avec soin les poils qui garnissent les ailes. Sont-ils avec 

la forme d’écailles ou sont-ils simples ? 

— M. le D' P. Marchal communique les deux notes suivantes : 

1° Sur une invasion de la chenille de Neuronia popularis Fab. dans le 
Nord de la France : 

On vient de m'adresser, à la Station entomologique, plusieurs exem- 
plaires de chenilles qui appartiennent à Neuronia où Heliophobus popu- 
laris, et que j'ai l'honneur de présenter à la Société. Cette chenille, me 
fait-on savoir, est actuellement un véritable fléau dans certaines régions 

du Nord, Un herbager de Nouvion-en-Thiérache (Aisne) écrit que plus 
de cent hectares de prairies naturelles viennent d’être dévastés en l’es- 
pace d’une huitaine de jours, et que les chenilles s’'avancent en rangs: 

serrés sur plus d’un kilomètre de largeur : en certains endroits, 
paraît-il, la troupe est si dense qu’elles cheminent les unes sur les 
autres. Tout en faisant la part de lexagération possible, il n’en est pas 

moins évident que la multiplication extraordinaire de cette chenille 
prend cette année le caractère d’une véritable invasion. 

Cela du reste ne doit pas nous surprendre, si nous nous rappelons 
que des invasions analogues ont déjà été signalées pour une chenille, si 
proche parente de la précédente, qu'il faut l’œil exercé d’un spécialiste 

pour saisir ses caractères différentiels, celle de Charæas graminis. 

Rappelons notamment l'invasion du Harz, en 1816, où « le nombre 
des chenilles était tel que les chemins en étaient boueux et graisseux et 

que leurs corps remplissaient les ornières sur une hauteur égale à celle 
de la main » (Brehm). Rappelons aussi celle de juin 1884, dans le comté 
de Glamorgan (Pays de Galles), où, d’après Ormerod, une surface de 
10 milles de terrain fut entièrement dévastée, et où les chenilles, dit-on, 
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descendaient par myriades des montagnes pour se noyer dans les ruis- 

seaux en quantité telle que l’eau s’en trouvait épaissie. 

20 Sur les mœurs d’Apion pisi Fab. :- 

Apion pisi est signalé par Perris comme vivant sur les Lathyrus 

pratensis, et, dit cet auteur, c’est dans les gousses de cette plante qu’il 

faut chercher sa larve. D'une façon plus générale, on a reconnu que 

cet Insecte vit sur les Viciées (Bedel) et notamment sur Vicia sepium, 

dont il détruit les graines, d’après Curtis. 

J'ai recu, à la fin d'avril et pendant le mois de mai, des Luzernes, 

provenant de terrains secs de la Haute-Garonne et de la Drôme, et qui 

se trouvaient infestées à la fois par un nombre prodigieux de larves 

d'Hypera (Phytonomus) variabilis et d’Apion pisi à l’état adulte. 

Je doutais que ces Apions eussent pu se développer dans la Luzerne 

elle-même, cette dernière n’étant même pas en fleur, et son fruit, du 

reste, étant si différent de celui des Viciées; mais remarquant que 

quelques-uns des boutons floraux se trouvaient distendus et gonflés, je 

les ouvris et je trouvai à leur intérieur soit une larve, soit une nymphe 

logée dans une cavité arrondie, Larve et nymphe furent mises à part 

et se transformèrent pour donner naissance à Apion pisi. 

Ce Curculionide présente donc dans son instinct un certain degré de 

flexibilité, et la larve offre dans son genre de vie et dans son habitat 

une variabilité qui méritait d’être signalée. 

— M. A. Léveillé donne les descriptions de dix espèces nouvelles de 

Coléoptères de la amille des Temnochilides. 

{. Alindria Alluaudi, n. sp. — Elongatla parallela, nigro-cyanes- 

cente, capile prothoraceque alutaceis, opacis; elytris nitidis, strialo- : 

punctatis, interstitiis disci elevatis, laterum obliteratis. — Long. 19 mill. 

Madagascar : Diégo-Suarez. 

Allongé, parallèle, noir à reflet bleuâtre; tête et prothorax finement 

alutacés, presque mats, couverts d’une ponctuation irrégulière fine et 

éparse sur le disque, forte et serrée sur les côtés. Prothorax presque 

carré, presque parallèle, légèrement rétréci à la base et au sommet ; 

angles antérieurs peu avancés, presque obtus, angles postérieurs plus 

marqués, mais obtus ; base et côtés finement marginés : ia marge n'existe 

pas au milieu du bord antérieur, qui est légèrement arrondi et avancé. 

Écusson non transverse, arrondi inférieurement, lisse, avec quelques 

gros points disposés circulairement. Élytres brillants, très parallèles, 
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aplatis sur le disque, striés-ponctués; stries très fines, s’affaiblissant 
vers la base, gradueilement plus profondes vers le sommet et complè- 
tement effacées sur la partie déclive jusqu’à la strie latérale. Ponctuation 

du prosternum et du mésosternum nulle, celle des arceaux de labdo- 

men fine et éparse, à l’exception du premier arceau, qui est varioleu- 

sement et irrégulièrement ponctué. 

Se distingue d'A. Sedilloti Lév., autre espèce de Madagascar à tête et 
prothorax mats, par sa taille plus petite, sa coloration d’un noir bleuâtre 

et ses stries profondes. Il diffère d’A. elongata Guér. par la ponctuation 
des interstries plus fine, Son aspect plus aplati, et d'A. alutacea Murr. 

par ses stries plus profondes au sommet, au lieu d’être effacées; en 

outre, ces deux dernières espèces ont la tête et le corselet liées et. 

brillants. 

Un exemplaire capturé par M. C. Alluaud, à qui je dédie cette espèce 
intéressante. | 

9. Nemosoma Gounellei, n. sp. — Nigrum, nilidum, antennis, 
palpis, pedibus, elytrorum fascia subhumerali maculaque subapicali 

r'ufis ; capite alutaceo, antice punclato, punctis elongatis, fronte protho- 

raceque sparsim punctatis, hoc parallelo, basi lateribusque leviter mar- 

ginatis, apice recto, angulis anticis nullis, posticis oblusis. Elytris “à 
convexis, subtiliter et irregulariter punctatis, stria suturalt nulla. An- 

lennis 10-articulatis. — Long. 4 mill. 

Brésil : Serra de Communaty, prov. de Pernambouc (coll. E. Gounelle, 

1 exempl.). 

Cette espèce se distingue de N. punctatum Lév., autre espèce brési- 
lienne, par sa forme plus étroite, plus allongée, son prothorax non ou à 

peine rétréci à la base, par sa ponctuation plus fine sur le prothorax et 
les élytres, ces derniers sans strie suturale, enfin par les deux taches des 

élytres, qui n'existent pas chez N. punctatum. 

Nora. M. E. Ragusa (in Nat. Sicil., 14892, XI, p. 194) a créé le sous- 
genre Séurmia pour N. cornutum St., dont les antennes ont 41 articles 

au lieu de 10. Le nom de Sturmia ayant été employé par Robineau- 
Desvoidy, je propose de le remplacer par celui de Monesoma el de 

faire entrer dans ce sous-genre N. nigripenne Reitt., de Colombie, dont 

les antennes ont aussi 41 articles. 

3. Airora parallelicollis, n. sp. — Parallela, depressa, piceo- 

nigra, nilidissima, fronte medio antice impressa ; capile- haud alutaceo, 

fronte subtilius. vertice et lateribus fortiter punctatis. Prothorace sub- ; 
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quadrato, fortiter punctato, disco fere lævi, angulis anticis Subacutis, 

vix productis, marginatis, posticis oblusis, basi et lateribus marginatis. 

Elytris basi marginatis, regulariter striato-punctatis, striis ad apicem 

haud evanescentibus, punctis elongatis, interstiliis plunis, fere lævibus, 

vixæ perspicue biseriatim punctulatis. Antennarum clava tarsisque piceis. 

Tibiis intus rectis. — Long. 8—10 mill. 

Brésil : Serra de Communaty, prov. de Pernambouc (coll. E. Gou- 

nelle); Venezuela (coll. A. Grouvelle, la mienne). 

Très voisin d'A. yucalanica Sharp, dont j'ai le type, complaisam- 

ment communiqué par l’auteur, sous les yeux; en diffère par son 

aspect plus déprimé, par la massue des antennes relativement plus 

grosse, la ponctuation de la tête beaucoup plus forte, surtout sur le 

vertex et dans la région préoculaire, par les stries mieux marquées et 

par sa strie suturale plus enfoncée. Se distingue d’A. procera Reitt. par 

son prothorax parallèle, non rétréci en arrière et par ses élytres plus 

courts; d'A. cylindrica Serv. par son aspect déprimé, ses stries plus. 

fines, à ponctuation moins grossière. 

k. Tenebroides brunneo-vittatus, n. sp. — Parvus, subdepres- 

sus, æneo-virens, corpore Subtus piceo ; pedibus, palpis, antennis, elytro- 

rum lateribus et vitta ab humeris ad apicem rufis. Capite prothoraceque, 

in medio minus, fortiter punctatis, hoc basin versus fortiter angustato, 

cordiformi, margine basali in medio interrupto, laterali angusto; an- 

gulis anticis rotundatis, haud productis, posticis sinuatis, rectis. Elytris 

subdepressis, pone medium subampliatis, striato-punctatis, punctis elon- 

gutis, interstiliis subtililer el irregulariter biseriatim punctatis. — Long. 

& mill. | 

Brésil : Serra de Communatv, prov. de Pernambouc (coll. E. Gou- 

nelle, 1 exempl.). 

Cette espèce possède absolument le même système de coloration que 

T. fuloolineatus Lév.; elle en diffère par sa forme déprimée, moins pa- 
rallèle et par son corselet très cordiforme. 

ÿ. Tenebroides carinatus, n. sp. — Oblongo-ovatus, latus, sub- 

depressus, rufus, subnitidus. Capite alutaceo, ir regulariter el fortiter 
punclalo ; prothorace transverso, alutuceo, disco minus sed fere regula- 
riler punclalo, bas lateribusque fere impunctatis, dorso convexo, late- 
ribus medio sat fortiler rotundatis et marginatis, linea basali integr'a, 
angulis anticis productis, rotundatis, posticis fere nullis. Scutello trans-- 
verso, postice marginato. Elytris pone medium ampliatis, subdepressis, 

JourNAL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1894, ne 11. 
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fortiter striato-punctatis, interstitiis planis, uniseriatim punctatis, stria 
humerali carinata, lateribus seriato-punctatis, ad latera grosse et irre- . 

gulariter punctatis. Prosterno pone coxœas deflexo, sublævi. — Long. 
A1 mill.; lat. 5 mill. À 

Brésil : Saint-Paul (ma coll., 4 exempl.). 

Cette très remarquable espèce appartient au groupe des espèces à 
ligne basale non interrompue en face de l’écusson et à élvtres élargis. 
Elle est voisine des T. explanatus Reitt. et refleæus Reitt.; mais s’en 
distingue par son corselet régulièrement arqué sur ses bords, par la 
ponctuation générale beaucoup plus forte, par son écusson échancré en 
arrière et surtout par les deux fortes carènes de ses élytres, partant du 

calus huméral et se poursuivant presque jusqu’au sommet, 

II 

6, Airora humeralis, n. sp. — Parva, elongata, convexa, nigra, 

leviter pubescens, nitida; fronte plana, rufescente, sat dense et fortiter 

punctala, punctis subelongatis; prothorace elongato, quadrato, antice 

posticeque leviter angustato, dense punctato, basi lateribusque sat fortiter 

marginatis ; elytris striato-punctatis, ad humeros rufis, interstitiis planis, 

uniseriatim punctulatis. Pedibus antennisque rufis ; clava haud elongata. 

— Long. à mill. 

+ Brésil: Serra de Communaty, prov. de Pernambouc (coll. E. Gou- 
nelle, 4 exempl.). 

La tache humérale allongée, s'étendant jusqu’au tiers des élytres, et la 

couleur d’un verdâtre obscur de ces dernièrs, font aisément HUE 

cette espèce des autres Aÿrora. 

7. Airora quadrimaculata, n. sp. — Parva, elongata, angusta, 
“nigra, nitidissima ; fronte plana, sat dense et fortiter punctata, punctis 

* haud elongatis ; thorace parallelo, elongato, quadrato, minus dense punc- 

tato, basi lateribusque marginatis ; elytris bimaculatis, macula humerali, 

allera subapicali rufis, striato-punctatis, striis approæimatis, subtilis- 
sime uniserialim punclulatis. Pedibus antennisque piceis, clava cage 

— Long. 4 mill. 

Brésil : Bahia (coll. A. Grouvelle, 4 exempl.). 

0] 

Facile à distinguer des autres Airora par ses deux taches rouges sur 
chaque élytre. Voisin d’A. kumeralis Lév.; en diffère, en dehors de la 
maculature, par sa taille plus petite, sa forme plus étroite, moins 
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convexe, son prothorax moins globuleux, plus finement ponctué, et la 

massue des antennes plus grêle et allongée. 

8 Temnochila Sharpi, n. Sp. — Supra viridi-metallica, nitidis- 
sima, capite, prothorace marginibusque elytrorum subaureis ; subtus 

cyanea, pedibus, palpis antennisque piceis, clava sublestacea. Convexa, 

parallela, capite prothoraceque alutaceis, parce subtiliter punctatis, hoc 

convexo, latiludine haud longiore, basi, lateribus angulisque anticis 

lortiter marginatis, margine antico arcuato, linea basali subangulato- 

arcuata, angulis anticis parum.prominulis, subacutis, posticis oblusis ; 

elytris parallelis, basi elevato-marginatis, humeris rotundatis. Prosterno 

produclo, apice conico, inter coxas foveolato, lævi; abdomine punctato. 

— Long. 16 mill. 

Bogota (Muséum de Paris, 1 exempl.). 

Voisin de T. reversa Sharp; en diffère par son prothorax globuleux, 

à peine rétréci en arrière, à ligne basale anguleusement curvilinéaire, 

par ses élytres plus parallèles, plus allongés et par son abdomen à ponc- 

tuation plus forte. 

Dédié à M. le D' D. Sharp, lequel, avec sa bonne grâce habituelle, a 

bien voulu comparer cet Insecte avec ceux de la belle Collection God- 

man et Salwyn, qui contient tous les types de la Biologia Centrali Ame- 

ricana. 

9. Tenebroiïdes cribratus, n. sp. — Elongatus, convevus, sub- 

Opacus, nigro-piceus, pedibus, antennis margineque laterali elytrorum 

rufis. Supra alutaceus, capite prothoraceque dense punctatis, illo canali- 

culato, hoc convexo, cordato, latitudine haud longiore, antice parum 

emarginato, lateribus sat fortiter marginatis, linea basali arcuata, fere. 

integra, angulis anticis parum produclis, subrotundatis , marginalis; à 

posticis obtusis; elytris medio latioribus, fortiter striato-punctatis, inter# 

stiliis biseriatim punctulutis. Prosterno mesosternoque sat fortiter, Fe 

sparsim punctatlis. — Long. 7 mill. me: 

Mexique : Guanajuato (coll. A. Grouvelle, 1 exempl.). 

Voisin de T. fulvo-limbatus Lév.; s’en distingue par son aspect moins 

brillant, son corselet plus convexe, très cordiforme, moins transverse, 

moins échancré en avant, à ligne basilaire arrondie; par ses élytres à 

ponctuation plus forte, à points ronds, non linéaires et plus écartés. 

10. Ancyrona orbicularis, n. sp. — Regulariter suborbiculuris, 

depressa, opaca, thorïacis elytrorumque marginibus explanatis cum scu- 

x #6 
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tello rufis, pilis squamulosis cupitis thoracisque irregulariter sparsis, 
_elylrorum fasciam duplicem formantibus, altera basali, altera subposti- - 

cali, in maculas quatuor plus minusve subdivisis ; sublus rufus, antennis 

pedibusque dilutioribus. — Long. 4 mill.; lat. 3 mill. . 

Ternate (coll. du Muséum de Paris, la mienne). 

Ovale, assez large, déprimé, brun foncé sur le disque, avec les bords 

latéraux plus clairs; couvert de petites soies squamuleuses, en forme 
de crochet, irrégulièrement disposées sur la tête, le prothorax et la 
partie déclive des élytres, mais disposées par paires, en arête de pois- 
son, sur les interstries dorsaux de ces dernières, variant du blanc 
jaunâtre au brun et'au noir, et formant différentes taches sur le dessus 

de l’Insecte ; dessous brillant, roussâtre ; palpes, pattes et antennes plus 

clairs, massue subtestacée, mate; bords du prothorax et des élytres 

finement crénelés. Tête rectangulaire, à bord antérieur bisinué; tête et 

prothorax alutacés, avec de gros points sur les bords latéraux ; ce der- 
nier transverse, fortement échancré en avant, à côtés régulièrement 
arrondis et à angles antérieurs et postérieurs émoussés, parsemé de macu- 
latures blanchâtres, irrégulièrement disposées, mais formant néanmoins 
une ligne dorsale plus ou moins nette, Élytres larges, déprimés, forte- 
ment foliacés sur les bords, montrant des taches formées par les soies . 

squamuleuses plus ou moins régulières, suivant le degré de conserva- 

tion dé la vestiture, mais généralement disposées de la manière sui- 

vante : 1° une tache humérale comprenant deux interstries ; 2° une 

tache courbe gagnant l’écusson, comprenant quatre interstries ; 3°-une 

tache en zigzag située avant la partie déclive apicale, rejoignant la. 

suture (où elle se confond avec la tache symétrique de l’autre élytre), 
comprenant cinq à six intersiries. 

Il existe dans la Collection A. Grouvelle un Ancyrona, de Pérak, que 
je rapporte à cette espèce, dont il constitue peut-être une variété. Il est 
plus large, plus large, plus déprimé, le prothorax peut-être un peu plus 
échancré et les maculatures plus grêles. Mais on ne peut guère attacher 

une grande importance à un caractère basé sur des soies plus ou moins 
caduques, et l’on ne pourra être sûr de la fixité des espèces d’Ancyrona 

que lorsqu'on aura sous les yeux de nombreux exemplaires de chacune 

d’elles. 

— M. A. Léveillé ajoute la description complémentaire suivante : 

La description que j'ai donnée de Leptonyæa Fairmairei (Bull. Soc. 
ent. Fr., 1892, p. xcv) a été faite sur un exemplaire $. Ayant eu locca- 
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| sion d'examiner deux exemplaires d, je crois utile de compléter ma 

description : 

LEPTONYXA FAIRMAIREL Lév. — d Mandibules très proéminentes, 

plus longues que la tête ; mandibule gauche plus grande, rectangulaire, 

munie, au sommet à gauche, d'une expansion dentiforme oblique et, à 

droite, de deux dents aiguës; mandibule droite plus courte, rectangu- 

laire, portant, à gauche, une dent aiguë s’insérant un peu au-dessous 

des dents de la mandibule gauche ; partie interne des deux mandibules 
formant un bord masticateur garni de denticules. Prothorax plus trans- 

verse et moins conique en avant que dans la femelle. 

Brésil : Caraça, prov. de Minas-Geraes (coll. E. Gounelle, 2 exempl.). 

Le Secretaire : J. GAZAGNAIRE. 

Bulletin bibliographique 

Academie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'), 

1894, 4% sem., n° 19. €) — N°20. J. KünckeL n'HerCuLAIs. Les 

Diptères parasites des Acridiens : Les Muscides vivipares à larves 

sarcophages. Apténie et castration parasitaire. 

Entomologist’s Record and Journal of Variation (The), V, 5, 1894. — 

4. W. Turr. The Life-Historv of a Lepidopterous Insect, comprising 

some account of its Morphology and Physiology, I. — L. B. Prour. 

.Coremia ferrugaria Haw. and C. unidentaria Haw. — J. W. Turr. 

Among the Ancients. — A. J. HopGes. Retrospections and Forecasts. 

— T. A. CHapma. On the Larva of Arctia caia, With special varia- 

tions in Plumage, Moulting and Hybernation. 

Naluraliste (Le), 15 mai 1894. — E. Arcarp. Descriptions de Coléo- 

ptères nouveaux. — Cap. XaMBEU. Mœurs et métamorphoses du 

Staphylinus murinus L. — L. PLaANeT. Observations nouvelles sur 

la nourriture des Lucanides de France et de leurs larves, et Note sur - 

une déformation antennaire d’un Ctenoscelis major. 

Reale Accademia dei Lincei (Atti), I, 8, 1894. © 

Revue scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France, VII, mai 

1894. © 

Sociedad cientifica « Antonio Alzate » (Memorias y revista), VIL, 9 et 10, 

1894. © 
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Societas entomologica, IX, 4, 1894. — D' C. FrinGs. Beobachtungen der 

Entwicklungsstadien von Bombyx quercus. — D. HeissLer. Ein : 
Albino von Sph. convolouli. — J. Brerr. Lasiocampa populifohia 
(var. æstiva). — Fr. RüxL. Die Macrolepidopteren-Fauna von Zürich 
und Umgebung. 

Societe d'étude des Sciences naturelles de Nîmes (Bulletin), XXII, 1, 

189%. — GaLrex MixGauD. Nouvelle localité du Scorpion roussâtre 
dans le Gard. 

Societé Linnéenne du Nord de la France (Bulletin), XII, 261, 189%. (C) 

ABRLING (E.). So von Linnés brefvexling (Kong. Vet. Akad. Forh.), 

1885, 104 p. 

BerGRoTH (E.). St 5 Bidrag till Aradidernas Käniédont: (Ent. Tidsk.), 

1894, 22 p. 

CHAMpi0N (G. C.). An Entomological Excursion to Corsica (Trans. ent. 

Soc. Lond.), 1894, 18 p. 

MinGAUD (GALIEN). Nouvelle localité du FE re roussâtre dans £a Gard 

(Soc. ét. Sc. nat. Nîmes), 1894, 1 p. * 

Ozivier (E.). Descriptions d’espèces nouvelles de Lampyrides (Bull. 

Soc. ent. Fr.), 1894, 2 p. (2 exempl.). * 

PECKHAM (G. W.et E. G.). Some Observations on the special Senses of 
Wasps (Nat. Hist: Soc. Wisc.), 1887, 42 p. * 

SIMON lE ). Notes ou la classification des ArTpnee (Ann. Soc. ent. 
Belg.), 1894, 2 p. 

Taomsox (C. G.). Opuscula entomologica, XIX. Lund, 1894, 167 p. * 

M. L. Bedel a offert à la Bibliothèque un volume relié contenant les 

trois ouvrages suivants : 

WizpMaAx (D.). Guide complet pour le gouvernement des Abeilles pen- 

dant toute l’année. Amsterdam, 1774, 45 p. 

BiENAYMÉ (l'abbé). Mémoire sur les Abeilles. Paris, 4780, 63 p., 2 pl. 

SIEUVE. Mémoire et journal d'observations et d’expériences sur le 
moyen de garantir les Olives de la piquure des Insectes. Paris, 
1769, 122 p., 3 pl. 

A. L. 
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Présidence de M. E.-L. RAGONOT, Vice-Président 

Nécrologie. M. le Président annonce le décès de M. Moritz, un des 

anciens membres de la Société, son inscription datant de 1853. Notre 

regretté collègue était membre à vie de la Société. 
1 

Correspondance. M. le Ministre de l’Instruction publique adresse, en 

dix exemplaires, le programme du 33° Congrès des Sociétés savantes 

fixé, dès maintenant, au mardi 16 avril 1895. 

Au programme de la Section des Sciences se trouvent deux questions 

_ intéressant l’Entomologie : 

N° 12. Monographies relatives à la faune et à la flore des lacs français ; 

N° 17. Insectes qui attaquent les substances alimentaires. 

Les auteurs ont jusqu’au 4° février pour rédiger leurs mémoires. Le 

1® février sera la date extrême à laquelle les documents traitant des 

études inscrites au programme et destinées aux séances de l'après-midi 

devront être parvenues in extenso au Ministère. 

— L'Association française pour l'avancement des sciences annonce 

qu'elle tiendra son 23° Congrès à Caen, du 9 au 45 août 1894. 

Le Président de la 40° Section (Section de Zoologie) est M. A. Sabatier, 

Doyen de la Faculté des Sciences de Montpellier. 

Les auteurs qui désirent faire des communications au Congrès de 

Caen doivent en adresser les titres au Président, à Montpellier, 1, rue 

Barthez. 

La Société délègue M. le D' L. Huet, maître de conférences à la Fa- 

culté de Caen, pour la représenter au 23° Congrès de l'Association fran- 

aise. 

— M. le Président annonce que notre collègue M. le baron J. de 
Guerne a été nommé, le 18 mai 1894, Secrétaire général de la Société 

nationale d’acclimatation de France. 

— M. le Président est heureux de signaler aux Entomologistes la 

reprise de la publication du Species ‘des Hyménoptères d'Europe et 
d'Algérie, qui avait été arrêtée par la mort de notre regretté collègue 

Edmond André, son fondateur. La publication de cet ouvrage si utile 
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se continue sous la direction scientifique de son frère, notre collègue 
M. Ernest André, et s’édite chez M. Dubosclard, 78, boulevard Saint- 
Michel. 

— M. le Président, au nom de la Société, remercie le généreux ano- : 
nyme qui a -bien voulu compléter l’exemplaire des Petites Nouvelles 

entomologiques de la Bibliothèque, en adressant les numéros réclamés 
sur la couverture du Bulletin. 

— Le Bulletin scientifique du département du Nord demande l'échange 
de sa publication avec les publications de la Société entomologique de 
France. ( 

La Société, consultée, accepte l'échange avec le Bulletin des séances et 
le Bulletin bibliographique de la Société entomologique de France. 

Rapport. M. G.-A. Baer, au nom de la Commission de publication, 

qui s’est réunie le 11 juin, donne lecture de la composition arrêtée du 

2 fascicule du 1° trimestre et des 2° et 3° trimestres de 1894. 

Le 2% fascicule du 1% trimestre 1894 comprendra 11 feuilles de com-. 

position et une planche coloriée. La dépense est estimée à 1,760 francs 

environ. 

Les 2° et 3° trimestres de 189%, réunis en un seul cahier, compren- 

_ dront 19 feuilles de composition, 4 planches noires, 2 portraits et plu- 
sieurs clichés. La dépense est estimée à 2,980 francs environ. 

La Société adopte les conclusions du rapport. 

Travaux écrits. M. le Secrétaire dépose, au nom de M. J. Pérez, un 
mémoire intitulé : Mission scientifique de M. Ch. Alluaud aux iles Sé 
chelles (mars, avril, mai 1892) : Hymenoptères. 

Communications. M. J. de Guerne dépose sur le bureau les statuts et’ 

règlements de la Société nationale d’acclimatation de France et la liste 
des prix fondés par la Société et encore à décerner. A ce propos, il 
rappelle que, dès son origine, en 1854, la Société d’acclimatation n’a 

cessé d'entretenir d'excellents rapports avec la Société entomologique de 
France. Comme Secrétaire général, il s’efforcera de conserver cette 

cordiale entente, qui ne peut être que profitable aux deux Sociétés. 

Énumérant les prix que la Société d’acclimatation peut décerner à des 

mémoires intéressant l’Entomologie appliquée, il formule le vœu de 
voir figurer sur la liste des concurrents beaucoup de ses collègues, qui 

attesteront ainsi que la Société entomologique de France ne se désin- 
téresse jamais des questions touchant à l’Entomologie appliquée. 
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— M. P. Lesne communique sur Cecidomyia destructor : 

M. À. Giard et M. le D° A. Laboulbèné ont parlé, à la dernière séance | 
de la Société, des importants dégâts produits récemment dans les champs 

de Blé par Cecidomyia destructor. Le développement excessif de cette 

espèce n’a pas été limité au Bocage vendéen et à quelques régions voi- 

sines. M. P. Lesne a eu l’occasion d'examiner des échantillons provenant 

des départements de Loire-Inférieure (Legé) et de Vendée (Nesmy, 

Mouchamps), ainsi que des Blés attaqués provenant du Forez (canton 

de Saint-Germain-Laval). 

— M. E. Dongé signale à la Société trois captures intéressantes pour 

la faune des environs de Paris : 

1° Saperda 8-punctata Scop., obtenu, en nombre, par éclosion : tronc 

de Tilleul provenant de Vitry (Seine), juin 489%. — 2 Limnæum (Bem- 

bidium) inustum Duv., capturé dans la même localité sur le bord de la 

Seine, avril 1894. — 3 Chlænius holosericeus F., pris, en plusieurs 

exemplaires, dans la ballastière d’Ablon {Seine-et-Oise), mai 1894. 

— M. A. Giard communique sur quelques parasites des Araignées : 

Le 3 juin, j'ai capturé, à Chaville, le curieux Diptère Oncodes pallipes 

 Latr. (= Henops marginatus Meig.) dans des conditions particulière- 

ment intéressantes. L’Insecte venait d’éclore. A côté de la nymphe, fixée 

sur la face supérieure d’une feuille de Chêne, se trouvaient les restes 

informes (deux pattes et une chélicère) d’une Araignée, probablement 

d'un Clubiona. | 

Les bords de la feuille, repliés vers le haut, étaient réunis par une 
toile simple, comme en construisent les Clubiones proprements dits, et 

c’est sous cette toile qu'était né le Diptère vengeur de sa race. 

La nymphe ressemble grossièrement à une nymphe de Coccinelle. 

Elle est orthoraphe, et les bords de la fente longitudinale dorsale, vus 

au microscope, sont découpés en dents, qui engrènent les unes dans les 

autres pour se séparer à l’éclosion. 

L’Insecte parfait répond bien à la description de Meigen, de Curtis et 

de Panzer, mais il n’a pas, comme le dit Erichson (Entomographien, 

p. 172), les angles postérieurs du thorax et l’écusson d’un brun jau- 

nâtre. Von Rüder a déjà fait la même remarque pour les exemplaires de 

cette espèce provenant de Thuringe ou d’Anhalt (Wien. Ent, Zeit, 1883, 
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p. 9%). Les étonnants cuillerons des Oncodes servent sans doute à pro- 
téger les balanciers de ces Diptères lorsqu'ils sortent de la toile d’Arai- 
gnée qui a abrité leur nymphe ou lorsqu'ils pénètrent, pour pondre, 
dans le logis de leurs victimes. La ressemblance d’0. pallipes avec cer- 
tains Cynipides a peut-être aussi une valeur protectrice. 

Dans un article publié dans Insect Life (II, 1890, p. 288), sous le titre 
peu suggestif Flies on apple twigs in New-Zealand, il est dit que Menge 
a obtenu Oncodes marginatus d’une larve vivant dans l’abdomen de 
Clubiona putris. D’après les renseignements que je dois à notre collègue 
M. E. Simon, Clubiona putris est une Araignée d'Allemagne, très brie- 
vement décrite par C. Koch en 1846, et dont le nom a disparu des Cata- 
logues pour insuffisance de diagrose. C’est probablement un jeune d’un 
de nos Clubiona les plus communs. 

D’autres Acrocérides ont été signalés comme parasites, non plus des 
Araignées adultes, mais des pontes. L’auteur de l’article d’Insect Life, 
déjà cité, rappelle que C. Koch a vu sortir Acrocera sanguinea Latr. et 
A. trigramma Lôw des cocons jaune orangé d’une Araignée qu’il appelle 
Tegenaria agilis. Il s’agit sans doute de T. civilis Walck. (= T. domes- 
tica Clerck). 

En Amérique, Emerton a obtenu Acrocera fasciata Wied. de la ponte 

d’Amaurobius sylvestris Em. (Psyche, V, 1890, p. 404). 

Enfin Brauer rapporte qu’Erber a fait éclore Astomella Lindeni Erichs. 

d’une larve trouvée à Corfou dans la demeure de Cteniza ariana Koch 
(Verhandl. zool.-bot. Ges. Wien, XIX, 1869, p. 737). 

C. ariana, espèce de la famille des Aviculariidæ établie par Walcke- 
naër, et non par Koch, appartient, d’après M. E. Simon, au genre 

Cyrlocarenum Auss., qui possède des espèces représentatives dans les 
diverses îles de la Grèce. C. ariana Walck. est synonyme de Cyrtoca- 

renum cuniculurium Oliv. Peut-être même Brauer a-t-il confondu cette 
espèce avec C. lapidarium Lucas (Ct. orientalis Auss.), qui, d’après 
Cambridge, est l'espèce la plus commune à Corfou. 

Comme d’ailleurs Astomella Lindeni (= A. Wuxeli v. d. Lind.) a été 
trouvé aussi en Italie par van der Linden, il est probable que ce Di- 
ptère vit en parasite chez d’autres Aviculariidæ, probablement chez des 

Nemesia. 

in résumé, les Acroceridæ semblent être parasites des Aranéides de 

trois familles : Aviculariidæ, Theriidæ, Drassidæ, 
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M. E. Simon a bien voulu me communiquer deux nouveaux parasites 

des Araignées que j'ai l'honneur de présenter à la Société. 

Le premier est une larve de Polysphincta, parasite de Linyphia calca- 

rifera Keyserl., du Venezuela. Elle est aussi grosse que sa victime, à 

laquelle elle est encore fixée, ce qui confirme ce que j'ai dit dans une 

précédente séance du mode de parasitisme de ces Hyménoptères. J usqu’à 

présent les Polysphincta, parasites des Araignées, semblent attaquer spé- 

cialement les familles des Theridiidæ el des Argiopidæ. 

Le second parasite est un jeune Gordius, qui sort par le sommet du 

tubercule abdominal d’un Ariamnes (Theridiidæ), également du Vene- 

zuela. On connaît déjà une vingtaine de cas de parasitisme des Gordius 

et des Mermis chez les Arachnides. La plupart de ces observations sont 

dues à von Siebold et à Leidy. Malheureusement la spécification de ces 
animaux, souvent à l’état immature, présente des difficultés presque 

insurmontables. Les Gordius ont été signalés chez les familles sui- 

vantes : Drassidæ, Theridiidæ, Argiopidæ et Lycosidæ. Les Mermis ont 

été rencontrés chez les Phalangidæ, les Theridiidæ et les Argiopidæ. 

Comme on le voit, ce sont les Arachnides de l’ancien groupe des 

Sédentaires qui paraissent de beaucoup les plus exposées aux attaques 

des parasites. 

— M. A. Giard présente les observations suivantes au sujet de l’inva- 
sion d’Heliophobus (Neuronia) popularis dans le Nord de la France : 

Depuis notre dernière réunion, linvasion de la chenille d’Heliophobus 

popularis, signalée par M. le D' P. Marchal dans son intéressante com- 

munication, s’est étendue dans une grande partie de l’arrondissement 

d’Avesnes (Nord), particulièrement aux environs de Cartignies, Beaure- . 

paire, Prisches, etc. On évalue à 150 hectares environ le territoire 

infesté. Chose singulière, Heliophobus popularis semblait, jusqu’à présent, 

une espèce plutôt rare dans cette région de la France; car elle n’est pas 

signalée dans le Catalogue des Lépidoptères du département du Nord 

par M. G. Le Roi (1874), ni dans le Catalogue des Lépidoptères des en- 

virons de Douai par M. A. Foucart (1876), ni dans le Catalogue des 

Lépidoptères de l'arrondissement de Saint-Quentin par M. J.-F. Dubus 

(1879). Elle paraît localisée dans les terrains calcaires. 

Au lieu de s'adresser, comme l'ont fait les agriculteurs de l’Aisne, 

aux hommes compétents, M. le Président et le Bureau de la Société 

d'agriculture d’Avesnes, escortés de M, Sandrart, conseiller général, et 
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de M. Comon, professeur départemental d'agriculture, se sont rendus à 
Cartignies. Là, ils ont décidé qu’une chenille qui se promenait ainsi 
par bandes innombrables ne pouvait être que le Bombyx procession- 
naire, et ils ont décrété, pour la destruction de l’Insecte, les mesures 

les plus extraordinaires. Tout cela est enregistré sérieusement dans le 

Grand Écho de Lille, journal officiel de la Société des Agriculteurs du 
Nord (n° du 26 mai 1894), et de là ces informations ont passé dans les 
journaux à demi scientifiques, comme la Nature (n° du 9 juin), en 

attendant qu’elles soient enregistrées dans des recueils plus exclusive- 
ment entomologiques. à 

Je crois qu’il appartient à notre Société d'empêcher l'invasion, sur le 
terrain de la science pure, d’erreurs aussi étonnantes. Je pense aussi 
qu’il est bon, étant donnée l'insuffisance des Sociétés locales, de 

signaler, une fois de plus aux agriculteurs, l’existence du nouveau 
service entomologique si habilement dirigé par notre collègue M. le 
Dr P. Marchal. 

— M. le D' P. Marchal adresse une note intitulée : Sur une invasion 

d'Heliophobus (Neuronia) popularis Fabr. dans le Nord de la France : 

Depuis la dernière séance de la Société, où j'ai parlé d’une invasion 
de la chenille d’Heliophobus popularis dans le Nord de la France, j'ai 
reçu du Ministère de l’Agriculture la mission de visiter la région dé- 

vastée. Trois jours passés dans cette contrée m'ont permis de me rendre 
un Compte exact de la nature de l'invasion. 

La région envahie est située sur la limite des départements du Nord 

et de l’Aisne et intéresse, dans le premier département, les communes 
de Cartignies et de Beaurepaire (arr. d'Avesne), et, dans le second, la 
commune de Fontenelle. Elle constitue un foyer assez localisé, embras- 

sant quelques centaines d'hectares et correspondant à un plateau relati- 

vement élevé pour la région (199 mètres); ce plateau, boisé dans sa 
partie centrale, est, pour le reste, formé de terrains connus dans le pays 

sous le nom de « Défrichés », à cause des bois qui les occupaient encore 
assez récemment. Ces bois se trouvent actuellement remplacés par des 

prairies assez maigres, envahies par les mousses, et ce sont ces 

prairies qui sont aujourd’hui dévastées par les chenilles d’Heliophobus 

popularis. 

La propagation du fléau semble, surtout dans l’Aisne, s’être faite en 

divergeant de la lisière du bois et en envahissant progressivement les 
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prairies environnantes. Beaucoup de prairies devaient aussi contenir 

elles-mêmes de nombreux foyers de pontes et ont dû être atteintes 

d'emblée. 

L'invasion peut revêtir deux formes différentes. Dans la première, 

les chenilles s’avancent de front, sous forme de cordon se déroulant sur 

une longueur de 80 à 400 mètres (1). La largeur de cette bande grouil- 

lante est en moyenne de À mètre à 1 mètre 50, sans compter les nom- 

breuses chenilles qui restent en arrière du gros de l’armée sur un 

espace assez considérable, sans compter celles qui, plus alertes et plus 

vives, ont pris les devants et semblent cheminer en éclaireurs. La zone 

qui suit immédiatement le front de la bande est la plus dense. Là, sur 

une largeur de 45 à 20 centimètres, c’est un grouillement inexprimable, 

surtout lorsque le soleil vient exciter de ces rayons lallure de la horde 
rampante ; leur nombre est alors si considérable qu’elles chevauchent 

souvent les unes sur les autres. En un endroit, près de Nouvion (Aisne), 

je les ai vues amoncelées en ligne sur 3 centimètres d’épaisseur, et des 

témoins différents, dont la sincérité du reste ne saurait être mise en 

doute, m'ont affirmé que, quelques jours avant mon arrivée, des lignes 

entières présentaient pour leur zone centrale une épaisseur de 3 à 5 cen- 

timètres de chenilles superposées. 

Il est facile de supposer les dégâts que doivent occasionner ces bandes 

de chenilles affamées, luttant de vitesse pour retrouver lherbe qui dis- 

paraît derrière elles à mesure qu’elles progressent. On peut évaluer à 

plus de 100 hectares l’étendue de prairies qui ont été ravagées par elles 

en une quinzaine de jours. Toute la partie de la prairie se trouvant der- 

rière le cordon est rasée et présente l’aspect d’un champ brûlé par une 

sécheresse persistante ; seules quelques plantes, telles que les Renon- 

cules, au goût âcre et aux fibres résistantes, échappent à la dévastation. 

De là résulte que chaque cordon d’invasion se traduit de loin par une 

ligne de partage bien tranchée entre la prairie verte qui se trouve au 

devant de lui et la prairie dévastée et rousse qu’il laisse en arrière. 

Les directions suivies par ces bandes sont assez différentes : d’une 

façon générale pourtant, mais sans qu’on puisse fixer de règle absolue, 

elles paraissent progresser d’un foyer central commun, correspondant à 

la région boisée, à peu près comme une ligne d’onde s’écarte du centre 

dont elle émane. 

(1) On m'a parlé, dans le pays, de cordons de 150 à 200 mètres ayant existé 

les jours précédents ; cela n'a rien d’invraisemblable, mais je ne les ai pas cons- 
tatés. 
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Une seconde forme d’invasion se révèle dans les prairies par la pré- 
sence d’ilots contrastant par leur teinte rousse avec la verdure qui les 

entoure, Dans ce cas, la marche du fléau est beaucoup plus insidieusé, 
et, lorsque les chenilles ne sont pas trop nombreuses, elles conservent 

leurs mœurs nocturnes et sont, pendant le j jour, entièrement dissimulées . 
sous la mousse. 

Il est facile de comprendre comment la première forme doit dériver 

de la seconde par fusion d'ilots voisins à population dense. Les che- 

nilles d’H. popularis, naturellement sédentaires et se nourrissant sur 

place, doivent, lorsqu'elles sont très abondantes sur le même point, 
se trouver forcées à émigrer après avoir épuisé la surface qu’elles occu- 

paient. Elles se portent alors toutes à l'endroit le plus proche qui puisse 

encore leur fournir de la nourriture, c’est-à-dire à la périphérie de Pilot 
de terrain qu’elles ont dévasté; qu’elles viennent alors à se rencontrer 
avec les chenilles provenant des îlots voisins, et elles se réuniront fata- 

lement avec elles pour constituer les lignes envahissantes. C’est ainsi 
ue peuvent s'expliquer la présence de deux lignes d’invasion à peu 

près parallèles, mais marchant en sens inverse et s’éloignant graduelle-. 
ment l’une de l’autre, ainsi que j'ai pu en constater à Cartignies. 

La formation de ces cordons de chenilles n’a donc, je erois, rien à 
faire avec l'instinct, mais peut s'expliquer d’une façon passive par leur 

extrême abondance et le besoin qu’elles ont de se nourrir. | 

D'où provient maintenant cette abondance extraordinaire de chenilles 

dans une région où elle est totalement inconnue du vulgaire et où elle 

est assez rare pour manquer dans les collections de la plupart des lépi- 

doptéristes ? C’est là une question à laquelle on ne peut répondre que 

par des conjectures. Les paysans disent qu’à la fin de l’été dernier ils ont 

été frappés de l’abondance des Papillons nocturnes. Heliophobus popularis 

pondant à cette époque, il faut admettre que ces Papillons, dont l’éclo- 
sion et la ponte ont certainement été favorisées par la saison exception- 
nellement sèche et chaude de 1893, se sont réunis en grand nombre 
dans cette région, attirés sans doute pour y déposer leurs œufs par la 
nature spéciale du terrain des « Defrichés ». Ce plateau sec et élevé a - 
évidemment présenté les conditions requises pour le développement des 
chenilles ; celles-ci sont passées inaperçues pendant l'hiver et au com- 

mencement du printemps, à cause de leur petite taille et aussi de la 

façon dont elles se cachent sous la mousse lorsqu’elles sont réunies en 
bandes ; et c'est seulement au printemps de cette année que l’on a pu 
s'apercevoir de leurs dégâts dans les prairies. 
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Pour combattre ces chenilles, le meilleur moyen est celui qui a été 

mis en pratique, dans les prairies de Cartignies, par les soins de la 

Société d'Agriculture du Nord, et qui consiste à creuser des fossés à 

& ou 5 mètres en avant de la ligne d’invasion ; ces fossés doivent avoir 

15 à 20 centimètres de profondeur sur 15 centimètres de large et pré- 

senter des parois verticales. On peut ébaucher ce travail à la charrue et 

le terminer à la bèche. Des fosses à parois verticales creusées dans la 

tranchée tous les 5 à 6 mètres et ayant environ 30 centimètres de pro- 

fondeur complètent le travail. Les chenilles, arrivées au fossé, s'y pré- 

cipitent et s’entassent dans les fosses, où il devient alors facile de les 

détruire par un procédé quelconque : avec de la chaux vive, par 

exemple; dans les localités que j’ai parcourues, les paysans préféraient 

les utiliser comme engrais; ils en remplissaient des sacs qu’ils vidaient 

dans la mare au purin. C’est par myriades que les chenilles ont été 
ainsi détruites et que l’on a pu faire échec à l’invasion. Le rouleau a 

aussi été employé ; mais l’élasticité des chenilles, la façon dont elles se 

logent dans les anfractuosités du terrain, font qu’un grand nombre 

échappent à ce mode de destruction. Parmi les nombreux insecticides 

essayés, le sulfate d’ammoniaque au 10°, en dissolution dans le purin 

dilué et employé en arrosage pour les îlots infestés, est le seul qui ait 

donné des résultats assez satisfaisants. Il offre aussi l’avantage d’agir à 

titre d'engrais puissant. 

En terminant cette note, je tiens à faire remarquer l’analogie de cette 

invasion avec celles de Charæas graminis (Antler moth) en Suède, en 

Norvège, en Allemagne, en Écosse et dans le Pays de Galles (Brehm, 

Ormerod), et celles de Leucania unipunctata (Army-worm) dans l'Amé- 

rique du Nord (Riley). C’est un fait fort curieux que les chenilles de ces 

trois Papillons, si différents entre eux à l’état adulte, présentent entre 

elles une ressemblance assez frappante pour rendre leur diagnose diffé- 

rentielle délicate, et que, de plus, elles offrent toutes trois le même 

genre de vie et les mêmes particularités biologiques. 

— M. l'abbé J. de Joannis communique la description d’un Lépido- 

ptère nouveau du genre Norraca Moore : 

M. F. Moore a décrit (P. Z. S. L., 1881, p. 340) une espèce indienne 
pour laquelle il a créé le genre Norraca; ce genre appartient aux No- 

todontidæ (cf. G. F. Hampson, The Fauna of British India, Moths, 1. I, 

p. 137, 1892); l’espèce suivante est, je crois, la seconde du genre : 
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Norraca retrofusca, n. sp. — Ailes supérieures : Dessus d'un 
jaune d’ocre pâle; près de la base, au-dessus de la sous-costale, un 
point rougeâtre peu visible; au tiers, à partir de la base, deux points 
bruns, l’un sur la sous-médiane, l’autre sur la médiane; au delà du 
disque, huit points bruns, en ligne courbe presque parallèle au bord 
externe, respectivement sur chacune des nervures 1 à 8 ; enfin six points 
marginaux plus clairs, chacun dans l’un des intervalles compris entre 

les nervures 1 à 7. à 

De l’apex part une ligne se dirigeant vers la pointe du grand lobe 
basal (que possède le genre Norraca), formée de petits traits enfumés 
noirâtres, parallèles aux nervures et situés entre elles : le premier part 
du bord, un peu au-dessous de l’apex, entre les nervures 7 et 8; le 
deuxième et le troisième, chacun dans l’un des intervalles suivants ; 
le troisième séparant les points bruns des nervures à et 6; le quatrième 
trait, dans l'intervalle suivant, est plus court. Ces deux derniers traits 

sont chacun suivis, du côté de la base de l’aile, d’un autre trait enfumé, 
situé sur leur prolongement, séparé d’eux par un petit intervalle rou- 
geâtre et se terminant à la nervure transverse. Du milieu du bord part 

une seconde ligne, peu distincte, formée de légers traits d’écailles cen- 
drées, aboutissant et se terminant au point brun placé sur la nervure 2. 
Enfin les nervures qui aboutissent à l’extrémité de la cellule sont 

garnies d’écailles d’un rouge clair. | 

Dessous ocreux unilorme, sauf une légère enfumure entre les ner- 
vures 1 et 2, près de l’angle anal, et, de plus, la côte, l’apex et le lobe 

basal d’un blanc jaunâtre. 

Ailes inférieures : Dessus : bord intérieur d’un blanc jaunâtre, bord 

externe largement enfumé de brun violacé, se fondant, vers le milieu du 

disque et au bord abdominal, dans une teinte d’un jaune rosé ; dessous : 

bord antérieur blanc jaunâtre, le reste ocreux. 

… Frange, aux supérieures, concolore en dessus, brune en dessous, sauf 
près de l'apex, où elle est blanchâtre; aux inférieures, d’un jaune 

ocracé clair en dessus, de même teinte en dessous, sauf de Pangle anal 

à la nervure 3, où elle est d’un brun clair. 

Antennes courtement ciliées ; palpes d’un brun foncé en dessus, ‘brun 
clair en dessous; tête d’un brun clair; thorax et abdomen de même 
teinte que le dessus des ailes supérieures; poils anaux, ainsi que le 
dessous du corps, blanchâtres. — Enverg. 52 mill. 

1 3. Chine orientale, province du Kiang-Nan, 
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— M. I. Bolivar (de Madrid) envoie la note suivante : 

Notre excellent collègue M. Ch. Oberthür, en passant ces jours-ci à 

Madrid, a bien voulu m'offrir généreusement un carton d’Orthoptères 

parfaitement conservés, dont les étiquettes portent l’indication : « Togo- 

land, L. Conradt, 1892-1893 ». Or, les Orthoptères de cette contrée 

viennent d’être l’objet d’une étude attentive de la part de M. le D" Fer- 

dinand Karsch : Die Insecten der Berglandschaft Adeli im Hinterlande 

von Togo (Westafrika) nach dem von den Herren Hauptmann Eugen Kling 

(1888 und 1889) und D: Richard Büttner (1890 und 1891) gesammelten 

Materiale; 1. Abtheilung (Apterygota, Odonata, Orthoptera RON 

Lepidoptera Rhopalocera). Berlin, 1895. 

Je suis parvenu très facilement à la détermination des espèces avec 

* Jaide de ce travail, et j'ai eu, en outre, l’occasion de faire quelques 

observations et de décrire quelques espèces nouvelles. 

Ce sont ces observations et ces descriptions que je vais exposer dans 

la courte note qui suit, en même temps que je donnerai la liste des 

espèces qui composent ce charmant cadeau, dont je remercie vivement 

MM. Oberthür. 

Voici la liste des espèces, en suivant l’ordre établi par M. Brünner 

dans sa Revision du système des Orthoptères, Genova, 1893 : 

4. ParaTeTTIx puRuS Karsch. — Un seul exemplaire très jeune. 

2. P. scaBer Thunb. — Très commun. 

3. TRYXALIS NASUTA E. 

&. CHIRISTA FLAVOLINEATA Karsch. — Divers exemplaires avec ou 

sans ligne flave scapulaire, mais ne différant pas pour cela spécifique- : 

ment. Cependant le D' Karsch distingue par ce seul caractère, dans la 

table analytique de la page 76, ses C. flavolineata et manca. 

D. PACHYTYLUS MIGRATORIOIDES Fairm. — Plusieurs exemplaires. 

Cette espèce n’est pas comprise dans l’énumération du D° Karsch. 

6. HETEROPTERNIS COULONIANA Sauss. 

7. ACROTYLUS PATRUELIS StUrTM, var. INFICITA Walk. — Elle n'avait 
pas été citée par le D' Karsch. 

8. Atractomorpha rufopunctata, n. sp. — Prasina, supra 

punctlis sanguineis sparsis. Antennæ subcylindricæ, cæruleæ, impresso- 

punctatæ, prope ocellos insertæ. Fastigium verticis oculis vix longius, 
antrorsum sensim angustalum, apice acute rotundatum et breviter sulca= 

Jourxaz BIMENSUEL Bulletin de la Société entomol. de France), 1894, nos 12 et 13 
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tum. Pronotum d compressiusculum, © latius, margine untico truncu- 
tum, postico obtusangulatum et utlrinque subsinualtum, angulo immo 

“breviter sinuato-truncato ; dorso tuberculis raris sanguineis ; prozona 

planiuscula carinis tribus subtilis subparallelis instructa, metazona haud 
carinulata, rugulosa; lobis lateralibus margine externo integro grosse 

tuberculato, margine postico exciso, angulo postico subacuto. Prosternum 
tuberculum latum, apice sinualo vel tridentato $.. Pectus flavo-tuber- 
culatum. Elytra apicem femorum vix superantia, maculis sanguineis 
minutis sparsis. Alæ roseæ in margine exlerno hyalinæ, disco r0Se0, 
elytris parum breviores. | 

&. Long. corporis 47 mill; pron. 4 mill.; elytr. 44,5 mill.; fem. post. 

9,5 mill.; tib. post. 8,5 mill. 

©. Long. corporis 35 mill.; pron. 7,5 mill.- : elytr. 23 mill.; fem. post. 

91 mill.; tib. post. 15 mill. 

Cette espèce est, à ne pas douter, voisine d’A. aberrans Karsch et 
offre comme celle-ci (les femelles surtout) une certaine ressemblance avec 
le genre Mestra par ses formes trapues ainsi que par la couleur et la 

forme des antennes; mais elle diffère d’A. aberrans par la forme du 
pronotum, dont le bord postérieur n’est pas arrondi, mais anguleux et 

sinué de chaque côté; les lobes latéraux ont le bord'externe tout à fait 
droit et l'angle postérieur aigu et dirigé en arrière. 

9, ZONOCERUS VARIEGATUS L. 

10, PerisreGus squaRrosus L. — Le D Karsch a rétabli le genre Rky- 
tidoderes Westwood (Locusta (Rutidoderes) squarrosa Westw., in Drury, 
I. Exot. Ent., 1837, p. 149). Mais ce nom ayant déjà été employé par. 
Schôünherr, en 1826, pour un Curculionide, doit être rejeté. 

11. TAPHRONOTA OCCIDENTALIS Karsch. 

19, Maura flavifrons, n. sp. — Obscure brunnea. Frons flava, 
utrinque nigro circumdata. Antennæ nigræ, apice flavo-rufescentes. Caput 

supra rugulosum. Pronotum valde rugosum, postice recte angulatum. 
Pectus nigrum medio rufo maculatum. Elytra medium abdominis parum 

superantix, br'unnea. Alæ valde abbreviatæ. Femora omnia extus brun- 

nea, intus nigra. Tibiæ nigræ. Abdomen nigrum, supra subtusque rufo- 

annulatum. 

&: Long. corporis 30 mill.; pron. 6,8 mill.; elytr. 12 am fem, post. 

41 mill. 

Espèce voisine de M. Hecale Gerst., mais différant par la colaratioi ë 
de la tête et par la forme du bord postérieur du pronotum. 
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43. M. arIcaLIS Bol. 

14. Petasia Oberthüri, n. sp. — Fusco-olivacea. Antennis, fastigio 

sublus, pedibus anticis extus, posticis intus subtusque nigris. Fastigium 

verlicis horizontaliter productum, subtransversum. Pronotum postice 

convexum callosum atque foveolatum. Elytra abdominis basi tantum 

legentia, postice fere rotundata, fusca ochraceo-rotundata. Femora oli- 

vacea, nigro-lineata. Tibiæ pallide-olivaceæ apicem versus obscure-fuscæ. 

©. Long. corp. 55 mill.; pron. 14 mill.; elytr. 42 mill.; fem. post. 
17 mill. 

Cette espèce se distingue immédiatement par le tubercule du vertex 

qui est horizontal et qui forme, avec le front, un angle droit rentrant, 

ainsi que par ses élytres très courts, qui laissent à découvert tout l’ab- 

domen, enfin par la brièveté des cuisses postérieures. 

Je me fais un plaisir de dédier cette espèce à M. Oberthür. 

M. le D" Karsch a changé le nom de Petasia par celui de Dictyo- 

phorus, employé par Thunberg pour P. spumans ; mais, Thunberg ayant 

confondu sous ce nom les nymphes des Phymateus, le nom Dictyo- 

phorus est synonyme de Phymateus. D'une autre part, il n’y pas 

d'avantage pour la science dans ces changements, lorsqu'ils ont pour 

objet de rejeter des noms acceptés universellement depuis plus d’une 

soixantaine d'années, comme le nom de Pefasia, proposé par Audinet- 

Serville en 1831. 

15. OXYRRHEPES ELEGANS Bol. — 16. ACRIDIUM CYANEUM Stoll. — 

17. COPTACRA ANGULIFLAVA Karsch. — 18. ORBILLUS CÆRULEUS Drury. 

— 19. CATANTOPS ASTHMATICUS Karsch. — 20. C. comis Karsch. — 

21. TyLoPsiS IRREGULARIS KarsCh. — 22. LANISTA ANNULICORNIS Bol. — 

23. (GRYLLACRIS QUADRIPUNCTATA Brünn. — 2%. GRYLLUS LEUCOSTOMUS 

SeTV. 
Le Secretaire : J. GAZAGNAIRE. 
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ferrugineu Fab., from the Type in the Banksian Collection of Coleo- 
ptera. — R. Mac LACHLAN. Two new Species of Myrmeleonidæ. — 

H, M. BerNan». Lateral Eyes in the Galeodidæ. — C. J. GAHAN. Des- 

cription of a new Longicorn Beetle of the Genns Diaxenes, which 

has been found injuring some imported Orchids. 

Apiculteur (L'), juin 1894. — J. Kceix. La question de la parthénogé- 

nèse et son importance. — A. WaLLès. Les Blattes. — F. DECAUX. 

Note sur les Crambus, ordre des Lépidoptères, famille des Nocturnes, 

tribu des Crambides. | 

Auxiliaire (L’) de l'Apiculteur, mai 1894. 

Berliner Entomologische Zeitschrift, 489%, I. — D: F. Karscn. Ueber 

einige neue oder ungenügend bekannte, durch Herrn G. Zenker auf 

der deutschen Forschungsstation Yaunde im Hinterlande von Kame- 

run gesammelte Nymphaliden (fig.). — E. H. RüBsAAMEN. Die aus- 

sereuropäischen Trauermücken des Küngl. Museums für Naturkunde 

zu Berlin (fig. et pl.). — D" J. KrrecHBAUMER. Hymenoptera ichneu- 

monidea, a medico nautico D J. Brauns in itinare ad oras Africæ 
occidentalis lecta. — C. R. OSTEN SAGKEN. On the atavic index-Cha- 

racters with some remarks about the Classification of the Diptera. — 

Tu. Becxer. Dipterologische Studien : L Scatomyzidæ. — H. Sri- 

cHeL. Ueber columbische Panacæa-Arten. 

Entomologische Nachrichten, XX, 10, 1894. — W. WeLTNer. Anleitung 

zum Sammeln von Sevaersch ie nebst Bemerkungen über 

die in ihnen lebenden Insektlarven (fig.). 

N° 441. — R. Mac LAcHLAN. Pulex imperator Westw. — KRIECHBAU- 

MER. Ichneumoniden-Studien (Untersuchung Tischbein’scher Schlupf- 

wespen-Typen. — V. v. RôpEr. Genus Cænophanes LW. — J. Mix. 

Einige Worte zu Herrn Girschner’s Artikel in den Entom. Nachrich- 

ten, 1894, p. 61, betitelt : Beitrage zur Biologie von Hilara. — 

C. Vernogrr. Zur Kenntniss des Hinterleibes der Cleriden Litte- 
ratur. 

Entomologist®s monthly Magazine (The), n° 361, 1894. — Prof. Fr. KLA- 

PALEK. Is Aleuropteryx lutea Lôw, tdenitionl With Coniopteryx lutea 

Walleng.? (fig.). — On the probable case of Molannodes Zelleri 

Mc. L., and some Notes on the Larva (fig.). — H. SwaLe. Anisolabis 

annulipes Luc. at Tavistock and earwig unrecorded for Britain. — 

G. H. CarPENTER. Clunio marinus Haliday : a marine Chironomid 

(fig.). — H. G. KNaGcs. Kyanizing. — Notes diverses. — H. G. VER- 

RALL. À second hundred new British species of Diptera. 
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Esseæ Institute (Bulletin), XXVI, 1, 2, 3, 1894. ©) 

Fauna. Société des Naturalistes luxembourgeois (Comptes rendus), n° 3, 
189%. — H. MüLLENBERGER. Der Schmetterlingsfang an Saalweiden- 

kätzchen. 

Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 284, 1894. — Abbé J. J. Kigrrer. Des- 

criptions de quelques larves de Cécidomyies. — Revue de faits 
scientifiques. 

Naturaliste (Le), °° juin 4894. — C. BronGnrarr. Les Insectes des temps 
primaires. — Cn. DEecaux. Métamorphoses du Caryoborus Tamu- 

rindi (fig.).* 

Naturgeschichte der Insecten Deutschlands, V, 3, 189%, — Dr G. Sribrirz. 

Tenebrionidæ, p. 401-608. 

Psyche, vol. I, 1874-1876. — Acquis pour la Bibliothèque. : 

Vol. VIT, n° 217, 1894. — W. H. AsamgaAD. The Habits of the Acu- 
leate Hymenoptera, IV. — H. F. Wickxam. Further Notes on Coleo- 
ptera found with Ants. — H. GarMan. Two Cave Beetles not before 

recorded {fig.). — W. J. HozLaAnDp. New and undescribed Genera and 

Species of West African Noctuidæ, IV (pl). — H. G. Dar. Prepa- 
rations Stages of Pseudohazis shastænsis Behrens. | 

Reale Academia dei Lincei (Atti), 1894, I, 9. © 

R, Instituto di Studi superiori pratici e di perfezionamento in Firenze 

(Publicazioni del), 4888-1889. ©) 

Revue d'Entomologie, XII, 1893. — A. Rarrray. Essai monographique 

sur la tribu des Faronini (Psélaphiens), 2 pl. — H. pu Buysson. 
Faune gallo-rhénane : Élatérides (p. 9 à 72). — Cap. XAMBEu. 
Mœurs et métamorphoses d’Insectes : Buprestides (p. 54 à 125). — 

E. ABEILLE DE PERRIN. Nouveau Supplément aux Buprestides d'Eu-. 

rope et circa. — J. BourGgois. Faune gallo-rhénane : Malacodermes, | 

1 Supplément et Tables. — R. MarrTix. Les Névroptères plani- 

pennes de l’Indre. — E. Anpré. Description de quatre espèces nou- 

velles de Fourmis d'Amérique. — E. Berérorx. Notes hémiptérolo- 
giques. — M. Pic. Anthicides nouveaux. — E. BérGrotTH. Mission 

scientifique de M. Ch. Alluaud aux îles Séchelles : Hétéroptères. — 

. Note sur deux Gerrides paléarctiques. — Rhynchota aquatica mada= 
gascariensia, — Bibliographie. — O0. M. Reurer. Lygæidæ tres M 

palearcticæ, — E, Anpré. Notice sur une collection de Mutilles de 
PAbyssinie méridionale. — A. Monranpox. Études sur la sous-famille M 
des Plataspidinæ, I. — D: G. Horvarx. Les Scolopostethus amé- 
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ricains. — Gén. O. Raposzxowski. Descriptions d’Hyménoptères 

nouveaux. — R. Du Buysson, Contributions aux Chrysides du globe, 

IL = M. Pic. Descriptions de deux Anthicides exotiques. — L. FAu- 

CONNET. Necrophorus vespillo, var. Fauveli. — A, FAUVEL: À propos 

de la Sipalia difformis Rey. — H. ne Guenp&L. Note sur l’Apion 

variegatum. — À. RAFrRAY. Supplément aux Faronini (Psélaphiens). 

Revue des travaux scientifiques, XIV, 1 et 2, 189%. 

Royal Society (Proceedings), LV, 333, 1894. — H. THomson. On corre- 
lation of certain External Parts of Palæmon serratus. 

Società romana per gli Studi zoologici (Bollettino), 1 à 3, 1894. — 
S. Ficipo. Sulla presenza del Polyxenus lucidus Chalande in Italia 
(fig.). — Diagnosi du nuove specie di Miriapodi italiani (fig.). 

Societas entomologica, IX, 5, 1894. — A. von CaRADJA. Bemerkungen 

über Spilosoma mendica CI., var. rustica Hübn. — D° F. Runow. 

Einige Bienennester. | 

Société entomologique de Belgique (Annales), XXXVIII, 5, 1894. — 

Rév. H. S. GorxaAm. On the Coccinellidæ from India in the Collection 
of Mr. H. E. Andrews of the Indian Forest Service. — Ip. Insectes 
du Bengale, 32° mémoire : Observations on some Species of the Fa- 
mily Coccinellidæ collected near Konbir and Mandar, India, Bengal, 

by P. Cardon. — 33° mémoire : Histeridæ, by G. Lewis. — Ip. On 

some new Species of Histeridæ. — On some new Species of Histe- 

ridæ, with Notes of Others. — L. FarRMAIRE. Quelques Coléoptères 

. du Thibet. — A. Forez. Quelques Fourmis de Madagascar, réc. par 

M. le D' Vültzkow ; de Nouvelle-Zélande, réc. par M. W. W. Smith ; 
de Nouvelle-Calédonie, réc. par M. Sommer ; de Queensland (Aus= 

tralie), réc. par M. Wiederkehr, et de Perth (Australie occ.), réc. 
par M. Chase. — M. Pic. Notes complémentaires à ma Liste des An- 

thicides. — P. Docnix. Hétérocères nouveaux de Loja et environs. — 

A.-L. Moxranpon. Nouveaux genres et espèces de la sous-famille des 

Plataspidinæ. — E. ét L. Coucxe. Matériaux pour une étude des 

Diptères de Belgique : Bombylides (fig.). 

Société des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne (Bulletin), XLVII, 
1893. ©) 

Troudy rousskago entomologitcheskago obchtchestoa, UT à VII, 1865- 

1874. | | 

Universite de Paris (L’), mai 1894. ©) 
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Wiener Entomologische Zeitung, XII, 5, 1894. — J. WEISE. Ce 
lidæ sibiricæ. — TH. BECKER. Beéricuné zu Hilara longicornis 
Strobl. — D' G. Kraaïrz. Zur näheren Kenntniss der Cetoniden-Gat- 
tung Séenotarsia Burm. aus Madagascar. — Prof. J. Mix. Dipterolo- 
gische Miscellen (2 série). — V. v. Rôüper. Phælosargus, nov. gen. 
Dipterorum. — Ueber Midas fulvipes Walsh. — K. FLacx. Notiz über 

einige Olibrus-Arten. — D' G. KRAATZz. Trigonocnemis, nov. gen. 
Melolonthidarum. — D°' M. Bezzi. Sphyrocera, eine neue Gattung der 
Tachiniden. 

Zoological Society of London (Proceedings), 1894, 1. — R. TRIMEN. On a 
Collection of Butterflies made in Manica, Tropical South-East Africa 

by Mr. F. C. Selons, in the year 1892 (pl.). — P. R. UuLer. A List 
of the Hemiptera-Heteroptera of the Families Anthocoridæ and Cera- 

tocombidæ, collected by Mr. H. H. Smith in the Island of S'-Vincent, 

with Descriptions of new Genera and Species. 

BerG (D' C.). Æolus pyroblaptus Berg, un nuevo desiructor del Trigo 

(An. Soc. cient. Arg.), 1892, 3 p. * 

Ip. Canibalismo entre Insectos (loc. cit.), 1892, 2 p. * 

Ip. Las cuestiones de Limites (loc. cit.), 1892, 44 p. * 

In. Pseudo-Scorpionidenkniffe (Zool. Anz.), 189%, 2 p. * 

In. Descriptiones de algunos Hemipteros Heteropteros nuevos o poco 

conocidos (An. Mus. nac. Montev.), 1894, 17 p. * 

KüNckEL D'HERCULAIS (J.). Les Sauterelles en Algérie (Rev. scient.), 

avril 41889, 7.p., fig. — Offert par M. L. Bedel. 

LEVASSEUR 6t SPULLER. Discours prononcés à la séance générale du = 

Congrès, le 31 mars 189%, 4% p. * L: 

MEUNIER (J.). La Ponte des Insectes (Rey. scient.), septembre 1891, 8p. 

— Offert par M. L. Bedel. La 

Tesrox. Soies des diverses parties du monde présentées à l'Exposition 
universelle de Londres (L’Alg. à l’'Exp. univ. Londres). Alger, 1862, 
40 p. — Offert par M. L. Bedel. 11 

A. L. 
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Séance du ?27 juin 18941 

Présidence de M.°E.-L. RAGONOT, Vice-Président 

M. H. Gadeau de Kerville (de Rouen) assiste à la séance. 

En ouvrant la séance, M. le Président dit que le tragique événe- 
ment du 24 juin 1894, la mort de M. Sadi Carnot, Président de la 

République française, assassiné en pleine fête de la paix et du 

travail, à l'Exposition de Lyon, met en deuil tous les Français. 

Il répond certainement au sentiment de tous ses collègues en 

leur proposant de lever la séance en signe de deuil. 

Sur la proposition de son Président, adoptée à l’unanimité, la 

Société entomologique de France lève la séance. 

Avant de se séparer, M. le Président annonce le décès de deux de 

nos collègues : MM. Edouard Lefèvre et Alfred Guillot. 

M. le Président rappelle la vie laborieuse d’Édouard Lefèvre, qui, 

malgré les multiples occupations que lui'imposaient les exigences de la 

vie, était parvenu à se faire une réputation d’Entomologiste spécialiste, 

solidement établie sur des travaux de premier ordre concernant les 

familles des Clytrides et des Eumolpides du monde entier. 

Dévoué à la Société, E. Lefèvre ne marchanda ni son temps ni ses 

efforts pour en assurer le développement et la marche progressive, et, 

dans les Commissions, dans les Conseils, à la Présidence du Bureau, 

où l’avait appelé bien souvent la confiance de ses collègues, il fut tou- 

jours un régulier, un laborieux, un convaincu. 

La Société lui doit une œuvre pénible, de longue haleine, d’une utilité 

inappréciable pour les travailleurs : les Tables des Annales de 1861 à 1880, 

Il préparait celles de 1881 à 1890 inclusivement. Le manuscrit était 

terminé, déposé à l’imprimerie et l'impression en était déjà com- 
mencée. 

Le travail de notre regretté collègue sera mené à bonne fin par la 
Société. 

E. Lefèvre est décédé, le 18 juin 1894, à lâge de 54 ans. HN faisait Le] 

+ 
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partie de la Société entomologique de France depuis 1869 et il était 

membre à vie. 

M. L. Fairmaire est prié d'écrire la notice nécrologique d’Édouard 

Lefèvre. 

Les obsèques ont eu lieu le 20 juin. M. le Président, au nom de la 
Société entomologique de France, a prononcé sur sa tombe les paroles | 

suivantes : 

… Messieurs, 

Quand, par suite de la maladie de notre honoré Président M. F. de 
Vuillefroy-Cassini, j'ai dû succéder immédiatement à M. Édouard Le- 
fèvre dans les fonctions qu’il remplissait si bien, je ne pouvais penser 

un seul instant que bientôt j'aurais le triste devoir de venir, au nom 
de la Société entomologique de France, dire un suprême adieu à ce cher 

collègue. 

Édouard Lefèvre était un des pivots de notre Société; nul ne l’a plus 
aimée, et, en toute circonstance, il cherchait ce qui pouvait lui être 

profitable. 

D’autres de ces amis, plus autorisés que moi, retraceront sa vie labo- 

rieuse, trop courte, hélas! pleine d’abnégation et de désintéressement ; 

ils parleront des nombreux travaux dont il a enrichi la science et qui 
formeront un monument durable à sa mémoire ; mais je dois au moins 

rappeler qu’en dehors de ses travaux scientifiques, E. Lefèvre a voulu 
doter notre Société de Tables pour faciliter les recherches dans les 

volumes de nos Annales. Labeur minutieux, tâche ingrate, qui aurait 

rébuté un travailleur moins persévérant et moins dévoué que notre 
collègue. Il finissait ce travail considérable, lorsque la mort est venue 

le surprendre. 

Entré dans notre Société en 4869, Édouard Lefèvre n’avait pas tardé 
à être remarqué par la sûreté de son jugement, la droiture et la fran- 
chise de son caractère, aussi n’avait-il que des amis. S'il se distinguait 

par sa bienveillance et son obligeance, son érudition le mettait au- 
premier rang. Il s’occupait avec succès de botanique. Jeune encore, il 

s'était consacré à cette étude bien avant de faire de i’Entomologie. Lors 
de son séjour dans l’Indo-Chine, que lui imposaient ses fonctions, 
E. Lefèvre s’intéressa des premiers à la flore de la région. Il en rapporta 
une collection de précieuses plantes, qu’il donna généreusement au Mu- 
séum de Paris. Comme entomologiste, c'était un maître. Ses mémoires 
sur les Clytrides et les Eumolpides du monde entier lui ont acquis une 
réputation universelle et resteront pour témoigner de ses connaissances 
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étendues et de la façon éclairée et consciencieuse avec laquelle il tra- 

vaillait. 

A plusieurs reprises, nous avons été heureux de l’acclamer Président 

de notre Société, autant à cause de son grand savoir que par la sym- 

pathie qu’il inspirait. L'année dernière encore, il dirigeait avec son tact 

habituel nos séances, et, par occasion, il avait bien voulu, le 28 mars, 

me remplacer au fauteuil. Pouvions-nous supposer alors que nous 

devions perdre si tôt cet excellent ami ? 

- Adieu Lefèvre, adieu! Votre mémoire restera parmi nous; c’est celle 

d’un savant consciencieux, modeste et bon. Puisse ce témoignage de 

notre affection rendre moins amères les larmes que répandent votre 

famille désolée et vos amis, réunis dans une douleur commune ! 

— M. Alfred Guillot est décédé, le 20 juin 1894, à l’âge de 45 ans. Il 

était membre de la Société depuis 1882. 

Notre regretté collègue s'était créé à Paris, dans les sciences natu- 

relles, une situation commerciale prospère, et, dans le monde entomo- 

gique, on appréciait ses connaissances et ses relations. 

Le Secrétaire : J. GAZAGNAIRE. 

Séance du 11 juillet 1894 

Présidence de M. P. MABILLE, ancien Président 

Correspondance. M. E. -L. Ragonot s'excuse de ne pouvoir assister à 

Ja séance. 

— M. le Président donne lecture de la lettre suivante : 

pe Remiremont, 18 juin 1894. 
Monsieur le Président, 

Jai l’honneur de vous informer que la riche collection d’'Hémiptères 
de Lucien Lethierry vient d’être acquise par notre collègue M. M. Noua- 
lhier. IL est donc heureux que cette collection reste en France et ne soit 
pas perdue pour la science française. Elle est en bonnes mains et sera 
encore augmentée par les soins de notre zélé collègue. 

Recevez, Monsieur et Cher Président, l'expression de mes meilleurs 
sentiments. 

D' AuG, Purox. 
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La Société entomologique de France, ajoute M. le Président, est 

heureuse d'apprendre l'achat de la Collection de L. Lethierry par notre 
collègue français M. M. Noualhier. Au nom de la Société, il remercie 
notre membre honoraire M. le D' A. Puton de l’heureux résultat obtenu, 
qui, en partie, est dû à son intervention. 

A ce sujet, M. le Président annonce la vente prochaine de la Gollec- 
tion d’Édouard Lefèvre. Tous les entomologistes connaissent la valeur 
scientifique de la Collection des Lamprosomides, Chlamydes, Clytrides 
et Eumolpides de notre regretté collègue. La compétence bien établie 
d’E. Lefèvre, ses mémoires, sa Monographie, attestent l'importance de 

cette collection, qui renferme un nombre considérable de types. 

Dans ce domaine assez restreint de l’Entomologie, E. Lefèvre conser- 
vait la suprématie, toute à l’avantage de l’Entomologie française. 

Il faut espérer que cette Collection, qui secompose de 1,500 à 1,800 es- 
pèces environ, pour la plupart des fypes, restera à la France comme 

la Collection des Hémiptères de L. Lethierry. Son passage à l'étranger 
enlèverait à l’'Entomologie française le bénéfice qu’elle est en droit d'en 

espérer. 

Cette Collection doit rester entre les mains de l’un de nos entomo- 

logistes, qui pourrait se spécialiser dans ces famillles, ou bien devenir 

la propriété de l’État, dont le service entomologique au Muséum de 

Paris a pour mission de défendre les intérêts de l’Entomologie. 

Présentations. 1° M. Alexandre de Starck, intendant des grands-ducs 
Constantinovich, à Utsch-Déré, Sotschi (Coru), Caucase, Russie, Col., 
présenté par M. le D' A. Puton. — Commissaires rapporteurs : MM. A. 

Grouvelle et G.-A. Baer. 

2 M. le D' Gutierrez y Arango, Manizäles, République de Colombie 
(Amérique du Sud), Ent. gén., présenté par M. J. Künckel d’Herculais. 
— Commissaires rapporteurs : MM. J. de Gaulle et J. de Joannis. 

Rapport. M. F. Decaux énumère les communications entomologiques 

présentées au Congrès des Socistés savantes, dont notre regretté collègue 
Ed. Lefèvre et-lui ont suivi les travaux comme délégués de la Société : 

1° M. le D' Decaux fait une communication sur les métamorphoses 

de Curyoborus tamarindi, n. sp.; il a pa en étudier le développement 
dans les fruits du Tamarinier des Indes. j 

La larve de C. tamarindi sort du fruit, s'enfonce à quelques centi- 2 
mètres en terre et s’enveloppe d’une coque cylindrique pour se trans=. 
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former en nymphe, puis en Insecte parfait. Cette particularité le distingue 

biologiquement des autres espèces connues, qui FAO leurs 

métamorphoses dans la graine. 

2° M. C. Janet décrit un appareil combiné pour l'élevage et l’observa- 

tion des Fourmis. 

3° M. J. Pérez (de Bordeaux) fait connaître le résultat de ses obser- 
vations sur différents ennemis du Ver à soie : Phorocera concinnata, 

Pleromalus puparum, Polistes gallicus, etc. 

4° M. le D' V. Lemoine présente un album de 60 planches relatives 
à un ensemble de recherches sur l’étude du Phylloxera à ses différents 

âges. 

Communications. M. H. Gadeau de Kerville (de Rouen) écrit au sujet 
d’Hydrochoüs nitidicollis Muls. (Col.) : 

J'ai capturé, le 27 juillet 1893, en pêchant au filet fin sur le bord de 

la mare de Bouillon, à Bouillon (Manche), près et au sud de Granville 
(Manche), mare qui, en réalité, est un grand étang situé dans le voisi- 

nage de la mer, dont l’eau est complètement et toujours douce, et qui est 

alimenté par une petite rivière, le Thar, un seul exemplaire d’Hydrochoùs 

nitidicollis Muls. Cet exemplaire a été déterminé par M. A. Fauvel sur 

un type reçu jadis de Mulsant; de plus, il avait reconnu l'identité de 

ce Coléoptière et d'Hydrochoüs impressus Rey, grâce à un type que ce 

dernier lui avait communiqué. 

Cette espèce est nouvelle, non seulement pour la faune de la Nor- 
mandie, mais aussi pour la faune du bassin de la Seine, et la mare de- 

Bouillon est le point le plus septentrional où elle a été signalée en 

France. 

— M. le D' Moniez, professeur d'histoire naturelle à la Faculté de 

médecine de Lille, adresse une note confirmant les observations de 

M. le D' P. Marchal sur l'invasion des chenilles d’Heliophobus (Neuronia) 

popularis Fabr. dans le Nord de la France : 

M. le D' Monier a trouvé, sur ces chenilles, deux parasites : l’un, vu 

une seule fois, est un Diptère du genre Tachina; le second, fort abon- 

dant, est un Hyménoptère du genre Rhogas. Les Insectes parfaits de ces 

deux parasites ne sont pas encore éclos. Ni l’un ni l’autre n’ont été 

signalés jusqu'ici sur la chenille d’Heliophobus popularis, qui a été 

pourtant l’objet d’assez nombreuses observations, 
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— M. le D' P. Marchal écrit au sujet d’un Diptère nuisible aux 
Avoines : 

De la région vendéenne, dont les Blés sont en ce moment si sérieu- 
sement compromis par Cecidomyia destructor, j'ai reçu des Awvoines, 

qui, au premier abord, paraissent atteintes par le même parasite. Or, on 
sait que, jusqu’à présent, ôn considérait l’Avoine comme indemne des 
attaques de cet Insecte. . 

Un examen attentif montre, en effet, qu’il ne s’agit pas de la terrible 
Mouche de Hesse, qui ravage actuellement les Blés de la contrée. La 
pupe est d’une taille légèrement supérieure, et la larve que l’on trouve 
à son intérieur est pourvue d’une spatule sternale hastiforme, différant, 
par conséquent, d’une façon essentielle, de celle de GAROU AS des- 

tructor. 

Il est indispensable d'attendre l’éclosion de l’Insecte patait pour se 

prononcer sur la nature de ce parasite, peut-être non encore signalé, de 

nos Céréales. 

— M. l’abbé J.-J. Kieffer (de Bitche) communique sur le genre Octo- 

diplosis Giard (Dipt.) : 

Dans la séance du 23 mai, M. A. Giard a rangé Cecidomyia tiliam- 
volvens Rbs. dans le groupe des Diplosis, créant pour lui le genre 
Oclodiplosis, dont le type serait Diplosis glyceriæ Rbs. 

Je ferai remarquer que le Diptère en question n’a rien de commun 

avec les Diplosis. En effet, les caractères des Diplosis sont : 1° antennes 

de 2+12 articles, celles du mâle paraissant être de 24-24; 2° bord an- 

térieur de l’aile poilu, sans écailles; 3° 2° nervure longitudinale attei- 
gnant au moins la pointe de l’aile; 4° crochets des tarses simples. 

Or, Cecidomyia tiliamvolvens a : 1° les antennes de 2445 articles 
dans les deux sexes; 2° le bord antérieur de l'aile couvert d’écailles ; 
3° la 2° nervure longitudinale n’atteignant pas la pointe de l'aile. C’est 
donc un Dichelomyia (genre démembré des Cecidomyia), et il ne peut 
être question de le placer parmi les Diplosis. 

La larve offre, du reste, tous les caractères des Dichelomyia et nulle- 
ment ceux des Diplosis; le corps est couvert de verrues, la papille 

pleurale extérieure est de forme ordinaire au 4° segment thoracique, et 

terminé par une forte soie aux deux segments suivants. La spatule est 
divisée, par une incision aiguë, en deux lobes pointus. | 

Je fais remarquer, en outre, que, dans le genre Stictodiplosis, le seg- 

2 
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ment anal est terminé, de chaque côté, par quatre appendices de forme 

différente et non par des soies, 

J'ajouterai enfin que existence d’un palpe à 3 ou 4 articles n’est pas 

le seul caractère que M. Rübsaamen ait donné du genre Oligotrophus 

Latr. 

— M. l'abbé J.-J. Kieffer adresse aussi une note préliminaire sur le 

genre Campylomyza (Dipt.) : 

CARACTÈRES DES LARVES. Papilles pleurales internes composées de 

deux verrues (dans les Cécidomyines, elles se composent généralement 

de trois); ouverture anale circulaire, située à l'extrémité d’un tube : 
rétractile et non en fente sur la face inférieure du dernier segment, 

comme c’est le cas général pour les Cécidomyines. 

CARACGTÈRES DES NYMPHES. Thorax muni de longues soies. Les 

nymphes des Cécidomyines n’ont d’autres soies que celles du vertex ou 

bien encore 2 ou 4 sur la ‘poitrine. 

CARACTÈRES DES DipTÈREs. Quatre nervures longitudinales ; la 3° peu 

marquée. et sortant de la 2; 1° article des tarses plus long que le >. 

L'auteur sépare de ce genre les formes suivantes : 

4 (4). Articles du funicule subglobuleux et longuement pédi- 
. cellés dans les deux sexes; bord antérieur de l'aile 

dépassant à peine l’extrémité de la 2° nervure; cro- 
chets des tarses entiers. 

2 (3). Palpes à 4 articles. Crochets des tarses de forme 
ordinaire. (En filleul dévoué, je dédie ce genre à 

M. l’abbé J. de Joannis.)............... Joannisia, n. 2. 

a, Orangé. Ongle de la pince du mâle plus gros au milieu 

QUÉR In HAS OA ER J. aurantiaca, n. sp. 

b. D’un rouge de sang. Ongle de la pince du mâle plus 

étroit au milieu qu’à la base... J. sanguinea, n. sp. 

3 (2). Palpes à 2 articles. Crochets des tarses dilatés au tiers 
OO ue see de na TE Ne à Peromyia, n. © 

Espèce unique, de couleur orangée, que je dédie avec 

reconnaissance à M. A. Léveillé..... P. Leveillei, n. sp. 

& (4). Articles du funicule subconiques, habituellement sub- 
sessiles chez la femelle; extrémité du bord antérieur 

. de l’aile plus rapprochée de la 3° nervure que de la 2e. 

Palpes à 4 articles. 

. 

| 

| 

| 
| 
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5 (6). Crochets des tarses entiers. Point de véritable pelote. 
EN ÈN Les dr imencte de RU UT NT A SPISANT RUE 

a. Ongle de la pince du mâle terminé par 2 dents....... 
NRA, Qt NN LR OPA EN ARTISTE sp: 

b. Ongle de la pince du mâle terminé par ou 10 épines. 
iahete nude ur 45) AUS .-... À. spinigera, n. Sp. 

c. Ongle de la pince du mâle profondément bilobé. ...... 
ARE tee bee ob ae vo me ie. CRI ORRN CRETE 

6 (5). Crochets des tarses dentés Pelote bien développée... 

PE x adieu ce dress et: 14e AA > HUiNlsi Prionota, n. g. 

di Pelote grande AU OUR LEONA AE P. pini, n. sp. 

b, Pelote très petite. (Probablement à rapporter ici.).... 
ARS RS TOR AIM A P. præcox, n. sp. 

Les nymphes se distinguent comme il suit : 

1 (2). Segments abdominaux ayant, de chaque côté, une soie 
extrêmement longue. .......,... Apriona et Prionota. 

2 (1). Segments abdominaux sans soie. 

3 (4). Stigmates de l’abdomen très proéminents.,...... Peromyia, 

& (3). Stigmates de l'abdomen non proéminents.... ... Joannisia. 

Les larves, qui ont toutes la spatule trilobée, offrent les caractères 

différentiels suivants : 

1 (4). Corps peu allongé, semblable à celui des Diplosis. Seg- 
ment anal avec 8 appendices ou avec 2 crochets. ' 

2 (3). Tête en cône; palpes insérés vers la base, à 2 article 
prolongé. Papilles dorsales terminées par un appen- 

QUE. Ru LL, LUUNE ELU TN TE es ie eee Joannisia. 

3 (2). Tête de forme ovalaire ; palpes insérés au tiers supérieur 
de la tête, à 2° article non prolongé. Papilles dorsales 

MES ne 241: 07 28 co c0ies Jo DORE Peromyia. 

h (4). Corps allongé, très semblable à celui des Winnertzia 
ou des Sciara. Segment anal terminé de chaque côté 
par un renflement. 

> (6). Spatule hyaline........,....,..........:........ Apriona. 

6 (5). Spatule d’un brun noir..,...,......... DE, . Prionota. 
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— M. F. Meunier (de Bruxelles) adresse une note sur quelques Ti Li | 

lidse de ambre tertiaire (Dipt.) : 

x 

L'étude des Tipulidæ offre de très grandes difficultés 

recherches incomplètes de Lôw. 

Ce savant a fait connaître par des caractères ordinairement très suc- 

cincts plusieurs genres nouveaux de cette résine, mais ses descriptions 

ne sont pas accompagnées de dessins, qui permettent toujours de mieux 

apprécier les moindres différences dans la nervulation des ailes et de 

comparer les autres signes morphologiques de ces Dipières orthorapha. 

Après avoir examiné un certain nombre de Mouches appartenant à 

cette famille, je puis confirmer, en partie, les observations de Low et 

dire que les Tipula, Dixa, Trichocera, Anisomera, Erioptera, Rham- 

phidia et Cylindrotoma se rencontrent assez fréquemment dans la résine 
tertiaire d'Europe (1). Quant aux autres genres créés par cet auteur 

(Ueber den Bernstein und die Bernsteinfauna, p. 36 à 38, Meseritz, 

1850), il me semble très prudent d'examiner à nouveau ses types, afin 

de pouvoir faire de nombreux dessins des ailes, pattes et antennes, 

avant de connaître sérieusement ces représentants de la période éocène. 

J'ai observé deux autres Tipulaires dans l’ambre tertiaire de la mer 

. Baltique. 

Le genre Gonomyia d’Osten-Sacken (Proc. of the Acad. of Natur. Sc. 

of Philadelphia, 1859, p. 229) a été formé pour plusieurs espèces placées 

primitivement dans le grand genre Limnobia Meigen. 

Chez ces Diptères, la 2 nervure longitudinale des ailes se termine par 

une fourche dont l’angle est peu accentué, la 3° est simple, la 4 est 

réunie à la suivante (du moins chez notre fossile, mais pas toujours 

chez les formes actuelles), de manière à produire une cellule discoïdale. 

Une nervure transversale assez oblique s’insère (chez notre individu de 

lambre) en dessous du milieu de la cellule précédemment citée. 

Ces bestioles ont une taille semblable à celle de la faune paléarctique . 

actuelle (minimum 4 mill.; maximum 8 mill. environ). 

Le genre Gonomyia est seulement signalé par Scudder, qui en a 

trouvé plusieurs spécimens dans le terrain tertiaire de Florissant, Co- 

lorado (Tertiary Tipulidæ with special reference to those of Florissant, 

Colorado. Proc. Amer. Philos. Soc., 1894, p. 2 et 47 à 50). 

(1) On peut encore y ajouter les genres Limnophila, Eriocera et Elephan- 

tomyia, découverts par le savant diptériste M. le baron von Osten-Sacken. 

| 

à cause des 
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Notre fossile se distingue par les caractères suivants :. 

‘La longueur de l’Insecte ainsi que celle de l'aile est d'environ 5 mill. 
Il existe une nervure assistante au-dessus de la 4'° longitudinale, qui se 

termine au delà du milieu de l'aile, en donnant naissance à deux minus- 

cules ramaux, qui atteignent respectivement la nervure marginale et la 
longitudinale citée. Celle-ci, arrivée aux trois quarts de l'aile, finit 

brusquement, à l'exception de quelques petits poils qui se Continent 
un peu plus loin. La 2 longitudinale, arrivée près de la 1°° nervure, se 
réunit à celle-ci par un trait transversal assez oblique, puis se bifurque, 

et enfin ellé arrive au bord externe de l’ailé. Les 3 et 4° nervures sont 
simples. La 5° donne naissance à deux nervules, qui se réunissent 
aux 4° et 6° nervures. Les 3°, 4° et 5° nervures prennent naissance après 
la partie médiane de l’aile, et des traits transversaux les anastomosent 

entre elles. La 6° longitudinale, comme la %, part de la base de l'aile: 
La cellule discoïdale est pourvue, au-dessous et en avant du milieu de sa 
longueur, d’une nervule transversale qui se réunit à la 7° longitudinale. 
La 8° nervure se termine un peu au delà du point ou émerge la 7° lon- 

gitudinale. 

Tous les caractères de ce fossile ont été étudiés à un grossissement 
de 30 à 60 diamètres (1). 

Je propose de désigner ce curieux Tipulidæ de l’ambre sôus le nom , 
de Sackeniella, £. n., afin de rendre un très modeste hommage à mon 

vénéré maître M. le baron von Osten-Sacken, dont les travaux diptéro- 

logiques jouissent d’une réputation si justement méritée. 

Aile de Sackaniella, n. g., dessinée à un grossissement 
de 100 diamètres. 

— M. M. Pic (de Digoin) signale quelques captures de PORN en. 
Algérie, pendant son séjour en mai et juin : 

Strangalia distigma Charp., Téniet. Plusieurs nuances, dont un exem- 

(1) Les antennes sotit trop mal conservées pour les décrire minutieusement. 

| 
| 

1 
1 
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plaire (modification que je n’avais pas encore vue) présentant les élytres 

rouges, moins une tache apicale noire. — Grammoptera auricollis Muls., . 

Téniet, sur une Aubépine en fleur, fin juin; saison très en retard. — 

Stenopterus maurilanicus Luc., Nazereg, près Saïda; Téniet, en juin. 

— Phymatodes testaceus Lin., Téniet. Plusieurs variétés sur des Chènes 
coupés. Cette commune espèce paraît peu répandue en Algérie. — Cly- 
tanthus Lepeletieri Lap., Nazereg, Téniet, sur des Ombellifères. — 
Phytoecia erythrocnema Luc., Prudon, Saïda, en mai et juin. — Opsilia 

malachitica Luc., Misserghin, premiers jours de mai. — Opsilia tenui- 
linea Fairm., Mecheria, en mai, sur de petits Chardons. — Oberea 

mauritanica Luc., Affreville et Téniet, en juin, sur des Saules. 

Bien que chassant près d'un mois plus tard qu’en 1892, M. M. Pic à 

repris, à Affreville, une paire de Phytoecia annulicornis Reiche ; mais la 
saison était un peu en retard sur les années normales. 

— M. M. Pic signale aussi les habitats nouveaux de trois espèces rares 

de Longicornes capturées par notre jeune collègue M. J. Bossion : 

Phytoecia var. peregrina Reiche, à Baba-Ali, en avril. — Neomaris 

Gandolphei Fairm., aux environs d'Alger. — Ergates var. opifex Muls., 
à Hamman-R’hira. 

M. J. Bossion a capturé la larve (élevée par lui) de cette dernière 

espèce, en avril, dans une souche de Pin. Nymphe en juin et Insecte 

parfait en juillet. 

En 1892, le 42 mai, M. M. Pic avait trouvé, à Téniet, dans une souche 

de. Cèdre, à côté d’Insectes en débris, plusieurs larves, qu’il croit être 

. des larves d’Ergates opifex. Ces larves, n’ayant pas été mises dans 

l'alcool, ont été perdues. 

— M. A. Giard communique sur les poils de chenilles pseudoparasites 

des Tachinaires : 

Dans une note publiée au Bulletin de la séance du 95 avril (p. avi), 
j'ai attribué à E. Girschner la découverte des prétendus macrochètes 
anormaux ou poils pseudoparasites de la face des Tachinaires. Un heu- 

reux hasard m'a fait retrouver récemment, dans les Annales de notre 

Société (1849, Bulletin, p. xzix), une communication de M. H. Lucas, 

d’après laquelle le mérite d’avoir le premier signalé ce fait curieux 
revient incontestablement à notre collègue, 

M. H. Lucas avait obtenu d’éclosion, en captivité, deux Eæorista 

glaucu Meig. portant, au-dessous des antennes et entre les yeux, 7 où 8 
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filaments soyeux allongés et dentés en scie sur les côtés. Ces fila- 
ments, réunis en touffe et d’une couleur blanche assez prononcée, 

rappelaient, dit-il, les plumules des fruits de certaines Carduacées. 

MM. Montagne et Durieu de Maisonneuve, consultés au sujet de ces 
productions, déclarèrent qu’elles n'étaient pas le résultat d’une végé- 
tation. Mais, chose étonnante et qui prouve bien la nécessité de l'étude 
des formations pileuses des chenilles que j'ai déjà réclamée, M. H. Lucas 

n'eut pas l’idée de comparer ces filaments aux poils de la chenille de 
Dasychira pudibunda 1, qui lui avait fourni Exorista glauca. 

Si les observations de cette nature se multipliaient, elles pourraient 

d’abord fournir des renseignements sur les hôtes encore inconnus de 
certains Tachinaires pris en liberté. Mais ces faits sont intéressants 
surtout en ce qu'ils démontrent les incertitudes de l'instinct et les formes 
très variées de la concurrence vitale chez les Diptères parasites des 
Lépidoptères. Souvent la Mouche pond sur la chenille assez jeune pour 

que les larves parasités aient le temps d'évoluer avant la nymphose de 

l’hôte et ne soient pas emprisonnées dans la coque. Des chenilles de 
Plusia gamma, parasitées par Exorista vulgaris Fallen, sont mortes sans 

filer leur cocon et les larves des Diptères sont sorties des chenilles pour 
se transformer en nymphes dans les boîtes où je les élevais. De même 

de nombreuses chenilles de Bombyx rubi, recueillies à Wimereux en 
octobre 1891 et qui portaient des œufs de Tachina larvarum L., ont 
péri au printemps, environnées des pupes de leurs parasites. 

Évidemment, dans le cas où la coque est légèré, comme chez Plusia 
gamma, Dasychira pudibunda, divers Chelonia, eic., un léger retard 
dans l’évolution du parasite, amenant son emprisonnement dans la 

coque, ne lui est pas absolument préjudiciable. Il en est de même lorsque 

le cocon présente une ouverture naturelle, comme chez les Saturnin. 
Encore est-il remarquable que la Mouche découvre cette ouverture ; 
plus remarquable encore que le Tachinaire sache triompher de l’obstacle 

imprévu que lui offre une coque même légère. On sait, en effet, qu’un 
filet à mailles assez lâches suffit pour arrêter les Mouches, et l’on sait 

aussi qu'après avoir accompli un travail souvent considérable pour 

leur éclosion, certains Insectes sont incapables de faire un effort beau. 

coup moindre pour sortir de la prison où nous les faisons naître. 
D'ailleurs, Maurice Girard a vu des Tachinaires indigènes, dont les … 
parents avaient pondu sur le Ver à soie du Mûrier, mourir, à l’éclosion, : 

dans le cocon de ce Lépidoptère, trop épais pour être ouvert par le 
Diptère parasite. 
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Il est bien désirable que les éleveurs de Lépidoptères précisent les 

conditions éthologiques dans lesquelles ils rencontrent les Tachinaires. 

Ces observations peuvent avoir une importance très grande au point de 

vue de la biologie générale. 

— M. A. Giard présente un exemplaire de Rhogogastera aucupariæ 

Klug (= Perineura solitaria André) offrant une curieuse anomalie de 

pervation : 

Cette Tenthrédine est commune, à la fin de mars, dans les bois des 

environs de Paris et dans la vallée du Denacre, près Boulogne-sur-Mer. 

Elle vole autour des touffes de Mercurialis perennis L., où viennent 

pondre les femelles et sur lesquelles se développent les larves. 

Un exemplaire, pris au Denacre le 27 mars 189%, présente, de chaque 

côté, aux ailes antérieures, #rois cellules cubitales seulement au lieu 

de quatre, de telle sorte que les deux nervures récurrentes partent de 

la deuxième cellule cubitale au lieu que l’une d’elle naisse de la seconde 

cubitale et l'autre de la troisième cubitale. Les ailes postérieures ont 

aussi une disposition légèrement anormale des cellules discoïdales. 

Cette monstruosité prouve combien il est imprudent d'établir des 

divisions, soi-disant naturelles, uniquement sur les caractères tirés de la 

 nervation, car notre exemplaire de R. aucupariæ devrait, de ce chef, 

passer de la sous-tribu des Tenthrédides dans la sous-tribu des Dolé- 

rides. 

C. Ritsema a déjà signalé de remarquables anomalies de nervation 

chez des Tenthrédiniens : Macrophya albicincta Schr. et Emphytus 

cinctus L. (Tijdschr. voor Entom., 2 sér., IV Deel., 1869, p. 188), et 

W. Konow a montré que Pelmatopus minutus Hig. n’est sans doute 

qu'un Pseudodineura à nervation anormale (Deutsch. Entom. Zeitschr:., 
1890, Heft IT, p. 240). Pristiphora varipes Lep. (André) paraît établi 

également sur un cas tératologique. 

— M. J. Danysz communique quelques expériences d’infestation de 

Silphe opaque (Silpha opaca L.) avec Sporotrichum globuliferum et 

Isaria destructor : 

Les deux espèces de Silphidæ, S. atrata L. et surtout S. opaca L., 

qui sont nettement phytophages et très nuisibles dans tout le nord de 

l’Europe et dans certaines régions du sud de la Russie, ont été l’objet 
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d’une série d’études qui nous ont fait connaître d’une facon assez 
complète l’histoire naturelle de ces Insectes (4). 

Bien qu’ils s’attaquent à toutes sortes de plantes, leur apparition en 
masses Coincide avec l’extension de la culture des Betteraves à sucre, 
qu’ils suivent partout, et la multiplication, pour ainsi dire anormale de 
ces Insectes dans les champs de Betteraves, est un exemple très curieux 
et très caractéristique de l’influence des. cultures dites intensives sur le 

développement de certaines espèces nuisibles. 

Un récent voyage dans le Nord (environs de Lille) nous à permis 

d'examiner de près les ravages causés par le Silphe opaque et de 
constater en même temps l'insuffisance des moyens destructifs et pré- 
ventifs conseillés et employés jusqu’à présent. Il nous a donc paru 

intéressant d’essayer, sur ces Insectes, l’action des Muscardines, qui se 

sont montrées pathogènes pour plusieurs espèces d’Insectes, et que nous 

devons à l’obligeance de MM. A. Giard et Metchnikoff. 

MM. Maréchal, professeur dép. d'agriculture d'Arras, et Raquet, pro- 
fesseur dép. d'agriculture d’Amiens, ont eu l’amabilité de nous mettre 

en rapport avec quelques cultivateurs et instituteurs de leurs régions, 

qui, à leur tour, nous ont adressé une ample provision de Silphes à tous 

_les états de leur développement. Nous tenons à remercier ici plus partieu- 
lièrement MM. Varet, instituteur à Violaines (Pas-de-Calais), Victor Vion, 

cultivateur à Sainte-Émilie, par Roisel (Somme), et Magnier, instituteur 
à Allaines, par Péronne (Somme), qui ont bien voulu nous faire de ces 
envois à plusieurs reprises. 

SPOROTRICHUM GLOBULIFERUM (2) Spegazzini. — Je ne m’appesantirai 

(1) 1876, À. Giard, Un ennemi peu connu de la Betterave (Bulletin scientifique 

du Nord de la France et de la Belgique, VILLE, p. 158). 

1887, Ritzema-Bos, Fütteraenderung bei Insecten (Biologisches Centralblatt, 
Bd. VII, n° 11, 1887, p. 321). 

1888, À. Giard, Sur le Silpha opaca L., Insecte destructeur de la Betterave 

(Soc. de Biologie, séance du 16 juin 1888). | 
1888, À. Giard, Nouvelles remarques sur le Silpha opaca (Soc. de Biol., séance 

du 7 juillet 1888). 

1890, Ritzema-Bos, Thierische Schädlinge u. Nützlinge, p, 253. 
1893, Walther Müller, Thierische Zuckerrübenschädlinge, p. 7. Berlin, Paul 

Parey, 1893. ci 

(2) Nous avons reçu de M. À. Giard une culture sur gélatine (un report) que 

nous avons réensemencée sur Pomme de terre. C'est cette dernière culture, qui 
a produit des spores vers le 15 mai, qui nous a servi aux expériences. 

: 



+ - 
à 

‘ 

a D Pen AN EN EP Lait 
Her Hegent SE? Lie Va : 

Séance du 11 juillet 1894. . CEXXXHI 

pas ici sur les caractères botaniques de cette espèce. Au point de vue 

entomologique, il est intéressant à noter que la première épidémie natu- 
relle, due probablement à ce Champignon, a été observée par le D' Henry 

Schimer (de Philadelphie), en 1865, sur Blissus leucopterus Say. Ce 

Sporotrichum a été ensuite expérimenté, en Amérique, par plusieurs 

naturalistes et notamment par MM. Forbes, Lugger et Webster et appli- 

qué en grande culture par M. Snow (1), qui, sur 3,132 cas (3,132 
fermes traitées) contrôlés, a obtenu 75 0/0 de résultats complètement 
satisfaisants, c’est-à-dire destruction complète des Blissus (« Chich- 
Bugs » Punaise des Blés). 

. M. Forbes (2), qui a reçu lui-même, de M. Thaxter, une culture sur 

gélose de ce Champignon, provenant d’une larve de Copipanolis vernalis, 

4 

a réussi à infester avec cette culture plusieurs espèces d’Insectes et no-, 

tamment les adultes d’un Cecropia, plusieurs espèces d’Aphis et de 

Tenthrèdes. 

C’est donc avec. une forte présomption que nos essais ne resteront pas 

sans résultat, que nous avons entrepris les expériences d’infestation des 

Silphes. 

Exe. 1. — Le 16 juin 1894, 5 larves et 1 imago ont été eufermés dans un 
bocal, saupoudrés de spores (culture d’un mois) et nourris avec des feuilles de 
Choux, Choux-Fleurs, Laitues-Romaines et Épinards. 

Du 19 au 25 juin, tous ces Insectes ont succombé successivement — et ont été 
placés, au fur et à mesure, dans une chambre humide. 

Un à deux jours après, ils étaient couverts de moisissure. 

Le 36 juin, le Champignon a commencé à sporuler, et il nous a été possible 

d'obtenir, de ces Insectes infestés, de nouvelles cultures pures sur Pomme de 

terre. 

Exp. 2. — Le 25 juin, 6 imago et 2 larves ont été traités de la même façon, 

et avec la même culture que dans l'expérience précédente. 

Le 30 juin, les 2 larves ont été trouvées mortes. Des 6 imago, à ont suecomhé 

du 2? au 6 juillet, 1 vivait encore le 11 juillet. | 
 Placés en chambre humide, tous ces Insectes commençaient à se couvrir de 

moisissure 24 heures après. 

Exr. 3. — Le 3 juillet, 21 larves, entre la 2° et la 4° mue, placées et soupou - 

drées de spores dans les mêmes conditions que dans l'expérience n° 1, ont toutes 

suceombé du 6 au 9 juillet. 

En chambre humide, 13 de ces larves, — les premières atteintes, — se sont 

couvertes de moisissure en 48 heutes. 

(1) Snow, Report of the exp. Station of Kanzas. Lawrence, 1892 et 1893. 

(2) Forbes, VIT Report of the Illinois Entomologist, 1891 (d'après Snow). 



4 .' mn d LALLO MCE OS." Le 40 © ral 2 Pol EL 4 LÉ LU j As Et bot des ac TAF: LECTURE 
L x 

CLXXXIV Bulletin entomologique. 

Ainsi, infestées avec les spores de Sporotrichum globuliferum, les larves 

de Silpha opaca ont succombé 2 à 9 jours, les imago 7 à 11 jours après 
infestation. — Les cadavres de ces Insectes, placés dans des conditions 

d'humidité convenable et exposés à une température de 20 à 30 degrés, 
se sont couverts de moisissure en 48 heures. — La sporulation a eu lieu 
5 à 6 jours après. | 

L'évolution des Sporotrichum, de spore à spore, à donc duré, sur les 
larves, de 7 à 14 jours, sur les 7 imago, de 12 à 20 jours. 

ISARIA DESTRUCTOR 1) Metchnikoff., — Jsaria destructor a été décou- 
vert par M. Metchnikoff (2) sur le Hanneton des Blés (Anisoplia aus- 
triaca) et ensuite sur Cleonus puncliventris, dans la Russie méridionale. 
Il a été expérimenté ct appliqué avec succès en grande culture par 
Krassilstchik (3). M. Delacroix (4) a trouvé ce même Champignon, qu’il 
a appelé Oospora destructor, sur quelques Vers blancs (Melolontha vul- 
garis), qui lui ont été envoyés par M. Guerrapain, de Bar-sur-Aube. 

Exr. 4. — Le 16 juin, 6 larves adultes de S. opaca L , placées dans les mêmes 
conditions que dans l'expérience n° 1, ont été DRORESS de spores d’/saria 

destructor (culture d'un mois). 

Le 19 juin, mort de 5 larves ; le 22 juin, mort de la dernière. 

Placées en chambre humide, ces larves se sont couvertes, en 48 heures, de 

moisissure, qui a sporulé 5 jours après. 

Ces spores, reportées sur Pomme de terre, nous ont donné des cultures 

pures. 

Exr. 5. — Le 25 juin, 6 adultes et 2 larves ont été traités et placés dans les 
mêmes conditions que dans l'expérience n° f. 

(1) Nous devons cet Zsaria à l’obligeance de M. Metchnikoff, qui a fait venir, 
pour nous, de Russie, une centaine de spécimens de Cleonus puncliventris 

infestés. Ces Cleonus m'ont donné des cultures pures d’/saria sur moût de bière. 

En outre, M. A. Giard a bien voulu nous donner une culture de ce Champignon 

sur gélatine, que nous avons reporté sur Pomme de terre. C’est cette dernière 

culture qui nous a servi aux expériences qui suivent. 

(2) 1879, Metchnikoff, Maladies des Hannetons du Blé (Anisoplia austriaca). 

Odessa, janvier 1879. — Id., Zoologischer Anzeiger, 1880, p. 44. 

(3) 1886, Krassilstchik, Maladies des Insectes causées par des végétaux para- 

sites (Mém. de la Soc. des Nat. de la Nouvelle Russie. Odessa, vol, XI, part. 1, 

p. 95), — et A. Giard, Bulletin scientifique, 1889. 

(4) 1893, Delacroix, Oospora destruclor, Champignon produisant sur les In- 

sectes la Murcardine verte (Bull. de la Soc. Myc. de France, T. IX, 4e fase, 

p. 260). 
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Le 30 juin, les 2 larves ont disparu. Le 5 juillet, mort de 4 imago; le 6 juillet, 

mort des 2 autres. 

-‘ Placés en chambre humide, tous ces Insectes se sont couverts de moisissure 

en 24 à 48 heures. 

Le 9 juillet, apparition des spores. 

Exr. 6. — Le 3 juillet, 22 larves, entre la 2° et la 4e mue, ont été placées dans 
les mêmes conditions et saupoudrées de spores de la même culture que dans 

l'expérience n° 4. | 

Neuf de ces larves ont été mangées par les autres au moment des mues. 

Le 6 juillet, mort de 4 larves ; le 9, de 5 ; le 10, des 4 dernières. 

La moisissure n'apparaît extérieurement que 3 ou 4 jours après la mort; 

9 larves, sur les 13 mortes infestées, sont aujourd’hui (11 juillet) couvertes de 

moisissure. 

L'action sur les Silpha opaca et le développement d’Isaria destructor 

sont donc à peu près les mêmes que ceux des Sporotrichum. Au point 

de vue de la propagation de l’épidémie dans les champs, la rapidité de 

l’évolution de ces deux Champignons, de spore à spore, est très impor- 

tante à noter. 

Les expériences 2, 3, à et 6 ont été faites avec témoins placés dans 

des conditions identiques. Dans les bocaux témoins, les Insectes ont 

continué à vivre d’une façon normale : les larves se sont chrysalidées, 
les adultes ont pondu des œufs. Pas un seul des animaux témoins n’a 

_succombé jusqu’à présent (41 juillet). 

L'élevage dans les bocaux témoins nous a permi de constater que 
l’évolution des Silphes, en cette saison, est très rapide. Quelques imago, 

placés dans un bocal le 25 juin, ont pondu quelques jours après, et, le 

7 juillet, nous avons déjà constaté la présence des petites larves. 

La vie des imago est relativement très longue. Les femelles, qui ont 

pondu le 25 juin leurs premiers œufs, étaient encore vivantes le 

10 juillet, c’est-à-dire en même temps que les larves de Ja génération 

suivante. 

L’accouplement et la ponte ont lieu à plusieurs reprises, comme la 
déjà observé M. A. Giard ; la femelle pond ses œufs isolément, dans des 

petits trous creusés dans la terre à 1 ou 2 centimètres de profondeur, 
parfois même à la surface du sol, sous des feuilles ou autres détritus. 

Coxczusioxs. Les expériences précitées nous ont montré d’une facon 

certaine : 4° que les deux Muscardines, Sporotrichum globuliferum et 

Isaria destructor, sont pathogènes pour les Silphes à tous les états de 

leur développement; 2° que les larves semblent s’infester plus rapide- 

JourNAL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1894, no 44. 

= 
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ment [que les imago; 3° que l’évolution de ces deux Muscardines est 
beaucoup plus rapide que celle de la Muscardine du Ver blanc. 

D’autres expériences du même genre sur un nombre de sujets plus 
considérable et des essais en plein champ que nous nous proposons 

d'entreprendre, nous montreront s’il sera possible d'utiliser la virulence 
de ces Champignons pour la destruction des Silphes en grande culture, 

— M, G.-A. Poujade donne la description d’un Lépidoptère hétéro- 
cère du Mou-Pin, des chasses de M. l'abbé A. David : | 

. Siculodes ? lucidulina, n. sp. — Enverg. 30 mill. — Ailes supé- 
rieures allongées, à apex aigu; 
bord externe fortement sinué se 

rieurement, de même qu'aux ailes 
inférieures. Ton général d’un brun 

doré, violacé vers l’apex; des es- 
paces d’un jaune roux transparent 
forment des bandes basilaires et 

des taches coupées par de fines 
lignes de la couleur du fond. Des- NE D 

sous semblable, avec les taches NRA UT D 
vitrées plus nettes. Corps brun te 
doré en dessus et jaune roux en dessous: pattes brunes avec annula- 
lions jaunâtres. 

Femelle semblable au mâle, sauf que les espaces sont plus larg 

Un couple, collection du Muséum d'Histoire naturelle de Paris. 

—:M. l'abbé J. de Joanuis communique la note suivante sur la 
marche du Bombyx processionaaire du Pin (Cnethocampa pilyocampa) 

Au mois de février dernier, me trouvant à Pau, j’eus l’occasion de: 
faire une observation, qui m2 parut intéressante, sur la marche des 

chenilles de C. pilyocampa. Je n'ai point trouvé le fait mentionné dans 

les notes que je connais sur le sujet, l’une de M. de Villiers (Ann. Soc: 
ent. Fr:, 1832, p. 202), et une autre, de M. G. Pouchet, citée dans l’ou- 
vrage de Rrébot, Les Insectes, etc., traduction française de M. J. Künekel 

d’Herçulais, 2° vol., p. 330, 1882. 

Dans l'allée d’un parc, je rencontrai quelques colonnes, assez courtes, 
de-chenilles processionnaires du Pin. Je m'arrêtai et me. mis à consi= 
dérer la façon si exacte dont chaque chenille suivait la précédente, sans. 
hésitation aucune, sans déviation! ni faux pas. Avec le pied, je fis 
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rouler doucement sur le côté cinq ou six chenilles ‘cdiséeutives du 

milieu de l’une des colonnes, pour voir ce qui allait arriver; or, en 

m'approËnant, je vis un long fil de soie tendu entre les deux triicoug 
restants de la chaine coupée; ce fil, la chose était évidente, servait aux 

chenilles dé câble directeur sur leqüel élles chevauchaient, huit pattes 
d’un côté et huit de l’autre. Et tel est, me semble-t-il, lé secret dont là 
connaissance fait comprendre toutes les particularités du mode de pro- 

eression de ces chenilles : leur disposition ten ligne: si précise et si 

stable, leur arrêt lorsque lon vient à écraser là première chenille, celle 

qui In suit ne songeant point à contourner la OF App ne pas lächér 
le fil conducteur, elc. 

Ici, une question se pose. Comment ce fil commun s’'établit-il? Jai 
aperçu un autre détail qui me permet, je crois, de donner une idée dé 

la chose, je reconnais toutefois que mes observations furent trop incom- 
plètes, par. suite du manque de temps, pour me permettre de trancher 

la question, et je désire provoquer de nouvelles recherches à cette fin. 

J'avais réuni cinq où six chenilles, démontées de dessus leur câble, 
pour voir ce qu’elles feraient : d’abord, immobilité complète, inter- 

rompue bientôt par quelques coups de tête saccadés ; tout à coup, l’une 

d'elles partit d’un pas décidé, comme si elle acceptait résolument la 

responsabilité de chef de file, et invitait les autres à la suivre; or, je. vis 
qu’elle entrainait, au bout d’un fil, à 1 centimètre derrière elle, une 

- petite pierre de la grosseur d’un grain de blé. Voici donc ce que je sup- 
pose : lorsque, dans un amas de chenilles de C. pilyocampa, l'une 

d’entre elles se décide à prendre la tête du bataillon, elle colle ‘un fil de 
soie à un petit fragment de pierre ou de bois et laisse courir ce fil jus- 

qu'à ce qu'il ait un peu dépassé les pattes anales; une voisine frôlée 

par ce brin de soie en développe un à son tour et én fixe rhin 

antérieure au fil de la précédente, et ainsi de suite. nuit) 

Ce processus serait à vérifier par l'observation directe, je ne le âcne 

que sous forme de conjecture basée sur ce que j'ai vu et sur les faits 

suivants, qui semblent la confirmer. Tout d’abord, le fil de soie, mis à 

découvert dans ma première observation, était ral ‘ébarbé, ce qui s’ac- 
corde bien avec l’idée de fils recollés les uns sur les autres; de plus; 
une chenille amenée le long de la chaïne ne s’y insère point, -du moins, 

je n'ai pu réussir à l'obtenir ; au contraire, amenée à l'extrémité, elle 

se place immédiatement en ligne, comme si elle avait trouvé et saisi 

l'extrémité flottante du fil de soie de la dernière. . Autre fait encore, 

qui m’a été communiqué par un de mes confrères, le P. Hippolyte Martin, 
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naturaliste et originaire du Midi; je lui faisais part de mon observa- 

tion, lui demandant s’il l’avait déjà faite. Il me dit que non, mais que 
cela lui semblait concorder entièrement avec un autre fait dont il a été 
témoin. 

Il a souvent rencontré des C. pityocampa marchant sur trois rangs ; 
toujours, en tête, une seule chenille s’avancçait, suivie d’un premier 
rang de trois chenilles convergeant vers elle, les deux chenilles latérales 
marchant un peu obliquement, la tête tendue dans la direction de Pex- 
trémité postérieure du chef de file; au delà, toutes les chenilles mar- 
chaient sur trois rangs absolument parallèles. Cette disposition ne résul- 

terait-elle pas de ce que les trois chenilles du second rang avaient, 
toutes les trois, soudé leur fil sur celui de la PERRET, d’où cette posi- 
tion oblique ? 

J'espère que de nouvelles observations viendront corriger mes prévi- 
sions, si besoin est, et, en tous cas, compléter ce que j'ai vu. 

Le Secrétaire : J. GAZAGNATRE. 
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LAcHLAN. Is the Cockchafer (Melolontha vulgaris) decreasing in 

number in this Country? — H. CARPENTER. Clunio marinus Halid. 
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Séance du 25 juillet 1894 

Présidence de M. E.-L. RAGONOT, Vice-Président 
D 

M: J. Vaclial (d’Argentat) assiste à la séance. 

Avis. M. le Secrétaire annonce que le 2° fascicule du 1°* Trimestre 

de 1894 paraîtra le 30 juillet 1894. 

Dans la première quinzaine d'août, M. le Trésorier l’adressera seule- 

ment aux membres qui ont payé leur cotisation de 1894. 

— Ja prochaine séance aura lieu le mercredi 10 octobre 1894, 

_ Correspondance. M. A. Cabrera y Diaz adresse sa photographie pour 
l’Album de la Société. 

Admissions. 1° M. Alexandre de Starck, intendant des grands-ducs 

ConStantinovich, à Utsch-Déré, Sotschi (Coru), Caucase, Russie. Col. 

2° M. le D' Gutierrez y Arango, Manizales, République de Colombie 
(Amérique du Sud). Ent. gen. 

Pr ésentations. 1°. M. le D" A. Létienne, rue de Châteaudun, 50, Ent. 
gén., présenté par M. E. Simon. — Commissaires rapporteurs : MM. P. 
Grouvelle et E. Gounelle. | 

20 M. Henry W. Brolemann, rue de Marignan, 22 22, Ent gen., pr. My- 
riopodes, présenté par M. J. Gazagnaire. — Commissaires rapporteurs : 
MM. J. Künckel d'Herculais et le D' E. Trouessart. 

-Travaux écrits. M. le D' M. Régimbart adresse deux mémoires pour 

les Annales : 1° Sur les lurves des Hydroporus semirufus Germ. et San- 

marki Gyll., 2 dessins; — 2° Dytiscides trouvés dans les Tabacs par 
M. A. Grouvelle, 17 dessins. | 

Communications. M. H. Donckier de Donceel fait observer que le 

genre Prionota, créé par M. l'abbé J.-J. Kieffer dans le dernier Bulletin, 

p. CLxXV, pour certains Diptères, existe déjà pour des Coléoptères de la 
famille des Longicornes. 

— M. J. Gazagnäire présente à la Société trois individus vivants de 
Parmena pubescens Dalm. et, en alcool, des larves et des nymphes. 

Ces trois Longicornes sont sortis des débris de feuilles de Férule, 
recueillis à l’île Sainte-Marguerite, près Cannes, le 23 octobre 1893. 
Ces Parmena ont éclos, à Paris, le 49 juin, le 43 et le 20 juillet 489%. 
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Bien que les nétamornhosés de cet Insecte soient connues, M. F Gaza- 

enaire se réserve de donner, plus tard, sur lui, quelques détails biologiques. 

— M. M. Pic (de Digoin) adresse la description de deux Coléoptères 

_ nouveaux et une note sur Anthicus dromioides Pic : 

Ptinus (Pseudoptinus) obscuricollis, n. sp. (4). — Noir bril- 

lant, vaguement bronzé sur les élytres, avec les antennes et les pattes 

rougeâtres ; poils dressés sur le corps assez courts. Tête petite, à ponc- 

tuation forte. Antennes minces, à articles allongés, avec le dernier plus 

long. Prothorax long, assez étroit, bien arrondi-globuleux en avant, 

orné de.points pustuliformes et de faibles houpettes de poils; une ligne 

médiane de duvet blanc, sillonnée au milieu, au moins sur la; base. 

Écusson triangulaire, revêtu de duvet gris. Élytres peu arrondis aux 

épaules (@), brièvement droits (4), un peu atiénués en arrière dans les 

deux sexes, ponctués en lignes, avec les intervalles larges et quelques 

poils grisâtres sur ces lignes ; en outre, maculés, sur chaque élytre, de 

deux lignes de taches juxtaposées, à duvet gris, Ja 2° plus nette, située 

après le milieu et n’atieignant pas la suture. Dessous du corps très 

pubescent de gris jaunâtre. Pattes médiocrement longues et minces, un 

peu plus claires que les antennes. Un exemplaire femelle a le prothorax 

vaguement rougeâtre. — Long. 2 à 3 1/2 mill. 

Algérie : Saïda et Bou-Kanefis. En battant les buissons, en mai. Doit 

vivre soit dans les Ronces sèches, soit dans la Vigne sauvage. 

Diffère de P. Martini Pic par la coloration plus foncée, la forme moins 

allongée, les bandes droites des élytres ; de P. lichenum, dont ilrappelle 

bien la forme, par les dessins plus nets, les antennes grêles, à dernier 

article long. 

Formicomus Walkeri, n. sp. — Allongé, assez étroit, noir, avec : 

les élvtres vaguement verdâtres. Tête médiocrement longue, assez large, : 

un peu diminuée-arrondie en arrière, à ponctuation plus serrée en 

avant, avec les yeux grands. Antennes rousses, quelquefois noirâtres, 

atteignant la base du prothorax, un peu épaissies à leurs derniers articles, 

le terminal n'étant pas sensiblement plus long que les précédents. Pro- 

thorax long, peu élargi vers le milieu, à ponctuation écartée en avant, 

serrée et ruguleuse sur la base, qui est droite et transversalement sil- 

lonnée. Écusson bien net, triangulaire. Élytres un peu obliques en 
avant, avec les épaules anguleusement arrondies, bien atténuées à l’ex- 

(1) J'ai signalé, à tort, cette espèce comme variété de P, Martini (Ann. Soc. 
ent. Fr., 189%, p. 103). 
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trémité, qui est légèrement tronquée (4), à ponctuation peu forte, 
écartée et à pubescence couchée, grise. Pattes assez fortes, d’un rous- 
sâtre très obscurci, avec les cuisses renflées. Dessous du corps foncé. 
La femelle semble avoir les élytres un peu moins atténués et un peu 

arrondis à l'extrémité. — Long. 3 2/3 à 4 1/2 mill. 

Ile de Périm, Aden (J. J. Walker). 

Je dois la connaissance de cette espèce à M. G.-C. Champion, de qui 
j'en tiens trois exemplaires; elle est dédiée à l’entomologiste qui les a 

recueillis. 

Voisin de F. Simoni' Pic, mais plus foncé, avec la tête plus courte, 
moins atténuée en arrière. Très particulier par sa forme et sa: colo- 
ration. 

ANTHICUS DROMIOIDES Pic. — ‘Depuis la publication d’Anthicus dro- 
mioides Pic (Ann. Soc. ent. Fr., 189%, Bull, p. Lxxvu), M. le baron 
Bonnaire a bien voulu me donner un exemplaire recueilli par lui à 
Biskra, sur lequel j'ai pu constater une variation de dessin sur les 

élytres. Chez cet exemplaire, toute la première moitié des élytres est 
claire (avec le pourtour de l’écusson seul un peu rembruni) et la 
seconde moitié noire, entourant une tache jaune près de l’extrémité (sur 
chaque élytre). 

— M. F. Guillebeau (au Plantay) adresse la description de deux 
espèces nouvelles de Coléoptères et une note sur Anthribus scapularis 

Gebler : 

Phalacrus atticus, n. sp, — Corselet très finement rebordé à la 

base dans le tiers médian. En ovale court, large, convexe, d’un noir 

brillant, 1°" article des antennes et tarses ferrugineux. 
Tête à ponctuation distincte, modérément serrée, beaucoup plus forte 

que celle du corselet. Massue antennale allongée, le dernier article plus 

long que les deux précédents réunis, acuminé au sommet. 

Corselet à ponctuation indistinnis sur le disque, extrêmement fine et 
serrée sur les côtés, la base faiblement bisinuée, les angles postérieurs 

droits, obtus. Écusson légèrement arqué sur les côtés, obtus au sommet. 

Élytres un peu plus larges à la base que le corselet, finement et régu- 
lièrement striés, les stries bordées de chaque côté par une rangée régu- 
lière de points très fins, les stries et les rangées de points effacées à la 

base, plus fortes sur les côtés et au sommet. 
Métasternum presque lisse, finement alutacé, le lobe grand, arrondi 

au sommet, lisse. Les segments de l'abdomen finement ponctués, les 29 à 

= 

» a 

di A api. 2h » 

ARTS o AT “efn LT ee 



Séance du 25 juillet 1894. EXC 

4° plus courts au milieu, où ils sont bordés en arrière par une fine carène 

d’où émerge une frange de poils gris; le dernier segment pubescent. 

Tous les tarses simples. — 4‘?, un exempl. — Long. 4 3/4 mill. 

Ce Phalacrus, bien voisin de P. insularis Guilb., est moins atténué 
en arrière, les stries des élytres sont plus distinctes et les rangées de 
points plus fines, les antennes et les pattes sont plus obscures, la ponc- 

tuation de l’abdomen est plus fine; les côtés des élytres sont chagrinés 

dans P. insularis, ce qui n’existe pas dans P. atticus. 

Je dois cette espèce à la générosité de notre collègue M. J. Croissan- 

deau, qui l’a reçue de Grèce, en compagnie d’Eustilbus polygramma 

Flach., localité nouvelle pour cette dernière espèce. 

Aphtona flava, n. sp. — En ovale oblong, modérément convexe, 
entièrement d’un testacé ferrugineux brillant, la bouche obscure, le 

dernier article des palpes maxillaires noir. 

Carène inter-antennaire large, formant un triangle subdéprimé en 

avant; plaques supra-antennaires convexes, presque rondes, limitées 

par un trait profond; vertex convexe, presque lisse. Antennes testacées 

à la base, les cinq derniers articles obscurs, le 3° deux fois aussi long 

que le 2°, le 4° un peu plus long que le 3°, les 5° à 41° très allongés. 

Les antennes du mâle dépassent la moitié du corps. 

Corselet presque deux fois aussi large que long, plus étroit à la base, 

presque lisse, arrondi sur les côtés, qui sont distinctement rebordés ; le 

calus court, mais plus fort que dans À. cyparissiæ ; les angles postérieurs 

plus marqués que dans cette espèce. Écusson subtriangulaire, arrondi 

au sommet, lisse. 

Élytres unicolores, avec une ponctuation très fine, serrée, sans ordre, 

presque effacée sur les côtés, la rainure marginale avec une ligne de 

points fins, l’angle apical de la suture subarrondi. 

Dessous d’un ferrugineux plus foncé ; l'abdomen à ponctuation serrée, 

assez forte. Segment anal du mâle plus lisse et déprimé au milieu, 

tronqué droit au sommet. Dernier article des tarses obscur. — Long. 

4 mill. 

J'ai recueilli quelques exemplaires de cette espèce près de Trieste ; 

j'en ai un autre, moitié plus petit, provenant de Sorèze. 

Cette espèce, voisine d’A. cyparissiæ, en est bien distincte par sa 

couleur plus jaune et plus brillante, sa forme plus oblongue et moins 

convexe, par la forme de la Carène faciale; la ponctuation des élytres 

est plus fine et le segment anal du mâle n’a pas de raie noirâtre. 

ANTHRIBUS SCAPULARIS Gebler. — Je crois devoir appeler l'attention 
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de nos collègues sur cette espèce, que les Catalogues n’indiquent que 

de Russie et de Sicile et qui se trouve en France. 

A. scapularis Gebl. a la taille et l’aspect d'A. fasciatus Fort.; mais les 
côtés du corselet sont échancrés au devant des angles postérieurs et les 
pattes sont rouges, sauf aux articulations qui sont noires. Dans À. fas- 
ciatus, les pattes sont entièrement noires. et les côtés du corselet n’ont 

pas d’échancrure, Il y a encore d’autres différences moins apparentes. . 

J'ai pris une paire dé cette espèce aux environs de Villebois, dans le 

Bugey, d’ancienne date; j'en ai pris une autre paire, plus récemment, à 

Sorèze, du côté de là montagne, sous une écorce de Chêne vert. Ces 
deux espèces, À. scapularis et A. fasciatus, sont restées longtemps mé- 

langées dans ma collection. Je suppose que la même chose a pu arriver 

chez quelques-uns de nos collègues. 

— M. J. Danysz annonce à la Société la création à l'Institut Pasteur 
d'une section spéciale ayant pour but l’étude expérimentale des moyens 
de défense contré les animaux nuisibles, et plus particulièrement les : 

Insectes, au moyen des maladies contagicuses. 

La Station expérimentale de l'Institut Pasteur est placée sous la direc- 
tion de M. Metchnikoff, le premier naturaliste qui a utilisé, dans la : 
pratique, le parasitisme de certains Champignons à la destruction des 
Insectes qui ravagent les cultures (destruction d’Anisoplia austriaca 

et de Cleonus punctiventris par Isaria destructor), avec notre collègue 
M. J. Danysz comme assistant. | 

La Station expérimentale a pour mission : 

1° De réunir et d'entretenir les cultures de tous les Microbes patho- 

gènes aux Insectes et autres animaux nuisibles ; 

2 D'étudier les conditions de développement de ces Microbes sur les 
animaux et sur les milieux nutritifs artificiels ; | 

3° De diriger les expériences à faire dans les champs ; 

&° De surveiller et de contrôler les applications dans la pratique. 

Les méthodes d'application dans la pratique seront examinées et | 

discutées par un Comité d’études formé de naturalistes et d’agronomes. 
En outre de quelques spécialistes en mycologie, en bactériologie et en 

agronomie, tels que MM. Brocchi, Costantin, Grandeau, Millardet, 
Sauvageot, Schribeaux, etc., quelques-uns de nos collègues, MM. A, Giard, 

J. Künckel d’'Herculais, À. Laboulbène, P. Marchal et E.-L. Ragonot, ont 

bien voulu accepter de faire partie du Comité d’études, et nous avons bon 
espoir que tous ceux de nos collègues qui s'intéressent à l’importante 
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question de l’Entomologie ARpHSHIÉR voudront bien nous aider de leurs 
conseils. ’ 

Enfin, un Bulletin spécial publiera : 

1° Les notes et lés communications de la Station et des membres du 

Comité, ainsi que les procès-verbaux des séances ; — des monographies. 

des espèces nuisibles et des Microbes pathogènes ; — des données statis- 

tiques concernant l'importance des ravages causés par les animaux 

nuisibles ; — des analvses critiques de tous les travaux français et 

étrangers concernant ces questions, | 

2 Des instructions et conseils concernant : a) les applications des 

procédés adoptés par le Comité; b) lobservation des mœurs des ani- 

maux nuisibles et des épidémies dans leurs stations naturelles. 

3° Des ‘rapports détaillés sur ‘les résultats obtenus dans la pratique, 

La Station et le Comité poursuiventle double but : de donner à l'étude . 
des moyens de défense contre les animaux nuisibles une direction dé 

terminée et une organisation durable, êt, en même temps, de propager 

dans les campaghes l’application des méthodes expérimentales rigoureu- 

sement scientifiques. Nous espérons, en effet, que l’établissement de la 

première Station expérimentale à l’Institut Pasteur sera bientôt suivi de : 

l'établissement d'autres Stations analogues dans les départements, ' ct 

que, de concert avec le Laboratoire de parasitologie de la Bourse du. 

Commerce et la Station entomologique de Paris, ces institutions arrive- 

ront rapidement à rendre à notre agriculture les mêmes services que 

ceux des State Entomologists aux Etats-Unis d'Amérique. 

— M. le D' Paul Marchal communique : Sur les ouvrières pondeuses 

Chez les Abeilles : 

L'apparition, chez les Abeilles, d'ouvrières fécondes, survenant excep- 

tionnellement dans certaines circonstances, notamment dans le cas où 

la ruche, ayant perdu sa reine, est devenue orpheline, a été l’objet de 
nombreuses controverses. Des exemples de ce fait remarquable, déjà 
signalé par Aristote, ont été rapportés en détail par Huber, et, depuis, 
nombre d’apiculteurs ont publié des observations sur la présence d’ou- 
vrières pondeuses dans les ruches orphelines. Dans tous les cas, ces 
observateurs se sont accordés à dire que la progéniture parthénogéné- 
tique, à laquelle donnaient ainsi naissance ces ouvrières fertiles, était 
du sexe mâle. 

Les résultats précédents, à cause de leur inconstance, ont été pour- 
tant fortement battus en brèche, et, sans parler des nombreux apicul- 
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teurs qui ont contesté l'existence des ouvrières pondeuses, M. le prof. 

J. Pérez, dans son livre récent sur les Abeilles, tout en se gardant de la 

nier, considère la question comme r’étant pas encore tranchée d’une 
façon certaine. Jamais, malgré le grand nombre de dissections qu'il a 
faites, il ne lui a été donné d’en observer ; ‘et toutes celles qu’on lui a 

montrées comme telles n’étaient que des ouvrières fraîchement écloses, 
dont les ovaires, conformément à la règle, se trouvaient moins atro- 
phiés que ceux des vieilles ouvrières. Aussi, n’en ayant jamais eu la 
preuve, doute-t-il beaucoup de la réalité de leur existence. 

En présence de ces réserves, émanant du naturaliste de France le - 
plus autorisé pour ce qui concerne létude des Apiaires, de nouvelles 
expériences pouvaient n'être pas jugées inutiles. 

Depuis une trentaine d'années déjà, M. Huillon, apiculteur à Tricon- 

ville (Meuse), avait, de son côté, repris la question. Il était arrivé à se 
convaincre de la réalité du fait en litige, et ses intéressantes observa- 
tions, qu’il avait publiées dans le journal L’Apiculleur, avaient été l’ori- 
gine de luttes épiques, où le papier timbré de sinistre augure créa 
lui-même d’agréables diversions, et où, fait plus grave, la bonne foi du 
consciencieux observateur fut même mise en suspicion. 

Tout récemment, le 8 juin dernier, sur la demande de M. le prof. 
P. Brocchi, M. Huillon, par lintermédiaire de M. Sevalle, professeur à 
l'École du Luxembourg, a envoyé à la Station d’Entomologie du Minis- 
tère une de ses ruchettes à ouvrières pondeuses. 

D'abord, M. Sevalle et moi-même nous nous sommes assurés de 

l'absence de la reine, et l'expérience fut aussitôt mise en train. Sans 

entrer aujourd'hui dans le détail des observations que nous avons pu 
faire, je me contenterai de montrer deux ouvrières que j'ai disséquées 
et dont les ovaires, ainsi qu’on peut le voir, contiennent des œufs par- 

faitement développés. La colonie orpheline de la ruchette a rempli de 

couvain un cadre à grandes cellules de mâles, entièrement vide, que 
nous leur avions donné. Ainsi que lPavait remarqué M. Huillon dans 
des cas analogues, les œufs, extrêmement nombreux, étaient pondus 
d’une façon fort irrégulière : j’en ai compté jusqu’à dix dans la même 
cellule ; fréquemment aussi j'ai trouvé deux jeunes larves développées 
côte à côte; une fois même, deux larves furent rencontrées, dont l’une 

entièrement développée et l’autre de taille moyenne, dans la même 

cellule operculée. 

Outre le rayon à cellules de mâles, des petites cellules, dites à ou- 
vrières, en moins grande quantité que les précédentes, reçurent égale- 
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ment des:œufs qui se sont développés. De tout ce couvain est issu une 

abondante lignée de mâles. 

Je présente à la Société une partie des larves et des nymphes que j'ai 

retirées des cellules. Il est facile de voir que les nymphes, au nombre 

d’une cinquantaine, sont du sexe mâle; et ce fait est vrai, aussi bien 

pour celles qui se sont développées dans les petites, que pour celles qui 

ont évolué dans les grandes cellules. Un nombre d’adultes, plus considé- 

rable encore, sont éclos, tous également du sexe mâle. 

D’après 94 dissections que j'ai faites, j’estime environ à 1/5 la pro- 

portion des ouvrières pondeuses dans la ruchette envovée par M. Huillon. 

Outre ces ouvrières, qui avaient dans leurs ovaires des œufs entière- 

ment développés, un bon nombre présentaient des gaines ovigères avec 

de jeunes œufs à des états de développement divers. Ce fait exclut la 

théorie d’après laquelle, dans une ruche orpheline, une ouvrière, aussi 

grosse et aussi forte que possible, serait choyée d’une façon spéciale, et 

alimentée par ses compagnes avec la nourriture royale afin de déter- 

miner sa fécondité (Brehm, T. I, p. 554). 

Je ne prétends pas, dans ce qui précède, avoir exposé des faits nou- 

veaux pour la Science. Mais, avant de chercher à fixer les conditions 

encore mal connues qui peuvent présider à l’apparition des ouvrières 

pondeuses dans une ruche déterminée, tandis que d’autres ruches, à 

la même époque et également orphelines, s’en trouvent entièrement 

dépourvues, j'ai voulu, au risque d’être accusé de revenir sur des faits 

anciennement démontrés, mettre sous les yeux des membres de la 

Société la preuve matérièlle d’un des faits les plus curieux et les plus 

discutés de l’histoire de la reproduction chez les Hyménoptères. 

— M. J. Künckel d’Herculais présente quelques remarques au sujet 

des Insectes qui attaquent les Caféiers (1) : 

Mon collègue au Muséum, M. J. Poisson, assistant de Botanique, 

m’ayant demandé quelques renseignements sur les Insectes qui dé- 

truisent les Caféiers, notamment sur les Lépidoptères dont les chenilles 

attaquent les feuilles, je me suis occupé de chercher les documents et 

les pièces qui puissent nous renseigner. 

Le premier mémoire à consulter est intitulé : Mémoire sur un Insecte 

et un Champignon qui ravagent les Cafiers aux Antilles, par MM. Gué- 

rin-Méneville et Perrottet, publié en 1842. Ces auteurs signalent comme 

déterminant une maladie nommée rouille, — à cause de l’aspect que 

(1) On écrit indifféremment Cafier ou Caféter (Littré). 
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prennent les feuilles, qui, d’abord tachées ou noircies, Se PA à eu. 
partie, — des chenilles qui mangent le parenchyme des feuilles. Ces: 
chenilles, dont ils décrivent minutieusement les mœurs, donnent nais- 
sance à une Tinéide qu’ils désignent sous le nom d’Eluchistu coffeella. Ce 
travail, très consciencieux, est accompagné de deux planches ; les figures 

noires ou coloriées sont excellentes, 
Dans un mémoire subséquent, portant pour titre : The While Coffee-leaf 

Miner (1872), M. B. Pickman Mann, chargé d’une mission par le Gou= 
vernement brésilien, parle de l’Insecte observé par Perottet, jadis envoyé 
en mission aux Antilles, et décrit par son collaborateur Guérin-Méne- 

ville. P. Mann donne une nouvelle description sous le nom de Cemio- " 
stoma coffeellum Stainton, et figure à nouveau la feuille attaquée, la É, 

chénille, le papillon (la nymphe est donnée en plus); il signale deux 
Braconides parasites : Eulophus cemiostomutis P. Mann et Exothecus 

letifer P. Mann; ce dernier est représenté. 

- Je pense que M. E.-L. Ragonot, si expérimenté dans la connaissance 

des Microlépidoptères, pourra nous. renseigner sur le véritable nom 

qu’il faut donner à la Teigne des Caféiers. Pour trancher la question, il 
eût été sans doute nécessaire qu’il eût entre les mains quelques échan= 
tillons; mais l’Insecte, bien qu’il ait été observé. exerçant ses ravages. 
aux Antilles (Perrottet), à la Martinique (Madinier), dans la province de 
Rio-de-Janeiro (P. Mann), n'existe malheureusement pas dans nos E 

collections. | ee 
On a signalé également, comme ennemi des Caféiers, dans le sud de ïs 

l'Inde, parmi les Noctuelles, Agrotis segetum; qui dévore les jeunes - 

plantes, et, parmi les Coléoptères, un Cérambycide du groupe des Cly= 
tines, Xylotrechus quadripes Chevrolat (1863), appelé à tort Cucujus M 
coffeophagus Richter (1867), dont la larve établit ses galeries dans le - à 
tronc des arbustes jeunes ou vieux. M. Dunning a donné des rensei= 

gnements complets sur le mode d'existence de cet Insecte (G. W. Dun-. 
ujing, On the Coffee-borer of Southern of Indiu, 1868, fig.). E 

Je ‘rappellerai que M. Jobert, professeur à la Faculté des sciences a 
Dijon, lors de sa mission au Brésil, a observé qu’une Anguillule du 

genre Tylenchus (1878), en s’attaquant aux racines des Caféiers, leur ip 
était particulièrement nuisible. “4 

Je demanderai, en. terminant, à nos collègues voyageurs ou en rela= 
tions avec des planteurs, de vouloir bien recueillir ou de faire recueillir, 

aux colonies, des échantillons des Insectes déprédateurs et des feuilles, 
branches, troncs ou racines des végétaux attaqués; les collections du M 
Muséum en sont fort pauvres et il yaurait grand intérêt à les enrichir, M 
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— M. E.-L. Ragonot, répondant à l'observation de M. J. Künckel 

d'Herculais, relativement à Cemiostoma (Elachista olim) coffeella Guérin- 

Mén., dit que la Tinéite nuisible aux feuilles du Caféier n’est pas un 

Elachista selon la classification moderne, mais bien un Cemiostoma Zel- 

ler (Linnaea Entomologica, 1848, p.272), genre appartenant à la famille 

des Lyonetidae Stainton, dont les espèces se distinguent facilement, 

comme aussi les Nepticulidae, par la forme spatulée de l’article basilaire 

des antennes ; mais les Nepticulidue ont les antennes plus courtes. 

Parmi les Lyonetidae, les Cemiostoma se reconnaissent par l'absence 

de palpes, par la tête et la face lisses (pourtant quelques Cemiostoma ont 

quelques poils sur le derrière de la ER) etenfin par les meurs de leurs 

chenilles. ; 

Les chenilles forment une CES sur les feuilles, mangeant le pa- 

renchyme, détachant l’épiderme, qui brunit où noircit, se soulevant 

et ressemblant à des ampoules, à l’intérieur desquelles les déjections de 

la chenille sont disposées en lignes concentriques. :Les chenilles vivent 
isolées, mais une feuille porte souvent une dizaine de mines. Adultes, 

les chenilles quittent leurs mines et établissent, dans. les plis des 

feuilles ou dans un autre endroit à leur convenance, leurs cocons 

fusiformes, d’un blanc pur, placés sous une petite toile tendue sur deux 

épais et courts cordons de soie. 

Cemiostoma coffeella forme de nombreuses plaques sur les feuilles du 

Caféier, sans doute comme le fait notre Cemiostoma scitella, dont les: 
ampoules noirâtres défigurent les feuilles des EAU, des Poiriers et 
de l’Aubépine. 

La Tinéite du Caféier est encore peu connue; élle a été décrite pour 
la première fois, en 1842, dans une brochure ayant pour titre : Mémoire 

sur un Insecte et un Chonrienars qui ravagent les Gafiers aux Antilles, 

par MM. Guérin-Méneville et Perrottet. 

Stainton ne la connaissait pas, en 1833, lorsqu'il publia une Mono- 

eraphie des Cemiostoma dans le I* volume de son Natural History of 

Tineina; mais, en 1861, dans l’Entomologists Weckly Intelligencer, 
p. 410, après avoir vu le travail de Guérih, il rapporte coffeella au genre 

Cinissthin, 

A la même époque, Nietner publia, dans le AE Times Office, 1861, 

p. 32, un mémoire intitulé : Observations on the Enemies of the Coffee- 
tree in Ceylon, où il donne une liste, avec descriptions, de tous les 

Insectes (Coléoptères, Lépidoptères, Diptères, Hémiptères, Aphidiens, 

Coccides, Orthoptères et Acariens) qui attaquent le Caféier à Ceylan, et 
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il fait allusion à la Tinéite des Antilles, remplacée à. Ceylan par Graci- 
laria coffeifoliella Niet., qui mine les feuilles, formant des taches et des 
galeries blanches, mais qui est bien moins nuisible que Cemiostoma 
coffeella. $ 

En 1872, M. B. Pickman Mann, appelé par le Gouvernement brési- 
lien, publie un mémoire détaillé, avec figures, dans l'American Natu- 

ralist, p. 332 à 341 et p. 596 à 607. Ce travail, intitulé : The White 
Coffee-leaf Miner (Cemiostoma coffeellum Sfainton) (1) a Report as En- 

tomologist to the Government of Brazil, est très complet, 

Enfin, M. A. Ernst publie, en 1878, dans le Certémen nacional cienti- 

fico y literario, de Caracas, un mémoire intitulé : ÆEstudios sobre las 
deformaciones, enfermedades y enemigos del drbol de Café en Venezuela, 
p. 251-254, une notice sur Cemiostoma coffeellum Stainton, s'appuyant 
sur le travail de M. B. Pickeman Mann, dont il a pu contrôler l’exac- 

titude des observations dans lés plantations à Caracas. 

Depuis lors, il n’existe aucune publication nouvelle sur cet Insecte. 

— M. E.-L. Ragonot appelle l'attention de la Société sur Lasiocampa 
pini L., dont les chenilles ont apparu en nombre considérable, cette 

année, dans les plantations de Pins de la Champagne, faisant des dégâts 

énormes. 

Ce Bombyæ était signalé du Midi de la France, de l'Auvergne et des 
départements de l'Est ; mais M. G.-A. Poujade dit qu’il l’a déjà pris aux 

lumières électriques qui éclairent le Bois-de-Boulogne, et ce Papillon 

aurait été également attiré par celles de la gare de Lyon. 

De plus, ayant élevé chez lui, cette année, sur son balcon, une quan- 

tité de chenilles, qui avaient été adressées, de la Champagne, au 

Muséum, M. G.-A. Poujade a obtenu plusieurs femelles, et, à sa grande, 
surprise, une douzaine de mâles, venant sans doute du bois de Vin- 

cennes où du Jardin-des-Plantes, ont été attirés par les femelles nouvel- 
lement écloses. 

(1) Mann fait suivre, à tort, le nom de Stainton comme auteur du nom de 

l'espèce. C'est une habitude américaine bien mauvaise que de changer le nom 

de l’auteur lorsque l'espèce est reportée plus tard à un autre genre. 

Le Secretaire : J. GAZAGNAIRE. 
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Séance du 10 octobre 1895 

Présidence de M. E.-L. RAGONOT, Vice-Président 

MM. C.-A. Fauvel (de Caen) et Ch. Janet (de Beauvais) assistent à la 
séance. 

M. Ch. Alluaud (de Limoges) fait part à ses collègues qu’il est rentré 

définitivement à Paris, 84, boulevard Saint-Michel. 

M. le Président annonce que notre collègue M. J. Fallou a recu Ja 

décoration du Mérite agricole. 

Correspondance. M. le D' Gutierrez y Arango et M. Alexandre de 

Starck remercient de leur admission. \ 

— M. À. de Starck adresse sa photographie pour l’Album de la So- 

ciété. 

— M. L. Fairmaire communique la note suivante : 

Comme il est utile de savoir ce que deviennent les collections typiques 

d’Entomologie, j’annonce à la Société que la collection de notre regretté 

collègue Éd. Lefèvre, renfermant les Clytrides et les Eumolpides, dont 

cet entomologiste s'était spécialement occupé, a été acquise par M. Réné 

Oberthür. 

A cette occasion, M. P. Lesne dit qu’il a pu constater que les collec- 

tions de MM. Rouget et H. de la Guise sont conservées au Musée de 

Dijon. 

Admissions. 1° M. le D'. A. Létienne, rue de Châteaudun, 50. Ent. 

gen. 

2° M. Henry W. Brolemann, rue de Marignan, 22. Ent. gen., pr. My- 

riopodes. 

Presentation. M. Gabriel Hardy, rue Claude-Bernard, 7, Col. de France, 

présenté par M. A. Léveillé. — Commissaires rapporteurs : MM. G.-A. 

Baer et A. Grouvelle. 

Ouvrages offerts. M. E. Simon offre à la Société le 3 fascicule de son: 
Histoire naturelle des Araignees, qui vient de paraître à la librairie 

Roret. 

JOURNAL BIMENSUEL (Bulletin de la Société entomol. de France), 1894, no 45. 
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Ce fascicule, consacré à la suite de l’histoire des familles, contient 
celle des Théridiides, que l’auteur réduit au groupe des Théridions pro- 
prement dits, reportant celui des Linyphia à la lamiile Suivante, celle 

des Argiopides. Les Theridiides sont répartis en 18 groupes, ayant pour 
types les genres Synotazus, Argyrodes, Hetschkia, Propostira, Moneta, 

Spintharus, Episinus, ŒEta, Euryopis, Sedasta, Theridion, Phoroncidiu, 

Dipœna, Paculla, Asagena, Histagonia, Theonoe et Pholcomma; le 
genre bien connu Latrodectus est rapporté au groupe des Dipæna et le 

genre Tetrablemma Cambr., dont la classification a paru longtemps si 
incertaine, à celui des Paculla, qui eux-mêmes avaient été autrefois 
placés dans la famille des Dysdérides. 

Vient ensuite la famille des Argiopides, à laquelle l’auteur donne 

beaucoup plus d'extension qu’on ne l’a fait jusqu'ici : une première 
sous-famille, celle des Linyphiinæ, jusqu’à présent rapportée à la famille 
des Theridiides, est divisée en trois groupes, ayant pour types les 
genres Erigone, Formicina et Linyphia, dont le premier et le troisième 

sont très nombreux; la seconde sous-famille, celle des Tetragnathinæ, 
qui fait la transition des Linyphia aux Epeira (Araneus), est divisée en 
sept groupes ayant pour types les genres Cyatholipus, Pachygnatha, 

Tetragnatha, Meta, Nesticus, Azilia et Diphya. 

Une troisième sous-famille, celle des Nephilinæ, intermédiaire aux 
Meta et aux Epeira (Araneus), et principalement caractérisée, comme Ja 
précédente, par la structure de ses organes sexuels, est divisée en quatre 
groupes, dont les genres Phonognatha, Nephila, Clitætra et Herennia 
sont les types. 

Eufin, dans les dernières pages de ce fascicule, l’auteur commence 
l’histoire de la sous-famille des Argiopinæ vrais, qui sera continuée 

dans le 4° fascicule. 

Travaux écrits. M. Ch. Alluaud remet un mémoire : Mission scienti- 

 fique de M. Gh. Alluaud auæ îles Séchelles : Odonates, par M. René 
Martin. 

— M, P, Lesne dépose un manuscrit intitulé : Recherches sur les Bos- 
trychides, par P. Lesne, 1°" mémoire. 

— Par l’entremise de MM. A. Grouvelle et le D' E. Trouessart, 

M. A. Raffray envoie trois mémoires : 1° Note sur le genre Tyropsis 
 Saulcy = Aplodea Reitter ; — 2° Notes et synonymies sur les Pséla- 
phides ; — 3° Pselaphides du Bresil, par A. Raffray. 
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Rectification. Dans le Bulletin de la séance du 25 juillet, p. exe, 
ligne 27, Apriona doit remplacer Prionota. 

Communications. M. P. Grouvelle annonce qu’il a trouvé Carabus 
glabratus en très grand nombre, à Compiègne, cette année. | 

— M. F. Meunier (de Bruxelles) adresse une note sur une nouvelle 
espèce d’Anthomyinæ du genre Spilogaster Macquart (Diptères) : 3 

2. 

Dans le Bulletin du 22 mars 4893, j'ai donné la description d’une " 
nouvelle espèce d’Anthomyinæ, d'après un individu mâle capturé par le 
R. P. H. Klene, dans les Alpes du Vorarlberg. 

Un heureux hasard me permet de donner une diagnose complète de 

ce Diptère, dont je viens de prendre les deux sexes à Westerloo, dans 

la Campine anversoise. Cette Mouche semble devoir habiter une aire , 

géographique assez étendue, puisque, actuellement, on l’a déjà trouvée 
dans trois pays de la région paléarctique (Autriche, Belgique, France). 

Spilogaster Meadei mihi, loc. cit., p. cLvin. — &. Je décris plus 
minutieusement quelques caractères indiqués dans le précédent travail : 

Les palpes sont entièrement ciliés, mais Cependant plus fortement au 

sommet. De chaque côté de l’épistome, il y a un macrochète plus long 

que les autres. Extrémité des tibias postérieurs avec deux ou trois cils. 

(il est impossible de définir exactement le nombre de cils émergeant de 

ces organes et sur le visu seulement de deux spécimens). Yeux éloi- 
gnés d’un 1/2 mill. et non de 1 4/2 mill., comme cela est indiqué, par 
erreur, dans la 4'° notice. 

?. Pour les mesures alaires, comme chez le mâle. Tête cendrée, à. 

reflets noirâtres. Yeux assez écartés l’un de l’autre (1 mill. environ)... 
Bande frontale noire, cendrée le long des yeux. Vertex cendré et bi-: 

échancré au-dessous des ocelles. La partie occipitale des yeux aussi: 
cendrée. Thorax cendré, à quatre bandes noires : les médianes linéaires, 

bien visibles ; les autres, plus larges et moins distinctes. Le mâle a le 

même nombre de bandes que la femelle. 

Par la critique de quelques caractères de ma communication anté- 

rieure, on peut voir combien il est difficile de rédiger une bonne 

diagnose de Diptère, avec un seul individu. I existe, dans plusieurs 

ouvrages diptérologiques, une série d'erreurs relatives au nombre et à 

la disposition des bandes thoraciques. On est parfois dans l’impossibilité 

de déterminer certaines Mouches à cause du manque de précision des 
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diagnoses des auteurs (surtout chez les Tachininæ, Muscinæ et Antho- 
myinæ). 

Abdomen cendré, à large bande longitudinale interrompue au bord 

postérieur du premier segment. Pattes noires. Tibias postérieurs avec 
la partie externe éparsément et irrégulièrement ciliés. Ailes hyalines. 

Pour les autres caractères, comme chez le mâle. 

— M. J. Bourgeois, de Sainte-Marie-aux-Mines (Alsace), envoie la 
description d’une nouvelle espèce d’Amauronia, provenant d'Algérie : 

Amauronia juniperi, n. sp. — Ab Amauronia picta Kiesw., cui 
proxima, corpore minus elongato scutelloque albido-pubescente præcipue 

discedit. 

Faciès de picta, mais de forme un peu plus courte et plus ramassée ; 

. pubescence formée de poils plus épais, presque sétiformes, blanche sur 
la tête et le pronotum, variée de blanc et de brun noirâtre sur les 
élytres. | 

D'un bronzé assez brillant en dessus; tête ponctuée, front aplani, 
avec une légère impression près du bord interne de chaque œil ; ceux-ci 
gros, saillants. Palpes roux. Antennes rousses, légèrement rembrunies 

vers l’extrémité, à 4% et 2° articles épais, le 2° un peu plus court que 

le 4°, les suivants plus minces, obconiques, les 6° et 8 plus grèles que 

ceux qui les précèdent et les suivent immédiatement, les trois derniers 

graduellement épaissis, le dernier en forme de toupie renversée. Prono- 
tum transverse, mais moins large que dans picta, suborbiculaire, avec les 

côtés fortement arrondis et denticulés dans leur moitié postérieure, assez 

éparsément pointillé sur la ligne médiane, plus densément sur les côtés, 
creusé de chaque côté d’une strie sulciforme assez large, qui, partant 
d’un point situé un peu en dedans de l’angle antérieur, va rejoindre 
l'angle postérieur, en décrivant une courbe un peu sinueuse à convexité 
tournée en dehors ; pubescence dirigée transversalement des bords laté- 
raux vers le milieu, entremêlée, ainsi que celle de la tête, de quelques 
poils noirs, dressés. Écusson entièrement recouvert d’une pubescence 
blanche, très fournie. Élytres plus courts et moins parallèles que dans 
picta, un peu plus large à la base que le pronotum dans son milieu, 
légèrement et graduellement dilatés vers l’extrémité où ils sont conjoin- 

tement arrondis, à ponctuation assez serrée, subrugueuse, beaucoup 
_ plus forte qué celle du pronotum; pubescence composée de poils de 
deux couleurs différentes, les uns d’un noirâtre uniforme, les autres 
d’un blanc un peu nacré : ceux-ci garnissent lPextrémité des élytres et 
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dessinent, en outre, sur chacune d’elles, deux bandes transversales for- 

tement sinueuses, reliées le long du bord marginal et se réunissant à 

leur congénère sur la suture. Dessous du corps d’un bronzé obscur, 

pubescent de gris ; abdomen d’un bronzé plus clair, finement pointillé. 

Pattes entièrement rousses; hanches un peu rembrunies. — Long. 

1/2 mil. 

Facile à distinguer de picéa par sa forme plus ramassée, sa pubescence 

composée de poils plus épais, sétiformes, et surtout par SON ÉCUSSON 

pubescent de blanc. 

Cette espèce a été recueillie, il y a plusieurs années déjà, à Daya 

(province d'Oran), par M. L. Bedel, en battant des Genévriers, et à Aïn- 

Sefra, au Ras-Chergui (Hénon). Elle vient d’être reprise par M. M. Pic, 
dans les mêmes conditions, à Batna (province de Constantine). 

— M. R. Brown (de Caudéran) communique : 

Le 21 juillet de cette année, j'ai obtenu l’éclosion, eæ larva, d'une 

femelle de la Tinéite, Wockia funebrella Hein. Cet auteur a établi le 

genre et l'espèce sur une femelle unique, prise par Wocke, en juin 

1857. Le volume dans lequel elle est décrite, datant de 1870, l'espèce 

semble donc être extrêmement rare, même dans son pays d’origine. 

Jignore si, depuis, on l’a retrouvée soit en Allemagne, soit en France, 

mais Maurice Sand ne la mentionne pas dans son Catalogue de la 

France centrale. C’est donc, peut-être, une nouveauté pour la faune de 

notre pays ?. 

C’est le 3 juillet de cette année que, étant en excursion dans nos 

environs en compagnie de notre collègue M. Breignet, j'ai trouvé la 

chenille à Sadirac, commune située dans les côtes calcaires de la rive 

droite de notre fleuve, sur le Tremble (Populus tremula). Cette che- 

nille était adulte, car elle a filé son cocon le surlendemain, 5 juillet. 

Voici la description, peut-être un peu sommaire, que j'en ai prise : 

« Fusiforme, très vive, à région dorsale couleur de chair sur les pre- 
| « miers anneaux, avec les points verruqueux de la couleur du fond, 

« cerclés de blanchâtre; le huitième anneau porte une tache dorsale 

« noire; le reste de la région dorsale est blanchâtre, marqué de petits 

« points noirâtres, et l’on y distingue la ligne vasculaire, qui est fine et 

« rougeâtre. Le premier anneau est marqué, en dessus, de deux taches 
« jaunes, entourées de noir (simulant grossièrement une paire de 
« lunettes); la tête est petite, jaune, marquée de noir; les stigmates 
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« sont indiqués, en jaune, aux premiers anneaux, ainsi qu'aux hui- 
« tième et neuvième. » 

Le cocon, également très curieux, est à claire voie, à mailles très 
régulières, duveteux, ouvert à l'arrière (la dépouille de la chenille a dû 
être expulsée par cette ouverture, car je ne la vois pas dans le cocon). 

La chrysalide, d’abord couleur de chair très pâle (presque blanchâtre) 
et marquée de maculatures noirâtres, est devenue entièrement noire 
deux ou trois jours avant l’éclosion du papillon. Vide, elle est, de nou- 

veau, blanchâtre et émerge, de la partie antérieure du réseau qui la 
contient, d’un tiers environ de sa longueur. 

Heinemann place son genre Wockia dans la tribu des Hyponomeu- 

tidæ entre les genres Calantica et Scythropia. La chenille, par sa forme 
et sa grande vivacité, m’a rappelé celle de. Theristis mucronellu, le 

cocon ressemble à ceux des genres Acrolepia et Plutella; il est seule- 

. ment plus arrondi, plus vaste (la chrysalide y étant plus à l'aise) et. 
légèrement duveteux, ce que je n’ai pas remarqué chez les deux genres 

sus-nommés. 

J'espère que l'indication de la plante nourricière de cette chenille et 
de l’époque à laquelle on la trouve à toute sa taille, en amènera la dé- 

couverte dans d’autres localités. 

— M. E.-L. Ragonot, à la suite de la communication de M. Brown, dit : 

« La découverte de ne collègue est fort intéressante, car Wockia 

funebrella Hein. est une Tinéite très rare et peu connue, n'ayant jamais 

été prise qu’en exemplaires isolés, et ses premiers états étaient: tout à 

fait inconnus. » La femelle décrite par von Heinemann aurait été prise 

dans la Silésie, le 9 juin, volant autour du Sarrothamnus scoparius, 

observation qui aurait fait chercher inutilement la chenille sur cette 

plante. H. de Peyerhimhoff a pris un individu, fin avril, en battant un 
Saule-Marceau {Salix caprea), dans la forêt de Vandenheim (Alsace), et 
j'ai reçu de notre collègue, M. Giacinto Gianelli, un spécimen pris par 
lui à Turin. 

Bruand a décrit, en 1847, dans son Catalogue des Microlépidoptères 
- du Doubs, p. 84, et, en 1858, dans nos Annales, p. 177, une espèce de 
Tinéite qu'il nomme Patula asperipunctella, la comparant assez juste- 
ment à Enicostoma lobella S. V., à cause de la couleur noire de ses ailes 
et des petits boutons d’écailles en relief qui les ornent. J’ai retrouvé, 
dans la partie de sa collection qui se trouve en ma possession, le type 

original de cette espèce, qui est précisément Wockia funebrella, laquelle … 
devra, à l'avenir, porter le nom de Wockia asperipunctella. 
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Le nom de genre Palula ne peut, en effet, être conservé, ayant été 

donné par Held, en 1837, à un genre de Mollusques, Plus tard, en 1852, 

Guenée a employé le nom de Patula pour désigner un genre de Noc- 

tuélites, famille des Ommatophoridæ ; il serait préférable de modifier le 
nom de Patula Gn. en Eupatula. 

Bruand avait capturé son exemplaire de W. asperipunctella sur une 
montagne, autour de Besançon, au mois de mai. Il est très possible que 

la chenille vive à la fois sur le Tremble et sur le Saule. , 

— M. F. Guillebeau {au Plantay) adresse les descriptions de quelques 

Phalacrides de Sumatra : 

Sternosternus, n. g. — Caracières du genre : Épistome non 

échancré contre l’œil; palpes maxillaires allongés, les 3 et 4° articles 

cylindriques, le 4° un tiers plus long que le 3°; massue antennale triar- 

ticulée ; bord apical médian du prosternum plus court que les hanches, 

métasternum relevé en carène au milieu, le lobe étroit cariniforme, 

obtus au sommet qui s'engage entre les hanches antérieures et a presque 

la forme du prolongement méso-métasternal'de Cetonia aurata ; tarses 

antérieurs et postérieurs subégaux. 

1. S. Grouvellei, n. sp. — En ovale oblong, large, arrondi en 

arrière, convexe, noir au bord antérieur de l’épistome, angles posté- 

rieurs du corselet et marge des élytres rougeûtres, antennes et palpes 
testacés, pattes ferrugineuses. 

Tête large, très finement ponctuée, épistome tronqué au sommet, 

Corselet presque deux fois et demie aussi large que long, à ponctuation 

extrêmement fine, non rebordé à la base qui est droite, les angles pos- 
térieurs droits. Écusson allongé, étroit, droit sur les côtés, aigu au 
sommet. Élytres avec des stries régulières fortement ponctuées, plus 
profondes en arrière où les intervalles sont très convexes, la marge 
relevée en gouttière étroite, la ponctuation des intervalles à peine dis- 
tincte ; pas de rainure subsuturale. Métasternum finement alutacé, non 
ponctué ; cuisses glabres, les antérieures non échancrées dessous ; tibias 
postérieurs coupés droit au sommet, le 4° article des tarses postérieurs 

un peu plus long que le 2. — Long. 3 mill. — Sumatra, 1 exemplaire. 

Cette remarquable espèce, dont le dessus rappelle Grouvelleus, se 

sépare nettement de tous les autres Phalacrides par la forme de son mé- 

tasternum. 

2. Heterolitus suturalis, n. sp. — En ovale convexe, atténué en 



" 

CCVIII Bulletin entomologique. 

arrière ; testacé, élytres avec la suture, plus ou moins largement, par- 
fois la région scutellaire, noirs, quelquefois entièrement testacés. 

Tête à ponctuation extrêmement fine et serrée, corselet lisse sur 
le disque, les côtés avec un pointillé à peine visible, la base bisi- 

nuée, non rebordée , les angles postérieurs droits. Élytres presque 
lisses sur le disque, les côtés très finement réticulés, la rainure subsu- 

turale commençant au second cinquième de lélytre. Métasternum dé- 
primé sur les côtés, avec une petite ligne sous-fémorale très peu déve- 
loppée, très finement alutacé, le lobe grand, lisse; tibias postérieurs 
obliquement tronqués au sommet, les éperons inégaux, le 4° article des 

tarses postérieurs plus long que tous les suivants réunis. — Long. 
1 3/4 mill. — 4 exemplaires. 

3. Heterolitus palleolus, n. sp. — Entièrement d’un testacé pâle, 
yeux noirs, ovale oblong, atténué en arrière, convexe. 

Tête à peine distinctement pointillée. Corselet deux fois et demie 
aussi large que long, la base bisinuée, non rebordée, les angles posté- . 

rieurs droits. Elytres avec des réticulations transverses d’une finesse . 
extrême, plus marquées sur le dernier tiers et sur les côtés où se 

trouvent deux ou trois stries très fines, mais distinctes et ponctuées. 

Métasternum très finement alutacé, avec une ligne sous-fémorale très 
peu développée, le lobe grand, arrondi au sommet; tibias postérieurs 
obliquement tronqués au sommet, éperons grêles, 4° article des tarses 

plus long que tous les suivants réunis. — Long. 1 1 /&—1 1/2 mill, — 
Plusieurs exemplaires. 

. Bien voisin de H. humilis Guilb., mais te pâle, plus distinctement 
réticulé et distinct par ses stries latérale 

k, Ganyrus reticulatus, n. sp. — En ovale large, faiblement 
atténué en arrière, noir dessus, le bord antérieur de lépistome, les 

côtés et les angles postérieurs du corselet, la marge externe des élytres 

étroitement rougeâtres ; antennes et pattes testacées. 

Tête à ponctuation indistincte; corselet une fois trois quarts aussi 
large que long, la base faiblement bisinuée, non rebordée, les angles 
postérieurs vifs. Élytres avec de très fines réticulations transversés et 
des stries très finement ponctuées, les réticulations allant d’une strie à 
l’autre et aboutissant à un point, la rainure subsuturale commençant 

au second tiers de la longueur, la suture relevée, non rebordée. Des- 
sous d’un ferrugineux obscur ; métasternum sans ponctuation distincte, 
pubescent au milieu de sa seconde moitié, le lobe large, grand, finement 
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rebordé, Tibias postérieurs obliquement coupés au sommet ; 4°° article 

des tarses postérieurs deux fois aussi long que le 2. — Long. 1 4/2 mill. 

— 1 exemplaire. 

Cette espèce et la suivante n’appartiennent peut-être pas au genre 

Ganyrus. Mais, comme je nai sous les yeux qu’un exemplaire de Cha- 

cune, je ne puis les examiner que d’une manière restreinte, dans la 

crainte de les endommager. 

». Ganyrus pumilus, n. sp. — En ovale large, convexe, d’un brun 

de poix brillant, la tête, les côtés du corselet, les côtés et le sommet 

des élytres ferrugineux. Antennes et pattes testacées. 

Tête à ponctuation indistincte ; corselet convexe, à peine distincte- 
. ment pointillé, la base faiblement bisinuée, non rebordée, les angles 

postérieurs droits. Élytres avec des stries effacées en arrière, bordées 

d’une rangée de points faibles et peu distincts, les côtés subréticulés, à 

points plus larges, la rainure subsuturale commençant au second cin- 

quième de l’élytre, la suture relevée, non rebordée. Dessous ferrugi- 

_neux; métasternum pubescent dans sa seconde moitié, non distincte- 

ment ponctué, le lobe large et arrondi au sommet; tibias postérieurs 

obliquement tronqués au sommet. — Long. 1 mill, — 4 exemplaire. 

L'aspect de ces deux Ganyrus est bien différent de celui des deux 
espèces précédemment décrites. Cependant, ils ont les palpes et les 

tarses de ce genre. 

6. Eustilbus nanulus, n. sp. — En ovale large, entièrement d’un 

ferrugineux plus clair dans le pourtour ; antennes et pattes testacées. 

Tête à ponctuation indistincte; corselet convexe, presque lisse, la 

base presque droite, non rebordée, les angles postérieurs droits. Élytres 

avec des stries et des réticulations à peine distinctes, la rainure subsu- 

turale commençant au second quart, la suture relevée, non rebordée. 

Dessous du corps d’un testacé obscur, finement pubescent ; métasternum 

lisse, lobe métasternal court, large, coupé carrément au sommet; mé- 

sosternum Court, au moins trois fois aussi large que long, le bord anté- 

rieur droit, le lobe prosternal avec .des traces de soies. — Long. 

À 4/4 mill, — 1 exemplaire. 

7. Eustilbus substriatus, n. sp. — En ovale large, arrondi, 
convexe, d’un ferrugineux de poix, le tiers postérieur des élytres tes- 

tacé ; antennes et pattes testacées. 

Tête et corselet à peine distinctement pointillés, le dernier convexe, 
presque droit à la base qui n’est pas rebordée, avec les angles posté- 
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rieurs vifs. Élytres avec des stries ponctuées peu profondes, effacées au 
sommet, la rainure subsuturale effacée vers la base, la suturale relevée, 
non rebordée. Bord.apical médian du prosternum sans soies (mais elles 

ont pu tomber). Mésosternum court, deux fois aussi large que long, le 

. bord antérieur droit ; le lobe métasternal subarrondi au sommet ; méta- 
sternum sans ponctuation distincte. — Long. 1 1/4 mill. — 1 exem- 

plaire, 

Le 2° Secrétaire : G.-A. BAER. 

Bulletin bibliographique 

Academia nacional de Ciencius en Cordoba (Boletin), XII, 1, 1890; 2, 

1891. © 
Academie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’), 

1894, 47 sem. — N° 23. H. BecQuEREL et Cu. BRONGNIART. La matière 

verte chez les Phyllies, Orthoptères de la famille des Phasmides. — 
E.-L. Bouvier. Sur les caractères et l’évolution des Lomisinés, nou- 
veau groupe de Crustacés anomoures. — J. KüNoKEL D’HERCULAIS. 

Les Diptères parasites des Acridiens ; les Muscides ovipares à larves 
oophages ; les Diptères fouisseurs. — N° 25. Sarpey. Note sur le 
_Phyllium pulchrifolium. — Borpas. Anatomie du tube digestif des 
Hyménoptères. — N° 26. (-) 

1894, 2 sem. — Nos 1 et 2. ©) — N° 3. J. KüNokEL D'HERCULAIS. 
Mécanisme physiologique de la ponte chez les Insectes Orthoptères 
de la famille des Acridides, Rôle de l’air comme agent mécanique 
et fonctions multiples des pièces de l’armure génitale, — N°4, 

A. LABOULBÈNE. Sur les métamorphoses de la Cecidomyia destructor, 

Say, et sur le puparium ou l'enveloppe de la larve avant la transfor- 
mation en chrysalide. — N° 5. E.-L. Bouvier. Sur la transformation 
des Paguriens en Crabes anomoures de la sous-famille des Litho- 
dinés. — 0 DuBosco. La glande venimeuse des Myriapodes Chilo- 
podes. — N° 6. ©) — N° 7. A. KowALEWsKkI. Sur le cœur de quelques 
Orthoptères. — N°5 8, 9 et 10. C) — N° 11. PAUL MaARCHAL. Sur les 
Diptères nuisibles aux Céréales, observés à la Station entomologique 
de Paris en 1894. — N°5 12 et 13. ©) 

Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), mai 1894, ©) 

Académie d’Hippone (Comptes rendus), mars et juin 1894 © 

Académie impériale des Sciences de Saint-Petersbourg (Bulletin), XXX VI. 
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— N° 4. A. SEmENOwW. Revision synoptique des Méloïdes du genre 

Ctenopus Fisch. — G. O. Sans. Les Crustacées caspiennes : Contri- 

butions pour servir à la faune carcinologique de la mer Caspienne 

(8 pl.). — N° 2. G. O. Sans. Crustacea caspia : Contributions to the 

knowledge of the carcinological Fauna of the Caspian Sea, Part IE : 

Cumacea {12 pl.). 

Academy of natural Sciences of Philadelphia : 1° Journal, X, 1, 1894. © 

20 Proceedings, 1893, IL — P. P. CazverT. The Odonate Genus 

Ortholestes (fig.). — B. Suare. Heredity in the Social Colonies of the 
Hymenoptera. — W. J. Fox. The North American Larridæ. 

Agricultural Gazette of N. S. Wales, IV, 1893. Tables. — V, 1894, n° A. 

A. Sipney OLirr. Entomological Notes : Bees-wax Moths (pl.). — 

Nes 5 et 6. ©) — N°7. A. Sinney Ocurr. On a Species of Moth 
: (Epicrocis terebrans) : Destructive to Red Cedar and other Timber 

Trees in N. S. Wales (pl.). 

American entomological Society (Transactions), XXI, 2, 1894. — W. G, 

Drxrz. Revision of the Genera and Species of Desmori of North Ame- 

rica (pl.). — B. NEUMOgGEN and H, G. Dyar. A preliminary Revision 

of the Lepidopterous family Notodontidæ (fig.). — N. Banks. Some 

new American AcCarina. 

Amis des Sciences naturelles (L’), 1, 3, 1894, numéro spécimen. — 

C. HouzgerT. Généra illustré des Coléoptères de France (fig.). 

Apiculteur (L'), 4894, n°5 7 à 10. — A. WaLLës. Le Zabre bossu ou des 

Céréales : Zabrus gibbus Fab. (fig.). — Une Chrysalide comestible. 

— Le Hérisson commun (Erinaceus europæus L.), Mammifère in- 
sectivore, — G, K. Essais de nourriture de Vers à soie au moyen de 

la Scorsonère d’Espagne (Scorzonera hispanica L.), — J, FALLOU. 
Note sur le Bombyæ pityocampa, processionnaire du Pin. — A. WaL- 
Lks. Les Hiboux, Oiseaux longtemps méconnus, utiles à l’agriculture, 
— P, MarGHAL. Larves des Guêpes. 

Association française pour l’avancement des sciences, 1894. — Nicoras. 

Observations sur l’éclosion des Hyménoptères à l'observatoire du 

mont Ventoux en 4892. — Le Sphex splendidulus Da Costa. 

Auxiliaire de l’'Apiculteur (L’), 189%. n° 6 à 8. — I. GENONCEAUX. 

Accouplement et parthénogénèse. — Dieco Giuzio. Causa mala pa- 

trocinio pecor. 

Berliner Entomologische Zeitschrift, 1894, IT. — E. H. RüBsaAMEN. Ueber 

australiche Zoocecidien und deren Erzeuger (pl). — F. BrAueRr. 
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Bemerkungen zu Baron Osten Sacken’s « Rejoinder, etc. » und « two 
critical remarks, etc. ». — H. Sricaez. Morpholisches (fig.). — 

H. Fruasrorrer. Neue und wenig bekannte Java-Rhopaloceren (pl.). 
— Ein neuer Tagfalter aus Deutsch-Neu-Guinea (pl.}, — C. R. Os- 
TEN SACKEN. Synonymica about Tipulidæ. — Three Trochobolæ from 
New-Zealand and Tasmania. — A remarkable case of malformation 
of the discall cell in a specimen of Liogma glabrata. — D'F. KARsCH. 

Mantodeen aus Kamerun gesammelt von Herrn D" P. Preuss (pl.). 
.— C. Vernogrr. Beiträge zur Diplopoden-Fauna der Schweiz (pl.). 
— Dr J. KriEcHBAUMER. Hymenoptera ichneumonidea a medico nau- 
tico D: J. Brauns in itinere secundo ad oras Africæ lecta. — W. Dü- 

nrrz. Notice nécrologique sur E. G. Honrath. 

Cidre et le Poire (Le), VI, 3 à à, 189%. © 

Cincinnati Society of Natural History (The), XVI, 4, 1894. — F, M. 

WEeBsTEer. Observations on some Entomophthoræ. 

Deutsche entomologische Zeitschrift, 1894, IL. — ALBers. Beiträge zur 
Kenntniss der Lucaniden. — J. Weise. Ueber zwei japanische Gale- 

ruca-Arten. — D' W. Horx. Beiträge zur Cincindeliden-Fauna von 

Vorder-Indien. — QuepenrezpT. Beitrag zur Nord-Afrikanischen 

Käfer-Fauna. — C. Vernogrr. Zur Kenntniss der vergleichenden 
Morphologie des Abdomens der weiblichen Coleoptera (fig.). — : 

J. Fausr. Drei Psalidium und eine Parameira. — Ueber Strongylo- 
phthalmus Mots. in litt. — A. F. Norris». Beitrage zur Coleopteren- 
Fauna von Tebbing-Tinggi (Süd-Sumatra) : Lucanidæ, Melolonthidæ, 
Rutelidæ, Cetonini, Buprestidæ und Cerambycidæ. — D' G. KRAAïrz. 

Antracophora siamensis Kr. — D' W. Horx. Neues aus der Familie 
der Cicindeliden. — J. Scnizsky. Beitrag zur Kenntniss der Dasy- 
tinen. — D' W. Horx. Ueber Cicindeliden. — J. Weise. Eine Ex- 
cursion in das Tatra-Gebirge. — Bemerkungen über einige in den 

Karpathen gesammelte oder verwandte Arten. — Zur Gattung Orina. 
— ur Gattung Liophlœus Germ. (pl.). — D' G. Kraarz. Cyclom- 

matus Albersi, n. Sp., Hirschkäfer von Birma. — Phaneresthes, now. 

gen. Cetonidarum. — D' v. HeyDEN. Bestand der v. Heydenschen 
Coleopteren-Sammlung, 1894, Arten (excel. Varietäten) aus der pa- 
läarktischen Region. — D' G. KrAaAïTz. Macronota nobilis Kr., n. sp. | 
— E. WasManx. Zur Myrmekophilen-Fauna des Rheinlandes. — Die " 
Europäischen Dinarda mit Beschreibung einer neuer deutschen Art, 

— Zur Lebens- und Entwicklunggeschichte von Atemeles pubicollis 
mit einem Nachtrag über Atemeles emarginatus. — Ueber Atemeles 
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eæcisus Thoms. — Ueber Xantholinus atratus Heer (picipes Thoms.). 

— Nachtrag zu Xantholinus atratus Heer. — D' G. Kraarz. Ueber 

Xantholinus atratus Seidlitz. — Olygophylla, nov. gen., begründet 

auf Microphylla (Anoæxia) detrita Fairm. — Theodosia Westwoodi Kr., 

n. sp. — Ueber Glycyphana quadricolor Wiedem, — Penthima 

nigerrima Kr. ist gute Gattung, ober das Weib von Macronota acicu- 

lata Vollenh. — Pseudeuryomia Kr., nov. gen. — Protætia mindo- 

roensis Kr., n. Sp. — Dorcadiva Cervæ Friv., cylindraceum Reitt. 

und hybridum Ganglb. sind Varietäten des fulvum Scop. — D" W. 

Horx. Der « Descriptive Catalogue of the Coleoptera of South-Africa 

by L. Péringuey ». — D". G. KraaATz. Zwei neue Paussus aus Mada- 

gascar. — D' G. ScHocx. Zwei neue Varietäten der Anochilia rufipes 

Kr. aus Madagascar. — D' G. Kraarz. Lomaptera Giesbersi Kr., 

n. Sp. — Ischigpsopha exæasperata Kr. — D' G. v. Seipirz. Zur 

Erinnerung an Professor H. Hagen und Professor G. Czwalina 

(portr.). — J. Scizsky. IX. Beitrag zur deutschen Käferfauna. — 

J. GERHARDT. Neuheiten der schlesischen Käferfauna von 1893. — 

A. Kunrz. Eine neue Chortophilu Macq. 

Entomological News and Proceedings of the entomological Section of the 

Academy of natural, Sciences of Philadelphia, IV, n° 6, juin 1894. — 

Baker. Michigan Araneæ. — Snyper. Collecting in Utah. — Davin- 

son. Parasites of wild Bees. — CocKERELL. Habits of some Asilidæ. 

— Ware. Collecting in Prospect Park. — BoerNer. An early Spring 

Trip. — RowLey. Sphinges of Missouri. — Baxxs. Neuropteroid 

Insects of Kansas. — BRENDEL. Corrections in Pselaphidæ. — Wi- 

LISTON. Am. gen. Of Sapromyzinæ. — SLOSSON. Hyparpax var. tyria. 

— Dyar. À new form of Pagara. — KLAGEs. Variety of Euphoria. 

— CockeRELL. New Hymenoptera. — Fox. Fossorial Hymenoptera. 

— CockxERELL. New Coccidæ. 

V, 7, 4894. — Tu. L. Casey. Some passing Comments. — J. W. 

Turr. The Absence of Relationship between Pyralidina and Ptero- 

phorina. — T. D. A. CockerELL. The Coccidæ found on ivy (Hedera). 
— G. A. EHRMANN. Addition to a local List of the Genus Catocala 

and à Note on Papilio Cresphontes. — N. Banks. On a Classification : 

of Arthropods. — F. S. DaGGerr. An outbreak of Grasshoppers. — 

Notes diverses. 

Entomological Society 0o[ Washington (Proceedings), WI, 1, 1894. — 

C. W. SriLes. Parasitism. — W. H. Asamean. Notes on the Genus 

Centrodora. — 1. O0. HowaRD. A peculiar structure Feature of the 
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Elasminæ.—ÆE. À. ScawaRz. À « parasitic » Scolytid, — F. BenroNx. 
The curious defenses constructed by Melipona and Trigona. — Note 

on the ovipositor of some Species of Donacia (fig.). — G. Marx. De- 
generation by disuse of certain Organs in Spiders. — W. H. Asx- 
MEAD. À Synopsis of the Spalangiinæ of North America. — C, H. 

TyLer Townsenr. Note on the Coruco, a Hemipterous Insect which 
infests Poultry in Southern New Mexico. — E, À. Scawarz. Des- 

criptions of two Rhynchophorous Coleoptera from Semitropical Flo- 
rida. — VW. H. Parrox. Notes upon Wasps. — W. H. AsSHMEaAD. 

Synopsis of the North American Species of Toxoneura Say. — 
G. Marx. Continuation of the Life-History of the Whiptail Scorpion. 
W. H. Asamean. Notes on the Family Pachylomanatoidæ, — 

F. Bexton. The Death’s-Head Moth in relation to Honey-Bees. — 

— C. V. Rizey. Further Notes on Lachnosterna. — Notes on Coc- 
cidæ. 3 | 

Entomologische Nachrichten, XX, 14 à 19, 489%. — F. Karson. Einige 
neue afrikanische Tagfalter aus den Familien der Nymphaliden, 
Acraeiden, Danaïdiden und Satyriden (fig.). — E. GirsoaNER. Ent- 
gegnung auf Herrn Prof. Mik’s Artikel in Nr. X, Jahrg. 1894 dieser 
Zeitschrift. — W. Horn. Vier neue westafrikanische Cicindeliden-: 
— KriscHBAUMER. Ichneumoniden-Studien : Untersuchung Tisch- 

bein’scher Schlupwespen-Typen. — F. Karson. Ueber die seltene 

‘Nymphalide Harma concordia Hopff. — KriecaBAuMER. Die Gattung 
Tropistes und eine neue Art derselben. — H. Beuruix. Ueber Varie- 
täten paläarktischer Cicindelen. — E. H. RüBsAAMEN. Bemerkungen 
zu Giard’s neuesten Arbeiten über Cecidomyiden. — KRIECHBAUMER. 
Ichneumoniden-Studien (Revision der Tischbein’schen Ichneumoni- 

den). — F. KarscH. Pseudathyma neptidina, eine neue Nymphalide 

aus dem Hinterland von Kamerun. — J. Rôger. Ueber Charaxes 
Athamas und Hebe, und deren Verwandten. — J.-J. Kierrer. Neuer | 

Beitrag zur Kenntniss der Zoocecidien Lothringens. — H. Fruons- À 

ToRFER. Ein Prachtlucanide aus Sumatra. — Neue Java-Rhopalo- 7 
ceren, VII. — Neue Rhopaloceren aus dem Malayischen Archipel, I. 

| 
| 
L 

Entomologist (The), I à XXVI, 1864-1893. — Acquis pour la Biblio- 
thèque. 

Entomologist®s monthly Magazine (The), n°° 362 à 365, 14894. — I. Fra- 
SER. About some Samoan Butterflies. — J. H. Woop. Notes on the 

earlier Stages of the Nepticulæ, with a view to their better Recogni- 

tion at this Period of their Life. — J, W. DoucLas. On two Species 
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of Aleurodes from Dorset. — A. $S. Packarp. Note on Thermobia do- 

mestica, and its occurrence in the United-States. — R. H. MEADE. 

Supplement to annotated List of British Tachiniidæ. — E. A. ORME- 

RoD. Abundance of Caterpillars of the antler Moth, Charæas gramanis 

L., in the South of Scotland. — W. M. MAskezL. On a new Species 

of Psylla. — R. Mac LacLax. Palpares Walkeri, a remarkable new 
Species of Myrmeleonidæ from Aden. — A. H. Jones. Notes on Le- 

pidoptera in the South of France. — C. J, Wa wmriGur. On Mimi- 

cry in Diptera. — R. Newsrean. Observations on Coccidæ (n°° 8 

et 9), fig. — A. THurNALL. Bactra furfurana Bred, with a Descrip- 

tion of the larva. — KE. R. BaAnKkes. Lita instabilella Del., and its 

nearest British allies. — Rev. À. E. Euro. Description of a new 

Species of Pericoma from Delagoa Bay. — KE. Saunpers. Additions 

and corrections to the List of British aculeate Hymenoptera. — 

Lord WaLsiNGHAM. À new Genus separated from Heydenia Hfm., 

with Description of a new English Species (fig.). — H. G. KNAGGs. 

A Comparison of Moth-grease Solvents. — A. Norris. Observations 

on the New Zealand Glow-worm Bolitophila luminosa. — JF. J, Waz- 

KER. Coleoptera in Hampshire, Kent and Essex. — C. G. BARRETT. 

The British Species of the Genus Psyche, and its allies. — W, E. Ni- 

CHOLSON and F. CG. LEMANx. A Holiday in the Pyrenees. — G. T. Por- 

RITT. Callimorpha Hera at home in South Devon. — G. C. CHAMPION 

and D. SHarr. Coleoptera in the new Forest. — W. F. H. BLAND- 

rorD. The Chigoe in Asia — E. Meyricx. Pre-occupied Generic 

Names in Lepidoptera. — P. B. Mason. Discovery of Trioza cen- 

tranthi Vall., in England. — R. Mac LACHLAN. Some Additions to 

the Neuropterous Fauna of New Zealand, with Notes on certain des- 

cribed Species. — Notes diverses. 

Entomologists. Record and Journal of Variation (The), V, 6, 7 et 9, 1894. 
— J. W. Turr. The Lile-History of a Lepidopterous Insect (3 art.). 
— Fr. J. BuckeLz. Erebia Epiphron and its named Varieties. — 

W. 8. RininG. À Contribution to the knowledge of the earlier Stages 
in the Life-History of Agrotis agathina. — Notes diverses. 

Fauna. Société des Naturalistes luxembourgeois (Comptes rendus), 4 et >, 
1894. — A. PouiLLon. Essai d’Entomologie appliquée. 

Feuille des Jeunes Naturalistes, XXIV, n° 285 à 288, 1894. — Abbé 

J. J. Kærrer. Description de quelques larves de Cécidomyes (2 art.). 

— Notes spéciales et locales. — Revue de faits scientifiques. 

Frelon (Le), HI, n°° 10 à 12, 1893-94 (2 exempl.). — J. DESBROCHERS DES 
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Loces. Revision des Apionides d'Europe et circa (3 art.) 

dichotomique des Otiorhynchus du groupe du fuscipes. — Tables. 

IV, 1894-95, 1 (2 exempl.). — J. DesBRocHERS DES LoGes. Revi- 

sion monographique des Ténébrionides appartenant à Ja tribu des 

Cossyphides. 

Insekten-Bôrse, 11, 12, 1894 — Was der Vorsommer Re — 
C. SCHENKLING. Anleitung zum Käferfange. 

Instituto fisico-geografico y del Museo nacional de Costa-Rica, IV, 1894. 
— À. CÉrTAZ. Fauna aracnologica Costaricense : I. Epeiridæ. 

Kaiserlich-Küniglichen zoologisch-botanischen Gesellschaft in Wien (Ver- 
handlungen), 1894, 4 et 2. — N. Nierscx. Ueber das Tracheensystem 

von Locusta viridissima (pl.). — C. Verxogrr. Beitrage zur Diplo- 
ploden-Fauna Tirols (pl. et fig.) — Beitraäge zur Anatomie und 

Systematik der Juliden (pl. et fig.). — A. KôniG. Ueber die Larve 
von Ogcodes (pl.). — A. KLEMENSIEWICZ. Beiträge zur Lepidopteren- 

fauna Galiziens. 

Kongliga Svenska Vetenskaps-Akrademiens Handlingar, 1892. © 

Linnean Society of London : 1° Catologue of the Library, EH. — Perio- 

dicals. 

2 Journal, XXIV, 155 à 157. — R. J. Pococx. Contributions to 
our knowledge of the Arthropod-Fauna of the West Indies : I. Scor- 

piones and Pedipalpi, with a Supplementary Note upon the Fresh- 
water Decapoda of St-Vincent (pl). — IL. Chilopoda. — II. Diplo- 
poda and Malacopoda, with a Supplement on the Arachnida of the 
class Pedipalpi (pl.). — H. M. Berxarr. Notes on the Chernetidæ, 

with special Reference to the Vestigial Stigmata and to a new form 

of Trachee (pl.). — W. F. Kirgy. Catalogue of the described Neuro- 

ptera Odonata (Dragonflies) of Ceylon, with Descriptions of New 
Species (pl.). 

3° List. 

L° Proceedings, octobre 1893 et mai 1894 — Différentes notices 
nécrologiques. 

»° Transactions. — V, n° 11, 1893. Tables. — VI, n° 1, 1894. 
T. Scorr. Report on Entomostraca from the Gulf of Guinea (5 pl.). 
— N° 2, 1894. C. CHizLox. The subterranea Crustacea of New Zea- 
land : with some general Remarks on the Fauna of Cave and Wells 
(8 pli). 



Séance du 10 octobre 1894. ex VII 

Linnean Society of New South Wales (Proceedings), VIT, 1 à 4, 1892. — 

T. G. SLoane. Studies in Australian Entomology : V. Notes on the 

Subfamily Broscini (Carabidæ), with Description of New Species. — 

Rev. T. BLackBurx. Notes on Australian Coleoptera, with Descrip- 

tions of New Species, XI, XII. — W, W. Froccarr. Notes on Aus- 
tralian Cynipidæ, with Descriptions of several New Species. — Cata- 

logue of the described Hymenoptera of Australia, II. — T. P. Lucas. 

On twenty New Species of Australian Lepidoptera. — H. WoopwaRp. 

Note on a New Decapodous Crustacean, Prosopon Etheridgei H, 

Woodw. from the Cretaceous of Queensland (pl.). — W. W. Froc- 

GATT. Gall-making Buprestids. — Notes on the Family Brachysce- 

lidæ, with some Account of their Parasites, and Descriptions of New 

Species (pl.). — Rev. T. BLackBurx. Revision of the Australian 

Amarygmides, I. —W. J. RamBow. Descriptions of some New 

Araneidæ of N. S. Wales, I'(pl.). — E. Meyricx. Descriptions of 

Australian Micro-Lepidoptera : XVI. Tineidæ. 

Naturalista siciliano (1), XIII, 7 9, 4894. — Dott. G. DEL GUERCIO. Coc- 

ciniglie nuovo e poco note. 

Naturaliste (Le), n°° 475 à 182, 1894. — P. Carériex. Les chenilles du 
genre Asthena. — F. et CH. Decaux. Hygiène : Moyen facile d’obte- 

* nir les Pois, Lentilles, Fèves et Haricots débarrassés des larves répu- 
gnantes qu'ils contiennent. — M. Pic. Contributions à la Faune 

coléoptérologique d'Algérie. — Cap. XamBEu. Mœurs et métamor- 

phoses du Rhyncolus punctulatus. — J. CosranTIN. Les Fourmis 

champignonistes. — E. AzLarp. Descriptions de Coléoptères nou- 

veaux (2 art.) — D' VALLANTIN. Chasses lépidoptériques en 

Algérie. — L. Ausraur. Notice sur quelques espèces nouvelles de 

Parnassiens asiatiques (2 art.) — M. Pic. Description d’un Coléo- 

ptère nouveau. — R. SouTH. Spécimen anormal de Zygæna trifolii 

(fig.). 

Natur und Haus, II, 1, 1894. — Spécimen (pl.). 

New-York Academy of Sciences (Annals), NI, Index, 1894. — VII, T, 42, ‘ 

1894. — T. L. Casey. Coleopterological Notices, V. 

New-York State Museum, Reports. n° 45 et 46, 1892. — J. LiNrNer. 

Eight and Ninth Reports of the State Entomologist. Avec appendice 

et bibliographie (nombr. fig.). 

Nouvelles Archives du Muséum d'histoire naturelle, sér. I, T. VI, fasc. 1, 
1893. (©) 

JouRNAL BIMENSUEL Bulletin de la Société entomol. de France), 1894, n° 16. 
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Psyche, VIT, 218-221, 1894. — H. B, War». On the Pigeon Mite Hypo- 
dectes Filippi. — C. H. TyLer Townsen». Notes on some Meloids, or 
blister beetles, of New Mexico and Arizona. — A. P. Morse. A pre- 
liminary List of the Acrididæ of New England. — W. F. HozLANp. 
New and undescribed Genera and Species of West African Noc- 
tuidæ, V (pl). — C. M. Weær. A preliminary List of the Butterflies 
of Northeastern Mississipi. — K. W. Husrox. Notes on the rearing 
Of Platysamia cecropia. — S. Hexsaaw. Bibliographical Notes : 

VI. Biologia Centrali Americana : Hemiptera Heteroptera. — H. G. 
Dyar. Notes on Bombycid Larvæ. 

Reale Academia dei Lincei (Atti), 1894. — I, n° 9 à 12. Rendiconto dell 
adunanza solenne del 3 giugno 1894. — IT, n° 1 à 5. © 

Revue des Sciences naturelles de l'Ouest, IV, 4, 1894. ©) 

Revue des travaux scientifiques, XIII, 12, 1893 ; XIV, 3 à 6, 1894. 

Revue scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France, VII, n° 78 

à 81, 1894. — M. Pic. Xylophilides et Anthicides d'Algérie. 

Royal Dublin Society : 1° Proceedings, VII, 5, 1892; VII, 1 et 2, 1893. 
— G. H. CarPENTER. Reports on the Zoological Collections made in 
Torres Straits by Prof. A. C. Haddon 1888-89 : Pycnogonida (2 art.), 
pl. — On some Pycnogonida from the Irish Coast (pl.). | 

20 Scientific Transactions, IV, 14, 1892 ; V, 1 à 4, 1893. © 

Royal Society of London : 1° Proceedings, LV, 324 1894; LVI, 336, 337, 

1894. © 

2 Transactions, vol. CLXXXIV, 1893. C) 

Schmoeizerische entomologische Gesellschaft (Mittheilungen), IX, 3, 1894. 

— E, Frey-Gessner. Orthopteren gesammelt in der Provinz Oran 
in Nordafrica von den Herren Prof. D' A. Forel und D" L. Zehnter 
im Frühjahr 4893. — D' Srieruin. Beschreibung einiger neuen Rüs- 

selkäfer. — PrARRER RäTzer. Ueber Schwankungen im Bestand der : 

Coleoptern-Localfauna. — D' F. Ris. Vier schweizerische Hydrophi- 
liden. — Neuropterologischer sammelbericht 1893. — A. F. FAURE. 
Les Criquets pèlerins en Algérie. — E. Frey-Gessner. Nester von 
Chalicodoma muraria L. — F. HizrBozp. Liste der vom 1 April bis 

31 October 1893 in Bern am elektrischen Lichte gefangenen Schmet- 
terlinge. — H. Knecur. Ein Hermaphrodit von Lycæna Eros O. — 
O. Hüni. Hadena anilis (Donz.). Diamphidia Locusta Fairmaire. — 
D: Srærci. Noch eine neue Rüssler Species. — Coleoptera Helve- 

tica, p. 382-416. 
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Sociedad española de Historia natural (Anales), XXII, 1, 1894 — 

F. MoRAGUES y DE MAnzANOs. Insectos de Mallorca. — E. ABEILLE DE 
Perrin. Notes pour servir à l’histoire des Malachides. — J. BoLivar. 

Ad cognitionem Orthopterorum Europæ et confinium. — Orthopteros 

recogidos en las Azores por el Sr. Alfonso Chaves. 

. Socielas entomologica, IX, 6 à 13, 189%. — E. Brenske. Uebersicht der 
Arten der Coleopteren-Gattung Lepidioderma Wath. — Fr. RüHL. 

Die Macrolepidopteren-Fauna von Zürich und Umgebung (6 art.). — 

À. Rope. Apatura iris (2* Generation). — F. BromiLow. Variété de 
Zygæna Stæchadis Bkh. — A. voN CaraprA. Spilosoma mendica CI., 
var. (et ab.?) 4 Standfussi Car. — C. ScHmipr. Ein Ausffug nach 

Anarta cordigera. — G. C. M. Sezmoxs. Beitrag zur Zucht von Par- 

nassius Apollo L. — Prof. D' Rupow. Merkwürdige Fussbildungen bei 

Hymenopteren (2 art.). — D' Heisscer. Die Zucht aus dem Ei. — 

E. HEIN. Neue Raupenzucht-gläser. — Meine Zucht-versuche (2 art.). 

— STROHMEYER. Emidia melanoptera Spielart (Varietät oder Abart, 

Aberratio)? — A. Jan. Zucht von Necydalis Panzeri. — SELMONS. 

Wunderliche Monstrositäten aus der Insektenwelt (2 art.) — 
- J. Brerr. Etwas über einige interessante Melitæa Aberrationen. — 

E. Hen. Resultate meiner Zuchtversuche. — D’ F, Rupow. Einige 

merkwürdige Insektenbauten (2 art.). — D' K. EscaericH. Ein wenig 

bekanntes Eldorado für Coteopterologen. — H. BeuTanx. Die Varie- 

täten des Carabus Parreyssi Palliardi. — K. Jorpis. Sammel-Excur- 

sion im Oberengadin im Juli 1894 — C. Scaminr. Beitrag zur 

Kenntniss der Raupe von Agrotis Molothina (Ericæ). — K. FRincs. 

Eine Beobachtung am Arctia Caja. 

Societé d'Agriculture, Sciences et Industrie de Lyon (Annales), sér. VI, 

4, 1893. — J. Rauzin. Relations entre les propriétés des cocons de 

Bombyx mort. 

Société d’Émulation de Roubaix (Mémoires), XV, 1893. © 

Société des Sciences historiques et naturelles de Semur (Bulletin), 1899-93. 

— DE Gaz. La Nonne ou le Bombyx moine (Psilura monacha). 

Société des Sciences naturelles de l'Ouest de lu France (Bulletin), IV, 2, 

1894. — J. Dominique. Mellifères. — Contributions au Catalogue des 

Tenthrédines de la Loire-Inférieure. 

Société d'étude des Sciences naturelles de Nimes (Bulletin), XXII, 2, 

1894. ©) 

Société d'études scientifiques de l'Aude (Bulletin), V, 1894. — Listes d’In- 

sectes recueillis dans diverses excursions. 
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Société entomologique de Belgique (Annales), 1894, VI et VII — A. La- 
MEeere. Revision du Catalogue des Longicornes de la Belgique. — 
L. FarRMAIRE. Coléoptères de l’Afrique intertropicale et Australie. 
—. Cu. KEëRREMANS. Mission scientifique de M. Ch. Alluaud dans le 
territoire de Diégo-Suarez (Madagascar-Nord), avril-août 1893 : Bu- 
prestides. — D' A. SENNA. Contributions à l’étude des Brenthides : 
XX, 1. Brenthides de la Haute-Birmanie. — Insectes du Bengale, 
mém. 34 : Brenthides recueillis par le R. P. Cardon. — L. Fair- 

MAIRE. Coléoptères du Kilimandjaro et environs. 

Société impériale archeologique de Moscou, 1893. — Congrès internatio- 
naux d’Anthropologie, d'Archéologie préhistorique et de Zoologie, II. 

Société Linnéenne du Nord de la France (Bulletin), XII, 262 à 264, 
1894. © 

Societé scientifique du Chili (Actes), IV, 1, 1894. ©) 

Species des Hyménoptères d'Europe et d'Algérie, fasc. 47 et 48, 1894. 

Természetrajzi Füzetek kiadja a Magyar nemzeti Müzeum, 1894, 1 et 2. 
— A. Mocsary. Species novæ vel minus cognitæ generis Pepsis: 
Fab., IT. — A. Lenpc. Opiliones Musæi nationalis Hungarici (pl.). — 
J. JABLONOwSKkI. Thysanoptera nova (pl.). — D” J. KRIECHBAUMER. 
Ichneumonidæ novæ e fauna Hungarica Musæi nationalis Hungariei. 
— À. Mocsary. E fauna Apidarum Hungariæ. 5} 

Tijdschrift voor Entomologie, 1892-93, 1 et 2. — DJ. TH. OUDEMANS. 

Nachtelijke excursies te Bussum. — J. E. Events. Zwei neue Käfer- 
Varietäten. — A, J. F. Foxker. Podops Horvathi, n. sp. — P. C. T.: 

SNELLEN. Boekaankondiging, — J. R. H. NEERVOORT VAN DE POLL. 
‘Lijst der Coleoptera door den heer Planten of de Kei-eilanden 

bijeengebracht. — L. FarrmaIRe. Description de deux espèces nou- 

velles du genre Dietysus des îles Kei. — W. RoeLors. Quelques : 
nouvelles espèces et un nouveau genre de Curculionides des îles 
Philippines. — D" J. T. Oupemans. De Inlandsche Bladwespen in 
hare gedaanteverwisseling Leefwijze beschreven. — P. C. T. SNEL- 
LEN. Beschrijving en Afbeedind van eenige nieuwe of weinig bekende | 

Crambidæ (pl). — J. R. H. NervoorT vAN DE Po. Note sur 
quelques espèces d’Astræus. — A. F. A. LEeeBERG. Eine Kleine 

Excursion in Limburg. — D° E. Everts. Derde Supplement op de | 
nieuwe Naamlijst van de Nederlandsche Schildvleugelige Insecten. 

Tufts College Studies, I, 11, 189%. — J. S. Kinezey. The Classification of 
the Arthropoda. — O0. L. Simmons. Development of the Lungs of 

Spiders. 
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United States National Museum : 1° Bulletin, 43 à 46, 1893. — J. B. Sur. 

A Catalogue bibliographical and Synonymical of the Species of Motbs 

of the Lepidopterous Superfamily Noctuidæ found in Boreal America, 

with critical Notes. — W. H. Asamean. À Monograph of the North 

American Proctotrypidæ (pl). — Eu H. Bozzmanx. The Myriapoda 

of North America. | 

Proceedings, XV, 4892. — E. J. Benenicr. Preliminary Descriptions 

of thirty-seven new Species of Hermit Crabs of the Genus Eupagu- 

rus in the U. S. National Museum. — L. 0. Howarp. Insects of the 
Subfamily Eucyrtinæ with branched Antennæ (pl.). — M. J. RaTH- 

BURN. Catalogue of the Crabs of the Family Periceridæ in the U.S. 

National Museum (pl.). — J. B. Surrx. Revision of the Genus Cucul- 

lia; revision of the Discopinæ; revision of Xylomiges and Morris- 

sonia (pl.). 

Universite de Paris (L’), juin 1894. (©) 

Wiener Entomologische Zeitung, 1894, XIE, 1 à 5. — A. Orro. Zwei neue 

Curculioniden aus Oesterreich. — E. Rerrter. Uebersicht der mir 

bekannten palaearctischen Arten der Coleopteren-Gattung Trichius F. 
— À. Srarck. Coleoptera nova Imperii Rossici, IV. — EPPELSHEIM. 

Synonymische Bemerkungen über Staphylinen. — E. ReiTrer. 

Uebersicht der mit Anthaxia grammica Lap. et fulgurans Schrank, 

verwandten Arten. — Ein neuer Lathridius aus Ostgalizien. — Co- 

leopterologische Notizen, XLIX. — A. PENECke. Vier neue Rüssel- 
käfer aus den Ostalpen. — J. Mix. Dipterologische Miscellen (2° sér.), 
III. — ZouraL. Bestimmungs-Tabelle der Bostrychidæ aus Europa 
und den angrenzenden Ländern. — E. Rerrrer. Uebersicht der Arten 

der Coleopteren-Gattung Morimus Serv. — Ueber einige bekannte 

und neue Borkenkäfer. — Die Coleopteren-Gattung Podistrina Fairm. 

und deren Arten. — Die verwandten des Ophonus sabulicola Panz. 

— Coleopterologische Notizen, L. — J. Mix. Dipterologische Miscellen 

(2 sér.), IV. — STE. Ueber neue Blattwespen. — G. Srrogs. 
Hilara longicornis, n. sp. — E. Brenske. Ucber Rhizotrogus pilicollis 

Gyll. — F. Meunier. Note sur les Mycetophilidæ de l’ambre tertiaire. 

— G. SrroBz. Anmerkungen zu Herrn Em. Pokorny's Aufsatz in 

den Verhandlungen der K. K. zoologisch-botanischen Gesellschaft in 

Wien. — E. Rerrrer. Einige neue Coleopteren von der Insel Malta. 

— W. Koxow. Neue europäische Blattwespen, nebst Bemerkungen 
über einige bisher verkannte Arten. — V. Rôner. Ueber Trypeta 
amubilis Lw. — J. Mix. Ueber Echinomyia Popelii Portsch. — 
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E. Reirrer. Vierter Beitrag zur Coleopteren-Fauna von Europa und 
den angrenzenden Ländern. — Neue Pselaphiden und Scydmæniden 
aus der europäischen Türkei. — Coleopterologische Notizen, LI. — 

Bemerkungen zur vorsteheuden Notiz über die Bestimmungs-Tabelle 
der Bostrychidæ. — Zehnter Beitrag zur Coleopteren-Fauna des Rus- 

sischen Reiches. — Uebersicht der metallisch-blauen und grünen 
Arten der Coleopteren-Gattung Agapanthia Sv. — Ueber Pseudo- 
tribax. — Zwei neue Bythinus-Arten. — L. v. Heypen. Notiz zu 
der Bestimmungs-Tabelle der Bostrichidæ. — A. FLeiscxer. Eine 
neue Varietat des Dorcadion fulvum Scope — W. Konow. : Neue 
Tentrediniden. — A. Wacarz. Analytische Uebersicht der euro- 
päischen Gattungen aus dem Verwandtschaftskreise von Echinomyia 
Duméril, nebst Beschreibung einer neuen Eudora. — J. Weise. 
Chrysomelidæ sibiricæ. — T. Bxcker. Bemerkungen zu Hilara 
longicornis Strobl. — G. KRraarz. Zur näheren Kenntniss der 
Cetoniden-Gattung Stenotarsia Burm. aus Madagascar. — J. Mix. 
Dipterologische Miscellen (2° sér.), V. — V. Rôper. Chætosargus, 
nov. gen. Dipterorum. — Ueber Mydas fulvipes Walsh. — K. FLACH. 

Notiz über einige Olibrus-Arten. — G. KrAaïz. Trigonocnemis, 
nov. gen Melolonthidarum. — Coleopterologische Notiz. — M. Bezzi. 
Sphyrocera, eine neue Gattung der Tachininen. 

Zoological Society of London : 1° Proceedings, 1890, IV ; 189%, I et HLL. 

— F.J. BELL. Note on three Species of River-Crabs collected in 
Eastern Africa by MM. Gregory, Johnston and Jackson. — P. R. Un- 
LER. On the Hemiptera-Heteroptera of the Island of Grenada. — 

W. ScHaus. On new Species of Heterocera from Tropical America. 
— E. M. Suarps. List of Butterflies collected by Captain J. W. Pringle 
on the March from Teita to Uganda, in British East Africa (pl.). — 
E. Simox. On the Spiders of the Island of St-Vincent, IL (fig.). — 
A. G. BurLer. On a Collection of Lepidoptera from British East 
Africa, made by D° J. W. Gregory between the Months of March 

and August 1893 (pl.). | 

2 Transactions, XIII, 9, 1894. © 

BepeL (L.). Traduction de « Essai sur les vrais Cétonides d'Europe et 
des contrées limitrophes » d’E. Reirrer; suivie de Notes sur les 
Cétonides vrais et remarques sur leur. synonymie (Abeille), 1894, 

38 p. * 
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BLANCHARD (D°' R.). Contributions à l'étude des Diptères parasites, II 

(Congr. Soc. ent. Fr.), 4894, 18 p. * 

Boivar (I.). Ad cognitionem Orthopterorum Europæ et confinium (Soc. 

Esp. Hist. nat.), 1894, 21 p. * 

I. Ortôpteros recogidos en las Azores por il Sr. Alfonso Chaves (loc. 

cit.), 1894, 7 p. * 

BonNeroïs (A.). Note sur Eumenes pomiformis Fab. (Congr. Soc. ent. 
Fr.), 189%, 4 p. * 

BROLEMANN (H. W.). Contributions à la Faune myriapodologique médi- 

terranéenne : I, 1889, 12 p., pl.; II, 1892, 40 p., 3 pl. (Ann. Soc. 

Linn. Lyon). * 

In. Note sur deux Myriapodes nouveaux du Midi de la France (Bull. 

Soc. zZ001. Fr.), 1894, 6 p. * 

BRONGNIART (CH.). Étude sur la nervulation des Insectes appliquée à la 

description des Insectes fossiles paléozoïques (Congr. Soc. ent. Fr.), 

1894, 5 p., fig. * 

CanDËze (D: E.). Élatérides recueillis par M. le D' E. Modigliani aux 

bords du lac de Toba, à Sumatra, de novembre 1890 à mars 1891 

(Ann. Mus. civ. Gen.), 1894, 23 p. * 

CaoBaurT (D A.). Viaggio de L. Fea in Birmania e regioni vicine : LIX. 
 Rhipidius (Pseudorhipidius, n. s.-g. canaliculatus, n. sp. (Ann. Mus. 

civ. Gen.), 189%, 5 p. * 

CaRéTIEN (P.). Note sur une ponte parasitée de Liparis salicis L. (Congr. 
Soc. ent. Fr.), 1894. 2 p. * 

CoxsrTaNT (A.). Descriptions d’espèces nouvelles de Microlépidoptères 

(Ann. Soc. ent. Fr.), 14893, 14 p., 1 pl. col. * 

Cook (0. F.). Notes on Myriapoda from Loanda, Africa, collected by 

Mr. H. Chatelaine, including a Description of a new Genus and Spe- 

cies (Proc. U. S. Nat. Mus.), 1893, 6 p. * 

CROISSANDEAU (J.) et MARTIN. Du Sexe chez les Scydmænidæ. Descrip- 

tion du sexe d’Insectes Coléoptères de même espèce (Congr. Soc. 

ent. Fr.), 1894, 6 p. * 

Demaison (L.). Les Zygènes des environs de Reims (Congr. Soc. ent. 

Fr.), 189%, 2 p. * 

Dozzrus (A.). Viaggio del D' Festa in Palestina, nel Libano e regioni 
vicine : X. Crustacés Isopodes terrestres et d’eau douce (Boll. Mus. 
Zool. Un. Torino), 1894, 3 p., fig. * 




